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XII*   SIECLE. 


I. 


1101.  —  Actum  apud  Ypram  anno  divinac  incarnalionis  Domini, 

mill"  ccnlesimo  primo. 

Lettres  par  lesquelles  Robert,  marquis  de  Flandre, 
fils  de  Robert  (le  Frison),  ayant  termine  heureusement 
son  Toya(]^  de  Jérusalem ,  accorde  à  l'église  de  St-Donat 
de  Bnj£^s  les  mêmes  privilèges  et  libertés  dont  jouissait 
Téglise  de  St-Pierre  à  Lille. 

Il  exempte  les  manans  {submansorcs)  de  cette  église  de 
toute  charge  publique,  et  veut  qu'ils  soient  libres  de  toute 
serritade.  *o 


2 

Us  relèveront  de  la  juridictioD  du  prévôt  seul.  —  S*il 
arrive  quelque  difiiculté  eotr'eux,  elle  sera  terminée  par 
celui-ci. 

L'église  jouira  des  dimes  non-seulement  des  terres  cul- 
tivées actuellement,  mais  aussi  des  terres  qui  pourraient, 
dans  la  suite ,  être  livrées  à  la  culture.  —  Il  ne  fait  que 
renoufeler  cette  concession  faite  jadis  par  ses  prédéces- 
seurs. —  Il  met  Téglise  en  possession  déflnitive  des  bâti- 
ments qui  lui  avaient  été  accordés ,  tels  que  la  maison  du 
prévôt  et  autres  édiCces  qui  longent  le  cloitre  dans  sa 
longueur  et  dans  sa  largeur.  —  Ëverard  de  Tournay, 
lui  avait  souvent  réclamé  ces  bâtiments  comme  son  flef , 
il  avait  souvent  attaqué  Téglise,  mais  celle-ci  avait  con- 
stamment repoussé  ses  prétentions.  —  Enfin  après  avoir 
examiné  cette  affaire ,  il  ordonne ,  de  Tavis  de  son  conseil 
(curiae  meaé),  que  Téglise  reste  pour  toujours  en  paisible 
possession  de  ces  bâtiments.  —  Testes:  Robertus  Castel- 
lanus;  Robertus  advocatus  de  Bethunia;  Stephanus  de 
Boulare;  Reingot  de  Muelenbeka;  Frool,  Bergensis  Cas- 
tellanus  ;    Bertulfus ,   praeposilus  ;    Dodinus ,    decanus; 
Folbertus  et  Reinlofus  ,  presbyteri;  Lidbertus,  Walbertus, 
Berthulfus ,  diaconi  ;   Tancradus ,  Gommarus ,  Reynerus , 
subdiaconi. 

Copie  tor  papier  tigoée  Wytf;  tranacrite 
d^aprèt  une  ancienne  copie  portant  aa 
bai  :  CMtlionata  têt  hœc  copia  cum  ori» 
ginali  pHvilêgio  êigilktio  êigiilo  crocei 
colorié  ijui  privilégie  appendonto  êen'eo 
rubei  crocêiqme  colorum,  p§r  wtô  Hannot» 

Inpriiné  dans  Mir«at,  Opéra  Diplomatica,  tom.  ii,  page  1149. 
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». 


ÎIOI.  —  Artum  csl  hoc  anno  Dominicae  incarnalionis  m*  c«  x», 

indictione  tcrtia  m  kal.  martii. 

Lellres  par  lesquelles  Robert  (de  Jérusalem),  comte  de 
Flandre,  pour  le  salut  de  son  âme,  de  son  épouse  Clémence 
et  de  ses  fils  Baudouin  et  Guillaume ,  déclare  transférer  à 
Fabbaye  de  St-Martin  à  Ypres,  tous  les  droits  qu'il  a 
i  oereer  sur  les  possessions  de  cette  abbaye.  —  Ces  biens 
consistaient  en  une  terre  située  près  de  VUpstal,  et  quelques 
antres  parties  de  terrain  concédées  antérieurement  à  Tég^lise 
par  Fromoldns,  gouverneur  (praepositus)  de  la  ville^  par 
EUenne;  par  Eilbodo,  receveur  (thelonearius);  par 
Reoibert,  fils  de  Jean;  et  enfin  par  Adelinus.  Il  exempte 
ces  biens  de  toute  charge  quelconque.  —  Ni  le  comte,  ni 
le  ehef  de  la  ville ,  ni  personne  ne  pourra  plus  exercer 
mcuo  droit  sur  ces  possessions ,  si  ce  n'est  l'abbé  Gérard 
^  ses  successeurs.  —  L'abbé  Gérard,  présent  à  cette  dona- 
tion, revêtu  de  ses  babillements  sacerdotaux,  a»  du 
consentement  et  à  la  demande  du  comte,  fulminé  l'excom- 
monication  contre  ceux  qui  essaieront  d'y  porter  atteinte. 

Copie  lur  parchemin ,  écriture  du  ziii«  liècle. 

Trantcrit  dans  le  Roodenboek  f>  89  «•• 

In|irtiDé  dans  nos  AnalêCÎM  Ypr^it,  pag.  2^  (tom.  tn  ,  9«  férié  des 
Aoiiatos  de  la  Société  d*Émulalion  de  Bruges). 

La  tranicriplion  an  Roodêmbœk  porte  en  outre  ce  qui  suit:  Corobo- 
ratom  aitantibut  et  videntibui  immo  esoommunicationem  audientibus 
Bultit  ydoneti  tef libus ,  tidelicet  Folcardo,  qnondam  dccario;  Tlico- 
4orico,dccano;  Fromoldo  Brugeosi,canonico;  Hannone,  presbytero; 


Bertino,  comitif  capitaneo;  Fromoldo,  layco  Tpreniis  praeponto, 
ac  frater  ejui  Theobaldo  ;  Sigero,  eorum  nepote;  Roduifo  filio 
Baldaini  de  Bolingesela;  Theduiiio  et  Lamberto  filiia  Theduini; 
Wallero,  Bilderico,  Geroldo,  Ilezelone,  Helmaro,  judicibot;  Hugone 
filio  Eilbodonis;  Rainolfo;  Sigero  filio  Rodnlfî;  Waltero  filio  Wigeri 
de  Tuiii;  Alloufo  filio  Ghristiani  de  Valentianii;  Waltero  Golet  de 
Cameraco;  et  aliis  quam  multia  clericis  ac  laycis* 


III 


1 1 16*  — DalaYpracannoincarnationisDominicacM^^C'xvpindictione 

XVII*  kal.  oclobris. 


Lettres  par  lesquelles  Baudouin  (à  la  Hache),  comte  de 
Flandre ,  dispense  les  habitants  dTpres  du  duel  judiciaire 
et  de  1  épreuve  du  feu,  du  fer  et  de  Teau.  Ils  se  justiGeront 
par  le  serment  de  la  cinquième  main,  c*est-à-dire ,  en 
s'adjoignant ,  pour  le  serment ,  quatre  personnes  de  leur 
famille,  ou,  à  défaut  de  famille,  quatre  personnes  hono- 
rables. —  S1ls  ne  peuvent  prêter  serment,  ils  seront 
condamnés  et  paieront  en  outre  une  amende  de  trois  livres 
au  profit  du  comte,  et  de  deux  sols  au  profit  de  leur 
accusateur.  Noms  des  témoins.  Signum  Domini  Gerardi , 
praepositi  Yprensis  ;  S.  Willelmi  canonici ,  S.  capellano- 
mm  curiae  Baldeuuini,  Odgeri,  Rameri;  S.  Karoli  et 
Willelmi,  nepotum  eomitis,  S.  Walteri,  Tomacensis; 
S.  Baldeuuini ,  camerarii  ;  S.  Roberti  Malet  ;  S.  Baldeuuini 
de  Bella;  S.  Theodorici  de  Reninga;  S.  Ilaimerici, 
Casletensis  ;  S.  Gozeuuini  de  nova  ecclesia  ;  S.  Baldeuuini 
Botd;  S.  Segeri,  filii  Walteri  ;  S.  Godescalci ,  S.  Eustachii  ; 


s.  Virolfi ,  filii  Castelani  ;  S.   Erlebaldi ,  tune   Yprensis 
^illici;  S.    Arnulfi  fratris  Erlebaldi. 

Original  lur  ptrchemia  trèt-fort  ;  iceau  en 
cire  rouge  pendant  à  double  queue  de 
cuir  blanc. 

Traofcrit  daot  le  Zwartêmbo9k  f**  393  f, 

~-  fFiUtnboek  f^  1  r«  et  par  traduction  flamande 

f»  32  ▼•. 

Imprimé  et  fao-timilé  dans  nof  àhoUcUm  Yproiê^  piig.  51. 


IV. 


IIM.  —  Actttm  est  hoc  anno  Dominicac  incarnationis  miliesimo 
ceotesimo  vigesimo  qaarto  pridie  nonas  maii. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  (le  Bon),  comte  de 
Flandre,  transfère  à  l'abbaye  de  St-Martin,  tous  les  droits 
qall  peut  a?oir  sur  une  terre  qui  a  été  accordée  a  lletfrid 
ibbé ,  et  â  ses  chanoines ,  par  Bertrande  veuve  d'Elbode 
et  par  ses  fils.  —  Il  exempte  ce'tte  possession  de  tout  droit. 
— 11  accorde  â  la  même  abbaye  sa  part  de  dlme  d'une  autre 
terre  située  à  Marcq  (Langhemarck)  entre  Passchendale 
ei  Roosebeek ,  et  ce  â  la  demande  de  Fromold  châtelain 
dTpres,  son  ami.  L*abbé  Hetfrid  présent  à  cette  donation , 
folraiiie  l'excommunication  contre  tous  ceux  qui  tenteront 
4e  Teofreindre.  Testibus ,  Ogero  Audomarensi  praeposito  ; 
Salomone,  comitissae  capitaneo;  Walderico,  Godeberto 
derids^  Fnimoldo  layco  Yprensis  praeposito,  ac  frater 
fjos  Adam  Erlebaldo  villicO;  Rogero  milite;  Ywano  de 
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Was  ;  Gualtero  de  Nevala  ;  Tbedinno ,  Erenberto ,  AUamo 
et  aliis  quam  multis  clericis  et  laycis. 


Roodênbotl  f«  83  r«  et  ▼•. 


V. 


1166.  —  Actum  hoc  anno  m«  c''  lxvi.  Brugis  fcria  ii  antc  Pascha. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (d*Âlsace),  comte  de 
Flandre,  eonGrme  un  aocien  privilège  des  habitants  d'Ypres, 
d'après  lequel,  en  payant  un  dénier  par  bateau  chargé  de 
leurs  marchandises,  ils  étaient  exempts  de  tout  droit  de 
Tonliea  et  de  toute  autre  exaction  sur  le  cours-d*eau 
entre  Scipstal  (?)  et  Dixmude.  —  Si ,  par  une  cause 
quelconque ,  ce  canal  devient  impraticable ,  ils  jouiront  du 
même  privilège  pour  le  nouveau  canal  qui  sera  creusé.  — 
S'il  y  a  interruption  de  la  navigation,  ou  si  pour  faire 
passer  leurs  bateaux  ils  sont  obligés  de  les  décharger 
en  partie,  les  gens  de  l'équipage  pourront  eux-mêmes 
effectuer  ce  déchargement.  Testibus  Theodorico ,  comité 
Flandriae(l);  Eustachio,  camerario;  Roberto,  praeposito 
Ariense;  Sigero  de  Someringem  ;  Waltero  de  Loo  ;  Henrico 
deMoesletha;  Bettone;  Riquirdo  de  Sedelighem;  Scabinis 


(t)  Thierry  d*Alsioe,  père  de  Philippe.  «  Philippe  te  troarait  attocié 
»  au  comté  de  Flandre  depuis  Panoée  1157«  eierçant  l'aatoriié  foUTeraine 
»  et  preoaot  même ,  du  cooteotemeot  de  wo  père ,  le  titre  de  comte 
»  dans  les  actes  pubUcs.  »  L«s^'7i  Histoire  des  G>mtes  de  Flandre, 
i«  I ,  p.  S66« 
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Brugensîbus  ;  '  Waltero  de  Ypra  ;  Waltero  de   Sedelin- 
gbem. 

Original;  teeiu  en  cire  brune  pendant  à 
double  qoeue  de  parcbemin* 

TraBfcrit  dam  le  ffHlenboek  A»  15  ▼•. 

^  Geluwemboêk  ^  243  f, 

—  Zvarttnhoek  (^  146  r«  et  par  traduction  flamande 

f>>  14(J  f  et  ▼«. 


VI. 


1I68«—  Furnis  in  conspectu  scabinorum  et  juratorum  Furnensium 

anno  m*  c»  lxviu». 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (d'Alsace),  comte  de 
FUodre  et  de  Vermandois,  exempte  les  bourgeois  de 
Sandeshoîeta  (Nieuport),  par  toute  la  Flandre,  de  tout 
droit  de  toolieu  et  de  passage.  —  Il  veut  aussi  qu'ils  ne 
soieiit  pas  soumis  à  la  coutume  appelée  Hanse.  Témoins  : 
Sigoum  Roberti  Tbyronensis,  thesaurarii  et  flandriae  can- 
cdUrii;  S.  Haketti,  Brugensis  decani;  S.  Gualteri  de 
Locren;  S.  Estalii,  cammerarii  ;  S.  Balduini  de  Ilunschot; 
S.  Riquardi  Blauvotii;  S.  Komboldi,  uotarii;  S.  RodulG, 
Foroensis  castellani;  S.  Gualteri  de  Formesela. 

Copie  sur  papier,  authentiquée  par  Henri 
Moda y ,  greffier  de  Nieuport*  Écriture  du 
xTi«  liècle* 

Imprimé  dans  let  Annalea  d^Oudeghertt ,  édition  de  LetbrouiMrt, 
i.  I,  p.  707,  et  dast  lea  Coutamea  et  PrÎTilègea  do  la  ixWt  de 
Vitvport  (Gaod,  1774). 

■eationaé  dîna  rin? entairedea  Archifea  de  Gand  par  Pr.  Van  Duyie. 
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VU. 


(1171  ou  1174].  —  Sans  date;  en  français. 

Loi  ou  Keure  donnée  à  la  ville  d'Ypres  par  Philippe 
d*Aisace ,  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois.  Cette  keure 
contient  plusieurs  articles,  savoir  :  1"  Blessures  faites  dans  la 
banlieue,  —  blessures  faites  aux  écbevins.  S""  Violation  de 
domicile.  3"*  Menaces  faites  avec  des  armes.  4*  L^time 
deïense.  5*"  Meurtre  d*un  banni.  6**  Rapine.  T"  Rappel  de 
bannissen^ent.  S""  Voies  de  fait.  O""  Défense  de  loger  les 
bannis.  10*  Amende  pour  coups  de  bâton.  11''  Id.  pour 
coups  de  poing.  12*  Id.  pour  mauvais  traitements.  13*  Id. 
pour  injures.  14''  Refus  de  trêve.  15*  Composition  ou 
paix  faite  par  échevins.  16*  Défense  d*attaquer  un  jugement 
des  échevins.  17*  Violence  exercée  contre  eux.  18*  Viol. 
19*  Maximum  d  amende.  2U*,  21*  et  22*  Port-d*armes. 
23*  Infractions  aux  ordonnances  sur  les  céréales.  24*  Terme 
pendant  lequel  on  doit  rendre  justice  aux  marchands  ou 
aux  étrangers.  25*  Faux  témoignage.  26*  Echevin  con- 
vaincu de  fausseté.  27*  Echevins  accusés  par  le  comte  ou 
par  ses  officiers.  28*  Plaids  tenus  en  présence  du  comte 
ou  de  son  bailli.  29*  Manière  de  modifier  la  présente 
loi.  30*  Successions.  31*  Violences  entre  bourgeois ,  hors 
de  l'échevinage. 

Copie  far  an  long  roaleaa  de  parchemin; 
écritare  da  xni*  siècle. 

Trentcrit  dent  le  fFUimAmk  f»  98  ▼«  et  leq. 

— >  RaodnhoÊk  (•  45  et  teq.  et  par  extraits  dans  le 

2w  tMTvfnoeew  « 


Imprime  dans  les  Cescliedkuttdige  otidtrzoïJiingtft  ilr.  |iai   Lnni- 
Um  (1). 


VIII. 

II80.  —  Actiini  Ypris  in  capilulo  sancti  Martini  anno  vcrbi  incarnali 

«•  C»  LXXX». 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  VermaDdois,  termine  un  différend  existant  entre  les 
Yprois  et  T^ise  de  Messine,  au  sujet  du  tonlieu  de 
Steenstraete  {ad  lapideam  stratatn)  que  le  comte  Robert 
(le  Frison  )  avait  accordé  à  la  susdite  église.  Après  avoir 
CDlenda  Tavis  de  ses  barons  et  de  son  conseil,  il  décide 
que  doféaavant  on  ne  paiera  rien  pour  un  bateau 
chargé  de  foin ,  d*herbe ,  de  paille ,  ou  de  joncs  ;  pour 
chaque  bateau  chargé  de  tourbes,  de  choux,  de  poireaux, 
d*aalx  ou  d autres  légumes,  on  paiera  une  obole;  pour 
chaque  bateau  chargé  de  vin,  de  miel,  de  bierre,  de 
froment,  d  avoine,  d*orge,  de  pois,  de  fèves,  de  fer, 
de  cuivre,  d^étain,  de  plomb,  de  bois  de  construction 
00  d'autres  marchandises  de  cette  espèce,  on  paiera  un 


> 


Jj  M.  LaoïlMn  ■  fait  imprimer  cette  keure,  ou  loi,  A  lu  suite  de  tet 
ondersoekingwm  op  de  aloude  aenêlellinge  van  den  voogd 
de  êckeptntn  •»  ratden  der  êtad  Ypre,  (Tpret,  1815).  A  cette 
épeqve  le  nmleau  dont  il  s'agit  ne  lui  était  pas  encore  connu.  Comme 
cet  ouTrtge  est  dereoa  tiaes  rare,  et  que  d'ailleurs  tous  les  articles  de 
la  krare  d*Tpret  ne  s'y  troarent  pat,  nous  donnons  cette  pièce  en  entier 
•  la  fia  de  ce  Toluroe. 

% 


tienier.  —  Témoins  :  Signum  Robert!  praeposili  Insulani  ; 
S.  Gerardi  de  Mecinis ,  notarii  et  sigillarii  mei;  S.  Johannis 
Insulensis  castellani;  S.  Gilberli  de  Nivella;  S.  Henrici 
de  Morsela  ;  S.  Walteri  de  Locra  ;  S.  Walterii  camerarii 
de  Ypra;  S.  Walteri  de  Scotis,  et  Walteri  Glii  Hildebergi, 
€i  Willelmi  Brecht  in  scabin.  Yprensiura. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  xui*  fiècle. 


IX. 


Sans  date  (avant  1182),  on  latin. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois,  et  Elisabeth,  sa  femme,  prennent  sous 
leur  protection,  dans  toute  l'étendue  de  la  Flandre,  les 
moines  de  Clairmarais.  —  On  ne  pourra  exi£;er  d'eux 
aucun  tonlieu ,  aucun  droit  quelconque  pour  les  bestiaux 
ou  autres  objets  destinés  à  leur  couvent,  et  qu'ils  con- 
duiront ou  feront  conduire  à  cette  destination. 

Copie  tur  ptpier,  écriture  da  xv«  ti^sle, 
d*aprèt  un  tidimuê  du  doyen  de  Pé^te 
de  St*  Orner. 


Il 


X. 


lltt.  —  Actum  est  hoc  Gandavi  in  conspectu  scabinorum  et  jura- 
loruin  Gandensium  anna  m»  c«  lxxxiu^. 


Leilrcs  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flsrndre  et 
de  Vermaodois ,  affranchit  les  bourgeois  de  Biervliet,  de 
tMlieo  par  toute  la«  Flandre.  Il  veut  aussi  quils  ne 
soicDi  pas  soumis  à  la  coutume  appelé  Hanze.  —  Témoins  : 
Signoin  G.  (Gerardi)  Flandrtae  cancellarii  ;  S.  G.  (Gerardi) 
losyleosis  praepositi  ;  S.  G.  (Gualteri)  de  Nivdla  ;  S.  Théo* 
doriti  de  Bevema;  S.  G.  (Gerardi)  de  Sotteghem;  S.  R. 
(Rainaldi)  de  Arie;  S.  G.  danda?ensis  noiarii;  S.  S.  Gliî 
ejus;  S.  de  Bassevelde;  S.  G.  (Gualteri)  Briserii. 


ZwurUnhotk  î*  1G7  t*,  tranfcrii  diaprés  une  oopie  eoYoyée  p«r 
tai  éehevint  de  BierYliet* 

ImpriiBé  danf  Diericx,  Mémoires  tur  U  Tille  de  Gand,  t.  i,  p.  55. 

Analysé  daoi  riatenlaire  des  Archives  de  Gaiid,  par  Pr.  Van  Duyse. 


XI. 


11S7.  —  Actum  csl  hocanno  Dominicac  incamaliouis  m*  c«  lx\\vii«. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermaudois ,  déclare  qu'il  a  accordé  le  terrain  ncces- 


saire  pour  construire  un  hôpital  sur  la  place  dTpres; 
mais  considérant  que  les  chanoines  de  St-Martin  D*ont 
que  fort  peu  de  revenus,  et  sont  obligés  de  vivre  des 
offrandes  des  Gdèles,  il  croit  que  ce  serait  à  leur  grand 
préjudice  si  on  célébrait  dans  cet  hôpital  le  service  divin. 
En  conséquence  il  défend  de  construire  dans  cet  hôpital 
ni  chapelle  ni  autel;  on  ne  pourra  non  plus  y  sonner 
les  cloches.  —  On  ne  pourra  rien  changer  à  cette  décision 
si  ce  n'est  de  la  volonté  et  du  consentement  du  prévôt 
et  du  chapitre  de  St-Marlin.  —  Les  échevins  dTpres 
ont  juré  de  se  conformer  à  cet  ordre.  —  Testibas, 
Gerardo,  cancellario  et  praeposito  Brugensi;  Gerardo, 
praeposito  Insulensi;  Gosuino,  praeposito  Formizelensi  ; 
Anseimo,  praeposito  Eversamensi;  Waltero,  praeposito 
Loensi  ;  Balduino ,  castellano  Yprensi  ;  Gerardo ,  castellano 
Oudenburgensi;  flenrico,  justiciario  Yprensi;  Erlebaldo, 
praecone;  Ysaac  de  Staden;  Isaac  de  Meterna. 

Copie  lur  papier,  éoriture  du  zif*  tiède. 
Traaiorit  d^us  le  GeluicetJfoek  (•*  59  r<>. 


xn. 


1187.  —  Actum  boc  unno  Dominicac  iocarnalionis  x*  c«  lxxxvii*. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  s'engagent 
par  serment,  au  nom  de  tous  les  habitants,  à  respecter 
la  décision  de  Philippe ,  comte  de  Flandre  et  de  Verman- 
dois,  concernant  la  défense  de  célébrer  les  offices  divins 
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à  rhôpilal  SUT  la  place.  —  TesUbus ,  Gerardo ,  cancellario 
et  praeposito  Brugensi;  Gerardo,  praeposito  Insulensi; 
Gosaino,  praeposito  Formiselensi  ;  Anselmo,  praeposito 
Ef ersameDsi  ;  Waltero ,  praeposito  Loensi  ;  Balduino , 
casldboo  Yprensi  ;  Heorico ,  justiciario  Yprensi ,  et  ceteris 
tan  dericis  quam  laicis  burgensibus. 

Copie  far  papier,  écriture  du  xiv*  liècle. 
TrSBferit  daof  le  Gêittw§nk>§k  f*  59  v». 


XIII. 

1190.  —  Actum  est  anno  Domini  millesimo  ccntesimo  nonagesimo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois ,  sur  le  point  de  partir  pour  Jérusalem , 
coo6rroe  toutes  les  dotations,  prÏTilèges  etc.  accordés 
par  ses  prédécesseurs  à  Téglise  de  Sl-Bertin  a  St-Omer. 

yidimuê  donné  louf  le  fceao  de  Guillaume , 
leigneur  de  Rabodeogbem  et  de  Bileque , 
ohevalier,  bailly  de  St-Omer,  lOUf  la  date 
de  1426.  —  Sur  parchemin;  aceau  en 
cire  ronge  pendant  à  double  queue  de 
paroberoin. 


u 


XIV. 


Sans  date,  en  latin. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois,  accorde  à  Daniel,  abbé  de  Cambron, 
et  à  ses  reli{][ieux ,  Texemption  de  toute  taxe  sur  les  objets 
nécessaires  a  leur  communauté.  — Témoins:  Petrusfrater 
noster  (I);  Johannis  Insulane  eastellanus;  Samuel  abbas 
de  Los;  Gerardus  de  Metiois  etc. 

Copie  d^aprèi  un  vidimus  de  la   comtetie 
Marguerite  de  1373.  Ecriture  du  xv*  siècle. 


XV. 


1 193.  ~  Actum  Parisiis  anno  inrarnali  Vi^rbi  millesimo  ccntesimo 
nonagesimo  tercio,  regni  nostri  anno  quinte  decimo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (Auguste) ,  roi  de  France, 
prend  sous  sa  protection,  dans  toute  l'étendue  de  son 
royaume,  les  marchands  dTpres  et  leurs  marchandises. 
—  Ils  ne  pourront  être  arrêtés  ni  pour  les  dettes  de 


(1}  Pierre  d*AlMCc,  nommé  en  1160  à  l^crêché  de  Cambrai.  A  la 
•ollidution  de  Philippe,  il  renonça  à  wn  tièçe  épiscopal  et  épouM 
la  romtette  de  ?(e?er«. 


uoe  diificullé  surgit  entre  le  roi  de  France  et  le  comte 

de  Flandre,  ils  ne  pourront  être  arrêtés,  ainsi  que  leur 

argent,  <|u*aprè8  un  laps  de  temps  de  quarante  jours, 

et  pendant  ce  délai  il  leur  sera  loisible  de  transporter 

leors  marchandises  hors  de  son  royaume.  —  Si  eux  ou 

Icors  biens  étaient  arrêtés  indûment,  le  roi  ferait,  en 

knr  iaf  enr ,  les  mêmes  démarches  que  pour  les  bourgeois 

àt  Paris.  —  Témoins:   Signum  Guidonis,  buticularii; 

S.  Mathd,  camerarii;  S.  Droconis  constabularii. 

OrifpnÊf mu  parchemin ,  iceaa  en  cira  verte 
•fao  contre-foel,  pendant  i  des  lacs  de 
loie  ronge.  Sur  la  charte  te  troufe  le 
monogramme  de  Philippe  avec  Tinicrip- 
tioo  data  vacante  cancêlhna, 

dana  le  Zwartttboêk  f*  305  ▼•• 
ffittenboek  f**  64  r«. 


XVI. 

1196.  ~  In  daustro  (S.  Martini  Yprensis)  anno  Domini  m«  c<>  xc<»  yi«. 

Lettres  par  lesquelles  Heliseus,  prévôt  de  l'église  de 
Si-Martin  d'Y  près,  élève  au  rang  d'église  paroissiale  la 
efaapeile  de  Notre-Dame-ten-Briele ,  et  ce  à  la  prière 
de  Ghélinus,  serriteur  du  comte,  qui,  pour  cette  cause, 
a  assuré  à  l'élise  de  St-Martin  un  revenu  de  cent  sols, 
an  moins,  assigné  sur  une  prairie  non  loin  de  la  dite 
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chapelle.  Le  comte  a  exempté  la  prairie  ainsi  que  la  chapelle 
et  ses  dépefidaDces  de  tout  droit  et  de  toute  servitude» 
—  Testibus  :  T.  Formoselense  praeposito ,  R.  christiani- 
tatis  decaoo;  L.  decano  cum -caDonicis  nostris;  Willelmo 
Iprensi;  Waltero  de  Poperinga;  Adeleimo;  Waltero  de 
Guammin;  Johanne  Paschali  ;  Waltero  deDixmuda;  Wal- 
tero ,  Egidio ,  Waltero  Stout ,  presby teris  ;  Johanne ,  item 
Johanne  de  Dixmuda ,  diaconibus;  Thoma,  Dionlsio, 
Lamberto  ,  Inghelberto ,  subdiaconibus  ;  scabinis  Willelmo 
clerico ,  Tirrico  Medem ,  Willelmo  Boud ,  Johanne  Auriga, 
Willelmo   filio  Bartholomei,  et  oppidanis  quumpluribus. 

Original,  loeaa  en  cire  ronge  pendant  i 
double  qneue  de  parchemin, 

Tranicrit  dans  le  Ge/MtrMiioeA  ^  14  yo. 
Imprimé  dam  nos  AnaUcîiê  Ypnnê,  p.  23. 


XVII. 

)]96.  —  Actum  per  conscnsu  karissimac  uxoris  meae  Mariac, 
anno  Dominicac  incarnationis  millésime  ccntesimo  nonagesimo 
soxto,  mensc  maio. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin  (de  Constantinople), 
comte  de  Flandre  et  de  llainaut,  renouvelle  et  conGrme 
les  avantages  accordés  à  Tabbaye  de  Cambron  par  Philippe 
d'Alsace  (voir  N*  XIII). 

Copie,  lur  papier,  d*aprèt  nn  vidimuê  de  la 
comtesse  Margaeritedo  1373.  Cette  pièce, 
ainsi  que  le  N*  XIII,  se  trouTcnt  sons  le 
même  vidimuê^ 


il 


XVIII. 

1107.  —  Coloniae  anno  Dominiee  incarnalionis  m»  c«  xc«  vii«, 

viii«  kalendas  aprilis. 

ConTentioD  conclue  entre  les  boui^eois  de  Cologne  et 
les  lialntnts  de  Flandre ,  conceniant  les  poursuites  judi- 
daîres  à  exercer  contre  les  débiteurs  flamands.  1°  Si  la 
dette  est  prouvée  par  témoins  on  suivra  les  formes  légales 
établies  a  Cologne;  dans  le  cas  contraire,  le  débiteur 
pourra  se  pui^r  par  un  simple  serment.  2**  Aucun  Flamand 
ne  peut  être  forcé  à  paraître  en  champ  clos ,  ou  à  subir 
l'épreuve  du  jugement  de  Dieu ,  vulgairement  dit  oordeU, 
—  sauf  pour  homicide,  blessure,  fausse  monnaie,  ou 
pour  infraction  à  la  paix  publique.  5**  Nul  Flamand  ne 
pourra  être  détenu  pour  dette  d'autrui,  à  moins  qu'il 
ne  se  soit  constitué  caution. 

Origloal  ;  sceau  en  cire  blanche  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Imprimé  dans  Diericx ,  Mémoires  sur  la  ville  de  Gond,  t.  i ,  p.  121 . 

—  Wamkœnig,  Histoire  de  la  Flandre,  traduite  par 

Gheldolf,  tom.  ii,  pag.  429. 

—  la  ReTue  de  Bruxelles,  année  1837,   mois  d*août 

(en  français). 
Mentiouné  dans  llnfentaîre  des  ArchÎTes  de  Gand ,  par  Pr.  Van 
Duyfc,  i  qui  nous  empruntons  cette  analyse. 
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Xlll«  SIECLE. 


XIX. 

ISOl.^  Actum  Ypre,  anno  Domini  millesimo  ducentetimo  primo, 
roense  decembri,  quarto  kal.  januarii. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin  (le  Courageux),  comte 
de  Flandre  et  de  Uainaut ,  conGrme  les  donations  faites 
a  Tabbaye  de  St-Bertin  à  St-Omer ,  par  ses  prédécesseurs 
Thierry  et  Philippe  d'Alsace. 

Vidimui^  donné  tout  le  aeeto  de  GaiOaiiiiie 
•eigneor  de  Rtbodeoglieai  et  de  Bileqoe, 
eheYtUer,  btilli  de  St-Omer.  ^  Seera 
en  cire  ronge,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

CeUe  pièce  et  celle  du  N*  XIII,  le  trouTent  toni  le  même  widiwnu. 


XX. 


ISOS.  ~  Aclum  anno  Domini  m*  ce*  secundo,  mense  martio. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin,  comte  de  Flandre 
et  de  Ilaioaut,  abroge  le  droit,  qua?aient  les  comtes 

m 
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ses  prédéeesseurs ,  de  prendre  dans  toutes  fes  vilfes  oo 
aoires  lieux  où  ils  passaient ,  an  lot  de  vin  an  prix  de  trois 
deniers  quel  que  fut  d'ailleurs  le  prix  élevé  de  cette  boisson» 
—  Au  moment  de  partir  pour  Jérusalem  ,  des  gens  sages 
lui  ont  fait  voir  que  ce  droit  était  une  exaction ,  une 
rapine  plutôt  qu*une  coutume  équitable.  Pour  ce  motif 
il  Tabolit  pour  la  ville  dTpres  et  pour  toute  la  Flandre , 
tu  se  reservant  toutefois  le  droit  de  prendre,  au  prix 
courant,  le  vin  dans  les  lieux  où  il  arrivera.  —  Témoins  : 
SigDom  karissimi  fratris  et  fidelis  mei  Pbilippi,  comitis 
Nanoreensis;  S.  Gerardi,  praepositi  Brugensis  et  Flan- 
driae  eaneellarii  avanculi  mei;  S.  Balduini,  comitis  Gis- 
■émis;  S*  Willdmi  castellani  de  S**  Adomaro;  S.  Armilphi 
de  Arda  castellani  de  Broborg  ;  S.  Castellani  Gandensis  ; 
S.  Tb.  de  Beverna. 

OrigtiMl;  teeao  tn  oiro  roa^  aveo  oontre- 
■cel,  pend,  à  double  queue  de  ptrchemin. 

TrmMcril  dans  le  fFiUm^boék  1^  6  ▼•  et  94  ▼•. 
—  Zumrtwmhoêk  f»  394  r«.  . 

laprîmé  dani  Oudegherit,  Annelef  de  U  Flandre,  édition  de 

Letbroutsart,  t.  ii,  p.  26  (en  fran^is). 

—  nieriez,  Hémoiret  tur  la  TiUe  de Gand,  1. 1,  p.  135. 

—  Warnkœni^y    Histoire  de  Flandre,  traduite  par 

Gheldolf,  t.  I,  p.  543,  maii  par  erreur  toua 
la  date  de  1300. 

—  Le  Glay,  Oittoiredea  Comtea  de  Flandre,   t.  », 

p.  437,  en  françait. 
Analysé  dans  Tin?,  des  Arch.  de  Gand  par  Pr.  Y.  D. 
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XXI. 


1208.  —  Aclum  anno  m"  ce*  oclavo. 


Convention  faite  entre  Héliseus,  prévôt  de  F^ise  de 
St-Martin ,  et  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  codcernant 
la  nomination  d*an  chapelain  pour  la  chapelle  de  Thôpitat 
sur  la  place.  —  Du  consentement  de  l'évéque  de  Toumay, 
dél^ué  à  cet  effet  par  le  Saint-Siège,  ils  conviennent 
de  ce  qui  suit:  —  L'église  de  St-Martin  étabh'ra  à  ses 
frais  dans  cette  chapelle  un  chapelain  avec  son  sacristain. 

—  Il  y  fera  les  services  divins  du  jour  et  du  soir.  — 
Tous  les  jours,  après  la  messe  et  après  les  vêpres,  et 
plus  souvent  s'il  en  est  besoin,  il  visitera  les  malades. 

—  Le  soir  il  retournera  à  Tbôpital  et  y  passera  la 
nuit.  —  Toutes  les  offrandes  qui  seront  faites  à  la 
dite  chapelle  appartiendront  intégralement  à  l'église  de 
St-Martin ,  excepté  toutefois  les  chandelles  dont  une 
moitié  appartiendra  à  l'église  et  l'autre  servira  à  l'usage 
des  frères  de  Thôpital  et  des  malades.  —  Les  frères 
fourniront  à  la  chapelle  tous  les  objets  nécessaires  au 
culte.  —  Si  un  frère  ou  un  malade  vient  à  mourir  on 
célébrera  dans  la  chapelle  une  messe  pour  le  repos  de 
son  âme,  et  il  sera  enterré  au  cimetière  de  l'église  de 
St-Jacques.  —  Comme  par  suite  de  cet  accord  l'élise 
de  St-Martin  sera  obligée  d'avoir  un  religieux  en  plus, 
chargé  particulièrement  du  service  de  la  chapelle,  les 
échevins,  au  nom  de  la  commune,  et  aidés  surtout  par 
Jordaniis,  61s  de  Bartholomé,  cèdent  à  la  dite  ^lise 
la  sixième  part   des  dîmes  de  Boesinghe,   rachetée  à 
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cet  effet  de  main  laïque.  —  Testibus ,  Gualtero ,  decano; 
Willdmo  Spini  (?)  ;  Gualtero  de  Poperinga;  Johaune 
Pasch.;  Willelmo  filio  Balderici;  Egidio,  Dionisio,  Wal- 
tero  Stoate ,  Lamberto  de  Gbel. ,  Inghelbcrto ,  Petro , 
Nicbobo,  Frorooido,  Lamberto,  Alaoo,  sacerdotibus ; 
GiiOM>erto ,  Willelmo ,  diaconibus  ;  Johanne ,  Johanne , 
Heonoo,  Michaele,  Johanne  Bue,  Thoma  et  Thoma 
siibdiaeoDibus  ;  canonicts  S^  Martini  ;  scabinifi  vero  Johanne 
Medem;  Johanne  Waghen.;  Michaele  Rughinvot;  Mi- 
chaele Boadraven  ;  Michaele  Scinkel  ;  Terrico  de  Agro  ; 
Lanbcrto  Palais;  Lamberto  Vot;  Lamberto  Plotekim; 
Goakcro  Maio;  Lamberto  Boudri;  Aleimo  Glio  Valteri; 
oppidinis aatem  Waltero  clerico;  Christiano  Ave;  Gualtero 
deSeot;  Jord.  filio  Barchot;  Michaele  Scavin,  Guerardo 
Bon,  Lamberto  Medem;  Nicholao  Medem;  Lamberto 
Bue  elerico  scabinorum;  et  alus  quam  pluribus. 

Original  sur  parchemin,  mnni  da  sceau  de 
l'^fUie  de  St-Martin,  afeo  contre-toel, 
et  de  celui  des  éche? int  de  la  fille ,  Tun 
eC  l'autre  en  cire  verte  (1) ,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 

dam  le  fFilUnhoêk  f«  94  ▼<>. 
G§iuw9mbo9h  f»  60  r^. 


(I)  Cet  aceani  aont  d*nne  admirable  conter? ation  ;  celui  dei  éche?ini 
art  le  plne  ancien  que  nous  pottédont:  il  représente  la  double  croix 
laquée  de  denx  colombes  et  porte  la  légende:  Sigillum  Scahinorum 
9t  Bmrgtnêimm  de  Ypra.  Il  n*j  a  pas  de  contre-tcel.  Le  sceau  de  l'église 
de  8i-Hartia  a  ceci  de  parlicalier ,  que  son  contre-scel  a  élé  fait  d^ine 
pisrre  antique  gravée,  représentant  une  léle  tout-à* fait  semblable  i  celle 
de  rispératriee  Fanstine.  On  voit  à  Pentonr  de  la  pierre  Terapreinte 
de  mêlai  qui  Tenchasse.  Ce  contre-scel  a  pour  légende  Cuêtoê  Seereti» 
La  grat ure  du  oontre-scel  contraste  singulièrement  avec  celle  du  sceau. 
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XXII. 

1200.  —  Aclum  Gurtraci  die  martis  proxima  post  festum  sancti  Pétri 
ad  vincula  anno  Domini  m<  cc<>  nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,   marquis  de  Namur, 
r^ent  (procurtUor)  de  la  Flandre  et  du  Hainaut ,  déter- 
mine la  manière  dont  on  choisira  les  échevins  de  la 
ville  dTpres:  la  commune  choisira  dans  son  sein  cinq 
personnes  les  plus  probes ,  et  les  plus  aptes  à  sauvegarder 
les  droits  des  ^lises,  du  comte  et  de  la  ville.  —  Ces 
cinq  élus  jureront  sur   les  saintes  évangiles  que  dans 
le  choix  qu'ils  vont  faire  de  cinq  échevins,  ils  ne  pro- 
céderont m'  par  crainte,  ni  par  haine,  ni  par  amitié.  — 
Ce  serment  fait,  ils  choisissent  cinq  échevins ,  quils  jugent 
être  les  plus  propres  à  ces  fonctions.  —  Ceux-ci  jurent 
entre  les  mains  du  comte  ou  de  son  bailli,  d'exercer 
l'échevinage  avec  justice  à  l'égard  des  églises ,  du  comte 
et  de  chaque  particulier.  —  Ils  nomment  ensuite  les 
huit  autres  échevins  qui  doivent  les  assister.  —  Ces 
derniers   font   le  même  serment.   —  L'échevinage    se 
renouvelle  tous  les  ans.  —  Les  échevins  de  Tannée  écoulée 
choisissent  les  cinq  électeurs,  chargés  de  nommer  les 
cinq  premiers  échevins  qui,  à  leur  tour,  choisissent  les 
huit  autres. 

Roodêmboêk  f«  1  r*. 

Inpriiné  danf  Lambia,   Gmekiêdkumdi^  owiêrMOêking^m ,   iniU 
d  ane  manière  très  lautite  (IJ. 


[1}  Roai  reproduifODi  celte  cbarte  iroporUnte  à  la  fio  de  ce  volume. 
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XXIII. 


ISU.  —  Datum  Valenc.  in  diebus  Pasche  anno  Domini  m*  ce*  xiiii*. 

Lettres  par  lesquelles  Femand  (de  Portugal),  eomte 
de  Flandre  et  de  Haioaut ,  invite  les  échevins  et  bourgeois 
de  la  fille  dTpres,  à  fortifier  leur  ville  sans  aucun  retard» 
—  Il  les  autorise  à  prendre  à  cet  effet  de  son  terrain 
00  du  terrain  d'autrui,  et  les  garantit  contre  tout  ce 
qui  pourrait  en  résulter. 

Origioal  ;  toeta  en  otre  janae  tfee  eoatre- 
•cely  pendant  à  nne bande  de  pardieniin. 

Trenaerit  dans  le  fFHtmAoêk  ^  0  r*. 

—  Boodmboêk  f»  140  ?•• 

Impriad  dans  nos  Jnakctêê  YproU^  pag.  S4« 


XXIV. 


1S14.  —  Datum  Ipris,  fcria  quarta  post  quasimodo  genit.,  anno 

Domini  m*  ce*  uni*. 


Lettres  par  lesquelles  Fernand,  comte  de  Flandre  et 
de  Haioaut ,  déclare  que ,  si  les  habitants  dTpres  venaient 
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à  être  excommuniés  pour  le   fait  des  fortiGcations  de 
leur  ville,  il  n'exigerait  d'eux  aucune  satisfaction. 

Original;  sceau  en  cire  jaune  avec  omitre- 
foel  y  pendant  à  une  bande  de  pardiemin* 

Tranierit  dans  le  H^itUnloêk  f«  9  r«. 

—  Rooâenboek  P  241  f. 

Imprimé  dans  nos  AnaUcît9  Vproià,  p.  25. 


XXV. 

1217.  —  Acium  aoDO  graciae  m*  ce*  xvip  quintodecimo,  kal.  julii. 

Accord  fait  entre  les  écbevins  de  la  ville  d'Ypres  et 
le  prévôt  et  l'église  de  St-Martin  de  la  même  ville.  — 
Une  contestation  s'était  élevée  entre  les  deux  parties 
au  sujet  des  tailles  que  devait  l'église  pour  des  terres 
situées  sous  l'échevinage  d'Ypres.  —  AGn  de  parvenir 
à  un  bon  accord,  Rogier  de  St-Jacques  et  Théodore 
Boom,  assignent  à  la  ville  un  revenu  de  dix  livres ,  â 
percevoir  chaque  fois  qu'on  lèvera  les  tailles.  —  Ce 
revenu  est  garanti  par  plusieurs  maisons  dont  la  situation 
est  indiquée  dans  la  pièce.  —  Par  suite  de  cette  dona- 
tion les  échevins  exemptent  l'élise  de  toutes  les  tailles 
auiquelles  elle  était  soumise,  et  l'autorise  en  outre  â 
établir  un  conduit-d'eau  la  où  elle  le  jugera  convenable, 
toutefois  sans  dommages  pour  les  propriétés  d'autrui.  — 
L*église ,  de  son  côté ,  renonce  à  reclamer  les  dommages 
qu'elle  avait  éprouvés  par  la  prise  de  terre  pour  les 
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iNlificiUoDs  de  b  Tille.  —  Ils  se  promettent,  en  outre, 
de  part  el  d'autre  aide  et  protection.  —  Testes:  Ge* 
rardos,  thesaurarius  Morinensis;  roagister  Arnulphus, 
magister  Willelmus,  magister  Lamlcinus,  clerici;  Jobannes 
Medem;  Hugo  Vos,  ballivius;  Jobannes  Lupus;  Jobannes 
de  ScoUs;  Lanibertus  Pes;  Willelmus  filius  Remberti; 
Eferardos,  filius  Reinae;  Jobannes  Auriga;  et  plures  alii. 

Original,  muni  de  deax  aceaux;  celui  des 
échefiof,  en  cire  rouge,  ifeo cootre-toel, 
pendant  à  des  laoi  de  soie  jauoe  et  rouge  • 
Celui  de  Téglite  de  St-Martio,  en  cire 
Terte ,  a? eo  oontre-ioel  y  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Traoacrit  dans  le  Gtltacfnbowk  f^  1  r«. 


XXVI. 

1S19«  —  Aclum  anno  Domini  u*  ce*  xix. 

Lettres  par  lesquelles  Hugo,  fils  aine  du  comte  de 
Rbetel ,  châtelain  d'Ypres  et  de  Bailleul ,  et  Mabile ,  sa 
(nuDe,  châtelaine,  transmettent  à  Wautier  Medem  tous 
les  droits  qu'ils  possèdent  sur  deux  moulins,  Tun  situé 
ai  milieu  de  la  ville  d'Ypres ,  l'autre  au  dehors ,  près  de 
tOvÊrdragi.  —  Il  les  conservera  en  fief  a  perpétuité, 
i  charge  de  fournir  tous  les  ans,  au  jour  de  Pâques, 
ai  dit  Hugo ,  deux  éperons  dorés.  —  Boidinus,  qui  occupe 
BKmliiis  et  qui  est  leur  homme,  appartiendra  désor- 
aa  dit  Medem,  et  il  lui  devra,   ainsi  qu'a  ses 
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successeurs,  tous  les  services  qu*il  devait  à  ses  anciens 
maîtres.  —  Testibus:  Waltero  de  Formesella;  Michaele 
filio  Erlebaldi;  Michaele  Rugginvoet;  Lamberto  Pede; 
Woitino  praecone,  bominibus  nostris. 

Original,  muni  de  deoz  tceanx,  oeloi  ëa 
cbâteltin  et  celai  de  ta  femme,  Ton  et 
Tantre  avec  contre-aoel,  en  cire  Teiie, 
pendant  à  des  lacs  do  foie  jaone. 


XXVII. 

1310.  —  Datum  Viterbii  m  kal.  maii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Honoré  III .  —  Les  échevins  et  la  commune 
d'Ypres  Font  supplié  de  conGrmer  Texcommunication  ful- 
minée par  Tabbé  de  Zillebeke  contre  Jean  Mortel  d*Arras  et 
quelques  autres  personnes  des  diocèses  de  Tournai  et  de  la 
Morinie.  —  Il  ordonne  à  Tabbé  de  St-Jean  (près  d'Ypres) 
de  maintenir  la  dite  excommunication  jusqu'à  ce  que 
satisfaction  entière  soit  rendue  aux  écbevins  susdits* 

Original,  bulle  en  plomb  pendant  à  ont 
corde. 

Trantorit  dam  le  fFiii9nbo9k  C  87  f. 
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XXVIII. 


1SI9.  —  Dalum  apud  Urbem  vetcrcm,  viiii  kah  julii,  pontiftcaku» 

nostri  anno  quarto. 

BuUe  du  pape  Honoré  III.  —  Même  contenu  que  !e 
N*  pfécédent.  Outre  le  nom  de  Jean  Mortel,  on  y 
troufe  aussi  celui  de  Richier  Strabo. 

Original  tur  parchemiB;  bulle  tn  plomb 
pendant  à  nne  eorde. 

TreiMcrit  dMt  le  fVifîênhotk  f«  87  ?». 


XXIX. 

IttO.  —  Actum  anno  Domini  w^  co^  xx«,  mense  novembri. 

Ordonnance  des  échevins  dTpres  concernant  Tadmis- 
Hon  a  la  léproserie.  —  Tout  bourgeois  d'Ypres  atteint 
de  la  lèpre,  qui  désire  être  admis  dans  la  léproserie, 
appelée  hôpital  de  Sainte-Marie  Madelaine,  doit  se  sou- 
mettre aux  conditions  suivantes:  1*>  S'il  ne  laisse  ni 
femme  ni  enfants,  il  doit  donner  à  l'hôpital  tous  les 
bîeos  meobles  et  immeubles  qu'il  possède.  —  2*  S'il 
libse  ooe  femme  et  des  enfants  ,  ses  biens  seront  partagés 
en  trob  parties  égales  et  une  de  ces  parties  appartiendra 
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à  la  léproserie.  —  S""  S'il  laisse  des  enfants  et  pas  et 
femme ,  les  enfants  prendront  d'abord  la  part  qui  leur 
revient  du  côté  de  la  mère ,  et  le  restant  sera  divisé  eu 
deux  parts ,  dont  l'une  appartiendra  à  la  communauté  des 
lépreux.  —  4*  S'il  laisse  une  femme  et  pas  d'enfants, 
les  biens  seront  divisés  en  deux  parts  égales  dont  Tune 
reviendra  à  l'hôpital.  —  S'  Si,  après  son  admission  â 
la  léproserie,  il  lui  arrive,  par  décès  de  personnes  de 
sa  famille ,  un  héritage  quelconque ,  toute  la  succession 
appartiendra  intégralement  à  l'établissement.  —  6*  S'il 
venait  à  surgir  une  difficulté,  une  contestation  quelconque 
au  sujet  des  prescriptions  ci-dessus ,  les  échevins  en 
décideraient  sans  appel.  — Témoins,  les  échevins:  Jo- 
hannes  Medem;  VVillelmus  clericus;  Michael  Rughinvoet; 
Lambertus  Pes:  Walterus  Tinbom;  Lambertus;  Balde- 
ricus;  Simon  Halle;  Walterus  Manis;  Everardus  filius 
Reinae;  Rogerus  de  Sancto  Jacobo;   Tirricus  Sapiens. 

Original  lur  parchemio  ^  icmu  en  oire  Yarto 
pendant  à  dea  laea  de  aoie  de  même 
couleur. 

TranM:rit  dans  le  /f^il/en^ft  f"  267  r«. 


XXX. 

1120.  —  Datum  Latcran.  non.  novembris,  ponliticatus  nostri  anno 

quinto. 

Bulle  du  pape  Honoré  III.  —  Les  échevins  d*Ypresse 
sont  plaints  de  ce  que  les  chevaliers  du  Temple  s'étaieut 
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permis  de  maltraiter  plusieurs  de  leurs  bourgeois.  — 
Il  charge  Tabbe  et  le  prieur  de  St-Nicolas  et  W.  cbanoioe 
de  sainte  Walbarge  de  Fumes ,  de  prendre  connaissance 
du  fait,  d*entendre  les  deux  parties,  de  prononcer  sans 
appel  et  d'employer  les  censures  ecclésiastiques  pour 
maintenir  leur  décision. 

Original  sur  parcbemio,  bulle  en   plomb 
pendant  à  ane  corde. 

Trnaertt  «o  ffiêittihoek  ^  87  r». 


XXXI. 


lUO.  —  Dalum  Lateran.  non.  decembris,  pontificatus  nostn  anno 

quinto. 

Bulle  du  pape  Honoré  III ,  par  laquelle  il  engage  les 
abbés  de  Zillebeke  et  de  Warneton ,  ainsi  que  le  prévôt 
de  Vormezele,  i  prendre  connaissance  d'un  différend 
surgi  entre  les  échevins  dTpres  et  quelques  nobles.  — 
Il  les  prie  de  terminer  cette  difficulté  et  d'employer  les 
censures  ecclésiastiques  pour  faire  respecter  leur  décision. 

Original  lar  parchemin,   bulle   en   plomb 
pendant  &  une  corde. 

Tranicrit  au  fyiUtnhofk  f«»  87  r«. 
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XXXIL 

1224  (1221S  n.  i.)  ^  Aclum  Gurtraci  anno  Domiui  m*  ce*  xx* 

quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  (de  Constantinople), 
comtesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut ,  fait  connaître  qu'elle  a 
fait  avec  leséchevins  d'Ypres  une  convention  d'après  laquelle 
elle  jouira  du  droit  de  pèche  dans  les  fossés  tant  intérieurs 
qu'extérieurs  de  la  ville,  s'étendant  entre  la  porte  de 
Âlessine  et  celle  des  Templiers.  —  Tous  les  autres  fossés 
intérieurs  et  extérieurs,  ainsi  que  le  droit  de  pèche, 
appartiendront  aux  échevins  et  à  la  communauté  de  la 
ville.  —  Ni  elle  y  ni  ses  successeurs,  ni  ses  baillis  ou  autres 
officiers,  ne  pourront  prétendre  aucun  droit  sur  ces 
fossés,  comme  les  échevins  de  leur  côté  n'en  pourront 
prétendre  aucun  sur  les  fossés  réservés  à  la  comtesse. 

Original  ;  aceau  en  cire  blanche  a? ec  contre- 
•cel ,  pend,  à  double  qaeue  de  parchemtii. 

Tranicrit  dans  le  fFittênkoek  M  v» ,  et  traduit  en  flavtiid  ^  33  ? •• 
—  Roodti^botk  î*  242  r«. 
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XXXIII. 

1114  (  Itt5  n.  8«)*  —  Actum  Curtraci  anno  Dominicae  incarnationis 
M*  ce*  XX*  quarto,  in  crastino  circoncisionis. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  dTpres,  font  con- 
iMitre  qu'Us  ont  fait,  avec  la  comtesse  Jeanne,  une 
convention  concernant  le  droit  de  pèche  dans  les  fossés 
de  la  Tille.  —  Même  contenu  que  la  pièce  précédente. 
—  Testes:  Scabini  Walter  Mavis;  Johannes  Medem; 
Lambertus  Pes;  Tirricus  Sapiens;  Michael  Ruginvot; 
Simoo  Ilalla  ;  Walter  Brodekin  ;  Tirricus  Glius  Reingheri  ; 
Everardus ,  tilius  Reinae;  Alelmus,  Glius  Walteri  ;  Tirricus 
Medem;  Gherardus  de  Toroud;  et  Rogierus. 

Original  sur  parchemin ,  tocau  en  cire  Terte 
afec  contre-tcel,  pendant  i  des  laci  de 
•oie  ronge. 


XXXIV. 


1225.  —  Actum  Insulis,  fcria  prima  ante  feslum  beat!  Dionisii, 

anno  Domini  m»  ce»  xxv». 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Ilainaut,  ordonne  aux  échevins  d'Ypres  de  faire 
usage  du  droit  qn*ils  possèdent  d'établir  la  paix  entre 
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les  habitants,  et  d'aplanir  les  difficultés  survenues  entre 
les  parents  et  amis  de  Jean  Medem ,  d'une  part ,  et  ceux 
de  Lambert  Voet ,  d'autre  part.  —  S'ils  ne  rétablissent 
immédiatement  la  paix  entre  ces  deux  familles ,  et  si  cette 
discorde  occasionne  le  moindre  inconvénient  à  la  ville, 
elle  leur  ôtera  le  droit  de  faire  des  trêves ,  dont  ils  ont 
joui  jusqu'à  ce  jour. 

Original  ;  iceaa  en  cire  blanche  aiec  contre- 
•cel ,  pendant  i  une  bande  de  ptrohemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenhoth  f*  127  r»,  et  tradaît  eo  flanud 

1*»  127  ▼«. 
->  fFiiienboek  ^  2  t»,  et  traduit  en    flamand 

t»  53  ?•. 


XXXV. 

1225.  —  Anno  Domini  millesimo  duccntcsimo  vicesimo  quinto. 

Accord  fait  entre  Olivier  de  la  Roche  (De  Rupe)^ 
commandeur  (praeceptor)  des  maisons  du  Temple  en 
France,  et  les  échevins  d'Ypres,  dans  lequel  sont  fixés 
les  points  suivants:  Les  bans  (lois)  établis  pour  la  ville 
d'Ypres  seront  également  exécutoires  sur  les  possessions 
des  Templiers ,  à  Ypres ,  aussi  longtemps  qu'ils  seront  en 
vigueur.  —  Toutes  infractions  de  bans  seront  portées 
devant  les  échevins  d'Ypres,  qui  viendront,  à  cet  effet, 
Caire  une  enquête  sur  la  terre  des  Templiers.  —  Ceux-ci 
auront  trois  parts  des  amendes  qui  en  proviendront, 
les  échevins  la  quatrième.  —  Des  mananti  du  Temple 
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devront  être  choisis  pour  assister  à  l'enquête  qui  sera 
faite.  —  Les  Templiers  pourront  avoir  sur  leur  territoire 
cinq  hommes  au  Briel  et  cinq  sur  les  terres  du  Temple , 
dont  deux  ou  plus  auront,  avec  le  héraut  (praeco),  le 
pouvoir  d*exécuter  les  bans  et  d'arrêter  sur  les  terres 
des  Templiers  tous  ceux  qui  y  ont  commis  quelque 
forfait.  —  Les  délinquants  devront  comparaître  devant 
les  échevins  dTpres  le  jeudi  avant  midi.  —  Ces  dix 
personnes  déposeront  devant  les  échevins,  et  sous  ser- 
ment ,  de  tout  ce  qu'ils  auront  vu  ou  entendu.  —  Les 
à;he?îns  devront  être  deux  ou  en  nombre  suffisant  pour 
débattre  les  affaires  qui  leur  seront  soumises  chaque 
semaine ,  à  la  semonce  du  commandeur  susmentionné  ou 
de  son  délégué*  —  Chaque  année,  à  l'époque  de  l'élection 
des  nouveaux  échevins  d'Ypres ,  et  lorsqu*ils  viendront 
la  première  fois  sur  les  terres  du  Temple,  ils  devront 
jurer  sur  leur  serment  échevinal,  d'observer  les  droits 
des  Templiers  et  de  leurs  manants.  —  Tout  individu 
délinquant  sur  les  terres  du  Temple  pourra  être  arrêté 
par  le  commandeur  susdit  ou  son  héraut;  quel  qu'il 
soit,  il  sera  jugé  par  la  loi  dTpres,  et  les  échevins 
auront  leur  part  des  amendes ,  comme  dans  la  ville 
même.  —  Tout  délinquant  fugitif  sera  jugé  par  con- 
tumace, sur  les  terres  du  Temple,  par  les  échevins 
dTpres.  —  Le  bailli  du  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut 
procurera  aux  Templiers  leur  part  du  produit  des  amendes 
du  délinquant,  lorsqu'il  possède  quelque  bien  sur  les 
terres  du  comte,  et  les  Templiers,  à  leur  tour,  la 
feront  obtenir  au  comte  et  aux  échevins  d'Ypres,  si 
c'est  un  manant  des  Templiers  qui  a  forfait  sur  les  terres 
du  comte.  —  Les  manants  des  Templiers ,  ainsi  que 
leurs  biens,  seront  soumis  à  la  loi  d'Ypres,  et  devront 
être  exempts,  comme  les  bourgeois   de  cette  ville,  de 
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toutes  coutumes  onéreuses,  de  tailles,  expéditions,  ton- 
lieux  et  autres  exactions.  —  Les  Templiers  ne  pourront 
accueillir  sur  leurs  terres  aucun  homme  du  comte, 
demeurant  dans  la  banlieue  dTpres,  si  ce  n*est  avec 
son  consentement  ou  par  mariag^e,  et  réciproquement 
la  ville  dTpres.  —  En  reconnaissance  de  ces  privilèges, 
les  Templiers  exemptent  les  échevins  et  la  ville  dTpres 
des  redevances  que  ceux-ci  leur  payaient  à  la  halle  dTpres. 
—  Les  Templiers  devront  avoir  un  aqueduc  qui  leur 
fournira  de  leau  douce  des  fossés  de  la  ville.  —  Pour 
le  reste,  les  biens  et  héritages  des  manants  des  Templiers, 
situés  à  Ypres ,  seront  soumis  aux  tailles  de  la  ville. 

Original  fur  parchemin,  petit  tceia  en  cira 
bruoe,  très  épais,  atec  contre-scel,  pen- 
dant À  det  laça  de  aoie  rouge. 

Chambre  dea  comptes  à  Lille ,  trois  originaux ,  avec  dates  différentes. 

Analysé  sommairement  dans  De  St-Geoois,  Monumêntê  JncimUf 
p«  517,  et  tout  au  long  p.  514^515,  diaprés  un  original  de  la 
même  teneur. 

■entionné,  aous  la  date  de  1327,  dans  rin?entaire  analjUqat 
des  comtes  de  Flandre,  par  le  B»  J.  De  St-Genois,  i  qui  noua 
empruntons  cette  analyse. 

Il  existe  deux  autres  copies  de  ce  document,  données,  Tune  en 
1275,  sous  le  rû/imws  du  frère  Franco  de  Bort,  Tisiteur-général 
de  Tordre  et  lieutenant  du  grand-matlre;  Taulre  en  1334,  soos 
le  tidimuê  de  Bobert  de  Lille  (foir  sous  ces  dates). 
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XXXVI. 

1325«  —  Ce  fu  fait  en  Tan  del  incarna  lion  nre  Sing.  mil  deu  cens 

vint  et  cuinc. 

Traduction  française  du  N""  précédent. 

Ecritare  du  ziii»  siècle,  lur  parcliemîa. 


XXXVII. 


1125.  —  Actum  anno  Dominl   m«   ce®  vicesimo  quinto,   mense 

novembri. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  approuve  la  convention  précédente  faite 
entre  les  échevins  d'Ypres  et  les  Templiers. 

Original  ;  sceau  en  cire  blanche ,  avec 
contre-scely  pendant  &  double  queue  de 
parchemin. 


XXXVIII. 

1225  (  1226  n.  s.].  —  Actum  apud  Ypram,  in  die  cincrum,  anno 
Domini  millcsimo  ducentcsimo  vicesimo  quinto. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  autorise  les  échevins  dTpres  à  échanger 
ou  à  délivrer,  comme  bon  leur  semble,  les  otages  qu'ils 
prennent  pour  l'entretien  des  trêves  parmi  les  habitants. 
—  Elle  les  autorise  également  à  gouverner  et  à  tenir 
la  ville  comme  ils  l'ont  fait  auparavant.  —  Testes: 
Fidèles  mei  Walterus  de  Formenselis;  Willelmus  de 
Betbune;  Gbillebertus  de  Sottegbem;  Philippus  Diero- 
gnan;  Philippus  de  Meukerka;  Ghidulphus  de  Brugis 
et  Johaniies  Lupus  baillivius  Yprensis. 

Roodenbœk  f'*  130  v«. 

ff'ittenboek  f<*  3  r«,  et  traduit  en  flamand  0*  55  ?*. 


XXXIX. 


1226.  —  Actum  dominica  post  invcnlionom  S»«  Crucis,  anno  incar- 
nationis  Dominicac  millcMmo  ducentcsimo  vigcsimo  sexto,  mense 
maio. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  exemple  de  toutes  tailles  les  terres  des 
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Yprois    situées   hors   de  la   îille   dans  l'étendue  de   la 
cbiteilenie. 

Original  lur  ptrchemin  ;  sceiu  en  cire  Terte, 
avec  contre-toel,  pendant  i  det  laot  de 
•oie  rouge. 

Tranacrit  daoi  le  ff^iiienboek  f>  1  ▼•,  et  tradait  en  flamand  f*  S3  r**. 
—  Zwartenboêk  f*  57  f ,  tradait  eu  flamand  même  P*. 


XL. 


11S6   (1117    n.   8.).  —   Actum   anno  Dominicac  incarnationis 
millésime  duccntcsimo  vigesimo  sexto,  mcnse  januario. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  dTpres  déclarent 
(|ue  Marguerite ,  veuve  de  Lambert  Yoet ,  leur  a  demandé 
Paatorisation  de  convertir  sa  maison  en  hôpital  (1) ,  en 
j  assignant  un  revenu  annuel  de  cent  livres,  pour  y 
établir  vingt  lits  pour  les  pauvres  malades.  —  Les  écbevins 
lui  ont  accordé  sa  demande.  —  Mais  la  dite  maison  étant 
déjà  bjrpothéquée  en  garantie  des  dons  faits  par  elle  et 
son  mari  à  la  chapelle  du  St-Esprit,  à  la  maison  des 
lépreux  et  à  Tbôpital  sur  la  place ,  elle  demande  encore 
à  pouvoir  la  racheter  en  donnant  d'autres  garanties  pour 
les  premières  donations.  —  Les  écbevins  y  consentent, 
et  elle  hypothèque  ses  anciennes  donations  ainsi  que  le 
revenu  de  100  livres  pour  son  nouvel  hôpital,  sur  un 
grand  nombre  de  maisons  dont  la  situation  est  indiquée 


il;  Il  t'agit  de  llioipice  de  sainte  Catherine. 
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dans  l'acte.  —  Afin  de  ne  pas  faire  tort  à  sa  famille , 
elle  assure  a  chacun  de  ses  frères  et  sœurs,  ou  à  leurs 
héritiers,  une  rente  de  sept  livres;  et  à  Adelise,  sa 
sœur  de  même  père  et  de  même  mère,  ainsi  qu'aux 
filles  de  son  frère  Henri ,  une  rente  de  quatorze  livres. 
-^  Testes  :  Scabini  Johannes  Medem ,  Walterus  Ghima , 
Christianus  de  Thoroud,  Tirricus  Maigher,  Tirricus  de 
de  Agro,  Walterus  Arbor,  Michaele  Ruginvoet,  Egidius 
Sapiens,  Simon  Ilalla ,  Huglotus  Ghevod,  Willelmus 
Croselin,  Walterus  Waghenare. 

Original  sur  parchemin  ;  sceau  en  cire  Terte, 
pendant  à  de*  laci  de  soie  Terte  et  roage. 


XLI. 


]  237.  —  Acium  apud  (nsuiam ,  anno  Domini  u*  cc«  vigesimo  septimo 

mensc  aprili. 

Lettres  par  lesquelles  Fernand,  comte  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  exempte-  de  toutes  tailles  les  terres  des 
Yprois  situées  hors  de  la  ville,  dans  l'étendue  de  la 
cbâtellenie. 

Original  rar  parchemin  ;  sceau  en  oire  Terte, 
avec  oontre-scel,  pendant  i  Jei  Uot  de 
soie  rouge. 

Transcrit  dans  le  ff^itiênhoek  f^  3  r». 

—  Zwartenbofk  f»  57  r». 
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XLII. 


1M7  (1228  n.  8.).  —  Actum  anno  Domini  vl*  ce»  vigcsimo  septimo, 

mensc  martio. 


Lettres   par  lesquelles  Agnès,  abbesse  de  Messine, 
déclare  que  des  difficultés,  concernant  le  payement  du 
tonlieu,  ayant  surgi  entre  elle  et  les  marchands  de  la 
Flandre  fréquentant  la  foire  de  Messine,   ils  ont,   de 
commun  accord  et  du  consentement  du  comte  Fernand , 
désigné  quatre  personnes  pour  servir  d'arbitres  ,   pro- 
mettant de  se  conformer  en  tout  à  leur  décision:  ces 
quatre  délégués ,  savoir  Ghildulphus  et  Henricus  Rom , 
échevins  de  Bruges,  Jean  Medem  et  Rogier  de  St-Jacques, 
écbevins  de  Gand,  ont  décidé  que  la  foire  de  Messine 
commencera  le  jour  de  St-Remi  et  durera  dix-neuf  jours. 
—  Pendant  toute  la  durée  de  la  foire  et  jusqu'à  la  fête 
de  Toussaint,  les  marchands,  en  général,  ne  payeront 
qu'un  droit  de  quatre  deniers,  droit tiu'on  appelé  dorpinghe 
ou  periusage  (droit  d'étal?),  excepté  les  marchands  de 
Bruges,  dTpres,  de  Gand,  de  Furnes,  de  Dixmude, 
d'Ardenbourg,  d'Oostbourg,  d'Oudenbourg,  de  Gravelines 
et  d*Audenarde,  qui  ne  paieront  que  deux  deniers.  — 
Vient  ensuite  une  longue  énuméralion  d'objets  de«toute 
espèce  parmi  lesquels  on  remarque  le  vin,  les  chevaux, 
les  poulains ,  les  porcs ,  les  moutons ,  les  habits  de  draps , 
les  peaux  de  mouton  et  de  renard,  les  pelleteries,  la  laine, 
les  épiceries,  le  cuivre,  letain,  les  merceries,  les  dro- 
Ijueries,   les  armes  etc.  —  Droit  particulier  de  chacun 
de  ces  objets.  —  Il  est  défendu  de  présenter  à  la  foire 
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des  draps  teints.  —  L'abbesse  prendra  sous  sa  protection 
pendant  toute  la  durée  de  la  foire,  les  marchands  et 
leurs  marchandises.  —  Elle  fera  rendre  justice  à  leurs 
réclamations.  —  L'abbesse,  ainsi  que  le  courent,  s'enga- 
gent à  maintenir  toutes  les  dispositions  ci-dessus  arrêtées 
par  les  arbitres. 

Original  sur  parchemin  ;  deux  aceaux  :  celai 
de  Péglise  de  Messine ,  en  cire  ?erte,  iTec 
la  légende  Sigilum  S**  MaricM  Mêcimmêû 
eccleaiae,  pendant  i  des  lacs  de  soie  verte; 
et  celui  de  Pabbesse,  en  cire  Terte,  pen- 
dant à  dea  lacs  de  aoie  jaune. 

Transcrit  dans  le  ZvHttienboek  fo  1G8  r^ ,  et  traduit  en  flamand 

f»  146  ¥•. 
—  fFitlenhoek  f«  54  ▼«,  traduit  en  flamand. 


XLIII. 


1227  (1228  n.  s.).  —  Datum  Brugis  anno  Dominicac  incamatiODis 
M*  ce*  xxvii*  mcnse  martio  in  die  S**  BenedicU. 


Lettres  par  lesquelles  Fernand ,  comte  de  Flandre  et 
de  Hiinauty  détermine  la  manière  dont  on  procédera 
pour  nommer  les  cchefins.  —  Mêmes  dispositions  que 
dans  la  charte  de  Philippe  de  Namur  de  1209  ,  N""  XXII. 

—  Il  y  a  en  plus:  Nul  ne  peut  être  échevin  plus  de 
deux  années  de  suite.  —  Il  faut  une  année  d'intervalle 
avant  de  pouvoir  être   nommé   pour  la   troisième  fois. 

—  Ne  peuvent  être  échevins  ensemble:  père  et  filSi 
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oncle  et  neveu,   deux  cousios  germains,  beau-père  et 
bem-fik. 

fFtUtnèûtk  f>  9  r«,  et  la  traduction  flamando  f>  53  r«. 
Rmétuiûêk  f>  1  ?•,  et  traduction  flamande  même  f». 

Impiimé dîna  Lambin ,  Gêseki9dlttfidtg§  onderutekingen  tic,  p.  48, 
■MÎa  d^vse  Danière  fautif e  (1]« 


XLV. 


13S7  (11S8  n*  s.).  —  Actum  Brugis,  anno  Dommicae  incamationis 
■•  ce*  xxvii*  mcnsc  martio  in  die  S^>  Benedicli. 


Même  charte  que  le  N*  précédent. 


Copie  sur  papier,  écriture  ducommeocement 
du  XT*  tièele. 


XLVI. 


1117  (1S18  n.  s.)*  —  Actum  Brugis,  anno  Domini  m*  ce*  vicesimo 
septimo,  mcnsc  martio,  in  die  sancti  Benedicti. 

Lettres  par  lesquelles  Fernand  et  Jeanne,  comte  et 


(1)  llo«a  donnoof  cette  charte  à  la  fin  de  ce  folume. 
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comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  abandonaent  aux 
écbevins  dTpres  tous  les  fossés  de  la  ville  ainsi  que  le 
droit  de  pécbe,  excepté  ceux  qui  se  trouYcnt  entre  la 
porte  de  Messine  et  celle  du  Temple*  —  lis  leur  accordent 
que  la  foire  du  Temple  se  tiendra  doréna?aiit  a  l'intérieur 
de  la  Tille,  à  Tendroit  que  les  échevins  jugeront  le  plus 
convenable.  —  Si  eux,  ou  leurs  successeurs,  nommaient 
aux  fonctions  de  bailli  d'Ypres  un  bourgeois  de  cette 
ville,  il  ne  serait  pas  considéré  comme  bourgim  d'Fpnt 
pendant  toute  la  durée  de  ses  fonctions. 

Original  fur  parchemin,  muni  de  deu 
sceaux  en  cire  Teite,  a?eo  ocmtre-foely 
pendant  i  dei  lacs  do  loîe  ronge* 

Tranicrit  dans  le  ff^iltenhoêk  ^  3  r«,  et  traduit  en  flamand  ^  S2  ?*. 
—  Roodenhoêh  f»  31  v»  et  f«  349  r«. 


XLVll. 

1228.  —  D;ilum  Laleran.  viiii  kal.  fobniarii  pontificalus  nostri  anno 

primo. 

Bulle  du  pape  Grégoire  IX,  adressée  à  Marguerite, 
veuve  de  Lambert  Voet.  —  II  approuve  et  eonfime 
rétablissement  de  Tbopital  (  de  sainte  Catherine  )  et  menace 
de  Texcommunicalion  ceux  qui  pourraient  y  porter  obstacle. 

Original   sur  parchemin,  bulle  en  plomb 
pendaut  à  des  lacs  de  soie  rouge  eC  jaune. 

liii|itinic  dans  nos  Atmltciet  yprcis,  p.  S7. 
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XLVIH. 

liSO.  —  Actum  anno  Domini  n<*  cc<*  triecsimo,  mensc  maijo. 

Lettres  par  lesquelles  H. ,  prévôt  d^  l'élise  de  Si-Martin 
i  Ypres,  fait  eonoallre  un  accord  fait  entre  son  convent 
ei  les  ëcheîÎDS  de  la  ville  •  concernant  Phôpital  de  Mar- 
goerile  Voet  (de  sainte  Catherine).  —  Le  prévôt  y 
jùttira  de  ^autorité  spirituelle.  —  11  Gxera  rbabillenaent 
4es  frères  et  sœurs,  qui  devront  lui  obéir.  —  Il  veillera 
à  ee  qolls  vivent  d  une  manière  régulière  et  honnête.  — 
Après  la  aK>rt  de  Marguerite  Voet ,  l'autorité  temporelle 
appvlieiidra  aux  échevins.  —  Quand  Thôpital  aura  besoin 
de  nouveaux  frères  ou  de  nouvelles  sœurs ,  ce  seront  les 
frères  et  sœurs  qui  les  choisiront  eux-mêmes.  —  Si  les 
QOitveaax  élus  sont  des  personnes  convenables,  les  échevins 
les  agrà^ont ,  sinon ,  ils  engageront  les  frères  et  sœurs 
i  faire  an  autre  choix.  —  Ni  le  prévôt  ni  les  échevins  ne 
pourront  aliéner  les  possessions  de  Fhôpital,  ou  en  employer 
les  revenus  a  d'autres  usages.  —  Le  prévôt  dirigera  le 
supérieur  de  la  maison.  —  Celui-ci  sera  choisi  par  les 
frères  et  sœurs.  —  S'il  s'acquitte  mal  de  ses  devoirs 
administratifs,  les  échevins  pourront  le  destituer  sans 
ippd. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  sceau  des 
cchevins  et  de  celui  du  chapitre  de 
St-Martin,  l*un  et  l'autre  en  cire  verte, 
avec  contre-scel,  pendant  à  des  lacs  du 
soie  rouge. 

Tr;»nfcrit  d^n*  lo  /f^itlenbovk  f'  2j2  v». 
—  Gvtutrcnbofk  f"  00  v". 


u 


LXIX. 


1230.  —  Aclum  anno  Domini  millesimo  ce  tricesimo,  mcnsc  junio. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Marguerite,  veuve  de  Lambert  Voet,  a  transféré  à 
réalise  de  St-Martin  dTpres ,  un  revenu  annuel  de  vingt 
livres,  dont  quinze  sont  destinées  au  chapelain  chargé 
de  dire  journellement  la  messe  à  la  chapelle  de  son 
hôpital,  et  les  cent  sols  restants  au  sacristain  de  la 
même  chapelle.  Cette  somme  sera  payée  par  moitié, 
à  la  fête  de  St-Remi  et  au  milieu  du  mois  de  mars* 
Elle  garantit  ce  revenu  de  vingt  livres ,  par  plusieurs 
propriétés  dont  remplacement  est  énoncé  dans  Tacte. 

Original  lar  parchemin ,  mnnî  da  aooaa  des 
écherint  d*Tprw  et  de  oeïni  da  ehapitre 
de  St-Vartin,  Pan  et  Taotiv  en  dre 
Terte,  «Tec  oontre-acel,  pendant  à  det 
lacs  de  loie  ronge* 

Transcrit  dent  le  fFinenboek  f*  lOC  v*  et  333  f. 
—  Celuwenbœk  f»  Cl  r*. 


'à 


L. 


IISO.  —  Actum  anno  incarnationis  millesimo  ducentcsimo  iricesimo 

mensc  julio. 

Ordonnance  des  échevins  d'Ypres  contre  le  rapt.  Celui 
qui  enlèfera  une  jeune  Glle  encore  sous  la  tutelle  de  son 
père,  de  sa  mère  ou  d*un  tuteur  quelconque,  sera  mis 
hors  la  loi,  et  deviendra  incapable  d'hériter  des  biens 
de  aoo  père,  de  sa  mère  ou  de  toute  autre  personne  de 
sa  parenté.  —  Si  la  jeune  GUe  est  majeure  et  si  elle  a 
eoBseoti  a  son  enlèvement ,  elle  deviendra  également 
iocapaUe  d*hériter.  —  Si  elle  est  mineure,  elle  ne  perdra 
pas  ses  droits  à  l'héritage ,  mais  son  séducteur  sera  con- 
damné à  mort  (captif  suum  ammitet).  —  La  même  peine 
sera  infligée  à  celui  qui ,  dans  l'étendue  de  Téchevinage , 
recevra  la  jeune  Glle  chez  lui  en  lui  donnant  asile  pendant 
la  nuit. 

Orîgioal  fur  ptrchemio  ;  loeau  en  cire  Torte, 
a? 00  oootre-icel ,  pendant  i  des  laça  de 
soie  rouge. 

Transcrit  dam  le  Roodcnboek  r>  240  r». 


u 


u. 


1231.  —  \clum  auiio  Domini  m»  cc«  (riccsimo  primo,  nicnsc  scp- 
tcmbri,  in  crastino  bcati  Mathci  a|)OstoIi. 

LcUres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de  St-Mar- 
tin,  d'une  part,  et  les  échevins  de  la  ville  dTpres,  d'autre 
part,  font  connaître  que  des  contestations  s'étant  élevées 
entre  eux  à  Tégard  de  la  jurisdiction  des  échevins,  ils 
ont  designé,  pour  terminer  ce  différend,  cinq  arbitres, 
savoir:  Jacques,  archidiacre  de  la  Morinie;  Arnulfe, 
chanoine  de  St-Martin;  Arnulfe,  l'écolâtre;  Gérard  de 
Thorout  et  Gérard,  fils  de  Reine,  bourgeois  d'Ypres; 
promettant  de  se  conformer  à  la  décision  de  ces  arbitres, 
sous  peine  de  50  livres  parisis  à  payer  par  celui  qui 
y  contreviendrait.  —  Ces  arbitres  ont  décidé  que  la  ville 
payera  à  Téglise  de  St-Martin  une  rente  annuelle  de  li 
livres  monnaie  de  Flandre,  à  payer  une  moitié  au  milieu 
du  mois  de  mars,  l'autre  à  la  fête  de  St-Remi.  — 
Moyennant  cette  rente,  les  échevins  obtiendront  la 
jurisdiction  sur  ce  qui  est  appelé  le  comté  de  St-Martin, 
situé  dans  la  ville  dTpres,  en  dehors  de  Tenclos  de 
St-Martin.  —  Le  revenu  de  cette  propriété  continuera 
à  appartenir  à  l'église  comme  ci-devant.  —  Les  échevins 
rendront  la  justice  pour  les  habitants  de  ce  comté,  soit 
aux  Halles  soit  dans  tout  autre  endroit  qu'ils  désigneront. 

Originnl  sur  parchemin ,  muni  de  huti 
MM'.aux  en  cire  verte,  pendant  i  des 
lacs   de    soie    rouge;    saToir:   celui   da 
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préfôty  celui  du  chapitre  et  celui  clei 
échevint,  avec  contre-icel  ;  et  ceui  dct 
cinq  arbitrei,  itot  coutre-icel. 


Tranicril  dam  le  fFitttnhoeh  f  84  ▼». 
-—  Roodfnbœk  l>»  83  ? •. 


LU 


llSl  (  1112  n.  s.).  —  Apud  Wcblm.  vigcsimo  et  tertio  die  januarli , 

an  ni  regni  nos  tri  sexto  decimo. 


Lettres  par  lesquelles  Henri ,  roi  d'An^eterre ,  seigneur 
dlrlande,  duc  de  Normandie  et  jd'Aquitaine ,  comte 
fAoger,  accorde  aux  marchands  d'Ypres  les  priTilèges 
MBvants:  11  les  pread  sous  sa  protection  dans  toute 
réteodae  de  son  royaume.  —  Ils  pourront  y  séjourner 
et  traCquer  librement,  en  se  soumettant  aux  coutumes 
locales.  —  Ils  ne  pourront  être  arrêtés,  non  plus  que 
leurs  marchandises,  pour  le  fait  des  guerres  passées. 
^  S'il  y  aîait  conflit  entre  les  marchands  étrangers  et 
les  sujets  du  roi,  ou  si  une  nouvelle  guerre  se  déclarait, 
oo  ne  pourrait  arrêter  leurs  marchandises  pour  cette 
cause.  —  On  ne  pourrait  non  plus  saisir  leurs  biens 
pour  dettes  d*autrui,  à  moins  qu'ils  ne  se  fussent  con- 
ilHaés  cautions  ou  quils  fussent  eux-mêmes  principaux 
dâûleurs.  —  S'ils  se  rendent  coupables  d*uu  délit  envers 
le  roi  ou  enfers  ses  sujets,  ils  seront  justiciables  devant 
la  cour  ou  devant  ses  baillis.  —  11  ordonne  qu'on  ne 
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mette  pas  le  moindre  obstacle  à  leur  débarquement  ou 
à  leur  départ. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  en  cire  Teiie, 
imprimé  des  deux  côtés,  pendant  à  des 
rubans  de  soie  rouge. 


LUI. 


1 234.  ^  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentcsimo  tricesimo  quarto, 
die  lune  ante  festum  AnnunUationis  Dominice. 

Fidimus  confirmatoire  de  l'accord  fait  entre  les  Tem- 
pliers et  les  écbevins  de  la  ville  d'Ypres,  donné  par 
Robert  de  Lille,  chef  des  maisons  de  France.  (Voir  cet 
accord  sous  le  N"  XXXV). 

Original;  sceau  très-épais  en  cire  aoifti 
avec  oontre-toel,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin* 


LIV. 

]St5.  —  Actum  anno  Domini  M*'  ce»  xxx*  quinto,  mense  septembri. 

Lettres  par  lesquelles  Hugues ,  comte  de  Rethel ,  et  sa 
femme  Mabille,  comtesse  de  Rethel,  châtelaine  dTpres 
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et  de  Bailleul,  déclarent  renoncer,  en  faveur  des  échcTins 
d'Ypres,  a  tous  leurs  droits  sur  le  moulin  situé  au  Briel. 
—  Les  fiogt  sols  que  leur  devait  Lambert  Medem  pour 
ee  uKHilio  qu'il  tenait  en  Gef,  seront  reportés  sur  son 
moulin  en  fille.  —  Le  dit  Medem  renonce  également 
à  toal  droit  sur  le  moulin  du  Briel. 

Original  sur  parchemin,  muni  dea  sceaui 
du  comte  et  de  la  comtesse ,  avec  contre- 
icel  en  pâle  blanche,  pendant  à  des  lacs 
de  soie  rouge. 


LV. 


11S5.  —  Ccst  cscris  fii  fuis  en  lan  de  incarnacion  m«  cc<*  triccsimo 

quinto  cl  mois  de  auctobre  (1). 

Lettres  par  lesquelles  IIu(;ues,  comte  de  Rethel,  et 
Mabille,  sa  femme,  comtesse  de  Relhel  et  châtelaine 
n'pres  et  de  Bailleul ,  approuvent  la  cession  du  moulin 
do  Briel  fait  à  la  ville  d'Ypres  par  Lambert  le  Mede. 
—  Les  vingt  sols  qu*il  leur  devait  pour  le  moulin  du 
Brid  qnll  tenait  en  Gef ,  seront  reportés  sur  son  moulin 
(0  fille. 

Original;  muni  des  sceaui  du  comte  et  de 
la  comtesse ,  en  cire  blanche ,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


'1)  Cest  la  plus  ancienne  charte  française  des  archives  d*Tpres, 


liO 


LVI. 

13SIS  (12SG  n.  s.)  —  Actum  anno  Domini  M*  cc«  triccsimo  quinio 

fena  quinta  post  Epiphaniam. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  dame  de  Dampierre, 
déclare  qu'à  la  demande  de  sa  sœur  Jeanne,  comtesse 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  elle  se  constitue  caution, 
elle  et  tous  ses  biens ,  envers  les  échcTins  dTpres ,  pour 
leur  assurer  la  somme  de  2628  livres  parisis  et  une 
autre  somme  de  1808  livres  que  la  comtesse  a  reçues 
de  Gérard  Bertrand  et  de  ses  compagnons,  et  pour 
lesquelles  les  échevins  dTpres  ont  répondu.  —  Elle 
s'engage  à  rembourser  le  tout  aux  échevins,  si  sa  sœur 
restait  en  défaut  de  satisfaire  aux  clauses  mentionnées 
dans  les  lettres  qu'elle  a  données  à  cet  ^ard. 

Original  ;  fceaa  en  cire  blanche ,  preiqa*eii« 
tièrement  brisé;  pendaot  i  double  queiie 
de  parchemiii. 


LVII. 

1235  (1216  n.  s.).  —  Actum  in  die  saneti  BcncdicU  anoo  Dni 

M»  ce*»  XXXV» 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
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décbreni  constituer  en  faveur  de  l'église  de  Messine  une 
rente  annuelle  de  quinze  livres  cinq  sols,  hypothéquée 
sur  b  Halle ,  et  ce  en  échange  de  plusieurs  petites  rentes 
dues  a  cette  ^lise  par  quelques  bourgeois  de  la  ville. 
—  De  leur  côté  les  chanoines  de  la  dite  église  seront 
obl%és  de  dire  tous  les  ans ,  pendant  l'octave  de  St-André, 
une  messe  pour  la  prospérité  et  la  conservation  de  la 
ville;  et«  pendant  l'octave  des  âmes,  une  autre  messe 
pour  les  bourgeois  dTpres  trépassés. 

Copie  fur  papier ,  écriture  du  XTiii*  «iècle. 


Lviir. 

ISS6  (1116  n.  t.).  —  Aclum  in  die  sancli  Bencdicti  annoDomini 

M»  ce»  xx\"  quinto. 

Lettres  par  lesquelles  Agnès,  abbesse  de  Messine, 
dédare  remettre  à  la  ville  dTpres  plusieurs  petites  rentes 
que  ses  bourgeois  lui  devaient,  et  ce  en  échange  d'une  autre 
reote  de  treize  livres  et  six  sols  constituée  à  son  avantage , 
hypothéquée  sur  la  Halle  d'Ypres ,  et  payable  le  jour  de 
h  fêle  de  St-André.  —  Tous  les  ans,  à  pareil  jour, 
elle  enverra  un  messager  pour  toucher  cet  argent;  si 
les  échevins  n'étaient  pas  en  mesure  de  payer  au  jour 
filé,  ils  seraient  obligés  de  nourrir  et  d'entretenir  le  dit 
Bessager  jusqu'à  complet  payement  de  la  rente.  — 
Les  chanoines  du  chapitre  de  Messine  s'engagent  de  leur 
coté  à  dire  annuellement ,  pendant  l'octave  de  St-André  y 
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une  messe  pour  la  prospérité  et  la  conservation  de  la 
ville;  et 9  pendant  l'octave  des  âmes,  une  autre  messe 
pour  les  bour{;eois  d*Ypres  trépassés. 

Original  sur  parchemio,  mani  da  foeao  de 
l*abbeise  et  de  celui  du  couvent.  Pua 
et  Tautre  en  cire  verte,  aTec  cootre-ioel, 
pendant  à  dea  lacs  de  soie  rouge. 

Transcrit  au  ff^'ittenhoek  r«*  82  V, 


LIX. 

1:236.  —  Aclum  apud  Gandavum,  anno  Domini  millcsimo  duccn- 
tcsimo  tricesimo  sexto,  mcnse  junio. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  déclare  que  Michel  d'Ypres,  chevalier,  forcé 
par  la  nécessité ,  a  vendu  aux  échevins  et  à  la  commune 
dTpres  406  bonniers  d'une  forêt  située  à  Pouvelde, 
laquelle  forêt  le  dit  Michel  tenait  en  fief  de  la  comtesse. 
—  Elle  approuve  cette  vente  et  transmet  aux  échevins 
cette  possession  dégagée  de  tout  droit  féodal  et  de  tout 
droit  que  le  prédit  Michel  pourrait  y  prétendre,  sous 
la  charge  que  les  échevins  lui  offriront  à  elle  et  à  ses 
successeurs ,  tous  les  ans ,  au  jour  de  Pâques ,  une  paire 
dVperons  dorés. 

Original  sur  parchemin ,  aoeau  en  oire  verle, 
avec  contre-scel,  pendant  à  dea  rubana 

tic  soie  rouge. 
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LX. 


1116  (lit?  D.  8.].  —  Aclum  anno  Domini  m»  cc^  triccsimo  sexto 

mcnsc  martio. 

Lettres  psr  lesquelles  L. ,  prévôt  de  Péglise  StrMartin, 
dédare  qo*au  nom  du  couTent  il  a  promis  aux  échevins 
et  â  la  commune  d*Ypres  de  faire  célébrer,  une  fois 
la  semaine ,  le  senrice  divin  dans  la  chapelle  des  lépreux , 
avant  qae  ceux-ci  ne  fussent  changés  de  local.  —  Il 
rappelle  quil  est  autorisé  à  faire  célébrer  le  service  divin 
plus  d'une  fois  la  semaine ,  mais  qu'il  n'y  est  pas  obligé. 
—  Il  veut  que  Tacte  qui  a  été  fait  à  cet  ^rd  soit 
cooserfé  dans  la  nouvelle  chapelle  et  non  dans  l'ancienne. 

Original  ;  muni  de  deux  iceaux  en  cire  Terte, 
a?eo  oontre-floel ,  pendant  à  doable  queue 
de  parohemiu,  Pun  du  préfôt  Tautre  du 
chapitre* 

TraBs«rit  au  ff'itImAoêk  f«  IGC  t«. 


LXI. 

lu?.  —  Dalum  anno  Domini  m<^  cg<>  triccsimo  scptimo,  fcria  qiiinta 

antc  Nativita.  bcatac  Virginis. 

Eipo:^c  fait  par  les  échevins   d'Ypres,  de  plusieurs 
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points  d'une  contestation  survenue  entre  eux  elle  ehapitre 
(le  St-Martin ,  au  sujet  du  droit  de  bâtir  sur  le  terrain  situé 
entre  le  couvent  et  la  rivière  Tlper  (Voir  le  N"*  suivant). 

Original  sur  parchemin,  trace  d'un  petit 
■ceau  en  cire  blanche,  pendant  à  aoe 
•impie  bande* 


LXII. 


1287.  —  Achim  anni  Domiui  m**  cc^  tricesimo  scptimo  menae 

dcccmbri. 


Lettres  par  lesquelles  L.,  prévôt  de  St-Martin,  déclare 
qu'une  contestation  s'étant  élevée  entre  les  échevins  et 
lui,  au  sujet  du  terrain  situé  entre  la  porte  du  couvent 
et  le  cours-d*eau  appelé  Ylpre,  ils  ont  fait  la  convention 
suivante:  Tout  le  terrain  en  question  appartiendra  désor- 
mais à  la  commune,  les  échevins  pourront  en  disposer 
pour  y  construire  leurs  machines  (probablement  pour 
décharger  les  bateaux,  ingénia)  et  même  les  couvrir  de 
hangards,  mais  ils  ne  pourront  y  construire  aucune 
habitation.  —  Le  chapitre  aura  le  droit  de  se  servir  de 
ces  machines,  sans  payer  aucune  rétribution,  mais  il 
devra  faire  usage  de  ses  propres  cordages  et  de  ses  propres 
leviers.  —  En  outre  les  échevins  payeront  au  chapitre  une 
rente  annuelle,  savoir  onze  livres  et  demi  au  15  mars  et 
autant  au  jour  de  la  fête  de  St-Bavon. 

Original  ;  muni  du  aceau  du  prévôt  et  de 
celui  du  chapitre,  PuQ  et  Pautre  en  cii« 
bLincho,  pendant  à  double  queue  de  par* 
chemin. 


Îi5 


Lxni. 


1141.  —  Actum  anno  Domini  millcsimo  duccntcsimo  quadragcsimo 

primo  f  mcnse  aprili. 

Lettres  par  lesquelles  Thomas,  comte  de  Flandre  et 
de  Haioaut,  et  son  épouse  Jeanne,  accordent  en  toute 
propriété  am  écbe?ins  et  à  la  commune  dTpres,  la 
terre  norom^  vulgairement  Upsîal,  située  près  de  la 
ville,  sous  la  charge  que  les  écheWns  leur  paieront  tous 
les  ans  six  deniers  le  jour  de  la  fête  de  St-Jean.  — 
Cette  terre  continuera  à  rester  sous  la  justice  seigneuriale 
du  comte  et  de  la  comtesse. 

Original  ;  muni  des  scmoi  du  comte  et  de 
la  oomtette,  afeo  conire-tcel,  en  cire 
blanche ,  pendant  à  double  qaeue  de  par* 
chemin. 

Tranacrit  dant  le  fVittenboek  ^  3  v» ,  et  traduit  en  flamand  r>  33  r«. 
—  Roodêmboêk  r>  84  ? •. 


LXIV. 

1141.  —  Actum  Ipris  annoDni  millesimo  du(%ntcsimo  quadragcsimo 
primo,  ferla  sexta  post  feslum  sancti  Remigii. 

Lettres  par  lesquelles  Thomas,  comte  de  Flandre  vX 
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de  Hainaut,  et  Jeanne,  sa  femme ,  exemptent  les  bour- 
geois d'Ypres  de  tout  droit  de  tonlieu,  de  passage  et 
cfe  winage  dans  la  ville  de  Lille,  aussi  bien  pendant  le 
temps  de  foire  qu'autrement.  —  Cependant  ils  paieront 
un  denier  pour  chaque  sac  de  laine  qu'ils  feront  peser; 
s'ils  ne  les  font  pas  peser,  ils  ne  paieront  rien.  — En 
outre  ils  paieront  un  denier  s'ils  font  peser  de  la  poix, 
de  la  cire,  de  l'alun,  du  poivre  etc. 

Original;  muni  de  deux  foeanx,  edoi  da 
comte  et  celai  de  It  oomteSMi  Tan  el 
Ttatre  en  cire  jaane,  peiid«ol  à  dooble 
qaene  de  ptrohemin. 

Triniorit  dans  le  Zwarimboek  f»  148  f • ,  et  tradait  eo  flaaiid 

^  149  To. 
~  fFiiienboek  f»  2  ▼<> ,  et  tradait  «n  flamand  ^  34  r*. 


LXV. 

1S41.  —  Aclum  Ipris  anno  Dni  millcsimo  duceniesimoquadragesimo 
primo  feria  sexta  post  festum  saneti  Remigii. 

Même  privilège  que  le  N"*  précédent. 

Copie  rar  papier,  écritare  du  Xf«  tiède. 
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LXVI. 


1145»  ^  Batum  apud  Orchics,  sabbato  anlc  Circumcisioncm,  anno 
Bomini  millcsimo  duccnlcsimo  quadragcsimo  quinto. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite  (de  Constantinople) , 
comtesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut,  informe  ses  baillis 
tt  justiciers  de  la  Flandre  que  lorsque  les  échevins  d*Ypres 
ont  prononcé  une  trêve  entre  deux  parties,  les  amis  des 
deux  intéressés  doivent  également  observer  cette  trêve, 
et ,  en  cas  de  refus ,  doivent  y  être  forcés  par  la  justice 
de  la  comtesse.  —  Elle  les  invite  en  conséquence  à 
prêter  lear  ministère  chaque  fois  que,  pour  un  fait 
semblable ,  ils  en  seront  requis  par  les  susdits  échevins. 

Orif  inal  far  parohemio ,  toeta  en  eire  bUo- 
ohe,  «Teo  oontre-foel,  pendant  à  f impie 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Raodtnhoek  t^  198  recto ,  et  traduit  en  flamand 

f»  128  t». 
—  fFtVenboek  ^  3  r« ,  et  en  flamand  f»  34  r«. 

Cet  troif  tramcriptions  portent  par  erreur  la  date  de  1241. 
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LXVII. 

1245  (1246  n.  s.).  —  Datum  anno  Domini  m*  cc«  quadragesimo 

quinto  mcnsc  martio. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  et  Baudouin  d'Avesiies« 
Guillaume,  Guy  et  Jean  de  Dampierre,  fils  de  Ma^ 
guérite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  informent 
les  écbevins  dTpres  qu'ils  ont  déféré  leur  différend 
concernant  la  succession  de  leur  mère,  à  Tarbitrage  do 
roi  de  France  et  du  cardinal  Eudes ,  évéque  de  Tusculum, 
légat  du  St- Siège,  ou  à  son  défaut,  de  Robert  d^Ârtois, 
frère  du  roi.  —  Ils  leur  transcrivent  le  contenu  da 
compromis,  daté  de  Paris,  mois  de  janvier  I24K,  dont 
les  clauses  principales  sont  les  suivantes:  Les  arbitres 
décideront  si  toutes  les  possessions  de  leur  mère  Mar- 
guerite doivent  être  assignées  à  un  seul  ou  si  elles  seront 
partagées?  —  Si  l'un  des  comtés  doit  être  donné  à  Tune 
des  branches  et  l'autre  à  l'autre  branche?  —  Il  est 
convenu  que  si  le  comté  de  Flandre  était  assigné  à  Tun 
des  frères  et  que  celui-ci  voulait  concéder  des  terres  dans 
ce  comté  à  ses  autres  frères,  ces  derniers  les  tiendraient 
en  fief  du  possesseur  principal ,  et  lui  en  feraient  hommage 
d  après  les  coutumes  du  pays.  —  Même  disposition  pour 
le  comté  de  Ilainaut.  —  11  est  convenu  également  que 
si  l'un  d'eux  venait  à  mourir  sans  laisser  des  enfants, 
sa  succession  passerait  à  ses  frères,  ou,  à  défaut  de 
frères,  à  ses  sœurs  de  même  père.  —  A  défaut  de 
l'évéque  de  Tusculum,  le  comte  d'Artois,  frère  du  roi, 
sic^gcra  comme  arbitre,    et   la   décision  qui  sera  prise 


aura  la  roétne  valeur  que  si  leveque  lavait  prononcée 
lui-même.  —  Ils  ne  pourront  soulever  aucune  réclama- 
tion coQtre  la  décision,  ni  se  troubler  dans  la  possession 
des  parts  qui  leur  seront  assignées.  —  Le  roi  a  promis 
d'admettre  à  la  prestation,  comme  héritier  présomptif 
ihi  comté  de  Flandre,  celui  auquel  les  arbitres  assigneront 
ce  comté.  —  Il  est  bien  entendu  que,  nonobstant  la 
dédsion  à  intervenir ,   la  comtesse  Marguerite  restera , 
sa  fie  durant,  en   possession  des  deux  comtés  et  les 
admintttrera  comme  elle  le  jugera  convenable.  —  Cepen- 
dant eOe  ne  pourra  concéder  à  aucun  de  ses  fils  des 
terres,  on  des  parties  de  terres,  autres  que  celles  qui 
lenr  seront  assignées  par  les  arbitres.  —  En  conséquence 
éc  ce  qui  précède,  les  cinq  fils  de  Marguerite  prient  les 
échefins  dTpres  de  leur  délivrer  des  lettres  de  promesses, 
et  de  jurer  sur  les  saintes  Évangiles ,  quils  reconnaîtront 
comme  souverain  légitime  de  la  Flandre,  celui  que  les 
arbitres  désigneront.  —  Ils  donnent  la  formule  de  la 
lédaralioo  qui  leur  doit  être  faite. 

Original .  muni  dei  •cetni  det  cioq  filf  de 
Hargoerite.  —  Celui  de  Joan  d^Atoinea 
ett  seul  pourTQ  d*un  oontro-scel.  —  Ht 
•ont  en  cire  blanche,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Traoflcrit  dans  le  Roodenhoek  î»  507  et  luivanlet. 
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LXVIII. 


1245  (1246  n.  s.)  —  Actum  anno  Domini  w*  ce*  quadragcsimo 

quinto,  mcnsc  martii. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  et  Baudouin  (fAvesnes, 
Guillaume,  Guy  et  Jean  de  Dampierre,  fik  de  Mar- 
guerite, déclarent  que,  â  leur  demande  et  à  celle  de 
leur  mère,  et  de  Tautorisation  du  roi  de  France,  ks 
écbevins  dTpres  leur  ont  donné  des  lettres  de  promesse 
et  ont  juré  sur  les  saintes  Évangiles  de  reconnaître  comme 
souverain  légitime  de  la  Flandre  celui  d*entr*eux  que  le 
roi  de  France  et  Tévéque  de  Tusculum  désigneront.  — 
De  leur  côté,  ils  promettent  qu'ils  n'exigeront  des  dits 
échevins  aucun  service,  aucun  secours,  avant  que  celui 
qui  sera  élu  n'aura  rempli  toutes  les  obligations  auxquelles 
sont  soumis  les  comtes  de  Flandre. 

Original,  moni  def  MMax  des  oîaq  fik  de 
BUr^«rite,  tcetiu  eo  cire  bUoche ,  peo* 
dant  à  double  qoeue  de  parchemin  ;  celui 
de  Jean  d'ATeinet  est  aeol  ponrtii  do 
contre-acel. 

Imprimé  daat  Wamkœiiie,  iIiêioir§  de  Flandre,  tome  i,  pag»  S55, 
Iraduct.  de  Gheldolf,  mais  d*une  manière  fautifc. 
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LXIX. 

1246(1147  n.  s.).  —  Dalum  Lugduni  un  non.  januarii,  pouti- 

ficatus  nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  lonocent  IV,  par  laquelle  il  informe 
les  écberins  d'Ypres  que  déjà  il  avait  défendu  de  lancer 
rcxeommunication  contre  des  corps  entiers,  aGn  que 
riBBoeent  ne  fut  puni  en  même  temps  que  le  coupable ,  et 
qo^  iftit  prescrit  de  la  fulminer  personnellement  contre 
ccax  qui  avaient  méfait.  Il  leur  dit  qu'à  leur  prière  il 
lieot  de  renouveler  cet  ordre,  surtout  pour  ce  qui  con- 
cenie  b  commune  d'Ypres. 

Original  fur  parchemia,  buUe  en   plomb 
pendant  à  dei  lies  de  foie  jaune  cl  rouge. 

Trsoaerit  a«  frUiênbatk  f  87  f. 


LXX. 


1146  (  1147  n.  s*).  —  Datum  Lugduni  xu  kal.  marcii ,  [>on(ific;iUis 

noslri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  à  Clément, 
ilunoine  de  Téglise  de  St-Pierrc  de  Douay.  —  Les 
éthcrin^  et  la   commune   d'Ypres   se   sont  plaints   que 
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le  doyen  de  la  chrétienté  et  plusieurs  autres  ecclésias- 
tiques de  cette  ville  accablent  injustement  les  habitants 
en  exi(;eant  des  fortes  sommes ,  et  même  en  les  injuriant. 
Il  le  prie  de  se  rendre  sur  les  lieux  pour  s*inforraer 
de  ces  faits,  y  remédier,  et  faire  observer  sa  décision 
par  les  censures  ecclésiastiques. 


LXXI. 


1246  (  \%kl  n.  s.  ).  ->  Datum  Lugdini  x  kalcnd.  aprilis  poniliicaliis 

nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  à  l'évéque  de 
la  Morinie.  —  Les  échevins  d'Ypres  se  sont  plaints  que 
s'il  arrive  à  un  de  leurs  bourgeois  d*étre  excommunié 
pour  un  fait  quelconque ,  il  refuse  de  laisser  administrer 
les  sacrements  à  la  femme  et  â  la  famille  de  rexcommanié. 
—  Il  l'informe  qu*il  a  désigné  Gérard  de  Mar^,  chanoiiie 
de  Tournay ,  pour  examiner  ces  plaintes ,  pour  entendre 
qui  de  droit,  et  pour  prendre  une  décision  conformément 
aux  lois  canoniques. 

Original  fur  parohemio,  balle  en  pliMib 
pendiot  i  une  corde. 

Traufcrit  au  ff^illtnhoek  f»  89  ?•. 
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LXXII. 


1140  (11^7  n.  ■.)•  —  Dalum  Lugduni,  x  kal.  aprilis,  pontificatus 

nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV  à  Gérard  de  Marege ,  cha- 
Doine  de  Tournay.  —  Il  l'invite  à  se  rendre  à  Ypres 
pour  s*assurer  si  Tchèque  de  la  Morinie  est  réellement 
coupable  des  abus  mentionnés  dans  le  N"*  précédent. 


LXXIII. 

1146  (  1247  n.  s.).  —  Datum  Lugduni,  v  kal.  martii,  pontificatus 

nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  à  l'évéque  de  la 
Morioie.  —  Les  échevins  dTpres  lui  ont  fait  connaître 
que  s'il  arrive  à  un  de  leurs  bourgeois  d'être  accusé  d'adul- 
tère,  TofiBcial,  le  doyen  et  d'autres  ecclésiastiques  lui 
extorquent  {exigant  et  extorquent)  une  certaine  somme 
d'argent,  quand  même  il  n'est  ni  convaincu  du  fait  ni 
eondamné.  —  Il  l'invite  à  rappeler  ces  ecclésiastiques  à 
leur  devoir ,  et  à  employer  au  besoin  contre  eux  les  cen- 
sures ecclésiastiques. 

Origintl  sur  parchemin,  bulle  en  plomb 
pendant  à  une  corde. 

Tramcrit  «a  ffitttnbofk  ^  00  ▼•. 
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LXXIV. 


1247.  —  Datum  Lugduni,  xi  kal.  maii,  pontiûcatus  nostri  aniio 

quarto. 


Bulle  du  pape  Innocent  IV,  par  laquelle  il  informe 
les  échevins  dTpres  qu'il  a  ordonné  qu'aucun  légat  ne 
peut,  sans  son  autorisation  spéciale,  fulminer  rezconi- 
munication  contre  eux  ou  contre  la  commune  dTpres. 

Original  nir  parchemin,  bulle  en  plomb, 
pendent  à  des  lacs  de  aoie  ronge  et  jaune. 

Trantcrit  an  /PtMfnioeA  ^  90  r». 
—  Geiuîcenhoek  ^  30  v*. 


LXXV. 

]247.  —  Daium  Lugduni,  xi  kal.  junii,  pontificatus  nostri  anno 

quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  â  Tévéqne  de  la 
Morinie.  —  Les  éche?ins  d'Ypres  lui  ont  exposé  qoe 
leur  ville  contient  à  peu  près  200,000  habitants,  et  qu*3 
ne  s  y  trouve  qne  quatre  églises  paroissiales,  ce  qui  est 
insuffisant  pour  la  population;  ils  demandent  donc  de 
pouvoir  augmenter  le  nombre  des  ^lises  et  des  chanoines. 
—  Ils  lui  ont  signalé  aussi  plusieurs  abus  qui  existent 
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par  rapport  aux  Gançaiiles,  aux  mariages,  aux  enterre- 
mcols  etc.  en  le  priaot  de  vouloir  y  remédier.  —  Ils 
ont  dmandé  paiement  Pautorisation  de  moudre  leur 
Crain  le  dimtnebe  et  les  jours  de  fête,  tu  que  les  jours 
de  la  semaine  ne  suffisent  pas  pour  pourvoir  à  la  nour- 
ritore  d*une  si  grande  quantité  de  personnes.  —  Le 
Saint  Père  invite  l'évéque  à  examiner  leurs  plaintes  et 
leurs  demandes,  et  à  lui  adresser  un  rapport,  aGn  qu*il 
pvisse  décider  de  tout  avec  connaissance  de  cause. 

OrifÎMl  lar  ptrcbemin,  balle  en  plomb, 
pendant  i  une  corde. 

TriMerit  dans  le  ff'iiienboek  ^  88  t«. 
^  Gei«u?0nboek  r>  20  r«. 

Imprimé  dani  nos  Ânaletteê  Yproù,  p.  40. 


LXXVI. 


1149.  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  duccntcsimo  quadragcsimo 

nono,  mcnsc  octobri. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-Martin  déclarent  qu*une  contestation  s*étant  élevée 
mtfe  eux  et  les  écbevins  de  la  ville  d'Yprcs  au  sujet 
fe  dîmes  des  légumes  et  autres  fruits  des  terres  situées 
tes  les  limites  des  paroisses  d*Ypres,  ils  ont,  par 
rcotremise  de  plusieurs  personnes  sages  et  prudentes , 
m  h  convention  qui  suit,  à  savoir  que,  excepté  du 
feio,  le  dit  chapitre  aura  droit  aux  dîmes  de  tous  les 
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légumes  et  de  tous  les  fruits  récoltés  sur  les  terres 
suivantes  (suit  une  très  longue  énumération  de  terres 
avec  indication  de  leur  situation,  et  du  nom  da  pro- 
priétaire et  de  l'occupeur).  —  Cependant  ils  ne  pourront 
lever  les  dîmes  sur  les  légumes  que  les  bourgeois  cultivent 
pour  leur  propre  consommation. 

Original,  tfec  lettres  ornées  et  ooloriées, 
mani  du  sceau  du  pré? At  et  do  odai  da 
chapitre,  Ton  et  Tautre  en  cire  Tert», 
atec  cootre-scel  ;  pendaut  A  double  qaene 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Geîuwenboek  O  10  r»  et  sairants. 


LXXVII. 

1250  (1251  n.  8.).  —  Datum  Latcrani  xvii  kal.  aprilis  pontiflcatus 

noslri  anno  quarto  dccimo  (1). 

Bulle  du  pape  Innocent  IV ,  adressée  aux  archevêques, 
évéqucs,  abbés,  prieurs,  doyens,  archidiacres  et  antres 
prélats.  —  Il  leur  déclare  qu'il  a  pris  les  Templiers  sous 
sa  protection,  et  les  invite  à  faire  connaître  à  leurs 
paroissiens  qu*ils  ont  à  se  garder  de  prélever  aucone  taxe, 


(1)  Jmmo  quarto  dêcimô  est  nécessairement  une  erreur  de  eopie, 
le  pape  Innooenl  IV  ne  régna  que  orne  ans,  cinq  mob  et 
jours.  Élu  pape  le  34  juin  1243,  il  mourut  le  7  déœadb^  1S5I;  à 
moins  qa*on  ne  reporte  cette  pièce  è  Innocent  III,  qui  fut  élefé  ea 
pontificat  le  8  ou  9  janvier  1198  et  mourut  le  16  juillet  ISIS.  H 
faudrait  alors  lui  donner  la  date  de  1211, 
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lucun  droit  de  (oniieu  ou  de  passage  sur  les  victuailles^ 
bestiaux  ou  autres  objets  appartenant  aux  Templiers  ou 
destinés  i  leur  usage.  —  Ceux  qui  contreviendront  à 
cette  d^eose,  seront  excommuniés,  et  leurs  terres,  s*ils 
eo  possèdent,  seront  mises  en  interdit. 

Copie  sur  papier ,  d*iiprèt  un  vidimuê  délivré 
par  Jean,  seigneur  de  FolleviUe,  conseiller 
du  roi  et  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  du 
15  nofembre  1391. 

Ceite  balle  et  celte  meationnée  au  N»  suivant  se  trouvent  sous 


LXXVIII. 

1150  (1251   II.  8.)*  -—  Datum  Lugtiuni  nono  kalondas  aprilis 

ponliflcatus  nostri  anno  octavo. 

BoUe  du  pape  Innocent  IV,  adressée  au  chantre  de 
r^ise  de  Sens.  —  Les  frères  du  Temple  lui  ont  exposé 
<|iie  les  archidiacres  et  les  doyens  établis  en  France ,  soit 
pif  eax-4némes  soit  par  leurs  officiaux,  les  attirent,  ainsi 
que  les  roanans  de  leurs  terres,  devant  la  juridiction 
eedésiastique  et  leur  font  amender  leurs  fautes  par  des 
pciiies  pécuniaires  plutôt  que  par  une  autre  pénitence 
qodeooque.  —  Le  Saint  Père  trouve  qu'il  n'est  pas 
CQBfcoable  que  ceux  qui  ont  pour  mission  de  recueilh'r 
les  mnônes  pour  la  défense  de  la  Terre  sainte,  soient 
frappés  dans  leurs  biens  ou  dans  leurs  possessions.  — 
H  loi  ordonne  en  conséquence  de  défendre   aux  archi- 
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diacres  et  aux  doyens  ainsi  qu*aux  officiaux,  et  ee  par 
la  censure  ecclésiastique,  dlnfli^jer  dorénavant  pareÛles 
punitions  aux  chevaliers  du  Temple  ou  à  leurs  maoans,  et  de 
leur  prescrire  de  respecter  les  biens  de  ces  chevaliers.  —  lia 
donné  les  mêmes  ordres  aux  archevêques,  évêques,  comtes, 
vicomtes,  barons  et  à  tous  ceux  qui  sont  en  possession 
d'une  justice  séculière  quelconque,  en  leur  prescrivant 
de  s'y  soumettre  sous  peine  d'excommunication.  —  Les 
détenteurs  des  biens  ou  possessions  des  Templiers  seront 
considérés  par  lui  comme  malfaiteurs,  et  comme  tek, 
excommuniés  jusqu'à  restitution.  —  Il  défend  également 
à  chacun  de  se  porter  à  des  violences  sur  les  personnes 
ou  les  biens  de  ces  frères.  —  Il  leur  accorde  ces  privi- 
%es  à  cause  de  l'état  de  besoin  dans  lequel  se  trouve 
la  Terre  sainte. 

Copie  sur  papier,  d*aprèf  un  vidimui  déUTré 
par  Jean,  leigneor  do  Folle? îlle,  Gomenier 
du  roi  et  garde  de  la  pré? ôté  de  Puis,  du 
15  noTombre  1591.  — Éoritare  du  txf 
siècle. 


LXXIX. 

1251.  —  Actum  anno  Domini  M*'  ce»  quinquagcsimo  primo,  mense 

junio. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Fkndre 
et  de  Hainaut ,  promet  aux  échcvins  de  faire  approfondir 
le  canal  entre  Meuport  et  Yprcs ,  et  d'y  faire  placer  des 
portes  et  des  écluses  de  manière  à  le  rendre  navigable. 
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—  Elle  se  reserve  à  elle  et  à  ses  successeurs  le  droit 
de  statuer  sur  tous  les  changemeots  ou  améliorations 
qQ*on  voudra  y  faire  dans  la  suite. 

Original;    le  aoeaa  qui  pendait  a  double 
qaeae  de  parchemin  est  arraché* 

Transcrit  dana  le  fFittenioek  f*  15  v^  ^  et  par  traduction  flamande 

f»  56  To. 
—  Geluwenboeh  f»  243  r*,  et  traduit  en  flamand 

P>  863  f. 


LXXX. 

1S16.  —  Ghe  fu  fait  en  lan  del  incarnation  h»  ce»  cinquanlc  un 

au  le  samedi  devant  l*entrée  d*aoust. 

Ordoonance  de  Baudouin  de  Bailleul,  chevalier,  bailli 
de  Flandre,  prescrivant  que  le  canal  depuis  Knocke 
jusqu'à  VOverdragt  de  Steenstraete ,  doit  avoir  une  lar- 
geur de  quatre  verges,  et  que  la  profondeur  doit  être 
au  moins  égale  à  celle  de  la  grande  écluse  sur  TYser 
près  de  Nieuport. 

Original,  sceau  en  cire  brune,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 
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LXXXI. 


]  251  •  —  Dâtum  anno  Domini  millcsimo  duccntcsimo  quinquagcsimo 

primo  Dominica  antc  beati  Dyonysii. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Haioaut ,  engage  Henri ,  frère  .eonvers  de  l'abbaye 
des  Dunes ,  et  les  autres  moines  à  employer  leur  influence 
pour  faire  obtenir  aux  écbevins  dTpres  l'autorisation 
de  prendre  à  leurs  frais  une  verge  de  terre  le  long  du 
canal  et  de  chaque  côté,  depuis  Knocke  jusqu'à  VOverdragi 
de  Steenstraete. 

Original;  fceaa  de  la  comtesie,  avec  contre» 
■cel ,  en  cire  jaane^  pendant  à  ane  bude 
de  parchemin. 

Trantcrit  dans  le  ff^itlenboek  f>  15  ?•,  et  par  traduction  flamande 


LXXXII. 

1251  (1252  n.  s.).  —  Aclum  anno  Domini  w"  ce*  quinquagesimo 

primo  fcria  scxta  antc  Lctarc. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin  de  Baiileul,  chevalier, 
déclare  que  Chrétien,  bailli  de  Furnes,  frère  Thomas, 
moine  des  Dunes,  et  Egide,  châtelain  de  Dixmude,  ont 
reconnu,   en    sa    présence,   avoir    reçu   des   écbevins 
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dTpres  une  somme  de  six  mille  livres  monnaie  de  Flandre, 
pour  être  employée  au  creusement  du  canal  entre  Ypres 
et  le  Brouck. 

Original;  fCMu  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


LXXXIII. 


1151(1S8S  D.  ••)•  ~  Datura  Pcrusii  xviiii  kal.  fcbruarii  pontificatus 

nostri  anno  decimo. 


Bdle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  aux  échevins  et 
à  b  commune  de  la  Tille  dTpres.  —  Il  approuve  et 
cofifirme  tous  leurs  privilèges  et  coutumes. 

Original  aur  parchemin,  boUe  en  plomb, 
pendant  à  dea  lacs  de  loie  rouge  et  jaune. 

Tranfcrit  dam  le  fFHtenboek  f^  91  ^o. 
—  Gêlvicenboek  f>  24  r«. 


LXXXIV. 

IU2  (125S  D.  s.).  —  Datum  Pcrusii  un  kal.  februarii  pontificatus 

noslri  anno  decimo. 

Balle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  au  prévôt  et  au 
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chapitre  de  St-Marlin  d*  Ypres ,  et  a  tous  les  ecelésiasUqoes 
de  la  même  ville.  —  Il  leur  exprime  son  indignatiao  de 
ce  qu'il  a  appris,  par  le  rapport  des  échevios,  qolb 
exi(;ent  certaines  sommes  d'argent  pour  les  relefailles, 
les  bénédictions  nuptiales,  les  enterrements  et  pour 
l'administration  d'autres  sacrements.  —  Cette  maoière 
de  faire  est  une  exaction  déshonnéte  et  intolérable,  et 
il  leur  fait  les  défenses  les  plus  formelles  de  rien  recevmr, 
si  ce  n'est  ce  que  les  fldèles  offriront  de  leur  propre 
mouvement.  ^ 

Original  tur  parohemin;  biiUe  en  ploab, 
pendant  i  une  corde. 

Trinieril  dam  le  fFitlenboêk  f>  91  ▼•. 


LXXXV. 


126S  (125S  D.  8.).  —  Datum  Pcrusii  un  kal.  februariî  pontifleaUu 

nostri  anno  docimo. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV ,  adressée  à  Févéque  de  h 
Morinie.  —  Même  contenu  que  le  M"*  précédent.  —  Il 
l'informe  en  outre  des  défenses  qu'il  a  fait  aux  ecclé- 
siastiques de  la  ville,  et  le  prie  de  ne  pas  permettre 
que  les  échevins  ou  bourgeois  d'Ypres  soient  en  aucune 
manière  molestés  â  cet  ^ard,  et  d'employer  au  besoin 
la  censure  ecclésiastique. 

Orginal  tiir  parehemin;  hûh  en  ploafc, 
pendant  à  une  corde. 

Transcrit  dam  le  ff^iiêmtboik  r>  93  r«. 


73 


LXXXVI. 


ISn  (1SSS  n.  s.).  —  Datum  Pcrusii  v  Id.  februarii  pontificatus 

nostri  anno  decimo. 


Bolle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  au  doyen  et  à 
TolBeial  de  la  grande  ^lise  de  St-Géry  de  Cambray. 
—  Les  écherins  dTpres  lui  ont  fait  connaître  que  le 
préfAi  et  le  chapitre  de  Tëglise  de  St-Martin  de  leur 
fille  prétendent  aToir  obtenu  du  saint  Siège  un  induit 
ea  Tcrto  duquel  il  est  défendu  de  tenir  en  ville  des 
éeolet  sans  leur  autorisation  spéciale.  —  Que  cependant 
qadqoes  écoles  se  sont  ouvertes  sans  leur  consentement, 
que  les  échevins  et  d'autres  bourgeois  y  ont  envoyé  leurs 
eoittits,  et  que,  pour  ce  fait,  le  prévôt  et  le  chapitre, 
proitâBl  de  la  présence  en  cette  ville  de  Tarchidiacre 
de  Tournai ,  ont  fait  lancer  contre  eux  les  sentences  d*ex- 
comnimMcation ,  quoique  la  juridiction  de  cet  archidiacre 
le  s'étende  pas  jusqu'à  là.  —  Ils  ont,  en  conséquence, 
prié  le  saint  Père  de  vouloir  bien  remédier  à  cet  état 
de  choses.  —  Le  saint  Père  prie  le  doyen  et  l'official  de 
Cambrai  de  vouloir  entendre  les  deux  parties,  et  de 
décider  sur  cette  question,  sans  aucun  appel,  en  em- 
ph^Dt  les  censures  ecclésiastiques  pour  faire  respecter 
et  naioleiiir  leur  décision. 

Orifinal  sur  parchemin;  bulle  en  plomb, 
pendant  i  une  corde. 

Traiwcrit  dans  le  fVitîtmboek  f»  Ot  r«. 

dans  WarnkoBiii^,  tom.  ii,  p.  578—379,  et  reproduit 

10 
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par  MM.  Stillaert  et  Van  der  Haegen,  dana  leur  mënoira  lar 
Ylnêtruction  ptthlique  au  moyen-âff^,  couronné  par  l'aoïdémie  roytlt 
4e  Belgique  en  1850, 


LXXXVII. 


12KS.  ~  Dalum  anno  Domini  m*  cc«  l*  tercio,  feria  quinta  poit 

fcstum  omnium  Sanctonim. 


Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Véfjùn^ 
de  St-Martin  dTpres  déclarent  que  des  contestatkNii 
s*étant  élevées  entre  eux ,  d'une  part,  et  Tavoué  et  les  éehe» 
vins  de  la  ville,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  collation  et dtt 
ré{^ime  des  écoles  de  la  ville,  il  a  été  convenu  à  l'amiable, 
par  llntervention  de  personnes  sages,  de  ce  qui  soit: 
l""  Il  y  aura  trois  grandes  écoles  à  Ypres,  dont  la  collatioii 
appartiendra  au  chapitre  ^  et  dont  chacune  sera  conférée 
à  un  professeur  spécial,  chargé  de  donner  lui-même  le 
cours.  —  S""  Ces  professeurs  ne  pourront  exiger  d'aucoa 
écolier  au-delà  de  dix  sols.  —  3*"  Ils  ne  pourront  rien 
exiger  des  élèves  ni  pour  la  paille,  ni  pour  les  joncs 
(plumes?),  ni  pour  l'encre,  ni  pour  aucune  autre  ebose. 

—  4"*  Ils  ne  pourront  ni  accepter  une  partie  do  pain 
des  élèves ,  ni  leur  imposer  des  tailles.  —  5*  Tout  boor- 
geois  pourra  faire  instruire  chez  lui  ses  enfants  oo  ceux 
de  sa  famille,  demeurant  avec  lui,  par  tel  clerc  qoll 
voudra,  pourvu  qu'il  n'y  admette  point  d'élèves  étrangers. 

—  6*  Chacun  pourra  tenir  des  écoles  inférieures  où  l'on 
pourra  enseigner  jusqu'à  ad  Calonem,  sans  avoir  demandé 


01  ooieoQ  la  ucence  au  cnapiire  ou  ae  ravoue  ei  ue» 
écberins.  —  7*  Les  professeurs  ne  pourront ,  tant  qu'ils 
sont  eo  exercice,  servir  d*a?ocats  au  chapitre  contre  la 
fille,  oi  réciproquement.  —  Vient  ensuite  une  conven- 
tion sur  plusieurs  autres  points  également  en  litige ,  mais 
étrangers  aux  écoles,  savoir:  1*  Le  prévôt  et  le  chapitre 
ne  pourront  s'arroger  aucun  droit  sur  les  cierges ,  appelés 
vulgairement  staUighte,  avec  lesquels  on  accompagne  les 
morU  aux  ^ses.  Cependant  quand  on  les  leur  offrira 
foloDtairement ,  ils  pourront  les  accepter.  —  2*"  Les  mar- 
goilliers  (kercmagistri ) ,  dans  chaque  église,  seront  choisis 
par  ravoaë  et  les  paroissiens.  —  3"*  Ces  marguilliers  seront 
responsables  de  tous  les  ornements  d*église,  et  si,  par 
leur  D^gence ,  quelqu'un  de  ces  objets  vient  à  s'égarer , 
ils  defroDt  en  rembourser  la  valeur  à  Téglise.  —  Le 
prévAl  et  le  chapitre  ont  juré  d'observer  et  de  faire 
observa  scrupuleusement  tout  ce  qui  précède. 

Original  ;  muni  de  deux  iceaux  en  cire  brune, 
■veo  contre-tcel,  celui  du  prévit  et  celui 
du  chapitre.  Ces  deux  toeaux,  pendant 
i  double  queue  de  parofaenûu,  lont  en 
partie  brisét. 

TiMinfit  draa  le  Gtimw^mboêk  f»  96  r». 

AMipé  tm  ptrtîe  dani  Warokceoig,  tooie  ii,  p.  S79,  et  reproduit 
par  IM.  Stallaert  et  Yan  der  Haegen,  dans  leur  mémoire  fur 
Vimtirmetûm  pMiqut  an  moyen-d^e,  couronné  par  l'académie  royale 
de  Mfique  en  1850. 
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LXXXVIII. 

1253.  —  Datum  apud  Valenccn.  in  vigilia  Natal.  Domuii,  anno 

incarna tionis  ejusdem  w*  cc<»  lui**. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  d*Aojou ,  Gis  du  roi  de 
France  (Louis  VIII) ,  ioforme  les  échevios  d*Ypres  qaH 
leur  envoie  Bertrand  de  Maula  (?),  chevalier,  et  M**  Jeu 
de  Costes,  afin  de  demander  et  de  recevoir  leur  assen- 
timent et  leur  serment.  —  L'un  de  ces  deux  députés 
est  chargé  de  déposer ,  en  son  nom ,  entre  leurs  mains 
le  serment  quil  leur  doit  (I). 

fFiiienboek  f»  10  r*. 


LXXXIX. 


1254.  —  Actum  anno  Domini  m«  cc"  quinquagcsimo  quarto,  sexla 
fcria  antc  festum  omnium  Sanctorum. 

Vidimus  des  lettres  de  Pbih'ppe-Auguste,  roi  de  FrancCi 
de  Tan  1193  (voir  le  N*  XV) ,  délivré  par  Th.  archevêque 
de  Reims. 

Origioal  fur  parchemin,  muni  da  toMO  éê 
rarchevéque,  avec  oontro-acel  ea  oire 
bruoe ,  pendant  à  dei  tact  de  aoie  roagt. 


(1)  Il  ft^agit  ici  de  la  donation  du  Ilainaut  faite  par  Marguerite   de 
Conitantinople  à  Charles  d*Anjou  ,  frère  de  S.  Looit ,  roi  de  FrtBOt. 
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xc. 


1156*  »  Acium  anno  Domini  miilesimo  daccntesimo  quinquagesimo 

sexto  meosc  aprili. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin,  prévôt  de  F^ise  de 
StrMartin  dTpres,  reconnaît  avoir  reçu  de  Christine, 
vente  de  Lambert  StaUin,  une  somme  de  cent  livres 
■ooiMie  d*Artôis ,  et  des  paroissiens  de  l'église  de  Nôtre- 
Dune  da  Briel,  cinquante  livres  de  la  même  monnaie, 
i  PdEet  d'acheter  les  rentes  nécessaires  pour  faire  des- 
servir  une  chapelle  dans  la  dite  église.  —  A  la  demande 
de  la  comtesse  de  Flandre  et  des  paroissiens  de  l'église 
do  Brid,  il  s'engage  à  faire  desservir  la  dite  chapelle, 
par  no  des  chanoines  de  St-Martin,  qui  y  célébrera  le 
service  divin  tous  les  jours  de  Tannée,  savoir  depuis 
la  (èU  de  St-Remy  jusqu'à  Pâques,  au  point  du  jour; 
et  depuis  Pâques  jusqu'à  la  fête  de  StrRemy,  avant  le 
lever  du  soleil. 

Originil  tar  parchemin ,  muni  du  iceaa  du 
préfdt  et  de  celui  du  chapitre,  Tun  et 
Tautre  afec  oootre-tœl  en  cire  bmne, 
pendant  i  des  lacs  de  toie  rouge ,  ferto 
et  pourpre. 

Trenaerit  dans  le  fFitItnboek  f*  167  r«. 
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XCI. 


1256  (1267  n.  ••)•  ~~  Datum  anno  Domini  m*  (Xf*  quinquagesmio 
sexto,  feria  quiota  post  octav.  Epiphaniae  Domioi. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-Martin  d'Ypres,  d&lareot  qu'un  aeeord  a  été  (lit 
entre  eux,  d'une  part,  et  Tavoué  et  les  éehevins  de  k 
ville,  d autre  part,  d'après  lequel  il  est  oonveQO  que 
le  chapitre  fera  construire  un  escalier  conduisant  do 
dortoir  au  cloitre,  et  un  second  escalier  conduisant  dtt 
dortoir  aux  nouvelles  constructions.  —  Ces  escalien 
seront  couverts  d*un  treillage  un  peu  plus  élevé  que 
la  hauteur  d'un  homme.  —  Ils  construiront  ^falemoit 
entre  les  anciens  bâtiments  et  les  nouveaux ,  un  mur  sans 
portes,  de  manière  à  ne  diminuer  ni  les  chapelles  de  la 
Sainte-Vierge  et  de  St-Jean ,  ni  le  cloitre.  —  Ik  déter- 
minent ensuite  quelques  autres  constructions  i  effectuer. 

Original  tar  parchemin ,  muni  do  soMu  du 
préfôt  et  de  oelai  do  chapitre,  Tan  et 
Paatre  avec  oontre-toel  f  peadant  à  dot 
lacs  de  soie  ronge* 

Transcrit  dans  le  Geluwenboek  P>  11  r*. 


79 


XCII. 


1S56  (1157  n.  t.).  —  Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
quinquagesimo  sexto,  mcnsc  februario. 

Lettres  par  lesquelles  Hu£fues  d'Aubigoy,  châtelain 
(TYpres  et  de  Bailleul,  coDGrme  la  vente  d'un  moulin 
situé  ta  Briel,  faite  par  Statin  Medem  aux  échevins 
de  b  fille.  Il  approuve  aussi  la  vente  d'un  autre  moulin 
situé  la  milieu  de  la  ville ,  près  de  la  maison  de  Guillaume 
Scaf  ;  mais  leséchevins  lui  paieront  pour  ces  deux  mouUns 
on  eens  annuel  de  cinquante  sols,  payable  le  troisième 
joor  après  la  nativité  de  S.  Jean-Baptiste. 

Original  aar  parchemin ,  toeau  en  oire  jtune 
afoc  contre-tcel,  pendant  à  des  laci  de 
•oie  rouge. 

(Voir  les  N««  XWI,  LIV  et  LV). 


XCllI. 


IIM  (1157  n.  s.).  —  Datum  Ipris  anno  Domini  ii«  ce*  l*  sexto 

mense  martio. 


Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  et  la  communauté 
de  la  ville  d'Ypres  déclarent  quils  ne  soutiendront  en 
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aucune  manière  ceux  qui  porteront  atteinte  au  traité  de 
paix  conclu  entre  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  ci 
de  Hainauty  et  son  Gis  Gui,  comte  de  Flandre,  d^uie 
part,  et  Florent,  tuteur  de  Hollande,  et  son  neiei 
Florent,  d'autre  part. 

yidimuÊ  donné  par  MargocrilB  «I  Ma  fli 
MUS  la  dato  du  moia  d^fril  1986  (IMf 
n.  ••).  Orignal,  muni  dea  aoetsi  dt  k 
oomtesM  et  du  comte,  ateo  eoBli«<Mri, 
en  oire  brnno ,  pendant  4  donMn  ^mm 
de  parchemin. 

Le  traité  de  paix  entre  Marguerite  et  Florent,  en  datn  dn  \% 
octobre  1256,  le  trou?e  dans  Unit,  Cedt» diplomêHau,  I. n,  p«e.  1, 
f»  661  et  aeq. 

Imprimé  dant  Wamkœnig  (poor  la  TiUe  de  Gand),  !•  u^  p.  W« 

Analysé  dana  r/nvtfifatrff  dêê  Jrthivtê  de  Gond, 


XCIV. 


1257.  —  Datum  Viterbii  idus  novcmbris,  pontificatus  noatri 

tertio. 


Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  adressée  à  Tévéque,  as 
doyen  et  à  Tarchidiacre  d'Arras.  —  Il  les  informe  qaH 
est  parvenu  à  sa  connaissance  que  le  prévôt  et  le  ehapitre 
de  St-iMarlin  d'Ypres ,  ainsi  que  leurs  prédécesseurs, 
ont  porté  le  plus  grand  préjudice  aux  intérêts  de  leur 
monastère,  en  concédant  à  des  clercs,  à  la  coounone 
d'Ypres  et  a  d'autres  laïcs,  non  seulement  pour  on  kog 
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ni  obtena  la  liceoce  du  chapitre  ou  de  l'avoué  et  des 
écbefins.  —  ?•  Les  professeurs  ne  pourront ,  tant  qu'ils 
sont  en  exercice,  servir  d'avocats  au  chapitre  contre  la 
ville,  ni  réciproquement.  —  Vient  ensuite  une  conven- 
tion sur  plusieurs  autres  points  également  en  liti{][e,  mais 
étrangers  aux  écoles,  savoir:  1*  Le  prévôt  et  le  chapitre 
ne  pourront  s'arroger  aucun  droit  sur  les  cierges ,  appelés 
vulgairement  stallighte,  avec  lesquels  on  accompagne  les 
roortis  aux  ^lises.  Cependant  quand  on  les  leur  offrira 
volontairement,  ils  pourront  les  accepter.  —  S""  Les  mar- 
gnilliers  {kercmagUtri) ^  dans  chaque  église,  seront  choisis 
par  Tavoué  et  les  paroissiens.  —  S""  Ces  marguilliers  seront 
responsables  de  tous  les  ornements  d'église,  et  si,  par 
Xmv  D^Ugence ,  quelqu'un  de  ces  objets  vient  à  s'égarer , 
ils  devront  en  rembourser  la  valeur  à  l'église.  —  Le 
prévôt  et  le  chapitre  ont  juré  d'observer  et  de  faire 
observer  scrupuleusement  tout  ce  qui  précède. 

Original;  muni  de  deui  sceaux  en  cire  brune, 
avec  contre-scel,  celui  du  prévôt  et  celui 
du  chapitre.  Cet  deux  iceaux,  pendant 
i  double  queue  de  ptrcfaemiu,  aoot  en 
partie  briséf. 

Traoaeril  dana  le  G9lu¥)9tibo9h  f^  96  ▼«• 

Aoalyié  en  partie  dana  Wamkœnig,  tome  ii,  p.  379 ,  et  reproduit 
par  HM.  StaUaert  et  Van  der  Haegen,  dana  leur  mémoire  aur 
VlnUmclùmpMiquÊQH  mayen-âge^  couronné  par  Tacadémie  royale 
de  Belgique  en  1850. 
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LXXXVIII. 

126S.  —  Datum  apud  Valenccn.  in  vigilia  Natal.  Domini,  anno 

incarna tionis  ejusdem  m<>  ce*»  liii<>. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  d'Aojou ,  fils  du  roi  de 
France  (Louis  VIII) ,  informe  les  éche?ins  d*Ypres  qu'il 
leur  envoie  Bertrand  de  Maula  (?),  chevalier,  et  M**  Jean 
de  Costes,  afin  de  demander  et  de  recevoir  leur  assen- 
timent et  leur  serment.  —  L'un  de  ces  deux  dépatés 
est  chargé  de  déposer ,  en  son  nom ,  entre  leurs  mains 
le  serment  qu*il  leur  doit  (<)• 


LXXXIX. 

1254.  —  Actum  anno  Domini  m<*  cg«  quinquagcsimo  quarto,  sexta 
fcria  antc  festum  omnium  Sanctonim. 

Fidimus  des  lettres  de  Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
de  l*an  1193  (voir  le  N'  XV) ,  délivré  par  Th.  archevéqoe 
de  Reims. 

Original  far  parclieniin,  mnoi  da  totta  éê 
l'archeTéquo ,  ifec  eootro-aoel  en  oîra 
braoe ,  pendant  à  dei  laça  de  aoia  nmfe* 


())  Il  s*âgit  ici  de  la  donation  du  Ilainaut  faite  par  Harguerite  de 
Conitantinopte  i  Charlcf  d^Anjou ,  frère  de  S.  Louis ,  roi  de 
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XC. 


IIM.  ^  Actum  anno  Domini  millesimo  dacentesimo  quinquagesimo 

sexto  meose  aprili. 

Leitres  par  lesquelles  Baudouin,  prévôt  de  Téj^se  de 

Sl-Blarlm  dTpres,  reconnaît  avoir  reçu  de  Christine, 

de  Lambert  Stallin,  une  somme  de  cent  livres 

d* Artois ,  et  des  paroissiens  de  l'église  de  Notre- 

DÉme  da  Briel,  cinquante  livres  de  la  même  monnaie, 

i  VdÊA  d'acheter  les  rentes  nécessaires  pour  faire  des- 

servir  ooe  chapelle  dans  la  dite  église.  —  A  la  demande 

de  la  comtesse  de  Flandre  et  des  paroissiens  de  l'église 

Al  Brid,  il  s'engage  à  faire  desservir  la  dite  chapelle, 

^  on  des  chanoines  de  St-Martin,  qui  y  célébrera  le 

service  divin  tous  les  jours  de  Tannée,   savoir  depuis 

la  Cèle  de  St-Remy  jusqu'à  Pâques,  au  point  du  jour; 

et  depuis  Pâques  jusqu'à  la  fête  de  StrRemy,  avant  le 

lever  du  soleil. 

Original  lar  parchemin ,  muni  du  sceau  du 
préfôt  et  de  celui  du  chapitre,  Tnn  et 
Vautre  iTec  oontre-aoel  en  cire  brune, 
pendant  i  des  lacs  de  toie  rouge ,  ferle 
et  pourpre. 

Traiiioril  dans  le  fFiftenboek  f*  167  r«. 
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XCI. 

1156  (1257  n.  s.).  —  Datum  anno  Domini  m«  cc«  quinquagesiiiio 
sexto,  feria  quinta  post  octav.  Epiphaniae  Domiai. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-Martin  d'Ypres,  déclareot  qu'un  aeeord  a  été  (Sût 
entre  eux,  d'une  part,  et  Tavoué  et  les  ^hevios  de  h 
ville,  d*autre  part,  d'après  lequel  il  est  convenu  que 
le  chapitre  fera  construire  un  escalier  conduisant  du 
dortoir  au  cloitre,  et  un  second  escalier  conduisant  du 
dortoir  aux  nouvelles  constructions.  —  Ces  escaliers 
seront  couverts  d*un  treillage  un  peu  plus  âevé  que 
la  hauteur  d'un  homme.  —  Ils  construiront  ^;alement 
entre  les  anciens  bâtiments  et  les  nouveaux ,  un  mur  sans 
portes,  de  manière  à  ne  diminuer  ni  les  chapelles  de  la 
Sainte-Vierge  et  de  St-Jean ,  ni  le  cloitre.  —  Ils  déter- 
minent ensuite  quelques  autres  constructions  à  effectoer. 

Original  sur  parchemin,  muni  da  soaiu  da 
préfôt  et  de  celui  da  chapitre,  Vmn  et 
Tautre  avec  oontre*aeel ,  pendant  à  des 
lacs  de  loie  rouge. 

Tranterit  dam  le  Geiuwenboek  f>  11  r*. 
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XCII. 

1S66  (1157  n.  ••)•  —  Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
quinquagesimo  sexto,  mcnsc  februario. 

Lettres  par  lesquelles  Hugues  d'Aubiguy,  châtelain 
dTpres  et  de  Bailleul,  couGrine  la  vente  d'un  moulin 
situé  an  Briel,  faite  par  Stalin  Medem  aux  échevins 
de  h  fille.  Il  approuve  aussi  la  vente  d'un  autre  mouUn 
Mtoë  an  milieu  de  la  ville ,  près  de  la  maison  de  Guillaume 
Seaf;  mais  leséchevins  lui  paieront  pour  ces  deux  moulins 
an  cens  annuel  de  cinquante  sols,  payable  le  troisième 
jour  après  la  nativité  de  S.  Jean-Baptiste. 

Original  tar  parchemin,  aoeaa  en  oire  jaune 
afec  contre-tcel,  pendant  i  des  lacs  de 
•oie  rouge. 

(Voir  let  V-  XXVI,  LIV  et  LV). 


XCIII. 


1^(1157  n.  ••)•  —  Datum  Ipris  anno  Domini  m«  cc«  l*  sexto 

mense  martio. 


Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  et  la  communauté 
^  la  ville  dTpres  déclarent  qu'ils  ne  soutiendront  en 


80 

aucune  manière  ceux  qui  porteront  atteinte  au  traité  de 
paix  conclu  entre  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre  et 
de  Ilainauty  et  son  fils  Gui,  comte  de  Flandre,  d^uie 
part,  et  Florent,  tuteur  de  Hollande,  et  son  neici 
Florent,  d'autre  part. 

FidimMÊ  donné  pir  Margacrite  «ft  «•  fli 
tous  la  dato  da  mou  d*a?ril  1986  (187 
n.  t.).  Original,  muni  des  aoeasi  da  k 
Gomtefte  et  du  oomle,  ateo  ooBtro<Mri| 
en  cire  bmne ,  pendant  à  dooMt  fWM 
de  parchemin* 

Le  traité  de  paix  entre  Marguerite  et  Florent,  en  dain  dn  II 
octobre  1256,  m  trouTO dani  Unit,  Cod^x éipiomêHcm,  I. n,  pan.  f , 
f»  661  et  leq. 

Imprimé  dant  Warakœnig  (pour  la  Tille  de  Gand),  !•  u^  p«  4Sf» 
Analysé  dans  r/natntotff  dêê  jtrchiwM  de  Gamd, 


XCIV. 


1257.  —  Datum  Viterbii  idus  novcmbris,  pontificalus  nostri 

tertio. 


Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  adressée  à  réféqae,  an 
doyen  et  à  Tarchidiacre  d'Arras.  —  Il  les  informe  qaH 
est  parvenu  à  sa  connaissance  que  le  prév6t  et  le  chapitre 
de  Sl-Marlin  d'Ypres ,  ainsi  que  leurs  prédécessean, 
ont  porté  le  plus  grand  préjudice  aux  intérêts  de  leor 
monastère,  en  concédant  i  des  clercs,  à  la  conuDDiie 
d'Ypres  et  à  d'autres  laïcs,  non  seulement  pour  un  long 
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ta  à  vie,  <        mes,  <      rev<       , 

•  d         de  jurj      i      et 

i  )i      5       —  O      le  c'i 

it  c<     ents  rs 

I      le        si  '  q  it  I 

f         ions  qui  <  al      s  de  <    te       lière  « 

^  ^  (    :re  ins  de  le       anciens 

,  ta      les  lettr     de  renonciation  qui 

ê^       été  faites.  —  Ils  emploieront  les  censures 
ec  pour  y  forcer  les  récalcitrants,  mais  ils 

p  er  ni  excommunication  ni  interdit  sur 

d1     es,  sans  son  ordre  formel. 


xcv. 

IÎ57.  —  Aclum  anno  Doniini  m"  ce*  l»  vii«,  mcnsc  novcmbri. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin,  prévôt  de  Téglise  de 
St-Martin  dTpres,  déclare  que,  pour  mettre  fln  aux 
contestations  qui  se  sont  élevées  entre  lui,  d*une  part, 
et  Tafoaé  et  les  échevins  de  la  ville,  d'autre  part,  au 
sajei  des  cierges  employés  pour  les  cérémonies  appelées 
brtgamc,  ils  étaient  convenus  de  désigner  chacun  deux 
irbitres,  auxquels  on  exposerait  la  question,  promettant, 
de  pari  et  d'autre,  de  se  soumettre  à  leur  décision 
arbitrale.  —  Le  prévôt  et  le  chapitre  ont  désigné  Michel 

it  TbouroQt  et  ^^'alter  Croeselin  ;  l'avoué  et  les  échevins 

11 
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ont  choisi  Jean,  doyen  de  St-Martin,  et  le  chanoiie 
Arnulpbe.  —  Ces  arbitres,  après  avoir  examiné  le  tout, 
ont  décidé  que  lorsque  les  fiancés  se  pràenteroBi  i 
Tf^lise  pour  contracter  mariage,  après  la  messe,  h 
nouvelle  épouse  devra  être  reconduite  avec  des  dergei. 

Original  I  mani  da  fceta  dn  prétôt  et  4» 
ctlui  da  chtpitre,  Ton  el  lliatre  •?•• 
oontre-icel  en  cire  brime,  peadMlt  à 
double  qaeue  de  pardiemio. 

Trantcrit  dans  le  Geluioenbo0k  f»  11  r^. 


XCVI. 


1287  (1858  n.  s.).  —  Dalum  Vitcrbii  nonas  januarii,  pontificitat 

nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  adressée  à  Févéque,  au 
doyen  et  à  l'archidiacre  d'Arras.  —  Le  prévôt  et  le 
chapitre  de  l*église  de  St-Martin  d'Ypres  lui  ont  expoié 
que  la  population  de  cette  ville,  dont  ils  ont  Ghâi|f9 
d'âme,  s'élève  à  plus  de  40,000  habitants.  -»  Que  It 
plupart  des  revenus  et  ressources  du  couvent  eoasîsteiit 
en  offrandes,  oblations  et  aumônes  faites  par  les  fidèki» 
et  que  c'est  presque  leur  seul  moyen  d*existeiiee«  — 
Que  nonobstant,  les  échevins  et  les  jura  de  h  dite 
ville,  au  grand  préjudice  du  susdit  chapitre,  oot  publié 
des  ordonnances  tendant  à  détourner  les  fidèles  de  œs 
offrandes  et   aumônes,  de  sorte  que  le  zèle  de  leors 
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ptrassiens  en  est  eonsidérableroenl  affaibli.  —  Ils  ToDt 
eo  eonséqneoee  prié  de  vouloir  intervenir  pour  engager 
lesdits  éebevios  à  retirer  ces  ordonnances  et  à  ne  plus 
porter  atteinte  a  la  liberté  des  offrandes.  —  Le  saint 
Père  prie  Péréque,  le  doyen  et  Tarcbidiacre  susdits, 
dlofermer  cette  affaire,  de  décider  ce  qui  sera  juste 
et  d'employer  les  censures  ecclésiastiques  pour  faire 
respecter  leur  décision.  —  Cependant  ils  ne  pourront 
lancer  ni  excommunication  ni  interdit  contre  la  commune 
dTpres  sans  son  autorisation  spéciale. 


..  ■  _--3_ 


XCVII. 


1W7  (1258  D.  t.).  —  Datum  Vitcrbii,  xni  kal.  marlii,  ponlifîcatus 

nostri  anno  quarto. 


BoUe  du  pape  Alexandre  IV,  adressée  au  prévôt  de 
fégjËae  de  Notre-Dame  de  Bruges.  —  Le  prévôt  et  le 
chapitre  de  Téglise  de  St-Martin  d'Ypres  lui  ont  fait 
eonndtre  que  dans  les  paroisses  où  ils  ont  le  droit  de 
pereetoir  les  dîmes,  plusieurs  laïcs  des  diocèses  de 
Toomai,  de  la  Morinie  et  d*Arras  refusent  de  leur  payer 
eeBes  da  lin  et  des  fruits  des  arbres.  —  Ils  lui  ont 
demandé  qu*il  veuille  bien  statuer  à  cet  égard.  —  Le 
saint  Père  prie  en  conséquence  le  prévôt  de  Notre-Dame 
Hisdit ,  d  examiner  cette  contestation  ,  d'entendre  les  deux 
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parlics,  de  décider  en  dernier  ressort  et  d*empbyer  les 
censures  ecclésiastiques  pour  faire  respecter  sa  dédûon. 

Original  fur  parchemia ,  buUo  en  plpoub, 
pendant  i  une  corde. 

Tranirrit  Ha  ni  le  If^Utenboek  f»  93  r». 
—  Gelutrenboek  f"  2ft  r«. 


XCVIII. 

1257  (  1258  11.  s.).  —  Datuin  Viicrhti  m  iiunas  martii  pontitlcatus 

iiri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Alexandre  IV ,  par  laquelle  il  prend  sons 
sa  proteclion  le  couvent  de  Sainte-Claire  de  Langhemarc. 
—  Il  fait  a  l'abbesse  et  aux  reli(;ieuses  les  prescriptions 
suivantes:  Elles  suivront  la  règle  de  S.  Benoit  et  iln- 
stiiution  des  recluses  de  S,  Damien.  —  il  conGrnie 
toutes  les  possessions  du  couvent  et  approuve  toutes  les 
donations  qui  leur  ont  été  faites  ou  qui  leur  seront 
faites  a  l'avenir  par  les  empereurs ,  rois ,  princes , 
comtes  etc.  —  Parmi  les  possessions  qu'il  approuve,  il 
cite  surtout  le  couvent  qu'elles  occupent,  avec  tontes 
ses  dépendances,  vignes,  terres,  prairies,  pâturantes, 
bois,  eaux,  moulins,  chemins  etc.  —  Il  leur  permet 
d'admettre  dans  leur  communauté  des  personnes  libres 
qui  veulent  renoncer  au  monde.  —  Après  sa  profession , 
aucune  sœur  ne  pourra  quitter  le  couvent.  —  Si  une 
f œur  venait  à  en  sorlir .  personne  ne  pourrait  lui  donner 
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asile.  —  Aucun  ecclésiastique  ne  peut  rien  exiger  d'elles, 
sous  prétexte  de  consécration  d'autel,  pour  ies  huiles 
saintes,  ou  pour  Tadminislration  d*un  sacrement  quel- 
conque. —  L'évéque  diocésain  doit  leur  administrer  le 
tout  sans  frais.  —  Si  le  siège  diocésain  était  vacant, 
elles  pourraient  recevoir  les  sacrements  d*un  évéque 
voisin,  mais  sans  préjudice  pour  l'avenir.  —  Si  le  pays 
était  frappé  d'interdit,  elles  pourraient  faire  célébrer 
dans  leur  couvent  tous  les  services  divins,  mais  avec 
les  portes  fermées,  sans  sonner  les  cloches  et  sans  y 
admettre  qui  que  ce  soit,  et  pourvu  toutefois  qu'elles 
ne  soient  pas  la  cause  de  l'interdit.  —  Après  le  décès 
de  la  supérieure,  les  religieuses  choisiront  elles-mêmes, 
à  la  pluralité  des  voix ,  leur  nouvelle  abbesse.  —  Voulant 
pourvoir  à  leur  surélé  et  à  leur  tranquillité,  il  ordonne 
à  tous  de  respecter  leur  asile,  et  défend  de  voler, 
d'incendier,  de  verser  le  sang,  d'arrêter  arbitrairement, 
de  tuer  ou  d*exercer  aucune  violence  sur  leur  territoire. 
—  11  défend  aussi  de  s'emparer  de  leurs  biens ,  de  les 
receler,  ou  d'exercer  contre  le  couvent  des  exactions 
quelconques.  —  Ceux  qui  enfreindront  ces  défenses  seront 
excommuniés. 

Donné  loiu  le  vidimuê  da  préTÔt  et  du 
chapitre  de  Tégliie  de  St-Hartiu,  le  5«  jour 
après  le  dimanche:  Dêus  omnium ^  m*  oco* 
quarto.  —  Original;  trace  de  fceau  en 
cire  brune  pendant  à  double  queue  do 
paroHemin. 
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XCIX. 

l!iS8.  —  Aclum  et  datum  anno  Domini  m*  cc^  quinquagesimo  ocUvo 

mcnsc  aprili. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Téglise 
de  St-Martio  déclarent  que,  par  l'intervention  de  Tévéqae 
de  la  Morinie,  toutes  les  dissensions  et  difficultés  qai 
ont  existé  entre  eux,  d*une  part,  et  les  échevins  de  la 
ville,  d'autre  part,  sont  applanies.  Ils  déclarent  ?ouloir» 
à  l'avenir,  observer  fermement  la  paix  qui  vient  d^étre 
faite. 

GeUwenboêk  ^  90  t% 


c. 


1359.  —  Actum  anno  Domini  m"  cc«  lix<>  mcnsc  augusli. 

Lettres  par  lesquelles  Adclis,  dame  de  Vleleren  et 
de  Wesloutere,  veuve  de  Guillaume  de  Heule,  et  son 
fils  aine ,  Lambert  de  VIeteren ,  chevalier ,  déclarent 
donner  en  aumône  et  concéder  à  I  abbesse  et  au  couvent 
du  Nonncnbossche  {contentus  de  Buscomonalium)  près 
d'Yprcs ,  une  rente  annuelle  de  dix  sols  payable  le  jour 
de  la  sainte  Croix,  et  assignée  sur  trois  mesures  de 
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terre  situées  dans  la  paroisse  d'Oosl-VIelercn  près  de 
leur  manoir,  et  occupées  par  Henri  de  Schot. 

Original;  muni  de  deui  iceaux  en  cire 
brnne,  en  grande  partie  briiéa,  et  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


CI. 


1 259»  —  Données  Tan  dcl  incarna  lion  nostre  Segneur  Jhu.  Crist 
mil  dcus  cens  cinquante  et  nuef  la  velle  de  miaout. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  place  sous  l'échevinage  et  sous  la  loi 
dTpres,  la  seigneurie  du  Keteikwaed,  près  dTpres, 
et  tous  ses  habitants.  —  Elle  les  exempte  du  Balfard, 
mais  conserve  pour  elle  et  ses  successeurs  le  droit  de 
haute  et  basse  justice.  —  Son  fils  Gui ,  comte  de  Flandre , 
confirme  ces  dipositions  et  promet  de  les  tenir  fermement 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs. 

Original  lur  parchemin,  muni  des  tceaux 
de  la  comteaae  et  du  comte  ton  fila,  avec 
contre-fcel  en  cire  brune,  pendant  i  deê 
lacs  de  loie  rouge. 

Transcrit  dans  le  ff^Hlenboek  r>  3  «<>,  et  traduit  en  flamand  f^ 32  ?«. 
—  Roodenboêk  f«  84  ?•. 
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Cil. 


1250»  —  Datum  per  manum  noslram  Parisiis  vicesimo  tertio  dîe 
dcc^mbris  anno  regni  nostri  quadragesimo  quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  III,  roi  d'Anj^eterre, 
seigaeur  d'Irlande,  duc  d'Aquitaine,  informe  les  ardie- 
véques,  évéques ,  abbés,  prieurs,  comtes,  barons, 
ficomtes  etc.  etc.  qu*il  renouvelle  tous  les  prifil^es 
accorda  antérieurement  aux  marchands  d'Ypres  (toir 
N''  LU).  Il  y  ajoute  en  outre  que  ces  marchands  ne 
perdront  pas  leurs  biens  qui  se  trouveraient  entre  les 
mains  d'un  mandataire ,  pour  un  délit  commk  par  edni-ci* 
—  Que  s'ils  meurent  en  Angleterre,  ab  ùUeiiat,  on 
non ,  leur  héritage  viendra  à  qui  de  droit.  —  Témoins  : 
Richard ,  évéque  de  Lincoln  ;  Richard  de  Clare ,  eomte 
de  Glocester  et  d'Hertford;  Pierre  de  Savoie;  Guillaume 
de  Forts,  comte  d'Albem;  Jean  Manselle,  trâorier; 
Robert  Walerand;  Egide  d'Argentein;  Imbert  Pagejrt 
et  autres. 

Ori^al  ;  mani  du  •oota  da  roi  d'Anf^etam, 
ea  dre  brane ,  imprimé  des  deoz  eôléi, 
peodâat  à  des  trottes  defoie  roofe 
de  fil  4*or. 

Trtoicrit  dam  le  fFilÎ9mbo9k  ^  63  r«. 
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GUI. 


1261.  —  Dalum  Yiterbii  rvii  kal.  julii,  pontiflcatus  nostri  anno 

primo. 

Bulle  du  pape  Urbain  IV,  adressée  au  doyen  de  l'élise 
de  St-Pierre  de  Laon.  —  Il  l'informe  qu'il  a  approuvé 
el  confirmé  toutes  les  libertés,  immunités,  privilèges  et 
indulgences  octroyés  aux  échevins  et  à  la  commune  dTpres 
par  ses  prédécesseurs ,  par  les  empereurs ,  rois ,  princes , 
comtes  etc. 

Origiod  lur  parchemin,  bulle  ea  plomb 
pendant  i  une  corde. 


CIV. 

1S65.  —  Données  l*an  del  incarnation  u^  cg«  soisseanle  chuinc  le 
dimcnchc  après  le  saint  Jeban  décollasse. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  décide  que  des  améliorations  seront  ap- 
portées aux  écluses  de  Nieuport,  et  que  le  canal  de 
Knocke  jusqu'à  VOverdragt  dTpres ,  sera  approfondi  et 
élargi.  —  Les  terrains  nécessaires  à  cet  approfondissement 
seront  pris  sur  estimation  de  ses  préposés.  —  La  ville 
d'Yprcs  fera  l'avance  de  deux  mille  livres  d'Artois,  ou 

12 
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plus ,  nécessaires  a  ces  travaux.  —  Elle  fera  repartir  cette 
somme  entre  tous  ceux  qui  sont  obligés  de  oontriboer  à 
l'entretien  du  canal.  —  Si  la  fille  dTpres  ne  possède 
pas  les  fonds  nécessaires  pour  cette  avance,  eUe  sera 
obligée  de  les  emprunter  à  Arras  ou  ailleurs. 


Original;  muni  da  toeto  de  la  ooaitetW| 
aToc  contre-toel ,  en  cire  bnine,  pondant 
i  double  queue  de  parchemin. 


Tranierit  dam  le  fTHlÊtioêk  f«  fO  r*. 

—  Gelu¥^enhoek  ^  945  r*. 


cv. 


1265  (1266  n.  s.).  ~  Chou  fu  fait  en  !*an  dcl  incamation  oostre 
Si{a)or  Jhcsu  Crist  mil  et  dcus  ehens  et  soissante  et  diinc  d 
mois  de  février. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  i'Hoflaod-lèrYpffi 
déclarent  que  Marote,  veuve  de  Guillaume  Pincbart,  t 
donné,  pour  Dieu,  en  aumône  aux  pauvres  honteux  des 
paroisses  de  St-Martin  et  de  St-Nicolas,  une  mtison 
située  rue  de  Courtray  oci^ipée  par  Stelbnie  C  Mader, 
et  une  autre  maison  et  une  demi-mesure  de  terre  oceopéo 
par  Yvorie  Delval.  —  La  rente  en  sera  perçue  par  moitié 
à  la  mi-mars  et  à  la  fête  de  St-Remy.  —  Les  écfaevnis 
témoins  de  cette  donation  furent:  Godescbale  li  Mont- 
makere;   Crestiens  li   Tiealiers;    Salomons   BraaekiD; 
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Watiers  li  Moutmakere;  Watiers  Gnoep  et  Willaumes 
Boudri. 

Original  lur  parchemin,  fceau  briié. 


CVI. 

1168.  —  Ces  lettres  furent  données  Tan  del  incarnation  nostre 
Scig.  Jhesu  Christ ,  mil  dcus  cens  soissante  et  wit ,  le  samedy 
après  le  jour  St-Jehan  decollatie. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  et  sou  Gis  Gui,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  déclarent  que,  pour  l'honneur  de 
N.  S.  Jésus-Christ,  pour  le  proGt  de  la  fille  d'Ypres 
et  pour  le  salut  de  leurs  âmes,  ils  ont  donné  aux  frères 
Prêcheurs,  pour  y  établir  une  maison  de  leur  ordre, 
un  pré  et  une  partie  de  leur  jardin  situés  derrière  le 
château  des  comtes.  —  Indication  des  limites  des  terrains 
donnés.  —  La  comtesse  et  son  Gis  se  réservent  la 
propriété  du  fossé  qui  sépare  le  château  des  terrains 
concédés ,  ainsi  qu'un  chemin  au-delà ,  de  la  largeur 
de  cinq  pieds.  —  Les  frères  Prêcheurs  seront  obligés 
de  séparer  leur  terrain  par  une  clôture.  —  Ils  pourront 
construire  un  pont  sur  le  fossé  appartenant  à  la  comtesse. 

Zwarienhoeh  f>  48  v^. 

Imprimé  dans  nos  jénalectet  Yprois,  p.  98. 
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CVIl. 

1268.—  Chou  fu  fait  en  Tan  dcl  incarnalion  nostre  Seigoor  Ihetn 
Christ,  mille  dcus  cens  soissante  et  wyt  cl  mois  de  septembre. 

Règlement  d'ordre  intérieur  pour  l'hôpital  de  Notre- 
Dame,  à  Ypres,  contenant  ce  qui  suit:  Le  personnel 
se  composera  de  vingt  frères  et  d'autant  de  sœurs;  ee 
nombre  ne  peut  être  dépassé.  —  Les  frères  on  sœors 
qui  y  seront  admis  devront  entrer  avec  tous  leurs  biens  ; 
ceux  qui  ne  possèdent  rien  seront  entretenus  par  kl 
recteurs  de  la  maison.  —  Les  servants,  frères  et  sœara, 
doivent  dire  sept  fois  par  jour  sept  Paier  noiter  et  sqpt 
jive  Maria,  pour  les  bienfaiteurs  de  la  maison,  rien  ne 
peut  dispenser  de  cette  obligation ,  si  ce  n*est  le  cas  de 
maladie  :  les  servants  malades ,  pourvu  qulk  paissent 
mouvoir  langue  et  lèvres ,  doivent  dire  chaque  jour  trente 
Po^er  noster  et  autant  à^Jve  Maria.  —  Ils  doivent  jeûner 
depuis  la  St-Martin  d*hiver  jusqu'à  la  Noël,  ils  doivent 
observer  en  outre  le  jeûne  du  carême ,  des  quatretemps , 
des  vigiles  etc.  —  Chaque  servant  qui  connait  son 
psautier  doit  le  dire  trois  fois  pour  le  repos  de  Time 
de  son  compagnon;  s'il  ne  sait  pas  son  psautier,  il 
récitera  trois  cents  Pater  no$ter  et  autant  A*Jve  Mwrim. 
—  Nul  ne  peut  boire  du  vin  au  réfectoire,  si  on  n*en 
distribue  à  tous.  —  ils  pourront  manger  de  la  viande 
les  dimanches,  mardis  et  jeudis,  depuis  la  Noël  jus- 
qu'au carême ,  et  depuis  Pâques  jusqu'à  la  St-Martin 
en  hiver  :  en  voyage ,  pour  les  besoins  de  la  maison , 
ils  pourront  manger  ce  qu'on  leur  présente.  —  Pendant 
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les  repas ,  ils  doivent  garder  le  plus  strict  silence ,  sauf  le 
maître  et  ceux  qui  servent  à  table;  mais  ceux-ci  ne 
pourront  parler  qu'à  voix  basse  et  pour  la  nécessité  du 
service.  —  Celui  qui  rompra  le  silence,  recevra  dans 
la  main  des  coups  de  pqumoire,  en  présence  de  tous 
les  autres.  —  Ils  ne  pourront  manger  que  deux  mets, 
si  ce  n'est  â  l'occasion  d'une  fête  solennelle  ou  lorsqu'on 
leur  donne  pitance  pour  aumône.  —  Tous  doivent 
obâssance  au  maître  ou  à  celui  qui  le  remplacera.  — 
Celui  qui  sortira,  sans  le  consentement  du  maître,  ne 
pourra  rentrer  à  moins  qu'il  ne  soit  reconduit  par  des 
personnes  respectables.  —  Si  un  pèlerin  demande  l'hos- 
pitaUté  par  besoin,  elle  lui  sera  accordée,  mais  pour 
une  nuit  seulement,  et  s'il  n'a  pas  de  quoi  manger,  la 
maison  y  pourvoira.  —  Les  pauvres  malades  de  l'hôpital 
mangeront  des  mêmes  viandes  que  les  servants:  s'il  en 
est  qui  sont  gravement  malades  et  qui  désirent  quelque 
viande  extraordinaire,  on  la  leur  donnera  s'ils  la  demandent 
par  nécessité,  et  si  on  se  la  peut  procurer  facilement. 
—  Celui  qui  en  demande  par  friandise,  sera  puni  de 
deux  jours  de  jeûne  au  pain  et  à  l'eau.  —  Celui  qui 
sera  convaincu  de  larcin  d'une  valeur  de  moins  de  deux 
sous,  perdra  pour  chaque  denier  sa  provende  d'un  jour; 
si  la  valeur  est  de  deux  sous,  il  sera  renvoyé  pour  un 
an  ;  pour  une  valeur  au-delà  de  deux  sous ,  il  sera  renvoyé 
pour  toujours.  —  Le  servant  qui  en  outragera  un  autre, 
00  qui  maltraitera  un  malade,  sera  placé,  pendant  les 
repas,  seul  au  milieu  de  la  salle,  sans  nappe;  et  il 
aani  pour  toute  nourriture  un  pain  entier  sans  couteau, 
et  une  cruche  pleine  d'eau  :  il  sera  soumis  à  cette  péni- 
tence deux  mercredis  et  deux  vendredis.  —  Le  servant 
qui  en  frappera  un  autre,  sera  battu,  plus  ou  moins, 
selon  le  fait;  si  c'est  un  homme,  devant  les  hommes; 
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si  c*est  une  femme ,  devant  les  sœurs.  —  Les  frères  d 
les  sœurs  qui  entretiendraient  des  relations  crimineUei, 
soit  entre  eux  soit  avec  des  personnes  étrangères,  serait 
renvoyés  pour  un  an,  s'il  n'en  est  pas  résulté  d'eofiuM; 
dans  le  cas  contraire ,  ils  seront  renvoyés  pour  toujovi. 
—  Nul  ne  pourra  recevoir  des  biens  de  la  maison ,  si  e» 
n*est  les  quarante  frères  et  sœurs,  les  malades  et  ki 
gens  à  gages  de  l'hôpital. 

Les  servants  porteront  des  habillements  eo  drap  blaie 
ou  gris ,  de  laine  comme  les  brebis  le  partent;  les 
porteront  des  manteaux  blancs  et  des  souliers  en  fi 
rouge:  le  drap  ne  peut  coûter  au  plus  que  trois 
et  demi  Taune.  —  Les  frères  porteront  les  cheveux  ras6 
au-dessus  des  oreilles  ;  les  sœurs  seront  sans  tresses.  — 
Nul  servant  ne  peut  aller  manger  dans  la  maison  d*iii 
ami  ou  d*un  parent  aussi  proche  qu  il  puisse  être*  — 
Les  personnes  riches  mariées  qui  désirent  prendre  l'habit 
et  suivre  la  rè^e  de  la  dite  maison,  pourront  se  faire 
construire ,  à  leurs  frais ,  des  demeures  derrière  la  maison 
commune,  et  y  vivre  avec  leur  femme,  mais  ils  devront 
donner  une  partie  de  leur  bien  à  l'hôpital;  ils  pourront 
recevoir  leurs  amis  ou  connaissances  ;  si  l'un  des  épou 
vient  à  mourir,  l'autre  devra  continuer  à  vivre  chastemanL 

Les  gens  à  gages  doivent  obéir  au  commandement 
du  maître;  les  désobéissants  seront  punis  d'on  jour  de 
jeûne  au  pain  et  à  l'eau.  —  Les  gens  à  gages  drfsobéjsianti 
seront  chassés  de  la  maison.  -*  Ils  doivent  eonvorser 
honnêtement,  et  ne  peuvent  chanter  des  chansons  ^ 
ne  conviennent  en  pareils  lieux.  —  Ils  doivent  vivra 
chastement  et  sagement  ;  ceux  qui  seront  eonvaincns 
de  fornication  ou  d*adultère ,  seront  chassés  de  la  maiinn 
et  perdront  leurs  gages. 

Le  malade  qui  entrera  à  l'hôpital  doit  d'abord  satisfSnn 


à  Dieu  et  se  confesser  au  prêtre  de  la  maison.  -«  En 
présence  des  servants,  il  remettra  au  maître,  pour  les 
garder,  tous  les  effets  qui  lui  appartiennent;  s*il  guérit, 
il  reprendra  ses  effets;  s'il  meurt,  ils  resteront  au  proGt 
de  la  maison.  —  Les  servants  ni  les  personnes  appartenant 
à  la  maison,  ne  pourront  se  confesser  hors  de  la  dite 
maison,  excepté  toutefois  les  gens  à  gages. 

Copie  coUtUonnée,  aigné*  De  Gorte» 

Trtnierit  dans  le  G§iuw9n6oek  f»  S8  ▼•,  et  en  fltmand  i^  91  r«« 
laprimé  dani  noa  AnaUci—  Vprois,  pa§.  79  à  87. 


CVIII. 


1269.  —  L*an  del  incarnation  nostrc  Seigneur  Ihu.  Crist  m*  ce* 
soissantc  et  nocf,  en  mois  d'avril  le  lendemain  de  le  Pasque 
Oorie. 


Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  avant  de  partir  pour  la  Terre  sainte,  fixe, 
et  détermine ,  à  la  demande  des  cchevins  du  territoire  de 
Furnes,  la  largeur  que  devront  avoir  les  ruisseaux  et 
canaux,  savoir: 


La  Colomme 
Le  Vcocpc 
Le  Vesinghe 
Le  Slralerlecl 
Le  SteeDgracht 
Le  Crommegracht 
Le  Logracbl 
Le  Hannekinsleet 


3  Terges. 

4  verges. 
4  verges. 
2  verges. 

2  '/2  verges. 

2  verges. 

2  verges. 
I  '/2  verge. 


Le  Ardsleet  1  1/2  verge. 

Le  Velderslect  1  V2  verge. 

Le  Ardsleet  depuis  sa 

jonction  au  Velder- 

Icet  jusqu'à  Fumes  2  verges. 
Le  Lancgilles  1  1/4  verge. 

Le  Dunval  2  verges. 

Le  Dnnval  depuis  le 
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pi>ni   (le  Kuctcwyc 
jusqu'à  Nicuport  3  V^  verges. 
Le  Gracht  (levant  Nort- 
huse  1  */2  verge. 


Le  Onda  1  3/4  veige. 

Le  Bevcric  3  verges. 

Le  Zeràrdshem  1  veife. 


Les  écheviDs  précités  détermineront  la  largeur  des 
fossés  on  ruisseaux  à  construire.  '—  Ceux  qui  seroai 
trouvés  en  contravention,  seront  condamnés  i  une  amende 
de  soixante  sols  monnaie  de  Flandre.  —  Ceux  qd, 
après  la  visite  {scauwinghe) ,  diminueront  les  largenn 
précitées ,  seront  condamnés  à  une  amende  de  six  livrek 

Copie  tar  parohemini  éoritim  de  IVpOfKi 


cix. 


1S69.  —  Datum  anno  Domini  millésime  dacenteaimo 

nono,  Domini(^  ante  Barnabe  apostoL  mense  Jonio. 

Lettres  par  lesquelles  Walter,  prévôt  de  VéfjSaiù  de 
St-Marlin,  et  toute  la  communauté,  déclarent  avoir  feudi 
aux  échevins  et  à  la  commune  dTpres,  afin  de  beiEler 
le  creusement  du  ruisseau  dit  de  Kemtl,  six  mcami 
de  terre  situées  dans  les  paroisses  de'  St-Nioolas  dTfra 
et  de  Vlamertingbe ,  et  appelées  vulgairement  I» 
de  St-Mariin  (  Libertas  Sti-Martini)»  —  Les  écherios 
ont  payé  de  ce  chef  127  livres  8  sols  monnaie  de  Flandre. 
—  Cependant ,  si  dans  la  suite  ce  ruisseau  ? enait  i  être 
comblé,  CCS  terres  retourneraient  au  couTent»  et  k 


97 

chapitre  rembourserait  aux  échevins  la  prédite  somme 
de  127  livres  8  sols. 

Original,  muni  du  sceau  du  prëfôt  et  de 
celui  du  chapitre,  Tun  et  Taulre  avec 
contre-scel  en  cire  brune ,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


ex. 


1269.  —  DonnOes  on  l'an  del  incarnation  nostrc  Seigneur  Jhesu- 
Christ  mille  deux  cens  soissanto  nouf ,  lendemain  de  la  Magdclaine. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Ilainaut,  et  Gui,  son  (ils,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  déclarent  avoir  donné  aux  frères 
Prêcheurs  le  fossé  qui  sépare  le  jardin  du  château  des 
comtes,  du  territoire  de  la  ville  d'Ypres,  vers  le  nord, 
ainsi  que  tout  le  terrain  qui  avoisine  ce  fossé  du  côté  de 
la  ville  et  qui  appartient  à  la  comtesse  et  au  comte.  — 
Ils  pourront  combler  le  fossé  s'ils  le  ju{;ent  convenable, 
mais  devront  construire  à  leurs  frais,  un  mur  en  briques 
{de  quarriaus)  de  douze  pieds  de  haut. 

ZttaHenbœk  f»  49  ir«. 

Imprimé  dans  noa  Jnalecies  Yprois,  p.  30. 
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CXI. 


1269.  —  Ce  fu  fait  en  lan  del  incarnalion  nrc  Sci^cur  mil  oc 

et  soissanlc  nuef  el  mois  de  juli. 

Lettres  par  lei^quelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut ,  déclare  qu'une  contestation  s'étant  âetée 
entre  les  échevins  de  la  ville  dTpres,  d*une  part,  cl 
Tabbesse  et  le  chapitre  de  Messine,  d'autre  part,  ai 
sujet  du  droit  de  barrière  (cauciage)  que  les  premien 
prétendaient  pouvoir  exiger  de  la  dite  abbesse;  les  deia 
parties  ont  promis  de  s'en  rapporter  à  sa  décisk» 
arbitrale.  —  En  conséquence,  après  avoir  entendu  kl 
uns  et  les  autres,  elle  a  décidé  que  Fabbesse  et  le 
chapitre  susdit  payeraient  aux  échevins  d'Ypres  one 
somme  de  douze  livres  monnaie  de  Flandre,  et  que 
ceux-ci  ne  pourraient  a  l'avenir  exiger  de  l'abbesse  tuent 
droit  de  cette  espèce,  dans  toute  Tétendue  de  Téche- 
vinage. 

Original ,  iceia  de  la  oomteite  as  eiral 
afec  contra-soel,  pendant  à  ^avhto 
de  parchemin» 

Transcrit  dint  le  fFiltemioek  f»  33  r»,  et  en  flavaad  f^  58  i*. 

—  Zwartenboek  f**  IGi  r«. 


!»y 


CXIl. 

I2C9.  —  Ce  tu  fait  on  l'an  «Ici  incarnation  noslrc  Soigneur  mil 
deux  cens  et  soixante  noef  el  mois  de  juli. 

Même  contenu  que  le  N**  précédeut.  A  la  suite  se 
trouve  la  quittance  par  laquelle  les  écbevins  reconnaissent 
a^oir  reçu  de  Tabbesse  de  Messine  la  somme  de  douze 
livres,  mentionnée  dans  la  charte  de  Marguerite.  Cette 
quittance  est  datée  de  ian  mil  deux  cens  et  sisante  quinze 
le  dimenche  après  le  Si- Jacques  et  St-Christofre. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  zt*  siècle. 


(XIII. 

1169.  —  Datuni  anno  Domini  niillesinio  ducentosimo  sexagcsinio 

nono,  menso  auguslo. 

Lettres  par  lesquelles  Walter,  prévôt  de  Téglise  de 
Si-Martin,  en  son  nom  et  au  nom  de  toute  la  commu- 
nauté, déclare  que  Lambert  Bardonc,  bourgeois  d'Ypres, 
et  sa  femme  Christine ,  ont  assuré  à  la  dite  église  une  rente 
annuelle  de  48  livres  monnaie  de  Flandre,  hypothéquée 
sur  des  terres  situées  à  Merkem,  entre  le  Crumendike 
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et  le  Middeldilf^  et  ce  pour  l'iDstitution  d'une  messe  a 
célébrer  tous  les  jours  dans  l'église  de  St-Jem.  —  Cette 
messe  aura  lieu,  depuis  la  fête  de  St-Remi  josqs'i 
Pâques,  au  point  du  jour,  et  depuis  Pâques  jasqa'i  U 
St-Remi,  avant  le  jour.  —  Avant  la  messe  oa  après 
l'offertoire  le  célébrant  se  tournera  vers  les  fidèles  et 
les  engagera  à  prier  particulièrement  pour  le  dit  Lambert 
et  son  épouse. 

Original ,  mani  du  lOMa  da  préfôl  cl  4ê 
celui  du  couvent;  Pun  oC  rantre  9sma 
contro-tcel,  en  cire  roage,  peadut  i 
double  queue  de  parchemiB* 

Trauscrit  dans  le  If'iUenbœk  f»  107  ▼•. 
—  Geluwenboek  D»  18  r». 


CXIV. 


1269.  —  Aclum  nnno  Domini  millcsimo  duccntesimo 

nono  mcDsc  auguste. 


Lettres  par  lesquelles  Walter,  prévôt  de  Vé^fiit  ie 
St-Martin,  et  toute  la  communauté,  déclarent  qoe  liM 
Bardonc,  bourgeois  d'Ypres,  a  concédé  i  h  iwite 
église,  une  rente  annuelle  de  vingt  livres,  hjrpothéfiéi 
sur  des  terres  situées  à  Merkem,  entre  le  drifaMnéfti 
et  le  Middcldilfy  et  ce  pour  l'institution  d'une  mesie  ft 
célébrer  tous  les  jours  dans  l'église  de  St-Jacques  à  raniel 
de  la  Vierge.  —  A  chaque  messe  le  chapelain  iafitera 


les  assistants  à  réciter  le  Pater  noster  pour  le  dit  Jean 
Bardonc  et  sa  femme  Foiquine. 


Origiotl,  moni  da  scetu  du  préfôt  et  de 
celui  du  chapitre,  ifeo  oontre-icel,  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemio  (•ceaux  briaét). 


Traoicrit  dans  le  ff^Hi^mboêk  f>  167  r«. 
-^  Geluwtnbo9k  ^  18  r«. 


cxv. 

1269  (1S70  o.  s.).  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
sexagesimo  uono,  niense  januario. 

Lettres  par  lesquelles  Walter,  préfôt  de  l'église  de 
St-Martin ,  en  son  nom  et  au  nom  de  toute  la  commu- 
nauté, déclare  que  Pierre  Broederlam  et  Béatrix,  sa 
femme,  ont  assuré  à  la  dite  église  de  St-Martin,  une 
rente  annuelle  de  vingt  livres ,  hypothéquée  sur  des 
terres  situées  à  Merckem,  entre  le  Crumendike  et  le 
Middeldilfl,  et  ce  pour  l'institution  d'une  messe  à  célébrer 
journellement  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  sur  la  place. 
—  Cette  messe  aura  lieu  depuis  Pâques  jusqu'à  la 
St-Bavon,  â  la  première  cloche  de  St-Martin,  et  de 
la  St-Bavon  jusqu'à  Pâques,  à  la  deuxième  cloche. 

Original  aur  parchemin,  muni  du  iceau  du 
préT6t  et  de  celui  du  chapitre,  l*nn  et 
Tautre  afeo  contre-aoel,  en  cire  rouge, 
pendant,  le  premier,  à  dea  lacs  de  aoie 
jaune  et  le  second  i  det  laoa  de  aoie 
ronge. 


iOâ 


CXVI. 

1260(1^70  n.  s.].  —  Données  en  Tan  del  inc«irnation  nostre 

Soigneur  Jhu  Crist,  mil  deus  cens  soissante  el  noef,  le  second 
jour  de  avril. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Ilainaut,  place  sous  réchevinati^e  et  sous  la  loi 
d'Ypres,  la  seigneurie  de  THoveland  située  Ici  Yprcs, 
et  tous  ses  habitants.  —  Les  échevios  d'Ypres  jugeroot 
tous  les  délits  qui  y  seront  commis.  —  Tous  les  habitants 
de  cette  seigneurie  seront  bourgeois  d'Ypres.  —  Ella 
les  exempte  de  tous  les  droits  et  coutumes  que  le  préfAt 
et  le  chapitre  de  St-Donat  de  Bruges  ont  exercés  josquld 
sur  cette  terre.  —  Si  le  dit  prévôt  ou  son  chapitra 
venaient  à  molester  les  échevins  ou  les  bourgeois  d'Ypres 
à  cause  de  l'Hoveland ,  elle  promet  de  conserver  cenx-ci 
indemnes  de  tous  les  frais  et  dommages  qui  pourraient 
en  résulter.  —  Gui,  fils  de  la  comtesse,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur,  approuve  et  conGroie 
les  dispositions  ci-dessus  et  promet  de  les  maintenir  et 
de  les  faire  maintenir  par  ses  hoirs. 


Original,  idubî  du  foeta  d«  la 
de  celui  de  fon  GU,  Tun  et  l'antre 
ronire-ccel,  en  cire  brune ,  peoAiet  4  des 
lact  de  foie  verte. 

Ti  iDKrit  (Uns  le  ffithuboek  (*  1  r«  et  88  r*,  et  en  flanand  f-  31  W. 

—  Rooilcnhtjtk  f*  85  r«. 


^0ù 


ex  VII. 


1!!60  (1270  n.  s.).  —  Donnto  en  l'an  dcl  incarnation  nostrc 
Seigneur  Jhu  Crist,  mil  dcus  cens  soissantc  et  noef  le  secund 
jour  de  avril. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  déclare  qu'elle  a  désigné  Michel  de  Lem- 
beke  et  Philippon  de  Poule ,  chevaliers ,  pour  étendre  la 
banlieue  et  lechevinage  de  la  ville  d'Ypres,  et  que  ces 
délégués  ont  placé  les  bornes  des  limites  de  la  manière 
suivante  :  Le  point  de  départ  est  hors  la  porte  de  Messine 
au-delà  du  chemin  qui  conduit  à  Warneton,  au  lieu 
appelé  Niewescet;  de  là,  la  limite  s'étendra,  en  ligne 
droite,  jusqu'au  chemin  conduisant  à  Vormezeele,  a 
l'endroit  où  il  se  dirige  vers  Kemmel.  —  De  ce  point, 
en  ligne  droite,  hors  la  porte  du  Temple,  au  chemin 
qui  sépare  les  terres  de  St-Marlin  de  celles  d'Ypres, 
appelées  Upstal.  —  De  ce  point,  par  la  voie  commune 
qui  se  dirige  au  nord  et  mène  à  la  porte  au  Beurre. 
—  De  là ,  en  ligne  droite ,  hors  la  porte  d'Elverdinghe 
jusqu*au  lieu  appelé  la  Chambre  de  pierre,  —  De  la 
Chambre  de  pierre,  en  ligne  droite,  jusqu'au  ruisseau 
qui  se  dirige  vers  la  route  de  Boesinghe.  —  De  là,  en 
ligne  droite,  jusqu'au  chemin  de  Dixmude,  à  la  maison 
de  Guillaume  Baie.  —  De  cette  maison,  en  ligne  droite, 
jusqu  à  l'endroit  entre  le  Rumtre  et  Thùpital  des  lépreux 
sur  la  route  de  Thourout.  —  De  cet  endroit  jusqu'à 
la  borne  qui  sépare  l'Hoveland  du  métier  d'Ypres  sur 
la   roule   de    Courlray,    hors    la   Hangoart   porte.  — 
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De  cette  borne  jusqua  l'endroit  appelé  Crubnme  bon 
la  porte  de  Commines.  —  Et  de  là  jusqu'à  la  borne  di 
départ  hors  la  porte  de  Messine.  —  Des  croix  en  piene 
ont  été  placées  à  chacun  des  endroits  précités.  —  La 
comtesse  approuve  et  conGrme  cette  délimitation*  —  Le 
fils  de  la  comtesse,  Gui,  comte  de  Flandre  et  manpii 
de  Namur,  Tapprouve  et  la  confirme  Clément  et  promet 
de  la  respecter  et  de  la  faire  respecter  par  ses  hoin. 

Origintl ,  manî  de  denx  toeam ,  •t'ee 
•cel ,  en  cire  brune,  oelni  de  la 
et  celai  de  ton  file.  Ces  toeeiis 
i  des  Itct  de  loie  ferte. 

Trtnserit  dans  le  ff^itlenhêek  f>  4  ▼«,  et  en  flemand  1^  SI  v«. 
—  Zwarienboek  f>  1  r«,  et  en  flaownd  ^  1  v«. 

Imprimé  dent  Lambin,  Guchitdkumdigê  omdtnoikm^êm^ltùt  p.  57. 


CXVIII. 

1S70.  —  Données  Tan  dcl  incarnation  m*  ce*  soissante  dis  le  jour 

de  le  nativitic  St-Jehan-BapUste. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Ilainaut,  contenant  que,  selon  ses  ordres,  la  eommnne 
d'Ypres  a  fait  approfondir  et  élargir  le  canal  d^ois 
Knocke  jusqu'à  YOverdragt  d'Ypres,  et  fait  r^rer  et 
renouYcller  en  partie  Pécluse  de  Nieuport.  —  Ûk  vmt 
ordonné  aux  échevins  dTpres  de  faire  l'avance  nécessam 
pour  les  travaux  à  effectuer  en  promettant  d*en  faire 
plus  tard  la  répartition.  —  Ces  travaux  ont  coûté  pins 
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de  4,600  livres  monnaie  de  Flandre.  —  Les  échevins 
susdits  ont  été  obligés  d  emprunter  cet  argent  â  on 
intérêt  très-élevé  et  en  demandent  le  remboursement. 
—  Cette  demande  lui  parait  juste ,  et  elle  décide  qu'une 
partie  de  ces  frais  sera  supportée  par  les  wateringues 
de  Furnes  et  de  Bruges,  de  telle  sorte  que  ceux  de 
ces  territoires  devront  rembourser  aux  éehevins  susdits, 
quinze  cents  livres  monnaie  de  Flandre,  avant  la  fêle 
de  St-Martin  en  hiver  de  l'an  1271.  —  S'ils  ne  payaient 
cette  somme  au  terme  prescrit ,  ils  seraient  responsables 
de  tons  les  dommages  et  intérêts  occasionnés  par  ce 
retard. 

Original,  mmii  du  tceau  de  U  oomtetse 
avec  coq! ro'tcel,  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  fFittenboek  t»  10  r». 

—  GêimctnbMk  (•  345  V. 


CXIX. 

1270.  —  Dalum  anno  Domini  miliesimo  duccnicâimo  seplu^gesimo 

feria  quinla  posl  InvocavU  me. 

Accord  fait  entre  Waltcr ,  prévôt ,  et  le  chapitre  de 
St-Martin,  d'une  part,  cl  les  marguilliers  et  les  parois- 
siens, d*aulre  part.  —  Le  chapHre  voulait  se  servir  de 
la  chapcHe  de  St-Eloi  pour  y  célébrer  les  services  divins; 
les  marguilliers  et  les  paroissiens  s'y  opposaient,  en 
déclarant  que  cette  chapelle  était  réservée  exclusivement 
à  leur  usage.  —  Par  rinlervcntion  de  W.  de  Haviskerke, 

li 
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de  Lille ,  et  de  Lambert  Lam  {Lamberium  dkium  Jgnum), 
d'Ypres ,  oa  est  convenu  de  ce  qui  suit  :  Les  margailUen 
autorisent  le  chapitre  à  célâ^rer  les  serfiees  divins  dans 
cette  chapelle  pendant  trois  ans.  —  Ce  temps  deonié, 
ils  devront  se  retirer.  —  Cette  autorisation  tempofMre 
ne  peut,  en  aucune  manière,  porter  préjudice  i  kors 
droits  d'occupation,  de  possession  etc. 


Original,  muni  de  trou  wetnt  fJint  à 
double  qneue  de  perdwin^  oeM  dn 
préfôl  et  eelni  dn  dupitre^ea  eiro  f««ib 
•▼ec  oontro-teeU  —  Le 
brisé* 


TrmKrit  dtnt  le  fFOtmiotk  ^  168  t*. 


cxx. 


127S.  —  Données  à  Paris  au  tans  du  chapiUe  de  France  le  lundi 
après  les  octaves  del  U  feste  de  St-Jeban  Tan  de  nostre  Seigneur 
M*  ce»  Lx«  treze. 

Lettres  par  lesquelles  Franco  de  Bort ,  visiteor-gdiiénl 
et  lieutenant  du  maître  des  maisons  de  la  chevalerie  di 
Temple ,  déclare  avoir  vu ,  renouveler  et  ratifier  Paeeoid 
fait,  en  1225  ,  entre  les  échevins  dTpres  et  les  chevaliers 
du  Temple,  accord  approuvé  par  Jeanne,  eomtesse  de 
Flandre  et  de  Hainant.  —  L'accord  susdit  et  Papprobatiott 
de  la  comtesse,  se  trouvent  transcrit,  tout  an  long,  dans 
cette  pièce.  (Voir  les  N-  XXXV,  XXXVI,  XXXVII 
et  LU). 

Copie  tar  perebeafai ,  foituro  de  TdfSfM. 
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CXXI. 

127S.  —  Datum  Parisiis  tempore  capiiuli  Franciac  die  lunac  post 
octav.  festi  beati  Johanois,  aano  Domlni  m*  ce*  lxx*  et  tertio. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  mais  en  lalin. 

Copie  far  parchemin,  écriture  du  eommen- 
eement  du  xiW  liécle. 


CXXII. 


137S  (1374  II.  t.).  —Datum  anno  Domini  m*  ce*  lxx*  tertio, 

sabbale  post  diem  cineruni. 

Lettres  par  lesquelles  le  doyen  et  le  chapitre  de  la 
Morinie  (le  siège  épiscopal  étant  vacant),  prient  Tévéque 
de  ff^exion  (?)  de  vouloir  bénir  et  consacrer  le  terrain 
concédé  par  les  échevins  d'Ypres ,  pour  l'agrandissement 
du  cimetière  de  Ste-Marie-Madclaine  en  cette  ville. 

Original  tnr  perchemin ,  aigné  J.  De  Mol , 
traœa  de  aoean  en  dre  brune ,  pendant 
à  une  bende  de  perchemin. 

A  celte  charte  le  troufe  attaché  le  N*  inifant. 


{08 


CXXIII. 


m%  (1274  n.  s.)«  —  Datum  anno  Domini  m*  oc«  sepiuagcsioio 

tertio  feria  quarla  post  Remimscere 

Lettres  par  lesquelles  Assuérus ,  évéque  de  W.  informe 
le  doyen  et  le  chapitre  de  la  Morinie,  qu'à  leur  demande 
et  en  présence  du  prévôt  de  Téçlise  de  St-Martin  et  des 
échcvins  de  la  ville  d*Ypres,  il  a  béni  et  consacré  le 
cimetière,  dont  il  question  au  N""  précédent. 

Original,  tceau  de  l'évdquo,  en  oire  bnioe, 
afec  contre-fcel,  pendant  à  une  bandt 
de  parchemin. 

Attaché  au  N"  précédent. 


CXXIV. 


1274.  —  Données  l'an  del  incarnation  mil  deus  cens  soiunlc  ei 
r]ualorzc  le  jour  de  St-Simon  et  de  St-Judc. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  llainaut,  autorise  les  frères  Prêcheurs  dTpres  à 
construire  leur  église  contre  le  mur  qui  sépare  son  jardin 
(lu  couvent  de  ces  frères.  —  Si  les  fondements  de  l'ancien 
mur  ne  so:it  assez  solides,   ib  ^ont  autorisés  à  en  faire 
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(le  nouveaux  comme   ils   le  jugeront  convenable,   mais 
ne  pourront  pas  empiéter  sur  le  terrain  de  la  comtesse. 


Zwartenboek  f«  49  ▼•. 

Imprimé  daot  dos  ÀnalecUê  yproiê,  p.  33. 


cxxv. 


1274.  ~  Che  fu  donnei  lan  del  incarnation  mil  deux  cens  soissanlc 
quatorze  le  lundi  apries  les  octaves  de  St-Marlin. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  défend  à  ses  baillis  de  mettre  aucune 
assise  sur  les  terres  acquises  jusquici  par  les  Yprois, 
et  leur  ordonne  de  ne  pas  souffrir  qu*on  y  impose  des 
tailles. 

Original ,  toetii  de  la  comtetae ,  tree  eoiitre- 
•cel ,  en  cire  jaune ,  pendeal  à  une  iNinde 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Zwarhnbotk  r>  58  v. 
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CXXVI. 


1S74  (1175  n*  s.)*  —  Datum  anno  IK)miai  millesimo  ducentesûN 
scptuagesimo  quarto ,  mcnsc  aprilis  die  vencris  post  Miserkofàm 
Domini. 


Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Fliiidre 
et  de  Hainaut,  déclare  que,  d'après  les  prifilèges  eoneWi 
par  ses  prédécesseurs  (voir  N*  VI),  les  habitants  it 
Mieuport,  appelée  autrefois  SandeshovHa,  étaient  alBna- 
chis  de  tooÛeu  par  toute  la  Flandre ,  que  eependant  ce 
privilège  leur  est  contesté  par  ses  receveurs.  —  Après 
avoir  fait  examiner  cette  affiure  et  avoir  demandé  les 
conseils  de  son  fils  Gui,  comte  de  Flandre,  marqins  de 
Namur,  et  de  Baudouin  d*Avesnes,  seignenr  de  Beanmont, 
elle  décide  que  ce  privilège  sera  maintenu,  c'est-à-Are 
que  les  habitants  de  cette  ville,  ainsi  que  leors  mar- 
chandises, seront  exempts  par  toute  la  Flandre,  de  tout 
droit  de  tonlieu,  de  passage,  de  winage  etc. 

Son  fils  Gui ,  approuve  et  ratifie  cette  déeisioo  et 
promet  de  la  respecter  et  de  la  faire  respecter  par  ses 
hoirs. 

Copie  sur  papier,  coUalioiiBée  tl 
Bodiio,  écriUire  du  if«  lièeto. 

Transcrit  daoi  le  ff^iHenboek  f«  303  v*. 
—  Z9carl€mlf09k  f»  165  r*. 
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CXXVII. 

1175.  —  Ce  fu  donnei  Tan  del  incarnation  nostre  Segneur  Jhu  Cnst , 
mil  deus  cens  sissante  quinze  el  mois  de  mai. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut ,  et  son  61s  Gui ,  comte  de  Flandre ,  marquis 
de  Namur,  en  retour  et  en  amendement  de  tous  les 
torts  qu'ils  peufent  avoir  occasionné  jusqu'aujourd'hui 
aux  bourgeois  d'Ypres,  leur  donnent  et  octroient  le 
prifilège  d'être  pour  toujours  exempts  de  tout  tonlieu 
à  IVieuport. 

Original  far  parehemin,  muni  d«  teaiaK 
de  la  comtaase  et  de  iOQ  fiU ,  a? ee  oootre- 
•oel  en  oire  brune,  pendant  à  dei  lact 
de  aoie  verte. 

# 

Tranaerit  dam  le  ff^iitênboek  f>  5  r«,  et  en  flamand  f^  54  r«. 

~  Zwariênboêk  f*  1  t*,  et  en  flamand  f»  152  r«. 


CXXVIII. 


1276*  ^  Ce  fu  donné  Tan  del  incarnation  nostre  Seigneur  Jhu  Grist, 
mil  deus  cens  sissante  quinze  el  mois  de  mai. 

Même  contenu  que  le  N"*  précédent ,  avec  une  traduction 
flamande. 

Copie  sur  papier,  éoritare  du  xti*  fièole. 
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CXXIX. 

(Sans  dalc).  Ce  fu  donné  le  jocsdit  après  le  St-Pierreet  St-Pol  (l). 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
cl  de  Hainaut,  annonce  aux  échevins  de  la  ville  d*Ypres« 
qu'elle  a  appris  qu'on  exige  des  pauvres  gens  qui  demen- 
rent  aux  environs  d'Ypres,  trois  deniers  par  sae  de  Ué 
introduit  en  ville  «  taxe  qu  ils  ne  payaient  pas  auparavant. 
—  Elle  leur  défend  strictement  d'exiger  doréûaTtBt  ee 
droit. 

Orîgioal  lar  parohemioy  foeta  eiile?ë. 


cxxx. 

1S75.  —  Datum  et  actum  anno  nomini  m*  cg«  Lxx^  quinto,  même 

julio. 

Accord  fait  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Si-Martin, 
d'une  part,  et  les  marguilliers ,  d'autre  part,  par  lequel 
ils  conviennent  que  la  croix,  placée  dans  le  chœur,  ainsi 
que  les  statues  de  la  Sainte- Vierge  et  de  Str Jean-Baptiste, 
qui  l'accompagnent ,  seront  placées  dans  la  grande  nef.  •» 


1,  Nou>  plaront  celle  charte  tani  date  aprèf  la  dernière  de  la 
31ar5iiciile  que  pofiêdeiit  iiot  archÎTei. 
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Toutes  les  offrandes  qui  seront  faites  devant  cette  croix^ 
seront  partagées  entre  le  chœur  et  l'église  paroissiale. 

Original,  mani  det  fceaax  da  prdfôt,  du 
chapitre  at  det  écheviot ,  toui  troU  atec 
oontre-teely  pendaut  à  une  bande  de 
parchemin.  (Let  deux  prenien  iceaux 
briaét.) 

Tranjcrit  dans  le  fTiitênhoek  C  967  r*. 


CXXXI. 


1275.  —  Données  à  Gant  Tan  del  incamatico  m*  ce*  sissante  et 
quinze  le  mardi  après  rAssomption  Nostre  Dame. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre ,  marquis 
de  Namur  ordonne  aux  échevins  de  la  ville  dTpres  de 
faire  publier  que  si  quelqu'un  laisse  son  héritage  en 
aumône  à  une  église,  1  église  doit  vendre  ces  biens,  et 
les  faire  passer  en  mains  laïques  en  dedans  un  an  et  un 
jour,  sous  peine  de  conGscation  au  profit  du  comte. 

Original,  sceau  du  comte  aTee  contre-icel 
en  cire  jaune,  pendant  i  une  bande  de 
parchemin. 

Transcrit  dans  le  ffiittnboek  f>  10  ▼•• 


li> 
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CXXXII. 

1276.  —  Données  Tan  del  incarnation  mil  deus  cens  soiscante  ei 
sczc  le  dimcnchc  devant  le  Nativité  Nostrc  Dame. 

Leltres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namiir,  accorde  aux  bourgeois  d*Ypres  le  privilège  de 
pouvoir  porter  des  armes  en  voyageant  par  les  terres 
de  Flandre,  pour  autant  quils  n'en  fassent  pas  mauvais 
usage.  Ils  ne  pourront  cependant  être  armés  de  oouteaoi 
à  pointe. 

Copie  sur  parchemin,  collationnée  wr  Tori- 
gintl  qui  M  trouvait  en  t85t  eotre  kt 
miint  de  H.  Walwein-De  Voi. 


CXXXIll. 

1277.  -  Fait  à  Ypros  en  l'an  del  incarnation  noslrc  Seigneur  IbeSH 
Chribt,  mil  deus  c^'ns  soissanlc  dis  et  seel,  le  vendredi  dc^'anl  le 
jour  Sainl-Symon  et  Saint-Jude. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  Flandre ,  marquis 
de  Namur,  accorde  aux  bourgeois  d'Ypres  les  privil^es 
suivants  :  Ils  ne  pourront  être  attraits  devant  la  Justice 
appelée  Commune  venté.  —  Le  comte,  ni  personne  en 
son  nom,  ne  pourra  saisir  leurs  biens,  dehors  la  ville 
dVpres,   à  moins    qu'un  jugement  ne   soit  intervenu 
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d'abord.  —  Si  une  saisie  pareille  e'iait  faite,  le  comte 
leur  fera  restituer,  sans  frais,  les  biens  saisis.  —  Il  n'y 
aura  dans  la  ville  d'Ypres  que  trois  personnes  qui  auront 
le  droit  d arrêter  un  bourgeois:  le  bailli,  le  sous-bailli 
et  le  châtelain,  ou  les  sergents  de  ceux-ci,  en  leur 
présence.  —  Ceux  qui  auront  méfait  au  bailli ,  au  sous- 
bailli  ou  au  cfailelain,  seront  jugés  par  la  justice  du 
comte.  —  Tout  délit  commis  par  les  sergents  ou  contre 
ceux-ci ,  sera  justiciable  des  édievins.  —  Mais  tout  délit 
commis  contre  un  sergent,  dans  Texécntioa  de  ses 
devoirs  o«  en  présence  du  bailli,  sous-baillî  ou  cbltdain, 
8«ra  poni  par  le  comte ,  qui ,  à  cet  eCTet ,  devra  se  rendre 
eo  personne  à  Ypres,  pour  faire  faire  reoqnéte.  •—  Si 
les  laits  sont  prouvés,  le  coupable  sera  livré  à  la  justice 
du  comte;  maïs  on  ne  pourra  saisir  ni  la  personne 
ni  les  biens  du  prévenu,  avant  que  sa  culpabilité  ne 
soit  prouvée. 

Origintl,  fceiD  du  comte  avec  oontre-scel 
en  cire  brune,  peodant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^Htcnboek  f«*  5  r«,  et  en  flamand  1^  34  ?*. 

—  Hêodênhoêk  f>  155  r»,  et  en  flamand  ^  31  r. 


CXXXIV. 

1278*  —  Dalum  anno  Domini  roiliesimo  duccnlcsimo  septuagcsimo 
octavo,  reria  qunrta  post  fcstum  beati  Martini  eslivalis. 

Lettres    par   lesquelles  Jean ,   prévôt   de    St-Martin , 
et  le  chapitre  de  la  même  q;lise  déclarent  que  Wautier 
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à  la  Main,  et  sa  femme  Marguerite,  ont  fait  réparer 
Téglise  de  Ste-Croix,  située  hors  la  porte  au  Beurre, 
dans  laquelle ,  depuis  longtemps  ne  se  célébraient  plus  les 
services  divins.  —  Ils  ont  demandé  aussi  que  cette  ^jlise 
soit  élevée  au  rang  d'église  paroissiale.  —  L'évéque  de 
la  Morinie  l'a  élevée  à  ce  rang,  a  fait  bénir  le  terrain 
devant  servir  de  cimetière ,  et  a  ordonné  aux  dits  prévôt 
et  chapitre  d*y  faire  célébrer  le  service  comme  dans 
les  églises  paroissiales,  aussitôt  qu'un  revenu  de  S3 
livres  monnaie  de  Flandre ,  pour  Tentretien  du  cbapeUa 
et  de  son  sacristain,  aura  été  assuré  au  chapitre  de 
Si-Martin.  —  Quoique  ce  revenu  n*ait  pas  encore  été 
constitué,  mais  seulement  garanti  par  cautions  jusqu'à 
ce  que  la  constitution  en  puisse  se  faire ,  les  dits  prévét 
et  chapitre  s'engagent  néanmoins  à  faire  desservir  eelle 
église  comme  les  autres  églises  paroissiales  de  h  ^De. 

Original ,  mani  dn  feraa  da  prMl  d  dt 
celui  da  chapitre,  Vun  et  l*aatra  eiee 
ooDlro-icel,  en  eire  Yerte,  pendut  i 
double  queue  de  perctosin* 

TranMrit  dans  le  fyiihnhoêk  f»  168  r*. 
—  Geiuwenboek  ^  15  ▼•• 

Publié  dam  noi  AnaUet€B  Vprois,  p.  25. 
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cxxxv. 


1S80.  —  Ce  fu  donée  en  Tan  del  incarnaliOD  nosire  Seigneur  mil 
dcus  cens  et  quatrcvins  el  mois  de  novembre. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-Marlin  déclarent  que  Marguerite,  veu?e  de  Wautier 
a  la  Main,  leur  a  donné  trente-sept  mesures  de  terre 
gisant  en  la  paroisse  de  Reninghe,  terre  qu'elle  ayait« 
achetée  pour  garantir  le  revenu  de  25  livres  monnaie 
de  Flandre ,  auquel  elle  et  feu  son  mari  s'étaient  obligés 
pour  Télévation  de  Téglise  de  Ste-Croix  au  rang  d'alise 
paroissiale.  -~  Ils  reconnaissent  avoir  toute  satisfaction , 
et  n*avoir  plus  rien  à  prétendre  de  la  dite  Marguerite 
ni  de  ceux  qui  s'étaient  constitués  ses  cautions  (Voir 
le  N*  précédent). 

Original,  muni  du  sceta  da  prétôt  et  de 
celai  da  ohtpitre,  Tuo  et  Tautre  a?cc 
contre-tcel,  en  cire  verte,  pendant  à 
double  qoeue  de  parchemin. 

Trauicrit  dam  le  ffillenbock  f«  108  ?•. 
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CXXXVI. 

1280  (1281  n.  s.).  —  Datum annoDomini  duccntesimo  oclogcsirao 
die  vcncris  posl  purificationcm  bcatic  Vin^nis. 

Lettres  par  lesquelles  Henri,  évéque  de  la  Morioie, 
approuve  la  donatioD  faite  à  l'Oise  de  St-Martin ,  fu 
Marguerite,  veu?e  de  Wautler  à  la  Maio«  (?oir  le 
N»  CXXXIV  et  CXXXV).  Cette  lettre  est  attachée  i  h 
charte  du  N""  précédent. 


Original,  tceaa  de  l'évéqtte, 
en  eirc  brune ,  peadtnt  i  doiiMa  ipea 
de  porclwaiiD. 


Tnnscril  dens  le  fFilîtnhoth  f*  1G0  r*. 


CXXXVI  I. 

1280  (1281  n.  s.).  —  Ce  fu  dit  l'an  dcl  incarnation  m  dcus  cbcns 
et  quatrcvins  le  premier  jour  d*avril. 

Ordonnance  de  paix  rendue  en  personne  par  Giqr. 
comte  de  Fiandie  et  marquis  de  Namur,  sur  les  dAats 
élevés  entre  les  éclicvins  d'Ypres,  dune  part,  et  les 
drapiers,  tisserands,  foulons  et  tondeurs  de  cette  ville, 
d*aulre  part,  par  laquelle  il  est  statue  qu*à  Tavenir 
toutes  associations  et  alliances .  faites  «an^i  le  consente* 
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nient  du  comte,  sont  défendues;  que  toute  assemblée 
de  plus  de  dix  hommes  est  prohibée,  sous  peine  de  60 
sols  d*amende  à  payer  au  seigneur,  et  de  20  sols  â 
payer  à  la  ville  ;  que  si  les  hommes  des  métiers  susmeo- 
tionués  enfreignent  la  paix,  ils  paieront  aux  échevins 
et  aux  marchands  SOO  livres  monnaie  de  Flandre  et 
vice  versa;  que  ces  deniers  seront  reçus  par  le  bailli 
do  comte,  à  Ypres,  et  appliqués  au  proGt  des  blessés 
ou  des  amis  des  morts.  —  Plusieurs  bans  et  kenres^ 
établis  par  les  échevins  à  Ypres,  et  conservés  par  eux, 
—  mal£;ré  qu'on  leur  eut  représenté  le  danger  et  Tim- 
prudeoee  de  les  maintenir,  —  ayant  nui  aux  métiers 
et  causé  de  graves  émeutes,  il  est  dérogé  à  ces  bans  et 
heures,  de  la  manière  suivante:  V  Chacun  aura  le  droit 
d'apporter  des  draps  en  la  halle  aux  draps,  mais  on 
devra  les  exposer  à  la  montre  (l'estal)  d*un  débitant, 
de  manière  que  les  acheteurs  et  les  courtiers  puissent 
voir  la  marchandise  ;  il  est  défendu  de  molester  le  débitant 
sous  peine  de  iO  livres;  2"*  les  drapiers  auront  le  droit 
d'acheter  des  laines  de  toutes  espèces  pour  leur  ouvrage; 
3*  les  étrangers  pourront  apporter  à  Ypres  toutes  sortes 
de  laines,  et  les  vendre  à  crédit,  soit  a  la  foire  soit  au 
marché,  toujours  en  payant  les  droits  ordinaires  de  la 
ville;  4*  nul  drapier  ne  pourra  exercer  quelqu'autre 
métier,  aussi  longtemps  qu'il  fabriquera  des  draps,  excepté 
s'il  se  marie  a  une  femme  qui  fait  un  autre  métier,  et 
vice  versa;  dans  ce  cas,  les  époux  pourront  exercer  les 
deux  métiers  conjointement,  mais  non  pas  vendre  en 
détail;  3"*  les  échevins  et  administrateurs  de  la  ville 
dTpres  devront  passer ,  deux  fois  par  an ,  leurs  comptes 
de  recettes  et  de  dépenses,  en  présence  du  comte  et  de 
ceux  qu'à  cet  cfTet,  il  nommera  parmi  les  bourgeois 
d Ypres;   6*  quiconque   aura  lieu  de   se  plaindre   des 
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échevios  pourra  s'adresser   au   comle  ou  â  ses  gens; 
7"*  l'amcode  à  laquelle  seront  condamnés  les  échefins, 
sera  prise  sur  leurs  propres  biens  ;  S""  à  cause  des  mâaits, 
outrages  et  dommages  supportés  par  le  comte»  les  ^;iisei 
et  les  bons  citoyens ,  ledit  comte  déclare  confisqués  tons 
les  biens  meubles  et  immeubles  des  drapiers;  il  s'en 
applique  la  quatrième  part  et  consent  à  laisser  les  trois 
autres  parts  à  ceux  à  qui  il  les  a  enlevées,  à  eondition 
quils  n'abandonnent  point  la  Tille  d' Ypres ,  où  ils  eiereent 
leur  métier;  9*  tout  varlet  tisserand  est  tenu  dTeiMCV 
son  métier  à  Ypres;  il  doit  payer  par  mois  na  eonrte 
4  deniers ,  monnaie  de  Flandre  »  et  ne  peut  quitter  h 
▼ille,  sous  peine  de  perdre  ses  biens;  si  les  tisnenadi 
la  quittent,  ils  seront  bannis  de  toute  la  Flandre;  Ci 
outre  les  varUu  apprentis  paieront  2  deniers,  les  mnllm 
foulons  et  les  varîets  foulons  paieront  une  mnille  pour 
chaque  jour  qu'ils  travailleront;  10*  chaque  maître  t«Nh 
deur ,  chaque  varlet  tondeur  paiera  un  denier  pour  chaque 
drap  qu'il  tondra;  ils  ne  pourront  abandonner  la  ^ 
sous  peine  de  perdre  leurs  biens;   11*  i  l'^rd  des 
teinturiers  {tainteniers) ,  bouchers  {tnachelien)  et  antres 
métiers,  le  comte  attendra  qu'il  soit  mieux  éclairé,  pour 
se  prononcer.  —  Toute  heure  contrevenant  en  qudqne 
manière  que  ce  soit  à  cette  ordonnance ,  est  abolie.  -— 
Enfin  le  comte  dâ^lare  que  si  les  partis  commettent 
encore  quelques  excès,  il  pourra  en  faire  justice  et  en 
tirer  vengeance  seul  et  d'après  son  bon  plaisir,  sans  le 
concours  des  échevins. 

JFiUmAoék  f^  89  ▼•  et  NÛf  • 

Hentionné  dam  lloTeotaire  anilytiqiie  des  ehaiiet  to 
Flandre  etc.  pabUé  par  n.  la  baroB  da  Sl-€éaoîi,  à  qid 
enpruntont  caite  analjta. 
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CXXXVIII. 

1S81.  *  Datum  anno  Domini  u^  cc«  lxxx"  primo,  Dominica  post 

festum  bcati  Dyonisii. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  abbesse  de  Messine, 
autorise  les  ëcbevins  de  la  ville  dTpres  à  percevoir  le 
droit  de  passage  des  bateaux  qui  passent  par  sa  terre 
de  Nords^teu  dans  le  canal  dTpres,  et  ce  d'après  le 
tarif  établi  par  ces  écbcvins  et  approuvé  par  le  comte 
de  Flandre. 

Original;  traeet  de  loeaa  en  eire  verte, 
pendent  i  doable  qoeoe  de  perohemin. 

Trenecrît  dent  le  fFiîtenhotk  f»  10  v«  et  919  r«. 


CXXXIX. 


1S81*  —  Fait  en  Tan  dcl  incarnation  mil  dcus  œns  quatrevins 

et  un  au  mois  de  mai. 

État  d'estimation  des  divers  objets  appartenant  aux 
OverdragU  qui  étaient  tenus  par  Gilles  CangeGn.  L'esti- 
mation totale  s'élève  à  140  livres. 

Chirogrtphe  tor  ptrchemin. 


16 
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CXL 


1S8L  —  Datum  apud  Urbcm  vctercm  id.  junit  ponUficalus  ooiQi 

anno  primo. 

Bulle  du  pape  Martin  IV ,  adressée  au  doyen  de  l'^^Kie 
de  St-Candide  à  Sens.  —  Sur  la  demande  da  reeteor  de 
réglise  de  Notre-Dame  du  Briel  près  dTpres,  U  U 
ordonne  de  rechercher  quels  sont  les  biens  dn  eetli 
église  qui  ont  été  aliénés  ou  distraits  d'une  manière  illidle, 
et  de  les  faire  restituer  sous  peine  d*excomnuuiieatioB* 

OrîgîiMli  boUe  en  plomb ,  peadial  à  mm 

OOfdOa 


CXLI. 

1281  •  —  Failcsà  Lille  Tan  dcl  incarnation  nostrc  Seigneur  mU  deus 
cens  et  qualrcvins  et  un  le  dimanche  après  le  jour  saint  Mardi 
evangcliste. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marqois 
de  Namur,  reconuait  que,  dans  ses  grands  besoins,  ki 
écbevins  dTpres  lui  ont  prêté  et  payé  pour  lui  cinq 
mille  trois  cents  soixante-huit  livres  et  dix  sols  monnaie 
de  Flandre.  —  Il  promet  de  leur  rendre  cette  somme 
à  la  Toussaint  prochaine,  et  les  autorise  à  prélever  les 


amendes  qui  lui  sont  échues  dans  la  ville  dTpres ,  exceplé 
les  amendes  des  bannis.  —  Les  frais  qui  pourraient 
résulter  des  suites  du  non  payement  à  la  date  6xée, 
seront  remboursés  par  lui  sur  la  déclaration  des  dits 
écbevins. 

Original,  leeau  en  eire  jaune  arec  contre- 
■oel  y  pendant  i  use  baade  de  parchemin. 


CXLII. 


1281  (11I8S  n.  !.)•  —  Datum  anno  Domini  u^  oc«  lxxx*  secundo, 

mensc  februario. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-Martin  renoncent,  en  faveur  des  échevins  et  de  la 
commune  d*Ypres ,  a  tous  les  droits  quils  pourraient 
avoir  sur  les  terrains  en  dehors  des  murs  de  leur  cou- 
vent, situés  entre  le  quartier  de  Dixmude  et  la  rue  de 
Boesioçhe. 

Original,  moni  du  loeau  da  prévit  et  dto 
celui  du  chapitre,  avec  contre-tcel  en 
cire  brune,  pendant  A  double  queue  de 
parchemin. 

Transcrit  dans  le  Gcluwenboûh  ^  13  t*. 
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CXLIIL 


128I*  —  Données  en  Tan  del  incarnation  nostre  Seigneur  Jhu  Gritt 
mil  deus  cens  quatrevins  et  trois  el  mois  d*octobre. 

Lellres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre ,  nurqab 
de  Namur ,  fait  connaître  que  pour  le  fait  de  la  rétolle 
qui  aurait  eu  lieu  à  Ypres  en  1280  et  qu*0D  appelé 
Cokerulle,  les  échevins  et  leurs  adhérents,  d'an  eÎMé, 
et  les  gens  des  métiers  et  leurs  adhérents,  de  Paotre, 
s'étaient  soumis  à  sa  volonté  et  à  sa  décision.  — •  Qoe 
déjà  il  avait  prononcé  à  T^rd  des  gens  des  métien, 
en  se  réservant  de  décider  plus  tard  en  ce  qui  cooeerne 
les  échevins.  —  Après  d'amples  informaticms  et  pov 
de  bonnes  raisons,  il  déclare  que  les  échevins  et  leofs 
partisans  sont  mis  hors  de  eause  et  acquittés  de  tom 
frais  et  amendes  qu'ils  auraient  pu  encourir  de  ce  chef. 

Original,  mnai  da  aeetn  da 
oontre-foel  on  dre  jaoïM, 
une  bande  de  perdiemiB» 

Trtnicrit  dtni  le  ff^HUmbo^  ^  5  ▼•• 
-*  BoodêtAûtk  ^  309  r*. 
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CXLIV. 


1283  (1S84  n.  s.).  —  Datum  in  Castris  ante  Burnendruc  iii«  kal. 
aprilis  anno  Domini  m*  ce*  lxxx*  m?  regni  vero  nostri  anno  x*. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Rodolphe  de  Haps- 
bourg ,  déclare  accorder  sauf-conduit  à  tous  les  marchands 
de  France,  de  Flandre  etc.  dans  toute  retendue  de  ses 
éUts. 

Origiotl,  toeau  de  Teroperear,    pendaat 
à  double  queue  de  ptrobemin. 


CXLV. 


1184*  —  Dalum  anno  Domini  ii«  ce*  lxxx*  quarto  mensc  augusto. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas,  prévôt  de  Téglise  de 
St-Marlin ,  et  le  chapitre ,  déclarent  que  demoiselle 
Marguerite  Bekude  a  institué  dans  T^lise  de  St-Pierre, 
sa  paroisse,  une  messe  à  célébrer  tous  les  jours,  en 
hifer  avant  Taurore  et  en  été  au  lever  du  soleil,  aGn 
que  les  ouvriers  puissent  prier  Dieu  avant  de  se  rendre 
à  leur  ouvra(;e.  —  Pour  Tentretien  du  chapelain  chargé 
de  dire  celte  messe ,  et  de  son  sacristain ,  elle  a  donné 
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au  susdit  chapitre  les  dîmes  d'une  terre  sise  à  Langhemait 
et  évaluées  à  18  livres  43  sols  parisis  par  an. 

Original,  muoi  da  toMii  do  prérôl  d  de 
oelai  da  chapitre,  Tan  et  raotre  aiae 
contre-icel  en  cire  verte ,  peodeat  à 
double  qaeue  de  pardieoMa. 

Tranierit  duni  le  Geiutctnboêk  f>  27  r*. 


CXLVI. 


]!285.  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  dueentcsimo  octogesîmo 

quiDto«  mcnse  octobri. 


Lettres  par  lesquelles  Gui,  comte  de  Flandre,  maitpb 
de  NaoQur,  renonce  pour  toujours,  pour  loi  et  pour 
ses  successeurs,  aux  droits  qu'il  percerait,  dans  la  file 
dTpres,  sur  le  change.  —  Tout  bourgeois  de  cette  fille 
pourra  s'occuper  de  change,  et  les  échevins  pourroot 
nommer  des  changeurs.  —  Cependant  les  Lombards  qai, 
d'après  l'autorisation  qu'il  leur  en  a  octrojrée,  exereent 
maintenant  cet  état ,  pourront  le  continuer  jusqu'à  l'expi- 
ration de  leur  permission ,  c'est-a-dire ,  jusqu'à  la  CMe  de 
St-Remy  de  l'an  1290. 

Orifinal,  loeaa  da  eomte  en  cira 
pendant  à  double  queue  de 


TraMcrit  dam  le  fyOitmkmk  ^  0  v«  et  f^  S2  r*,  et  ea 

f"  85  «•. 
—  ZwarlciUfO€k  (•  304  v*. 
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CXLVII. 

1 286.  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  duccntcsimo  octuagesimo 
s€xlOf  sabbato  post  AssumpUonem  bcatae  Virginis. 

Lettres  par  lesquelles  rolBcial  de  la  Morinie  défend 
aux  ecclésiastiques  de  la  ville  d'Ypres  d'exiger  aucun 
salaire  pour  les  relevailles,  le  mariage,  l'enterrement  ou 
l'administration  d*un  sacrement  quelconque:  ils  pourront 
cependant  recevoir  ce  que  les  fidèles  leur  offriront  -de 
leur  propre  mouvement.  —  Il  ordonne  à  Jean  de  Bouc- 
bout,  notaire  de  la  cour  de  la  Morinie  {clerico  notario 
in  curia  Uorinensi),  de  publier  cette  défense  en  présence 
du  peuple,  et  menace  de  sévir  contre  ceux  qui  se  per* 
mettront  de  transgresser  cette  défense. 


CXLVIII. 


1286.  —  Datum  anno  Domini  millésime  duccntesimo  ocluagesimo 
sexto  Dominica  post  Assumptionem  Virginis. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Bouchout ,  notaire 
apostolique  de  la  cour  de  la  Morinie,  informe  lofficial 
de  la  même  cour  que,  pour  satisfaire  à  ses  ordres,  il  a 
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fait  dans  toutes  les  églises  de  la  ville  dTpres  la  publication 
des  défenses  mentionnées  au  N"*  précédent. 


Geluwnhoek  ^  13  r«. 


CXLIX. 


1986.  —  Données  en  Tan  dcl  incarnation  nostrc  Seigneur  mil 
dcus  cens  quatersvins  et  sis,  le  dcvenrcs  après  le  SainMtemi 
cl  mois  de  octobre. 


Lettres  par  lesquelles  Marj^erite,  abbesse  de  Messine, 
déclare  quune  contestation  étant  survenue  entre  elle  et  son 
couvent,  d'une  part,  et  les  échevins  de  la  ville  dTpres, 
d'autre  part,  au  sujet  de  ce  que  ceux-ci  prétendaient 
qu*elle  n'avait  pas  le  droit  dVréter  sur  le  territoire  de 
Nortscoten  et  de  Sudscoten,  qui  lui  appartenait,  les 
bourgeois  d'Ypres  pour  cause  de  dettes.  —  Elle  eonsent 
à  soumettre  cette  difficulté  à  l'arbitrage  du  comte  de 
Flandre,  de  se  conformer  en  tout  à  sa  décision,  et 
promet ,  en  attendant  le  prononcé  de  ce  jugement  tribi- 
tral,  de  ne  plus  arrêter  les  bourgeois  susdits,  mais  les 
échevins  de  leur  côté  doivent  s'engager  à  ne  laire  tncon 
travail  au  canal  passant  par  ces  deux  località,  «vint 
que  la  décision  du  comte  ne  soit  prononcée. 


OrifiBal,  wern  en  cire  bnme  efw 
Md,  pend,  à  donUe  qoeve  dt 


TrtMrit  dut  le  fFiiktdhék  f«  SO  t*. 
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CL. 


1286.  —  Actum  Parisiis  die  jovis  ante  festum  bcataeLuciaevirginis, 
anno  Domini  u^  ce*  octogcntesimo  sexto. 

Lettres  adressées  par  PbiUppe  (le  Bel),  roi  de  France, 
aux  doyens  des  marchands  habitués  à  fréquenter  les  foires 
de  Champagne  et  de  Brie.  —  Il  a  appris  qu'ils  sont 
décidés  à  ne  pas  se  rendre  aux  foires  prochaines  à  cause 
de  certaine  injustice  qui  avait  été  faite  à  un  des  leurs.  — 
Il  les  engage  à  se  rendre  aux  foires  prédites  et  promet 
de  leur  faire  rendre  justice  et  satisfaction. 

Original ,  tceta  en  cire  blinehe  êito  oontre- 
•oel  y  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


CLI. 


1288.  —  Actum  Parisiis  die  jovis  post  Brandonis  anno   Domini 
millesimo  ducentesimo  octogcntesimo  octavo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (le  Bel) ,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  d*Amicns  qu*il  a  décidé  que  la  connais- 
sance et  le  jugement  des  causes  résultant  de  l'imposition 
des  tailles  sur  les  biens  des  ecclésiastiques  de  la  ?ille 
d'Ypres,  appartiendront  exclusivement  aux  échevins  de 
cette  même  ville.  —  Il  défend  en  même  temps  aux  ecclé- 

17 
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siastiques  susdits,  de  faire  la  moindre  opposition  aoi 
prescriptions  précédentes. 


Geiuwinho9k  ^  80  r«. 


CLII. 

1288*  —  En  l'an  m  ce  mi**  et  wyt  le  Joesdi  après  le  jour  St^^tentie 

el  moys  d'octobre. 

État  de  plusieurs  créanees  et  dettes  de  la  fille  d'Ypres. 
—  On  y  voit  Ggurer  parmi  les  dettes:  4300  lifres  â 
Robert  et  à  Baude  Crespin  d'Arras,  argent  empronté 
pour  le  comte  et  que  celui-ci  a  promis  de  rendre  i  la 
ville.  —  Parmi  les  créances  arriérées  flgfurent:  BOO  lifres 
dues  par  Baudouin  d*Afesnes.  —  5000  livres  dues  par  le 
roi  de  France.  —  SOO  livres  dues  par  la  ville  de  Toumay, 

Rouleau  de  parchemin. 


CLIII. 


1289.  —  Actum  oi  daium  anno  Domini  h*  cc«  lxxx*  nono  in  die 

veniTis  an  te  festum  bcati  Barnabe  apostoli. 

Accord  fait  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  St-Martio  » 
d*une  part,  et  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres»  d*aulre 
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part,  au  sujet  des  écoles  publiques  de  la  ville.  —  Pour 
l'aYantage  et  l'utilité  des  élèves,  les  trois  écoles  supé- 
rieures seront  réduites  a  deux,  l'un  à  St-Martin,  Tautre 
à  St-Pierre.  —  Aucun  bourgeois  ne  pourra  confier  ses 
enfants  à  d'autres  professeurs  pour  leur  enseigner  le 
Donat,  la  grammaire  ou  la  logique,  excepté  toutefois 
le  cas  d'instruction  domestique.  —  Chacune  des  parties 
sera  libre  de  renoncer  au  nouvel  arrangement,  dès  qu'elle 
le  jugera  à  propos,  pour  revenir  à  l'ancienne  convention. 
(Voir  les  N-  LXXXVI  et   LXXXVII.) 

Original,  mani  da  teetu  du  préfAt  et  de 
celni  du  chapitre,  ateo  oontre*fcel  en 
eire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 

Analysé  dans  Warnkœnig,  Hùi,  dn  Flandre ,  tom.  ii,  p.  580, 
et  reproduit  par  HH«  Stallaert  et  Van  der  Haegen^dant  leur 
mémoire  fur  Vlnêtruetion  pMtquê  an  moy«n-d</f,  couronné 
par  Pacadémie  royale  de  Belgique,  en  1850. 

Trament  dant  le  fFiiîênhoek  ^  348  r*. 
—  Gêtuumnboek  ^  S  r*. 


CLIV. 

1S90*  —  Datum  anno  Domini  millésime  ce*  nonagesimo  feria  secunda 

post  diem  pasce. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  abbesse  de  Messine , 
déclare  qu'une  contestation  s'étant  élevée  entre  elle  et 
son  couvent ,  d'une  part ,  et  les  échevins  de  la  ville 
d'Ypres,  d'autre  part,  au  sujet  de  son  droit  d'arrêter 


«5% 

les  bourgeois  dTpres  à  Noortschoten  et  à  Zudscboten, 
et  au  sujet  de  la  navigation  dans  le  canal  passant  par 
ces  localités,  elle  consent  à  soumettre  ce  débat  i  b 
sentence  arbitrale  du  comte  de  Flandre ,  promettant  de 
se  conformer  à  sa  décision  sous  peine  d'une  amende  de 
cinq  cents  livres  au  proGt  des  échevins  susdits.  (Voir 
les  N-  CXXXVIII  et  CXLIX.) 

Original,  mani  da  icMa  de  TabbeHe  «I  é» 
celui  da  cou? eot ,  Pun  et  1  ealra  en  eût 
brune ,  pendant  à  double  queue  de  pv* 
chemin. 

Trinicrit  dam  le  H^ilUnhoeh  ^  30  r*  et  319  r«. 
—  Geluwenboek  t*  947  f. 


CLV. 


1200.  —  Dutum  anno  Domini  millcsimo  ce*  iionagcsimo,  die  jovift 

post  Trinitatein. 


Lettres  par  lesquelles  Jean,  cvéque  de  la 
approuve  et  conGrme  le  compromis  précédent  fait  entre 
labbesse  de  Messine  et  les  écbcvins  d'Ypres. 

Cette  charte  eit  attachée  i  la  précédente* 

Original,  iceau  en  cire  brune  iTeo  eoBlr^ 
tcel ,  pend,  à  double  queut  de  peiubeaiu* 

TraoMrit  dam  le  ffitlenhoek  t»  919  v*. 
»  Gelmwenboek  f«  347  ?  % 


155 


CLVI. 

1190.  —  L'an  del  incarnation  nostre  Seigneur,  mil  deus  cens 
quatrcvins  et  dis  le  deluns  après  le  nativitie  St-Jehan-Baptis(e. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Gui,  comte  de 
Flandre ,  marquis  de  Narour ,  au  sujet  du  différend 
existant  entre  les  échevins  dTpres ,  d'une  part ,  et 
Tabbesse  et  le  couvent  de  Messine,  d*autre  part  (voir 
le  N*"  CLIV).  Il  décide  1"  que  les  échevins  payeront , 
a  la  dite  abbesse,  une  somme  de  cent  livres  monnaie 
de  Flandre  pour  la  dédommager  des  frais  et  dépenses 
que  ce  procès  lui  a  coûtés.  —  2"*  La  dite  abbesse  ne 
pourra  faire  arrêter  aucun  bourgeois  dTpres,  non  plus 
que  ses  biens,  sur  le  territoire  de  Noortschoten  et  de 
Zuutschoten.  —  Z"  Les  échevins  et  la  commune  dTpres 
pourront  faire  exécuter  au  canal,  traversant  le  territoire 
susdit  de  Tabbesse,  tels  travaux  que  nécessitera  Tintérét 
de  la  navigation,  mais  en  indemnisant  Tabbesse  ou  les 
particuliers  des  dommages  que  ces  travaux  pourraient 
leur  occasionner.  —  4**  Ces  dommages  devront  être  évalués 
par  deux  arbitres,  l'un  désigné  par  les  échevins  l'autre 
par  Fabbesse.  —  S*  Si  les  arbitres  n'étaient  pas  d'accord 
sur  I évaluation  de  ces  dommages,  le  bailli  du  comte 
déciderait  en  dernier  ressort. 

Original,  muni  du  fCMu  du  comte,  atec 
contra-ioel  en  cire  brune,   pendant 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  fTillenbcek  r«  7  r«  et  210  t*,  et  en  flamand 
—  Rood9nho%k  f«  160  ?•. 
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CLVII. 

1290.  —  L*an  dcl  incarnation  noslre  Seigneur,  mil  deus  cens 
quatrevins  et  dis,  le  deluns  après  le  nativité  St-Jehan-Baptiste. 

Même  cootCDu  que  le  N*  précédent. 

Copie  fur  ptrchemîn,  éerttare  de  répoqeti 


CLVIII. 


1290.  —  L'un  dcl  incarnation  nostrc  Seigneur,  mil   deus  cens 
quatrevins  et  dis,  le  deluns  après  le  nativeté  St-Jehan-Baptiste. 


Même  contenu  que  le  N""  CLVL 


Copie  rar  papier,  écritnre  du  z?i«  iiiele, 
•i^oée  Loonif. 


CLIX. 

1290.  —  L'an  del  incarnation  mil  ce  lxxx  et  dis  le  samedi  après 

le  Saint-Pierre  et  Saint-Paul. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  abbesse  de  Messine  » 


i3S 

déclare  a?oir  reçu  la  somme  de  cent  livres  monnaie 
de  Flandre  que  les  échevins  dTpres  lui  ont  payées  en 
exécution  de  la  sentence  arbitrale  de  Gui ,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur.    (Voir  le  N"CLVI). 


Original ,  sceau  en  cire  brune  a?ec  oontre- 
•cel,  pendante  une  bande  de  parcbemin, 


Tranieril  dana  le  ^tiUnboêk  f«  2S0  ▼•• 


CLX. 


1291.  —  Datum  anno  Domini  millésime  ducentesimo  nonagesimo 

primo,  mense  maio* 

Lettres  par  lesquelles  Robert ,  évéque ,  chancelier 
d'Angleterre  y  Mathieu  Giflbrt  et  Edith,  sa  femme, 
exécuteurs  testamentaires  de  Richard  Bedford,  recon- 
naissent a?oir  reçu  des  échevins  dTpres,  toutes  les 
sommes  qu'ils  devaient  au  dit  Richard. 

Original,  lei  trois  sceaux ,  dont  cette  obarte 
était  munie  et  qui  pendaient  i  double 
queue  de  parchemin,  sont  entièrement 
brisés. 
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CLXI. 


1291  —  Datum  anno  Domini  millesimo  duœnlosimo  nonagoiMO 
primo,  feria  qulnta  posl  ramos  Palmorum. 

Lettres  par  lesquelles  le  préîdt  et  le  chapitre  de 
St-Martin ,  déclarent  qu'entre  eux  et  Adelis  de  Harrioghe 
a  été  fait  l'accord  suivant:  Le  prévdt  et  le  chapitre  le 
chargent  d'établir  une  chapellenie  dans  l'élise  de  sainte 
Marie*Madelaine  d'Ypres;  ils  donneront  au  chapdaii, 
Jean  de  Calais ,  une  somme  annuelle  de  dix  Gnti 
parisis.  —  Le  dit  chapelain  devra  câébrer  (oa  Cuit 
célébrer,  en  cas  de  maladie,)  sept  messes  par  araiaioe; 
six  pour  la  dite  dame  Adelis,  et  la  septième  poar  le 
prévôt  et  le  chapitre.  —  Après  la  mort  de  Jean  de  Calais, 
le  chapitre  fera  desservir  cette  chapelle  par  un  dei 
chanoines  ou  par  un  autre  chapelain  à  son  cbdx.  ^- 
Toutes  les  offrandes,  provenant  de  la  dite  cbapeDe, 
seront  au  profit  du  chapitre.  —  Pour  servir  les  frais 
résultant  de  cet  établissement  de  chapellenie,  la  dite 
dame  Adelis  a  payé  au  prevdt  et  au  chapitre  la  sonune 
de  trois  cents  livres  tournois ,  qu*ils  déclarent  avoir  re{iie. 
—  Cette  convention  est  inviolable,  et  le  prévdt  et  le 
chapitre  s'engagent  à  la  maintenir. 

Orisioal ,  manî  da  icata  do  |»ré?Al  tl  il 
celnî  da  chapitre,  l'an  «1  VÊUtn  atM 
contr«-foel,  pendant  doobto  qjamfè  éê 
ptrchemin.  Le  dernier  est  briaé. 

Tranicrit  danf  le  fFUUniotk  f»  160  ▼•. 
-*  GrlnivfiifotA  r*  79  f. 


437 


CLXII. 

1S9S.  —  Données  en  Tan  de  gracie  mil  deus  cens  qualrevins  et 

douze  le  merkedi  après  FAscention. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  autorise  Tabbesse  et  le  couvent  de  Ste-Qaire 
d^pres  à  faire  l'acquisition  de  cinq  mesures  et  demie 
de  terre  situées  dans  la  paroisse  de  Reninghe  et  que 
Guillaume  De  Schot  tient  en  fief  de  Wautier  Van  Huile , 
cbefalier.  —  Id.  de  quatre  mesures  moins  un  quartier 
de  terre  situées  dans  la  même  paroisse  et  tenues  en  fief 
du  même  chevalier  par  Jean  Hacke. 

Ori^ntl,  fceta  avec  contre-tœl  en  «re 
jaane,  pendaQl  i  une  iNnde  de  par- 
chemio. 


CLXIII. 


im.  —  Actum  Parisiis  die  martis  ante  nativitatem  Domini  anno 

M*  ce*  nonagesimo  secundo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (le  Bel),  roi  de  France, 
fait  connaître  que  les  marchands  qui  ont  été  arrêtés  près 
d*Arras,  par  le  bailli  d'Amiens,  quand  ils  se  rendaient 
aux  foires  de  Champagne ,  lui  ont  fait  demander  à  être 

18 
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indemnisés  des  pertes  qu'ils  ont  éprouvées  du  fait  de 
cette  arrestation.  —  11  promet  qu'il  fera  prendre  des 
informations,  qu'il  les  dédommagera  de  leurs  pertes  et 
prendra  des  mesures  pour  que  pareilles  arrestations  ne 
se  fassent  plus  à  l'avenir. 

Original ,  tcean  en  pâte  Uandie  evee  oontit- 
icel,  pend,  i  double  queue  de  perdieaiit. 


CLXIV. 

129S.  —  Dalum  anno  Domini  m*  cc«  nonagesimo  tertio,  feria  seeniMb 

post  diem  S.  Stanisl. 

Lettres  par  lesquelles  l'oflicial  de  la  Morinie,  informe 
le  doyen  de  la  chrétienté  dTprcs  que  le  bailli ,  le 
châtelain  et  les  échevins  de  la  ville  se  sont  plaints,  et 
lui  ont  fait  connaître  que  les  clercs  et  autres  ecclé- 
siastiques refusent  de  donner  les  ô(a(];es  qu'on  exige,  en 
cas  de  démêlés  graves,  des  deux  parties  adverses  pour 
le  maintien  des  trêves  de  paix.  —  Il  en  résulte  qae 
ces  dissenlions  continuent  et  occasionnent  souvent  des 
blessures  graves ,  des  mutilations  et  même  des  meurtres. 
—  Pour  mettre  fin  à  ces  abus,  l'oflicial  invite  le  doyen 
susdit,  à  forcer  tous  les  clercs  et  autres  de  sa  juridiction 
de  se  soumettre  à  cet  usage  et  de  ne  plus  se  refuser  à 
fournir  les  otages  pour  le  maintien  des  trêves  de  paix 
qui  les  conrerncnt. 

Orijjînal,  sceau  briié  avec  coiitre-teel  es 
cire  bnioe,  pendant  à  une  bande  de 
|iareheniin. 
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CLXV. 


1293  (lS9i  n,  s.}.  —  Che  fu  foit  Tan  del  incarnation  noslre 
Scngncur  mil  deus  cens  quatrevins  et  trese,  le  demenge  après 
le  jour  del  Gandelcir  el  mois  de  février. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbeviDS  d^Ypres  reconDais- 
sent  que  les  marguilliers  (pourveour)  de  l'église  de 
Notre-Dame  au  Briel  ont  acheté  de  Gérard  De  Zeis  et 
de  sa  femme  Griele,  une  rente  annuelle  de  huit  sous, 
sur  une  maison  située  dans  la  Dreve  vers  le  sud.  Cette 
vente  fut  passée  devant  les  échevins  dont  les  noms 
suivent:  Pierron  De  Lo,  Jehan  Le  Sage»  Jehan  Faleis, 
Lambert  Bardonc  et  Eloy  Gherbode. 

Original,  iceau  de  la  TÎlle  dTpret  «fec 
contre-scel  en  cire  verte,  pend,  i  double 
queue  de  parchemin. 


CLXVI. 


1294.  —  Donnc^es  Tan   de  grasse  mil  deus  cens  quatrevins  et 
quatorze  le  jocsdi  aprie»  le  fiesle  de  Tousseins. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  eomte  de  Flandre  et  marquis 
de  IVamur,  fait  connaître  que  déjà  depuis  longtemps  une 
ordonnance  avait  été  promulguée  par  sa  mère  Marguerite, 
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comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  et  par  lui ,  portant 
défense  à  toutes  maisons  de  religion ,  clercs,  boui^cois, 
gens  non  nobles,  de  faire  en  Flandre,  et  sans  leur 
autorisation ,  aucun  acquêt  de  flefs ,  rentes ,  terres ,  héri- 
tages ou  autre  chose  mouvant  du  comte.  — Que  nonobstant 
cette  défense  plusieurs  acquêts  de  cette  nature  ont  été 
fait  par  diverses  personnes.  —  Qu'il  a  fait  faire  i  cet 
^ard  une  enquête  générale  et  qu'il  est  parvenu  â  sa 
connaissance  que  les  échevins  d*Ypres,  pour  eux,  pour 
leurs  bourgeois ,  hôpitaux  etc. ,  ont  acquis  plusieon 
terres,  rentes  et  autres  objets  de  cette  nature.  — 
Cependant ,  en  considération  des  services  que  les  échevias 
et  la  commune  lui  ont  rendus,  il  déclare  qu*ils  peuvent 
rester  en  paisible  possession  des  acquêts  de  cette  espèee 
faits  jusqu'à  ce  jour,  et  qu'ib  sont  exemptés  des  amendes 
qu'ils  ont  encourues  de  ce  chef.  —  Sauf  toutefoii  lei 
prêtres,  chanoines,  clercs  ou  autres  ecclésiastiques  qui 
ne  sont  pas  bourgeois  d'Ypres. 

Original,  loeaa  da  comte,  on  dre  Janat, 
pendaDt  à  une  bande  de  pardMsîa. 

TranMrit  dans  le  fFiittmbMk  f»  0  r«. 
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CLXVII. 

1 295.  —  Ce  fu  fait  l'an  del  incaraadon  nostre  Singneur,  mil  deus 
cens  quatrevins  et  quinze,  le  premier  jour  de  mai. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Zillebeke  et  Jean  Her- 
mans  se  portent  cautions  pour  la  somme  de  dix  livres 
sept  sous  et  quatre  deniers  que  les  éche?ins  d'Ypres  ont 
prêtée ,  au  prêtre  de  Zillebeke ,  pour  Tachât  d'un  terrain 
à  l'usage  du  presbytère  de  la  dite  paroisse,  et  ce  en 
remplacement  d'une  demi-mesure  et  cinquante  verges 
de  terre  gisant  an  vivier  de  Zillebeke  que  les  dits 
écbevins  conservent  à  leur  usage. 

Original  9  raani  de  dein  peliti  ■catui ,  Tua 
•n  otre  janne  Pantra  en  oire  rouge, 
pendant  à  dooble  qnene  de  perchenin. 


CLXVIII. 


1105.  »  Datum  anno  Domini  n"  ce*  nonagesimo  quinto,  ferla 
secunda  post  festum  beatae  Mariae  Magdalenae. 

Lettres  par  lesquelles  Toflicial  de  la  Morinie  déclare 
({ue  les  sommes  dues  par  les  écbevins  dTpres  pour  le 
fait  des  terres  reprises  au  presbytère  de  Zillebeke,  devront 
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être  payc'es  au  prévôt  de  Teglise  de  St-Marlîn,  aGn  d*êlrc 
converties  par  celui-ci  en  rentes  au  proGt  du  dit  pres- 
bytère. —  Il  acquittera  les  échevins  aussitôt  que  le 
payement  sera  fait  entre  les  mains  du  prévôt  susdit. 


Original ,  tracet  de  toeau  en  cire  braw 
avec  coolre-acel,  pendant  è  une 
de  parchemin» 


CLXIX. 

1295.  "-  Données  Tan  de  grâce  mil  dcus  cens  qiutrcvins  el  quio» 

le  joedi  après  le  saint  Leurcncb. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  délègue  le  seigneur  Jehan  de  Zisele,  chevalier, 
bailli  dTpres,  pour  recevoir,  en  son  nom,  le  werp  d'one 
vente  faite  aux  échcvins  d'Ypres  par  Jacques,  fils  iê 
Thomas  de  Boesinghe,  et  consistant  en  quelques  parties 
de  la  seigneurie  de  Boesinghe  qu'il  tient  en  fief  du  comte. 

A  cette  charte  se  trouve  jointe  une  indication  des 
terrains  vendus,  et  des  noms  des  témoins,  qui  sont: 
le  bailly  du  comte ,  le  seigneur  Wautier  de  Heale , 
Eustache  Ilauwiel,  Jehan  de  Zillebeke,  Guillaume  de 
Zillebcke,  Jehan  le  Medem,  Henri  Griffon,  Lambert, 
fils  de  Pieron,  Jean  de  Scalterweghe. 

Original ,  tceaa  en  cire  janne  avec  oonire- 
•œl,  pend,  à  une  bande  de 

TranKrit  dani  le  fVitîefthotk  T  30  r». 

—  Ctluv:tnbo€k  ^  250  t\ 


U7> 


CLXX. 

1205.  —  Données  en  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatrevins  et 
quinze  le  mcrkedi  devant  le  jour  Saint-Symon  et  Saint-Jude. 

Lettres  par  lesquelles  Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  déclare  que  les  portes  du  passage  de  la  Lys 
â  Iloupelines,  se  trouvant  en  si  mauvais  état  que  les 
marchands  n'osaient  y  passer  avec  leurs  marchandises 
de  crainte  d'accidents,  quelques-uns  d'entreux  se  sont 
réunis  et  ont  décidé  de  les  faire  rétablir  â  leurs  frais. 
—  En  conséquence  ils  ont  délégué  trois  prud'hommes 
chargés  de  la  direction  des  travaux,  savoir:  Guillaume 
de  Menin ,  Pieron  de  St-Jean  et  Jacques  Aukin  ;  le 
projet  a  été  soumis  au  comte,  qui  l'approuve.  —  Pour 
dédommager  ces  marchands  des  grandes  dépenses  qu'ils 
ont  faites  en  cette  circonstance,  il  consent  à  établir  à 
Houplines  un  tonlieu,  dont  voici  les  principaux  articles: 
On  paiera  pour  chaque  muid  de  blé,  de  fèves,  de  pois, 
de  vesces  et  d'orge,  huit  deniers;  pour  chaque  muid 
d'avoine ,  quatre  deniers  ;  pour  un  tonneau  de  vin ,  d'huile 
etc.,  douze  deniers;  le  sac  de  laine,  six  deniers;  nne 
charge  de  harengs,  deux  deniers;  une  navée  de  pierres, 
quatre  sou3,  et  de  tous  autres  objets  à  l'avenant  de  six 
deniers  le  marc.  —  Ce  tonlieu  restera  établi  jusqu'à  ce 
que  les  dits  marchands  seront  déboursés  de  toutes  leurs 
dépenses.  —  La  recette  de  ce  tonlieu  est  accordée  à 
Jacques  Mulot  et  à  son  neveu  Thierry  Mulot. 

Original,  iceia  en  cire  jaune  aTeo  contre- 
icel,  pend,  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  /fVl/en^A  1^  11  r«. 
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CLXXI. 

1206.  —  Datum  Par.  die  martis  post  octav.  Pascb.  Anno  Doaiii 
millesimo  dacentesimo  nonagesimo  sexto. 

Lettres  de  PhSippe  (le  Bel),  roi  de  France,  mentkHi- 
nant  que,  pour  pourvoir  à  la  défense  de  son  royanine 
et  repousser  les  attaques  des  ennemis,  il  avait  décidé,  de 
concert  avec  les  prélats  et  les  barons ,  de  faire  lever  nae 
subvention  de  guerre  pendant  cinq  années.  —  Le  eonle 
de  Flandre  avait  fait  lever  cette  imposition  dans  la  partie 
de  son  comté  relevant  du  roi  de  France,  mais  pfaûiean 
échevins  et  habitants  dTpres  avaient  refosé  de  pajer 
cette  subvention,  prétendant  que,  d'après  lears  lob, 
libertés,  immunités  et  privil^s,  ils  ne  poavaient  être 
imposés  sans  leur  consentement.  —  Le  comte  en  avait 
fait  jeter  quelques-uns  en  prison  et  avait  confisqué  km% 
biens.  —  Les  échevins  d'Ypres,  entretemps,  s'ébûeiC 
adressés  au  roi  en  le  suppliant  de  faire  respeeter  lei 
privilèges  et  liberté  qu'il  leur  avait  garantis  lui-iiièM. 
—  En  conséquence  le  roi  déclare  que ,  pour  saovegirder 
les  droici  des  deux  parties,  il  exempte  la  ville  dTpm 
de  la  subvention  de  cinq  années,  et  consent  i  aceeplar 
les  12,000  livres  parisis  que  les  échevins  lui  ont  ofolfli 
en  dédommagement  de  la  subvention  susdite,  —  Les 
échevins  et  bourgeois  détenus  seront  immédiatement 
en  liberté,  leurs  biens  leur  seront  restitués  sans  frais, 
seront  exemptés  des  amendes  qu'ib  auraient  pu  eneonrir 
de  ce  chef.  — «  Les  échevins  sont  autorisés  à  repartir 
celte  somme  de  1S,000  liv.  entre  tous  les  bourgeois  d'après 
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les  facultés  de  chacuD.  —  Le  roi  leur  accorde  plein 
pouvoir  pour  imposer ,  lever  et  recueillir  cette  somme  et 
pour  écarter  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  présenter 
à  cet  égard. 

Original ,  sceau  du  roi  de  France  aTeccontre 
icel  en  pâle  blanche,  pendant  à  doable 
queue  de  parchemin. 


CLXXII. 


1296.  —  Données  au  Temple  à  Paris  en  Tan  de  rincarnation  noslre 
Seigneur,  mil  deus  cens  quatrevins  et  seze  au  mois  de  juing. 

Lettres  de  Philippe  (le  Bel),  roi  de  France,  déclarant 
que  les  habitants  d'Ypres  lui  ayant  fait  de  courtoises  subven- 
tions pour  la  défense  de  son  royaume,  et  ce  de  pure  grâce, 
il  veut  que  cela  ne  puisse  en  aucun  temps  leur  tourner 
à  préjudice  ou  à  servitude.  —  Comme  cette  ville  se 
trouve  fortement  chargée  de  dettes,  d'usures  et  d'autres 
charges ,  il  autorise  les  échevins  à  imposer  sur  les  bour- 
geois ,  des  tailles  et  autres  accises  comme  ils  le  jugeront 
convenable  d'après  leur  serment  dëchevin,  et  à  maintenir 
ces  taxes  aussi  longtemps  qu'il  sera  nécessaire  pour 
Pacquittement  des  charges  susdites.  —  Voulant  en  outre 
récompenser  la  loyauté  qu'il  a  trouvée  dans  les  échevins 
et  bourgeois  de  la  dite  ville,  il  renouvelle,  approuve  et 
conGrmc  tous  leurs  privilèges,  coutumes,  lois  et  franchises. 

Original  I  sceau  en  cire  Tcrte,  avec  coutre- 

19 
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Mdly  pendant  &  des  Itot  de  foia  rouge  ei 
Terte.  Sign<  sur  le  pli  J.  ]>•  PraTuo. 


Tranicrît  dam  le  Wihmihoàk  (^  61  ro. 
—  Roodmtboêk  ^  943  r*. 


CLXXIII. 


1106»  —  Données  au  Temple  à  Paris  en  Fan  de  rincarnation  nostra 
Seigneur,  mil  deus  cens  quatrevins  et  seze  au  mois  de  Juiog. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (le  Bel),  roi  de  France , 
en  récompense  de  la  grande  loyauté  quil  a  trouyé  dans 
les  habitants  de  la  ville  dTpres,  approuve  et  confirme 
tous  leurs  us,  coutumes,  privil^es,  lois  et  franchises. 


Original,  teeaa  en  eire  Terle  eveo 
acel,  pendant  à  dea  laoa  de  soie  ronga  el 
Terte.  Signé  iiir  le  pU  J»  De  Pnmas* 


Tranierit  dam  le  f^itUtAoék  f^  05  r«. 
—  RoodmihoÊh  f»  809  ?«. 
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CLXXIV. 


]  196«  —  Actam  Parisiis  anno  Domini  miUesimo  daeentetimo  nonft- 

gesimo  texto,  mense  décembre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (le  Bel),  roi  de  Franee, 
déclare  que,  quoiqull  ait  fait  lever  sur  les  terres  des 
Templiers  près  d'Ypres  une  partie  de  la  subvention 
qu'il  avait  demandée,  sa  volonté  est  de  respeeter  et  de 
faire  respeeter  tous  leurs  privil^;es ,  libertés  et  franehises. 


OrifiMd,  aMMi  M  pète  Mttbbei  peotail 
à  doaUe  q^mm  de  pmhNiis, 


Triiciit  dtM  k  Gwtmomièotk  ^  171  !•• 


CLXXV. 


•  ^  Dcmnées  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  quatrevins  el  seiae. 


Lettres  par  lesquelles  Gui,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  déclare  que  les  écbevins  dTpres  ont  payé, 
pour  son  compte,  à  Robert  Crespin  d*Arras  et  i  son 
frère  Baude,  la  somme  de  5,000  livres  d*Artois,  laquelle 
ils  ne  devaient  payer  au  comte  qu'a  la  St-Andrét 
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et  ce  comme  dernier  payement  d'une  somme  de  20,000 
livres  d'Arlois  qu'ils  lui  avaient  accordée  en  courtoisie. 

Original,  tceau  en  cire  jaune  aveo  eonlra- 
•cel ,  pend,  à  double  queue  de  perebeaie 


CLXXVI. 

1296  (1297  11.  s.).  —  Données  à  Gipwis  (?)  le  lendemain  de  ie 
Typhanc  Tan  de  uostrc  Seigneur  mil  ce*  quatrevins  et  sczc. 

Lettres  par  lesquelles  Edouard  T,  roi  d'Angleterre, 
sei{;neur  d*Irlande,  duc  d'Aquitaine,  déclare  que,  voulant 
maintenir  la  bonne  harmonie  entre  lui,  ses  hoirs  et  ses 
sujets,  d'une  part,  et  Gui,  comte  de  Flandre,  marquis 
de  Namur,  ses  hoirs  et  ses  sujets,  d'autre  part,  il 
accorde  à  tous  les  marchands  de  Flandre  rautorisatioo 
de  circuler  librement  dans  tous  ses  états,  l'ADgleterre, 
rirlande,  TEcosse,  le  pays  des  Galles,  pour  j  acheter 
des  laines  ou  autres  marchandises.  —  Us  pourroot 
également  les  transporter  en  Flandre  ou  ailleurs  où  bon 
leur  semblera.  —  Ils  jouiront  dans  ses  états  des  mènes 
libertés  et  des  mêmes  avantages  que  les  Lombards. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Gui,  comte  de  Flandre, 
du  mois  de  mars  1296  (1297  n.  s.). 

Original,  icean  du  comte  Gui,  etee 
»cel  en  cire  jaune,  pendant  à 
queue  de  parchemin. 
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CLXXVII. 

1307.  —  Données  à  Gand  en  Tan  de  gracie  mil  deus  cens  quatrevins 
et  dissept  le  vigille  de  le  ficste  dcl  Annontiation  de  Nostre-Dame. 

Lettres  par  lesquelles  Gui,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  déclare  que,  sur  sa  demande,  les  avoué  et 
écbevins  de  la  ?ille  d'Ypres  Payant  autorisé  de  battre 
monnaie  en  cette  ville,  il  leur  donne  des  lettres  de  non 
préjudice  pour  eux  et  pour  leur  loi.  —  Ni  lui  ni  ses 
successeurs  ne  pourront  jamais  tirer  ce  consentement 
à  us  ou  à  coutume. 

Original,  fceau  en  cire  jaune  aTeo  eontre- 
•cel,  pend,  à  double  queue  de  parchemin. 


CLXXVIII. 

1 207* —  Données  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatrevms  et  dys, 
le  samedi  après  les  octaves  de  le  St-Martin  en  yver. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  déclare  que  le  roi  d'Angleterre  doit  faire 
payer  en  An(;leterre  aux  échevins  d'Ypres ,  soit  en  argent, 
soit  en  marchandises ,  une  somme  de  dix  mille  livres 
monnaie  de  Flandre,  de  laquelle  somme  lui  Gui  était 
redevable  aux   échevins  susdits.   —  Pour  les   garantir 
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contre  tout  danger,  il  promet  que  tout  ce  qu*ils  reeefroot 
en  Angleterre,  soit  en  argent  soit  en  marchandises,  sera 
sous  sa  responsabilité  jusqu'à  ce  qu'argent  et  marchaiH 
dises  seront  arrivés  à  Ypres  sans  encombre. 

Original,  tceta  eo  cira  Jtane  avoo 
•cel,  pend,  à  doubla qttene d0 


CLXXIX. 

1297  (1298  n.  s.)-  —  Ad  fcriam  secundam  post  OcuU  anno  DomiBi 

w*  cc<»  nonagesimo  scptimo. 

Lettres  par  lesquelles  Toflicial  de  la  Morinie  dédire 
que  des  malfaiteurs  s*étant  battus  jusqu'à  effusioa  au 
sang  et  ayant  commis  d*autres  crimes  dans  l'Oise  et 
le  cimetière  de  Notre-Dame  de  Brielen ,  à  tel  poiot  qu'on 
jugeait  nécessaire  de  faire  rebénir  Féglise  et  le  cimelière, 
il  a  ordonné  aux  proviseurs  et  aux  marguilliers  de  la 
dite  église  de  procéder  à  une  enquête  scnipulease  i  cet 
égard,  en  interrogeant  toutes  les  personnes  témoins  de 
ces  faits.  —  D'après  le  rapport  qui  lui  est  ptrfttMi,  3 
juge  qnll  n'est  pas  nécessaire  de  rebénir  T^liae 
seulement  le  cimetière. 

Origimil;  le  sceau,  qui  peadeil  à 
queue  de  parchenûn,  est  briaé. 
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CLXXX. 

1298  (1209  n.  s.).  —  Données  à  Petinghem  Tan  de  grâce  mil  dens 
cens  qualrevins  diis  et  wyt,  le  venredi  après  le  Typbane. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  fait  connaître  que,  faisant  battre  monnaie 
dans  la  ville  d'Ypres  du  consentement  des  avoués,  écbevins 
et  consaux,  qui  lui  ont  demandé  à  cet  égard  des  lettres 
de  non  préjudice  pour  Favenir ,  il  leur  accorde  ces  lettres 
à  leur  demande. 

Original ,  tceta  en  cire  jaune  aveo  contre- 
•cel ,  pendant  à  une  bande  de  parchemin» 


CLXXXI. 


1299,  —  Che  fu  fait  à  Petcnghicm  nostre  chastel  le  lundi  après  le 
.Reste  de  la  Magdeleine  en  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  quatrevins 
et  disnoef. 

Sentence  arbitrale  de  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur.  —  Une  contestation  s'était  levée  entre  le 
seigneur  de  Moorsiede  ,  chevalier ,  d'une  part ,  et  la 
supérieure  et  les  sœurs  de  Tbôpilal  Ten  Bunderen  (de 
Bounre).  —  Le  seigneur  susdit  prétendait  que  les  dites 
sœurs  ne  pouvaient  recevoir ,  dans  leur  couvent ,  ni  sœurs 
ni  converses  sans  son  autorisation ,  et  que  de  plus  elles 
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étaient  obligées  de  lui  soumettre  tous  les  ans  les  comptes 
des  revenus  et  des  dépenses  du  couvent.  —  Les  sonn 
prétendaient  le  contraire,  et  par  suite  du  refus  de  se 
soumettre  à  ces  deux  points,  le  sei(]^eur  de  Moorsiede 
voulait  leur  retirer  une  terre ,  qu'il  leur  avait  accordée 
en  Gef ,  située  en  la  paroisse  de  Moorsiede.  —  Le  comte 
Gui  décide  que  les  religieuses  de  rhôpital  Ten  Bunderen 
se  soumettront  aux  deux  points  en  litige,  et  que  le 
seigneur  de  Moorsiede  les  laissera  en  paisible  possesâoo 
de  la  terre  susdite. 

Donné  sous  le  vidimus  des  écbcvins  dTpres  du  M 
janvier  1408  (1409  n.  s.). 

yidimuê,  original  sor  parchemin,  !•  tmm 
qai  pendait  à  douUo  qaene,  «t  hntk 


CLXXXII. 

Fin  du  XIII*  siècle  (en  flamand) 

Bande  de  parcbemin  contenant  l'indication  des 
instituées  dans  l'église  de  St-Jacqucs  à  Ypres.  -^  Elles 
sont  au  nombre  de  trois  :  la  première  instituée  par  dame 
Christine  Roegiers,  la  seconde  par  Jean  Baerdonc  Tancien, 
et  la  troisième  par  la  paroisse. 

Parchemîo ,  écrilare  de  la  fin  da  mi«  m 
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CLXXXIII. 

Fin  (lu  xur  siècle  (en  français). 

Indication  des  messes  instituées  dans  l'église  de  St-Pierre 
a  Ypres.  —  Elles  sont  au  nombre  de  cinq ,  savoir  :  V  la 
baute-messe,  2°  la  messe  instituée  par  la  comtesse  de 
Flandre,  5**  celle  instituée  par  la  demoiselle  Beckude, 
-4"  celle  instituée  par  Wautier  Le  Vilain,  et  5*  celle 
instituée  pour  le  repos  de  Fâme  de  Pierre  Boidin. 

Parchemin ,  écriture  de  la  fin  du  xiii*  siècle. 


CLXXXIV. 

Fin  du  XIII»  siècle  (on  français). 

Indication  des  messes  instituées  dans  Téglise  deSt-Nicolas 
à  Ypres.  —  Elles  sont  au  nombre  de  deux:  la  1"  est  si 
anchienne  que  on  ne  seit  qui  l'estora  fors  que  elle  fu  du 
commenchement  de  l'église;  la  ^^  fut  instituée  par  Bauduin 
Firtons  (1). 

Parchemio ,  écriture  de  U  fin  du  xiii*  liècle* 


(1)  Ce  document  et  les  deux  précédents  sont  attachés  ensemble  par 

ane  petite  bande  do  parchemin. 
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CLXXXV. 

Fin  du  iiii*  siècle  (en  français). 

État  des  sommes  dues  par  la  ville  dTpres  i  diversa 
personnes. 

Eooleia  de  paroheminf  écritare  de  h  fi 

da  zm*  fièda. 


-    CLXXXVI. 

Fin  du  xni*  siècle  (en  français). 

Liste  contenant  les  noms  de  vingt-et-un  Brugeob  qui 
se  plai(];nent  d'avoir  dû  payer  à  Ypres  des  droits  anzqodi 
ils  n'étaient  pas  tenus.  —  Ce  document  porte  en  tête: 
Clie  sont  li  borgois  de  Bruges  ki  se  plaingneni  con  a  pris 
à  ypres  deaus  assise  puis  ij  ans  de  le  StrRemy  en  emdm* 
— -  Ces  droits,  indûment  payés,  portent  uniquement  sur 
la  laine  et  ce  à  raison  de  cinq  sols  le  sac. 

Parcbeniio  |  écritare  de  k  fio  da  siu*  lîMt. 


ISS 


CLXxxvn. 

Fin  du  xiiM  siècle  (en  français). 

Etat  de  diverses  parcelles  de  (erre  que  la  ville  a  prises 
pour  agrandir  Tétang  de  Zillebeke.  —  Cet  état  indique 
les  noms  des  propriétaires,  Tétendue  des  terres  prises 
et  les  prix  payés  de  ce  chef. 

Petit  rooletv  de  percheimii,  ^{imre  de 
U  fin  dtt  xiit*  lÛcle. 


CLXXXVIII. 


Fin  du  XIII*  siècle  (en  latin). 

Liste  portant  les  noms  de  plusieurs  drapiers,  mar- 
chands de  draps  etc. 

Petit  roaleaa  de  perefaemio,  écrîtare  de 
la  fin  dtt  xin*  fiècle. 


VS6 


XiW   SIECLE. 


CLXXXIX. 

1290  (  ISOO  n.  g.).  —  Chc  Ux  fait  en  Tan  de  grasee  mil  oc  Lind 
disnucf  cl  mois  de  march ,  le  dimenche  après  le  Bohonrdkh  (!]• 

Lettres  de  Robert,  Gis  aine  du  comte  de  Flandre, 
tenant  la  franche  administration  du  pays,  avoué  d'Arras, 
sire  de  Bethune  et  de  Termonde ,  par  lesquels  il  déclare 
être  redevable  à  Wautier,  seigneur  d'En(;hein,  chevalier, 
d'une  certaine  somme  d*ar£;ent ,  comme  partie  de  la  dot 
de  sa  Glle  Yolente  que  le  dit  sei(;neur  d^Engheia  avait 
épousée  (:2).  —  A  cet  effet  il  constitue ,  au  profit  de  sa 
fille  et  de  ses  hoirs,  un  revenu  de  cinq  cents  livra 
parisis  par  an ,  à  prendre  sur  ses  tonlieux  de  Toamai, 
ou,  si  ces  tonlieux  ne  rapportent  pas  cette  somme,  sur 
SCS  moulins  de  la  même  ville.  —  Ce  revenu  sera  prâevé 
par  moitié,  savoir:  la  première  moitié,  ou  2S0  livits, 
a  la  Chandeleur ,  et  Tautre  moitié  au  jour  de  l'Assomption 
de  Notre-Dame.  —  Arnould,  sire  d'Audenarde,  Rase, 
sire  de  Boulaere,  et  Jean,  sire  d*IIeyne,  assistèrent  A 
cet  acte  comme  témoins,  en  leur  qualité  de  beere 
barons  de  Flandre. 

Copie  lar  parchemin ,  ëoritare  de  !'< 


(1;  Le  premier  dimanche  da  carême. 

(3)  Ce  mariage  avaitcu  lieu  au  mois  de  juillet  1389.  Voir  D^OaAgkênip 
chap.  cxxTiii ,  VE»pimo}ff  Hcckerckfê  det  mUiqmîéê  ei  nûhimm  4$ 
Flamirt,  p.  54  el  55, 
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cxc. 

IIOO,  —  Dalum  anno  Domini  miilesimo  ccc*  feria  qtiarta  post  festum 

beati  Dyonisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  1224  de  Jeanne  de  CoDStan- 
tinople,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  concernant 
le  droit  de  pèche  dans  les  fossés  de  la  ville  id'Ypres.  — 
Donné  sous  le  scel  de  l'évéque  de  la  Morinie  Jacques 
de  Boulogne.  (Voir  le  W  XXXII.) 

Original ,  loeaa  de  Tévéque  avec  oontre-toel 
en  cire  brune,  pendant  k  double  queue 
de  parcbemin.  (Sceau  en  partie  briaé.) 


CXCI. 

ISOO.  ~  Datum  anno  Domini  miilesimo  triccnlesimo  ferla  quarta 

post  festum  beati  Dionisii. 

Vidimus  de  la  charte  de  1227  de  Jeanne  de  Constan- 
tinople  et  de  Fernand ,  concernant  le  droit  de  pèche 
dans  les  fossés  de  la  ville  et  rétablissement  d'une  foire 
à  Ypres.  —  Donné  sous  le  scel  de  Tévéque  de  la  Morinie 
Jacques  de  Boulogne.  (Voir  le  N**  XL VI.) 

Original,  aceau  de  TëTéque  afeo  contre-acel 
en  cire  brune,  pendant  a  double  queue 
de  parchemin.  (Le  tcoau  preique  entiè- 
rement détruit) 


fS8 


CXCII. 

ItOO.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ccc»,  ferli  quarto  put 

fcstum  beali  Dyonisii. 

FidimuM  de  la  charte  de  Thomas ,  eomte  de  Flndre 
et  de  Haioaut ,  et  de  Jeanne  son  époose ,  du  mob  d%iril 
1241,  concernant  la  cession  de  VUpiUd  aoz  éàmàm 
d*Yprcs.  —  Donné  sous  le  scel  du  même  éféqae  dt 
la  Morinie.  (Voir  le  N*  LXIII.) 


Original,  sceao  de  Téfèqne  «Tao 
eo  cire  brune,  pendant  à  dooble 
de  parchemin.  (Seean  o«  partit  hrW.) 


CXCIII, 

ItOO.  *  Datam  anno  Domini  m*  ggc*,  feria  quarto  poit 

beati  Dyonisii. 

Fidimuê  de  la  charte  de  1241  de  Thomas,  eonta  iê 
Flandre  et  de  Hainaut,  et  de  Jeanne  son  épouse  «  eoa- 
cernant  Texemption  pour  les  bourgeois  dTpres  da  drail 
de  tonlieu  à  Lille.  —  Donné  sous  le  aeel  do 
évêque.  (Voir  le  N*  LXIV.) 

Original ,  traces  de  aoean  de  réféqw 
oontre-floel,  pendant  à  doubla 
pardwinin. 
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cxav. 

ISOO.  —  Datom  anno  Domini  millesimo  treeenleumoi  feria  quarto 

post  fcstum  beati  Dyonisii. 

yidimw  de  U  ebarte  de  I9M  de  Marguerite  de 
Omstantiiiople ,  comtesse  de  Pbudre  et  de  Haintot  » 
eoDceroant  robservatioo  des  trères  de  paix.  —  Donné 
soQS  le  seel  du  même  éféqne.  (Voir  le  N*  LXVI.) 

Orifioal,  traoM  da  wMa  da  réfé(|Mafad 
aaatia-aoal,  paadaat  A  doaUa  ^oanada 


cxcv. 

ISOO.  ~  Dalum  anno  Domini  m*  ccc*,  feria  quarto  post  festam 

bcati  Dyonisii. 

Fidimui  de  la  charte  de  1259  de  Marguerite  de 
CoDstantiDopIe ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et 
de  Goi,  son  Gis,  concernant  la  cession  du  Eeiettnoaed, 
laite  i  la  ville  dTpres.  -»  Donné  sous  le  seel  du  même 
éréque  de  la  Morinie.  (Voir  le  N*  CI.) 

Oiifinal,  •ooaa  de  l*éf éqoe  tTee  oontre-Mel 
tn  cire  bmnei  pendant  à  double  quene 
de  parelieaiin. 
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CXCVI. 

1^0.  —  Datum  anno  Domini  u*>  ccc»,  fcria  quarta  post  fcstnm 

beati  Dyonisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  I2S9  de  Henri  III,  roi 
d'Angleterre ,  concernant  les  priîilèges  accordés  par  sei 
prédécesseurs  et  par  lui  aux  marchands  d*Ypres.  -« 
Donné  sous  le  scel  du  même  évéque  de  la  liorime. 
(Voir  le  N^  CIL) 

Original,  loeaa  de  rétèqae  vwto 
en  eîre  brnne,  pendant  à  double  qi 
de  parchemin.  (Soean  en  partie  braé.) 


CXCVIL 

ISOO.  ~  Datum  anno  Domini  millesimo  treccntesimo  feria  quarts 

post  fcstum  beati  Dyonisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  4269  (1270  n.  s.)  ^ 
Marguerite  de  Constantinople ,  comtesse  de  Flandre  et 
de  Hainaut ,  et  de  Gui ,  son  fils ,  concernant  la  eenm 
de  la  seigneurie  de  THoveland,  aux  échevins  de  la  file 
d*Ypres.  —  Donné  sous  le  sceau  du  même  éfé^  de 
la  Morinie.  (Voir  le  «•  CXVI.) 


Original ,  icean  de  l'ét fqae  evee 
an  cire  bmne,  pendant  à  double 
de  parchemin.  (Sceau  détérierd») 
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cxcvni. 

1  tOO«  ~  Datum  anno  Domini  miUeaimo  treeenlesiino,  foria  quarta 

post  festnm  beati  DyonisiL 

Fidinmi  de  It  charte  de  1360  (1270  d.  s.)  de 
Mai^foerite  de  ConsUntiiK^e ,  comtesse  de  Flandre  et 
de  Hainaot,  et  de  Gui,  son  fib,  concernant  la  dâimitatkm 
de  Téchcfinage  de  la  ?ille  d'Ypres,  —  Donné  sons  le 
sceau  da  même  évéqoe.  (Voir  le  N*  CXVII.) 


Orisiads  la  leata,  qai  paiidail  à  taAIa 
qnaoa  4e  parebeflun,  «tl  caHèiaaMial 
hriÊén 


CXCIX. 

ItOO.  —  Dalum  anno  Domini  m*  ggc»,  feria  quarta  posi  festam 

boati  Dyonisii. 

Fidimuê  de  la  charte  de  1283,  de  Gui,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur ,  concernant  Pacquittemeut 
des  échcfins  dTpres  et  de  leurs  partisans ,  pour  la  part 
qulk  afaient  prise  dans  l'émeute  appelée  Cackerutb.  — 
Donné  sous  le  scci  du  même  éfêque  de  la  Morinie. 
(Voir  le  N'  CXLIII.) 

OriftMl ,  fccan  do  Téf  éqna  avec  eoaCra-tetl 

SI 


iG2 

en  nirc  brune,  pend  m  t  à  double  qiine 
fie  iMirchemin.  {Le  fccaii  presque  eulÀ- 
renient  brisé.) 


ce. 


1300,  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  treoenlesimo  feria  qnarU 

post  festum  beati  Dyonisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  1294,  de  Gui,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur,  concernant  b  dâense 
faite  aux  maisons  de  religion,  clercs,  bourgeois  et  gem 
non  nobles,  de  faire  en  Flandre  des  acquêts  de  fieCi, 
rentes ,  terres  etc.  mouvants  du  comte.  —  Donné  sons 
le  scel  du  même  évéque  de  la  Morinie.  (Voir  le  If* 
CLXVI.) 

Original ,  sceau  de  Péi éque  «vce  c 
eo  «re  brune,  pendant  i  double 
de  parchemin.  (Le  sceau  est 
partie.  ) 


CCI. 


1301.  —  Actnm  apiid  Insulam  in  Rcncngis,  anno  Domini  mîDeiim) 
trt.coiitcsiino  [»riiiio.  meiise  scptcinbris. 

Lrtirrs  par  lesquelles  Philippe-le-Del,  roi  de  France, 
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déclare  que  les  échevins  et  habitants  de  la  ville  d'Ypres 
ayant  pris  par4i  contre  lui  dans  la  dernière  guerre  occa- 
sionnée par  la  rébellion  de  Gui  de  Dampierre,  jadis 
comte  de  Flandre,  il  les  a  privés  de  tous  leurs  privilèges, 
lois  et  franchises.  —  Cependant  sur  Thumble  supplication 
des  échevins  et  bourgeois,  demandant  pardon  de  leurs 
injures  et  méfaits,  il  consent  à  leur  accorder  le  pardon 
qu'ils  sollicitent,  et  pour  leur  prouver  sa  clémence  royale, 
il  leur  restitue  et  conGrme  leurs  privilèges,  chartes, 
franchises  et  libertés,  et  approuve  leurs  lois,  coutumes 
et  usages.  —  Il  porte  cependant  une  modification  à  la 
manière  d*élire  les  échevins  (N*  XXII  et  XLIH)  (1):  au 
lieu  de  cinq  élus ,  désignés  pour  nommer  les  cinq  premiers 
échevins,  on  en  nommera  désormais  six:  trois  seront 
nommés  par  le  lieutenant  du  roi  et  les  trois  autres  par 
les  anciens  échevins.  — Ces  six  élus,  après  avoir  prêté 
serment 9  nommeront  les  cinq  premiers  échevins  qui, 
quant  à  eux ,  se  conformeront  entièrement  à  l'ordonnance 
de  l!227  (1228  n.  s.).  —  Les  nouvelles  fortifications, 
élevées  avant  la  dernière  guerre,  seront  démolies.  — 
Pour  prix  de  tous  les  bienfaits  quil  leur  accorde,  la 
ville  lui  cédera  la  juridiction  et  la  possession  du  quartier 
appelé  Kastrate  et  Garni ficium,  possession  que  les  échevins 
avaient  achetée  du  chapitre  de  St-Martin,  avant  la  der- 
nière guerre.  -^  Il  frappe  la  ville  d*une  contribution 
annuelle  et  perpétuelle  de  3000  livres  parisis,  payable  par 
moitié  à  la  fête  de  la  nativité  de  St-Jean  et  à  la  Noël. 
—  Enfin  (toujours  pour  récompense  de  ses  bienfaits) 
la  ville  lui  paiera  une  somme  de  1:20,000  livres  parisis, 
une  fois,  à  des  termes  à  fixer  par  lui.  —  Tous  ceux 


1     >iou>   r«'|)imluiii»ii»  (.*€tlc   modificulioii   a   la  lin  de  eu    votumo. 
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qui  ont  pris  parti  conlre  lui  dans  la  deroièrc  guerre, 
et  ceux  qui  veulent  jouir  des  privil^es  et  liberlés  qui! 
daigne  leur  rendre,  seront  tenus  de   eontribuer  dans 
cette  somme  de  120,000  livres. 

Original  sur  parchemio,  foemu  da  roi  de 
France  iTeo  contre-aeel  ea  cire  lerk, 
pendant  à  def  laça  de  aoîe  roofe  H  vertet 

Tranfcril  dans  \e  ■  ff^iiiênboek  f>  17  r». 
— -  BoodetAoek  f*  9  r*« 


CCII. 

1301.  —  Actum  in  Ucncn^is  Insulc  anno  Domini  millcsimo  Irocea- 

tcsimo  primo,  mensc  scptcmbris. 

Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France.  —  Fidimw 
conGrmatoire  de  la  charte  de  1416,  de  Baudouin  â  b 
Hache,  concernant  l'abolition  du  duel  judiciaire  et  de 
l'cpreuve  du  feu,  du  fer  et  de  Teau.  (Voir  le  N*  III.) 

Original  sur  parchemin,  aceau  d«  rai  de 
France  avec  conlre-eoel  ea  eira  verte  t 
pendant  k  des  lacs  de  soie  rovge  il  verte* 
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CCIII. 


ctum  in  Rencng.  losulc  anno  Domini  millcsimo  irceen- 
tcsimo  pnmo  mensc  septcmbris. 

^le-Del,  roi  de  France.  —  Fidimui  oonfir- 
le  la  charte  de  44C6  de  Philippe  d^Abtee, 
Flandre,  concernant  l'exemption  de  droit  de 
ir  le  conrs-d*eau  entre  Scipstal  et  Dixmude. 

N**  V.) 

Origintl  fur  parohemio,  sceau  da  roi  de 
Frasoe  atec  contr^tcel  en  dre  verte, 
pendant  à  dei  laet  de  soie  roa^e  et  Terte. 


CCIV. 


:(um  in  Ucncn^is  Insulc  anno  Domini  millcsimo  trccon- 
tcsimo  primo  mcnsc  septcmbris. 

3-lc-Bcl,  roi  de  France.  —  Fidimuz  conGr- 
c  la  charte  de  1193  de  Philippe*Aagu$te , 
ince,  concernant  les  franchises  accordées  aux 
;  d*Yprcs  ,  dans  toute  retendue  de  son  royaume. 

Ori|;inal  sur  parcliemin,  iceau  du  roi  de 
France  avec  contre-tcel  en  cire  Terte, 
pendant  â  des  lacs  de  toie  rouge  et  verte. 


406 


ccv. 


180I.  —  Actum  in  Rcncogis  Insulc  anno  Domini  millesimo  treon- 

tcsimo  primo,  mensc  scplcnibris. 


Phiiippc-le-BoI ,  roi  de  France.  —  Fidimui  eoiifir- 
maloire  de  la  charte  de  4224  (1225  o.  s.)  de  JeaoM 
de  Constanlinople ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaot, 
concernant  le  droit  de  pèche  dans  les  fossés  de  la  viHe 
dTpres.  (Voir  les  N~  XXXII  cl  CXC.) 


Original  sur  parcbemiii ,  fOù^n  da  roi  ^ 
France  afec  oonfre-tcd  en  eire  veric, 
pendant  à  des  lacs  de  soie  ronge  et  virlt. 


(XVI. 


ISOl.  —  Actum  in  Rcnen^;.  Insulc  anno  Domini  miUesimo  treeei- 

tcsimo  primo,  mensc  seplcmbris. 


Philippe-le-Bel ,  roi  de  France»  —  ^itlAmii 
roatoire  de  la  charte  de  1226  (I)  de  Jeanne  de  GiMh 
stantinople,  comtesse  de  Flandre ,  concernant  Visuns^Sm 


(1)  La  Iranscriplion  du  titlimui  porte  par  erreur  la  date  de  IttB  •• 
lieu  fie  celle  de  13^. 
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(le  (aille  accordée  aux  Yprois.  (Voir  le  N*  XXXIX.) 

Original  lur  parchemin,  toeao  da  roi  de 
France  avec  contre-icel  en  cire  verte, 
pendant  i  det  lact  de  toie  ronge  et  verte. 

Traiiicrit  dans  le  ff'ilitnboek  (•  177  v«. 
—  Zvartenboek  1^  57  ?•. 


CCVII. 


1301.  —  Actum  in  Rcncng.  lusulc  anno  Domini  millesimo  irecen- 

tesimo  primo,  mcnsc  seplembris. 


Même  contenu  que  le  N*  précédent. 


Copie  fur  papier,  écritare  du  commence- 
ment du  zv«  tiècle. 


CCVIII. 


1101.  —  Actiim  in  Rcneng.  Insuie  anno  Domini  millesimo  trecen- 

tcsimo  primo  mcnsc  seplembris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  ridimus  conflr- 
matoire  de  la  charte  de  1227  (1228  n.  s.)  de  Fernand 
de  Portugal,  comte  de  Flandre,  déterminant  la  manière 
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dont  on  procédera  pour  nommer  les  écheTÎns.  (Voir  k 
N"  XLIII.)  —  Il  maintient  ces  dispositions,  sauf  le 
changement  indiqué  par  ses  lettres  de  pardon  de  ce  mène 
jour,  mentionnées  au  N""  CCI. 

Original  sur  parobemin^  toeaa  da  roi  ^ 
France  afeo  oontra'aod  eo  cira  verli, 
pendant  i  dea  lacs  de  aoie  ronge  et  ferie^ 

Transcrit  dana  le  ff^iiiênbo9k  t^  171  t«. 
—  Roodenboek  f>  S  t*. 


CCIX. 

1301.  ^  Actum  in  Rcncng.  Insuie  anno  Domini  mUlesimo  treeen- 

tcsimo  primo  mense  septembris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimuê  confir- 
matoire  de  la  charte  de  1241  de  Thomas  de  Sifoie, 
comte  de  Flandre,  et  de  Jeanne  son  épouse,  coDoemaot 
la  cession  de  VUpstai  à  la  ville  dTpres.  (Voir  ki 
>"•  LXIII  et  CXCII.) 

Original  aar  parchemio,  aoetn  da  fei  de 
France  a?ee  oontre-aoel  en  cire  vcrie, 
pendant  à  des  laça  de  aoie  rooct  et 
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ccx. 

1101  •  —  Actum  in  Rcncng.  Insulc  anno  Domini  millcsimo  treccn- 

icsimo  primo,  mcnsc  scplembris. 

Philippe-Ie-Bel ,  roi  de  France.  —  Fid%mu$  conGr- 
maloire  de  la  charte  de  1241  de  Thomas  de  Savoie, 
comte  de  Flandre  et  de  Ilainaut,  et  de  Jeanne  son 
épouse,  exemptant  les  bour(;cois  dTpres  du  droit  de 
lonlieu  etc.  à  Lille.  (Voir  les  N-  LXIV  et  CXCIII.) 

Ori(;inal  fur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France  ayec  contre-scel  en  cire  Terte, 
pendant  i  dea  lacs  do  soie  rouge  et  terle. 

Transcrit  dans  le  Zwarienboek  f«  170  v«. 


CCXI. 

ISOl.  —  Actum  in  Rencn^.  Insulc  anno  Domini  millcsimo  trcccn- 

Icsinio  primo,  mcnsc  scplembris. 

Philippc-lc-Bcl ,  roi  de  France.  —  Fidimus  confirma- 
toirc  de  la  charte  de  1213  de  Marguerite  de  Constan- 
tinople,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  concernant 
robscnrance  des  trêves  de  paix.  (Voir  les  N**  LXVI 
et  CXCIV.) 

0rif;ina1  sur  parchemin,  sœaq  du  roi  de 
France  btcc  contrc-accl  en  cire  verte, 
pendant  4  des  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 


>:w 
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CCXII. 


1S01.  —  Actum  in  Rcncng.  Insuie  anno  Dominî  roillesiino  treeen- 

tcsimo  primo,  mcnsc  seplembris. 


Philippc-lc-Bcl ,  roi  de  France.  —  FidimuM  eoofir* 
matoirc  de  la  charte  de  4251 ,  de  ftlarcaerite,  eomtew 
de  Flondre  ,  concernant  rapprofondissement  du  carHl 
entre  Ypres  et  Nieaport.  (Voir  le  N*  LXXIX.) 

Origiiial  car  pArchemin,  toeia  du  ni  il 
Franco  tToo  contro-ton  mi  om  VBriit 
pendant  à  donble  ipMoe  do 


CCXIII. 

1S01«  —  Actum  in  Rcncng.  Insulc  anno  Domini  miMesimo  Ireeen* 

tcsimo  primo  mcnsc  scptcmbris. 

Phiiippc-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimuê  tOBÊt' 
matoirc  de  la  charlc  de  1259,  de  Mar{];uerite  de  GoB* 
slanlinople,  comtesse  de  Flandre  et  de  Ilaiiiaat,  et  de 
Gui ,  son  rds ,  concernant  la  cession  de  la  8ei(;oearie  di 
Kctclkivaed ,  aux  échevîns  de  la  îille  dTpres.  (Voir  Is 
N"  CI  et  CXCV.) 

Oi'isioal  sur  parchemin,  iceia  dn  rai  de 
France  avec  contro-fcel  en  cire 
pcnJaut  à  des  lacs  de  soie  raofe  cl 
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CCXIV. 

1301.  —  Actum  in  Rcncng.  Insulc  anno  Domini  miUcsimo  trcccn- 

icsimo  primo  mcnsc  septcmbris. 

Philippc-le-Bcl ,  roi  de  France.  —  Fidimui  cooGr' 
maloirc  de  la  charte  de  I2C9  (1270  n.  s.)  die  Marguerite 
de  Coiistanliaople ,  co.ntese  de  Flandre  et  de  Ilainaut,  et 
de  Gui ,  son  Gk ,  concernant  la  ce^ion  de  TUoveland , 
lèi-Ypres,  aux  écbevins  de  cette  ville.  (Voir  les  N** 
ex VI  et  CXCVIi.) 

Oriciiial  for  fiireliemin ,  teeto  du  roi  ilo 
Franco  ttfto  coiitre-ieol  ea  dro  terte, 
peadant  è  dot  laet  d«  foie  roajo  et  f erto. 


ccxv. 

1301.  ^  Actum  ÎQ  Rcncng.  Insulc  anno  Domini  millcsimo  Ircccn- 

tcsimo  primo  mcnsc  septcmbris. 

Pbîlippc-lc-Bcl ,  roi  de  France.  -*  Fidimm  conCr- 
matoirc  de  la  charte  de  1269  (1270  n.  s.)  de  Mar|];aerite 
de  Constanlinoplc ,  copjlesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut, 
et  de  Gui ,  son  Gis ,  concernant  la  ddlimitation  de  Téche- 
fioace  d Yprcs.  (Voir  le  N^  CXVII  et  CXCVIIL) 

Original  lur  parohominf  tœaa  da  ni  do 
France  ateo  conU'e«fcel  ca  cire  ferle, 
l»eitdant  à  des  lacs  do  foîe  roase  et  ?erte« 


Ki6 


ccv. 


130K  ~  Actum  in  Rcncngis  Insulc  anno  Ik>mini  millesimo  troon- 

tcsimo  primo,  mensc  scplcmbris. 

Philippc-le-Bcl ,  roi  de  France.  —  Viiimw  eonir- 
maloire  de  la  charte  de  4224  (1225  n.  s.)  de  Jeame 
de  Constanlinople ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Haioaot, 
concernant  le  droit  de  pèche  dans  les  fossés  de  la  ville 
d'Yprcs.  (Voir  les  N~  XXXI!  cl  CXC.) 

Originiil  iiir  parcliemiii ,  «oetu  da  roi  4e 
France  avec  contra-tcel  en  cira  fcrtr, 
pendant  à  des  lacs  de  loic  roofe  et  terte. 


CCVI 


ISOI.  —  Actum  in  Rcncn{;.  Insulc  anno  Domini  miUesimo  Uteea- 

tcsimo  primo,  mcnsc  scptcmbris. 


Philippe-le-Bel ,  roi  de  France*  —  Viâhmiu 
roatoire  de  la  charte  de  1226  (I)  de  Jeanne  de  Gai- 
stantinople,  comtesse  de  Flandre,  concernant r< 


(1)  La  trantcription  du  ridimui  porte  par  erreur  la  dits  4m  IfSli* 
lieu  de  celle  de  1230. 
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de  taille  accordée  aux  Yprois.  (Voir  le  N*  XXXIX.) 


Original  Mir  ptrolimDiii,  «ma  da  roi  de 
Fraiioe  «tM  oootra-teel  «i  elre  «erto, 
paodtiil  à  deilaot  de  woh  nmg*  et  terle. 


Traeterit  daet  le  fTiiêemiêÊk  t»  177  ?•. 

—  ZwtififtÊêç^  ^  57  t*. 


CCVIL 


ISOI.  —  Actum  in  Rcncng.  Insiile  aono  Ikmiiiii  milletimo  Ireoen- 

tcsimo  primo,  mense  septembrit. 


Même  contenu  que  le  N*  précédent. 


Copie  rar  papier,  deritare  do 
■Mat  dn  xf«  ii(Me. 


CCVIII. 


1101.  —  Actum  in  Reneng.  Insuie  anno  Domini  millesimo  treoen- 

tcsimo  primo  mense  septembris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  f^UUmuê  eonfir- 
matoire  de  la  charte  de  1227  (1228  n.  ••}  de  Femand 
de  Portugal,  comte  de  Flandre,  déterminant  la  manière 


iU 


CCXIX. 

1301.  —  Actum  in  Rcncng.  Insulc  anno  Domini  millcsimo  treccn- 

tcsimo  primo,  mcnsc  scptcmbris. 

Philippe-le-Bd ,  roi  de  France.  —  Fidimus  oonCmu- 
toire  de  la  charte  de  1294.  de  Gui,  comte  de  Flandre, 
marquis  de  Namur,  concernant  la  défense  faite  au 
maisons  de  religion,  clercs,  bourgeois,  gens  non  nobles 
etc.  de  faire  des  acquêts  de  fiefs,  rentes  etc.  moufants 
du  comte,  (Voir  les  N-  CLXVI  et  CC.) 

0ri«inal  sur  pirclieinin ,  iccau  da  rai  ^ 
France  avec  contre -scel  en  cire  verte, 
pendant  i  des  lacf  de  soie  rou^  et  ferte. 


ccxx. 

1301.  —  Actum  in  Rcning.  Insulc  anno  Domini  millcsimo  ircccn- 

tcsimo  primo,  mense  scplembris. 

Pbilippc-lc-Dcl ,  roi  de  France.  —  Fidimus  conGr- 
matoire  de  la  charte  de  1296,  donnée  par  ce  même 
roi  aux  échcvius  de  la  ville  d'Vprcs,  et  autorisant  ces 
magistrats  à  lever  les  tailles  nécessaires  pour  amortir 
les  délies  de  la  ville.  (Voir  le  N"  CLXXII.) 

f^ii,>u-kl  yji   [*j:rhcui:u,  fccju  du  roi  de 
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France  aTcc  contie>s<:ol  en  cire  Yertc, 
'  pendant  à  des  laci  de  soie  rouge  et  ?erte. 


Transciil  dans  le  ff'ittenboek  f«  61  r». 
—  Jioodcnboêk  T'  247  t ". 


CCXXI. 


)1.  —  Aclum  Parisiis  die  lunac  post  calhcdram  Sti-Pctri,  anno 

Domini  u'»  ccc<»  primo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  Franee, 
Jonne  à  son  bailli  d'Ypres  de  tenir  la  main  à  ee  que 
bourgeois  de  cette  ville,  qui  abandonnent  l'éebevinage 
jr  aller  se  fixer  ailleurs,  paient  le  droit  d'isme  de 
is  leurs  biens. 

yidimu9  donné.  Pan  m  ccc  tu,  tcaf  le 
iccau  de  Gaillaumo  Théboat,  garde  de 
la  prévôté  de  Paria.  —  Sceaa  en  oiro 
brune  avec  contre-toel ,  pendant  à  doablo 
queue  de  parchemin, 

Tronicril  dans  le  ff'ittenboek  f*  85  v». 

—  Zîtartcnbifek  f^  520  r«. 
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CCXXII. 

1301.  —  Actum  Silvan.  sabai.  post  fcstum  omnium  SanetonuB, 

anno  Domini  millcsimo  cgg'*  primo. 

Lettre  de  PhiIippe-le*Bel ,  roi  de  France ,  i  son  b»IE 
d*Amiens.  —  Les  échevins  et  i>ourgeois  de  la  ville  dYpra 
se  sont  plaints  an  roi  de  ce  que ,  contrairement  à  kon 
franchises,  on  avait  exigé  d*euz,  à  Bapaumes,  les  droits 
de  tonlieu  pour  le  vin  et  autres  marchandises  Tenant  de 
lk)ur(];o(;ne,  et  que,  sur  leur  refus,  on  avait  mis  anét 
sur  ces  marchandises.  —  Le  roi  ordonne  â  son  baB 
susdit  d'informer  cette  affaire  et  de  faire  relâcher  immf 
diatcmcnt  les  marchandises  saisies. 


Orisintl,  loeia  da  roi  do   f  i 
contro-toel  en  eira  bUodw, 
double  queue  de  pirohealB.  (Li 
est  entièrement  briié.) 


CCXXIII. 


ISOl   (ISOS  n.  8.).  -  Actum  Parisiis  die  jovis  post 
puriflcationis  bcatac  Mariac  Virginia  anno  Domini  «niitoajM^n^  ||j» 

ccntcsimo  primo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel,  roi  de  PhUMSi 
ordonne  à  son  bailli  dTpres  de  forcer  à  payer 
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qiiote-parl  dans  la  somme  de  120,000  livres  parisis 
dont  il  a  frappe  eetle  ville  (voir  le  N°  CCI),  tous 
ceux  qui  se  sont  ian{;és  contre  lui  dans  la  dernière 
guerre  —  Ils  seront  taxés,  d'après  leurs  moyens,  d'une 
manière  équitable. 

Original,  sceau  da  roi  do  Franco  afec 
contre*scel  en  pAte  blanche,  pendant  A 
une  Ibande  de  parchemin. 


CCXXIV. 

1301.  —  Faiios  cl  données  Tan  de  grâce  mil  Irois  cens  cl  dcus, 

le  joesdi  après  le  Penlocousle. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  fils  du  comte  de  Flandre, 
au  nom  de  son  père  Gui  et  de  son  droit  hoir,  promet 
aux  échevins  d'Ypres ,  ainsi  qu*à  tous  les  bourgeois ,  de 
maintenir  et  de  faire  maintenir  tous  leurs  privilèges, 
franchises,  lois,  usages  et  coutumes,  donnés,  octroyés  et 
maintenus  non  seulement  par  le  comte  Philippe  (d*Alsaee) 
et  par  le  comte  Gui,  son  père,  mais  aussi  par  tous  les 
autres  comtes  et  comtesses  de  Flandre.  —  Il  leur  octroie 
le  privilège  de  pouvoir  fortifier  leur  ville  quand  et  comme 
ils  le  voudront.  —  Les  échevins  pourront  imposer  des 
accises  au  profit  commun  de  la  ?ille.  —  Il  s'engage  à 
faire  ratifier  ces  promesses  par  son  père  Gm',  et  de 
leur  en  faire  donner  des  lettres  patentes  scellées  du  seeau 
du  comte  ou  de  son  fils  aine.  —  Il  leur  accorde  celte 
faveur  à  cause  de  la  grande  loyauté  dont  la  ville  a 
donné  et  ne  cesse  de  donner  des  preuves  depuis  que  le 
comte  son  père   cl  son  frère  Robert  sont  au  pouvoir 

23 
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du  loi  (ic  France.  —  il  leur  fait  remise,  au  nom  de 
son  porc,  de  toutes  les  amendes  qu'ils  ont  pu  encourir, 
n'importe  pour  quel  motif. 

Original,  muni  du  petit  sceau  de  Gui,  ifec 
rontre-scci  eo  cire  bruae,  pendaDi  à 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  ff^ittenboek  r«  13  t«. 
-.  nootUnboek  (^  S41  r«. 


ccxxv. 

It02.  ->  Ces  Icitrcs  sclK^es  de  noslrc  sccl  furent  fctcs  l'andegrMe 
mil  trois  cens  et  deus  la  vigile  de  la  Saint-Lorcns. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  comte  de  Namur,  Gb  da 
comte  de  Flandre,  reconnait  être  redevable  aux  échefini 
de  la  ville  d'Ypres  de  la  somme  de  430  livres  parisbi 
qu'ils  se  sont  eD{;a(;cs  à  payer  pour  lui,  savoir:  ISO 
liv.  par.  payables  à  la  St-Ucmy,  à  Jacques  Fiere,  pour 
livraison  d'un  cheval  fourni  au  comte;  —  150  liv.  par. 
payables  à  la  Chandeleur  à  venir  à  Lambert  Belle,  pour 
livraison  d*un  deuxième  cheval;  —  et  130  Uv.  par. 
«1  Lambert  Morin,  pour  semblable  livraison,  également 
payables  à  la  Chandeleur  à  venir.  Le  comte  s'engage  i 
rembourser  ces  sommes  aux  dits  cchevins  et  de  les  in- 
demniser de  tout  dommage  qui  pourrait  résulter  d*an 
retard  dans  le  paiement. 

Original,  muni  du  peUt  aceiu  da  eoalc 
en  cire  verte,  peodaot  ■  aae  btadc  da 

l'archcmin. 
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CCXXVI. 


1305.   —    Failes  vl  données  l'an  de  gracc  mil   ccc  et  dcus,  le 

vcnrcdi  devant  le  Stc-Katerinc. 


Lettres  do  Jean,  comte  de  IVamur,  fils  du  comte  de 
Flandre,  adressées  aux  échevins  d'Ypres.  — Il  les  informe 
qu'ayant  laissé  a  Ypres  Jean  Le  Lone,  chargé,  en  sort 
nom,  de  faire  le  tracé  des  fossés  qui  doivent  entourer 
ci  fortifier  les  faubourgs ,  ce  seigneur  et  quatre  bourgeois 
des  quatre  paroisses  des  faubourgs  sont  venus  le  trouver 
d  Gand,  lui  ont  soumis  le  projet  en  lui  demandant  défaire 
commencer  immédiatement  les  travaux  des  fortifications. 
—  Considérant  que  les  travaux  à  faire  sont  très  con- 
sidérables, il  est  d'avis  de  les  commencer  sans  retard;  il 
promet  de  se  rendre  à  Ypres  au  premier  jour  et  de 
faire  besogner  de  telle  sorte  que  les  faubourgs  soient 
sous  peu  suffisamment  garantis. 

Original,  muni  du  pclit  tccou  du  comte, 
m  cire  brune,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 

Transcrit  dans  k    noodcnhock  f'  2Î'  v^ 


i8i) 


CCXXVII. 

n02.  —  Sollcos  do  110  ^'ranl  soel,  faites  à  Lille  Tua  de  grâce  nil 
irois  cents  et  deus  cl  mois  de  novembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  comte  de  Namur,  fils  do 

comte  de  Flandre,  pour  récompenser  les  échevios,  les 

bour{^eois  et  toute  la  commune  d*Ypres,  de  b  loyauté 

et  de  la  fidélité  dont   ils  ne  cessent  de  donner  des 

preuves,  leur  accorde  le  privilège  suivant:  Si  un  fonja, 

habitant  soit  la  ville  soit  la  ehâtellenie  d'Ypres,  frappe, 

blesse  ou  tue  un  bourgeois  d*Ypres,  et  que  plainte  co 

soit  faite  aux  échevins,  ceux-ci  agiront  comme  soit:  Ib 

en  informeront  le  bailli  du  comte,  qui,  accompagné  des 

échevins,  fera  instruire  Taffaire.  —  Si  le  délit  est  eoa- 

staté ,  les  échevins  chargeront  le  bailli  de  faire  respecter 

les  franchises  de  la  ville.  —  A  cet  effet  le  bailli,  Tafooé, 

les  échevins  et  les  gens  de  la  commune ,  se  rendront  ea 

armes  et  bannière  déployée  devant  la  maison  du  oonpabk. 

—  Le  bailli,  sur  l'invitation  des  échevins  «  fera  publier 

le  ban,  à  haute  vois,  et  appellera,  jusqua  trois  fois,  le 

coupable  par  ses  noms  et  surnoms ,  afin  quil  se  présente 

pour  amender  le  délit  commis  contre  les  privil^^  de  h 

ville.  —  Si  le  coupable  se  présente  on  le  mettra  en  prison 

ot  aux  fers.  —  Avant  de  le  remettre  en  liberté,  on 

prenilra  des  garanties  pour  l'amende  à  laquelle  il  sen 

rondamué.  —  Le  coupable  ^cla  obligé  de  se  tenir,  le 

jour  du  marché,  à  Tune  des  principales  portes  de  la  ville, 

t'nrhemise,  pieds  nu*.  tOio  nue,  il  un  flambeau  ardent 

{un  iisvn  m6c()  à  la  iiuin.  —  11  restera  à  cette  porte 
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jusqua  ce  qu  un  des  valets  des  écbevins  vienne  le  prendre, 
pour  le  conduire  aux  balles  devant  les  écbevins.  —  Arrivé 
en  ce  lieu,  il  remettra  son  flambeau  aux  écbevins,  et 
prêtera,  entre  les  mains  de  l'avoué,  le  serment  de  ne 
plus  mcTaire  à  bourfjeois  ni  à  fils  de  bourgeois  dTpres, 
sous  peine  de  la  vie.  —  Après  cette  cérémonie  ,  les  écbevins 
condamneront  le  coupable  à  une  peine  quelconque,  telle 
que  pèlerinage  ou  autre  cbose,  d'après  la  gravité  du 
fait.  —  Si,  à  l'appel  fait  par  le  bailli,  comme  il  est 
dit  plus  baut,  le  coupable  se  présente,  après  l'avoir 
arrêté,  on  se  séparera  sans  faire  Varsinj  mais  si  au 
troisième  appel  il  ne  se  présente  pas ,  on  mettra  le  feu 
en  sa  demeure.  —  En  Tabsence  du  bailli,  le  cbâtelain 
fera  mettre  le  feu,  et  celui-ci  étant  également  absent, 
Tordre  de  mettre  le  feu  sera  donné  par  l'avoué.  —  Si 
le  coupable  ne  possède  pas  de  maison  dans  la  ville  ou  dans 
la  cbâlellenie,  on  mettra  le  feu  à  la  maison^ de  celui  qui 
lui  aura  donné  asile.  —  S'il  ne  possède  pas  de  maison ,  s'il 
n'est  recueilli  nulle  part  et  s'il  ne  se  présente  pas,  il 
sera  banni  de  la  ville  et  de  la  cbâtellenie  jusqu'à  ce  qu'il 
se  sera  présenté  pour  faire  amende  honorable.  —  Si  un 
forain  frappe  ou  maltraite  un  bourgeois  et  que  celui-ci 
erie:  bourgeoisie,  tous  les  bourgeois  qui  l'entendront, 
seront  obligés  de  courir  à  son  secours,  sous  peine  d'une 
amende  de  soixante  sols  au  profit  du  seigneur.  —  Si  un 
bourgeois  se  joint  à  un  forain  pour  frapper  ou  maltraiter 
un  autre  bourgeois,  il  sera  condamné  à  une  amende  de 
soixante  sols  au  profit  du  seigneur ,  et  privé  de  son  droit 
de  bourgeoisie  sans   pouvoir  le  revendiquer  jamais. 

Le  comte  Jean  s'engage  à  fair$  ratifier  ce  privilège 
par  le  comte  son  père  et  par  son  hoir  principal. 

Ongiiial,  muni  du  grand  sceau  du  comte 
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de  Namur,  avec  conlrc-ftccl  i-u  r.tre  bi  u:>f. 
pendunt  à  double  queue  de  pircbeni:i!. 

Transcrit  dans  le  fk'itienhoek  r>  IG  r*. 

id.  id.  en  fldninnd  f"  31  r«« 


CCXXYIII. 


UOâ.  -  (En  français;. 


État  des  draps  achètes  aux  balles  de  la  ville  d'Ypres 
10  1302  par  Pierre  De  Calemiers.  —  On  y  voit  G(pirer, 
avec  les  noms  des  drapiers  qui  les  ont  conreclionoés, 
278  draps  teints,  montant  à  la  somme  de  S,8I8  litres 
2  sous.  —  301  draps  blancs  à  rusa£;e  des  arbalétriers, 
coûtant  de  premier  achat  2, S 14  livres  13  s.  7  deoien. 
—  Ces  draps  furent  donnés  à  teindre  et  on  paja, 
entr*autres  pour  la  teinture  de  102  draps,  193  litres 
16  sols. 

Deuxième  état  de  draps  blancs  achetés,  pendant  b 
même  année,  par  Lambert  Morin.  Le  nombre  de  draps 
est  de  31;  ils  ont  coûté  244  livres. 

Troisième  état  de  draps  achetés,  pendant  la  mtee 
année,  par  Jlenri  Li  .May.  Le  nombre  de  draps  est 
de  91 ,  au  prix  de  S42  livics  1  sol. 

l.on';  ifiiilc.iii  de   {l'irclicmin ,   écrîlure  dr 
IVfiu'pic. 
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CCXXIX. 


1S08.  -  (En  français). 


État  nominatif  des  personnes  qui  se  sont  eonstiluées 
cautions  pour  les  difers  collecteurs,  depuis  le  jour  de 
St-Bartlie1émi  1302,  jusqu'au  jour  de  St-Barthâénii  1303. 
—  Les  échcTins  qui  ont  reçu  ces  déclarations  de  caution- 
nement sont  Micbelon  Le  Pelletier  et  Thomas  De  Lo. 

RooImu  do  ptraimmii,  écritwe  êê  ffpoqoe. 


ccxxx. 

1 103.  —  Données  à  Bruges  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  trois 
le  lundi  après  le  saint  Barnabe  Tapostole. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Thiette  et 
de  Lorette  (Gis  de  Gui  de  Dampierre),  déclare  qu*aa 
nom  de  son  père  et  au  sien,  il  reconnaît  et  maintient 
les  éche?ios  et  toute  la  commune  dTpres  dans  leurs 
privilèges,  lois,  franchises,  coutumes  et  usages.  — -  lia 
pourront  conserrer  leurs  fortifications  anciennes  et  nou- 
velles ,  et  il  confirme  tous  les  privilèges  quelconques  qui 
leur  ont  été  octroyés  par  ses  ancêtres.  "—  Il  maintient 
également  les  nouveaux  privil^es  qui  leur  ont  été  accordés 


par  son  frère  Jean,  eomlc  de  Namur,  et  les  conGrine 
en  sa  qualité  d'administrateur  du  comté  de  Flandre. 


Orignal,  gmà  icmu  du  comte  PUUppe, 
■▼eo  oontre-fcd  en  cira  brune,  peaivi 
i  double  qoene  de  ptrahemiD. 


Trantcrit  dam  le  ff^illenboeh  f«  85  r«. 


CCXXXI. 

1  soi.  —  Chou  fu  fait  et  donné  à  Courtrai  en  l'an  de  graœ  noilR 
Singncur  Jhii  Crist  m  ccc  cl  trois  le  lundi  après  le  Jour  Sl-lOaiie 
ri  mois  do  décembre. 

Lettres  de  (;râcc  accordées  par  Philippe  de  Thiette, 
fils  de  Gui,  comte  de  Flandre  «  aux  habitants  de  h 
ville  d'Ypres,  pour  le  meurtre  des  échevins,  eommb 
pendant  la  nuit  de  la  Si-André  de  cette  année.  —  La 
commune  d'Ypres  a  suffisamment  reconnu  devant  loi, 
devant  son  conseil  et  devant  les  quatre  bonnes  villes  de 
Flandre  (Gand,  Bruges,  Lille  et  Douai),  qne  pendant 
la  nuit  dessusdite  quelques  ccbevins,  conseils  et  anlm 
personnes  ont  été  tués  et  mis  à  mort  par  le  penple,  fl 
rausc  de  certains  griefs  et  méfaits  commis  eontre  h 
commune.  —  Quelques  personnes  crai|piant  d'être  pha 
pai  liniliùremcnt  poursuivies  pour  ces  faits,  le  comte  a 
fait  prenJrc  tous  les  rensei(;nements  possibles,  et  en 
ronsiilératioii  <los  (grands  services  que  la  commnne  dTprcs 
li.i  a  lomlus  et  peut  lui  rendre  encore,  il  leur  pardonne 


tout  ce  qui  est  arrivé  et  défend  que,  dans  la  suite,  on 
poursuive  qui  que  ce  soit  pour  les  faits  dessusdits.  — 
La  commune  avait  désigné  trente  personnes  dont  les 
noms  furent  remis  au  comte,  et  qui,  sur  leur  vie  et  sur 
leurs  biens,  s'étaient  constituées  cautions  pour  les  deman- 
des de  dommages  que  réclamait  le  peuple;  le  comte 
décide  que  si  ces  trente  personnes  ou  leurs  prédécesseurs 
ont  effectivement  levés  les  contributions  indues,  dont  le 
peuple  se  plaint,  ils  auront  à  rembourser  toutes  ces 
sommes  au  proGt  de  tous  les  habitants  de  la  ville.  — 
Il  veut  que,  du  reste,  le  cours  de  la  justice  ordinaire 
continue  comme  par  le  passé,  que  les  Yprois  soient 
gouvernés  d'après  leurs  lois  et  anciennes  coutumes;  qu*ils 
nomment ,  d'après  ces  mêmes  lois ,  de  nouveaux  échevius 
pour  rester  en  fonction  jusqu'au  jour  de  la  St-Barthélémi 
prochain,  et  que  dans  la  suite  ils  nomment  leurs  échevins 
selon  la  forme  et  la  teneur  de  leurs  privilèges.  —  Ces 
lettres  de  pardon  sont  accordées  en  présence  du  conseil 
du  comte  et  des  quatre  bonnes  villes  de  Flandre  (1). 

Copie  sur  parohemin ,  éoritare  de  IMpoqoe. 

Imprimé  en  entier  dam  Lambin,  Ferhoêl  van  dên  moord  vam 
9enig9  êchepenen^  raeden  en  andere  inwwmen  d^r  êtad  Yprê  tte, 
p«  35  et  saÎT. 


(1)  Cet  lettres  de  pardon  farent  abolies  dans  la  suite,  comme  nous 
le  Terrons  plus  loin.  (Voir  le  N«  CCXXXIX.) 
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CCXXXII. 


ISOS  (1304  n.  s.).  —  Donné  et  faict  à  Gand  le  mcrkcldi  quinsine 
jour  ul  ontrice  dol  mois  de  gcnvir  Tan  de  çraco  mil  trois  cfatu 
et  trois. 


Ordonnance  de  Philippe,  comte  de  TbicCle  et  de 
Loretle,  tendant  à  rétablir  et  à  maintenir  la  paix  el  b 
sécurité  dans  le  comté  de  Flandre.  —  Il  est  âéttÊài 
d'attaquer  la  personne  on  de  piller  les  biens  de 
qui  tiennent  le  parti  du  roi  de  France  ou  qui 
traîtres  au  comte  et  au  comté  de  Flandre,  mais  m 
doit  les  dénoncer  aux  échevins;  les  transgressenn  de 
cette  défense  seront  punissables  à  la  volonté  do  eoate 
et  des  échevins.  —  Celui  qui  tuera  homme  on  femM 
ne  pourra  être  ni  racheté  ni  pris  à  merci,  mais  scn 
puni  de  mort.  —  Celui  qui  blessera  crièvemeat  (affolen) 
un  autre,  ou  le  mutilera,  ne  pourra  en  aucune  manière 
être  pris  à  merci,  si  ce  n*est  blessure  pour  blessure, 
membre  pour  membre.  —  Celui  qui  frappera  un  autre 
sur  rins(i(;ntion  d*un  tiers  et  en  recevant  un  salaire, 
sera  puni  de  mort,  sans  pouvoir  être  pris  à  merci ,  et 
si  rinstigateur  est  connu ,  il  sera  puni  comme  si  luinntee 
a\ait  porté  les  coups,  et  ne  pourra  se  racheter  en  aueoae 
manière.  —  Si  quelqu'un  excite  des  troubles  (oommai- 
vimst  nieslée)  pendant  la  nuit  ou  pendant  le  jour,  tous 
ses  voisins  cl  ceux  qui  se  trouvent  sur  les  lieux ,  seront 
tenus  de  rarrctcr  et  de  le  conduire  à  la  prison  do 
stMjncur,  cl  le  coupable  sera  puni  selon  les  lois;  ceux 
c|ni  lui  porteront  secours  ou  se  metlronl  de  son  eétc, 
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puois  de  la  ménm  naanière.  —  Celui 
lie  de  Tol,  soit  dans  la  rilht  soit  en 
le  corps  el  de  biens  saBS  pouvoir 
liconquc  commencera  nne  Aneule,  s 
jr,  contre  une  des  cinq  bonnes  villt 
s,  sera  puni  de  corps  et  de  biens 
ville. 

:e  ordonnance  sera  eu  ?i^eur  aussi  U 

la  guerre  contre  le  roi  de  Fnmoe, 

I  aucun  pré}ndice  aux  eoDhiMies,  f 

Uea  de  Flandre.  —  Phifippe ,  eoM 

ridministratJOD  de  U  Flandre,  Jm 
*,  Gui,  comte  de  Zâanda,  GniUaBn 
«Tins  des  villes  de  Gand,  de  firafes, 
!t  de  Douai ,  jurent  d'observer  les 
M.  —  Tons  les  seifpwurs  et  villes  sui 
lu  leur  scel  à  cette  ordonnance,  exeepb 
lille  de  Douai  qui,  n'étant  pas  port 
ont  prié  le  doyen  et  le  chapitre  de 

d'y  apposer  le  leur  au  nom  des  écti 

Eipdditiao  origioilA,  diMi 
(Ctuii  da  U  (MIb  Gind, 


188 


CCXXXIII. 


ItOS  (1S04  n.  8.).  —  Donnikîs  à  Gand  Tan  de  grâce  mil  trois oeas 

et  trois  el  mois  de  février. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Tliietle,  61s  de  Goi, 
comte  de  Flandre,  déclare  qu'à  sa  demande  les  Yproii 
l'ont  accompagné  dans  son  expédition  en  Hainaut,  quoi- 
qu'ils ne  fussent  pas  obligés  à  ce  service.  —  H  veut  que  ee 
voyage  ne  porte  ni  dommage  ni  préjudice  à  leurs  fras- 
cbises,  usages,  lois,  coutumes  etc.  et  leur  accorde  ca 
conséquence  ces  lettres  de  non  préjudice- 
Original,  grand  sceau  du  comlo  avec 

icel  en  cire  brune,  pendaol  à  une 

de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^illenboeh  f-  Il  v». 
—  liooffifttboek  {*  509  t". 


CCXXXIV. 

I30u  (1304  11.  s.).  —Données  ie  mardi  devant  P.is<iuc  floric  I'Jb 

tlt'  jrraco  mil  trois  rons  cl  trois. 

Lcttrc>  par  lesquelles  Philippe  de  Thiclle,  Gis  de  Gui, 
«umtc  de  Flandre,  déclare  qu'à  sa  demande  les  Yproî» 
nnt  accompagné  son  frèic  dans  son  expédition  en  ZclaïKlf . 
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quoiquIU  ne  fussent  pas  obtigés  â  ce  service.  —  Il  feot 
que  ce  voyage  ne  porte  ni  dommage  ni  préjudice  à  leurs 
franchises,  usages,   coutumes  etc.  et  leur  accorde  en 
conséquence  ces  lettres  de  non  préjudice. 

Ori(tB«l ,  gnind  aoeto  dn  oomie  ■▼«e  contre- 
•oel  en  oir»  braaei  pendaat  à  ooe  hêwén 
à9  ptr^eniia. 

TrinicHt  lUni  le  fFiitmAo^  ^  19  r*. 


ccxxxv. 


1S04.  —  Données  en  la  vile  â*Ypre  en  Tan  de  graoc  mit  trois  cheos 
et  quatre  le  prochain  dlemenchc  après  le  Quatiwiodo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Thiette  et 
de  Lorette,  fils  de  Gui  de  Dampierre,  reconnaît  que, 
selon  rancienne  coutume,  si  quelque  dissension  s'élève 
entre  le  comte  et  l'une  des  cinq  bonnes  villes  de  Flandre, 
savoir:  Gand ,  Bruges,  Ypres ,  Lille  et  Douai ,  les  quatre 
autres  villes  ont  le  droit  de  juger  le  différend.  —  Il  en 
est  de  même  pour  toute  difficulté  qui  pourrait  s'élever 
d'une  de  ces  villes  à  Tautre. 

Original  ,grtnd  icoto  da  oomte  «Tee  oontre* 
•oel  en  eire  ferle ,  pendent  i  dea  laet  de 
tote  roage.. 

Trauscrit  dam  le  ff^itiênboek  (•  7  ?•. 
—  Rood^nkotk  ^  6  r*. 


.  ••  • 
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CCXXXIII. 


ISOS  (1S04  n.  s.).  —  Données  à  Gand  Tan  de  grâce  mil  trois ons 

et  trois  el  mois  de  février. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Tbietle,  6Is  de  Gui. 
comte  de  Flandre,  déclare  qu'a  sa  demande  les  Yproii 
Font  accompagné  dans  son  expédition  en  Hainaut,  quoi- 
qu'ils ne  fussent  pas  obligés  à  ce  service.  —  H  veut  que  ce 
voyage  ne  porte  ni  dommage  ni  préjudice  à  leurs  fraa- 
cbises,  usages,  lois,  coutumes  etc.  et  leur  accorde  cb 
conséquence  ces  lettres  de  non  préjudice. 

Original,  grand  scMU  dn  oomte avcic 
soel  en  cire  brane,  pendant  à  ane 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^tllenboek  r*>  Il  v«. 


CCXXXIV. 

1303  (1304  II.  s.).  *  Données  le  mardi  devant  P.isquc  Aorie  Faa 

de  (frace  mil  trois  cens  ri  trois>. 

Lcllros  par  lesquelles  Pbilippe  de  ThicUc,  Gis  de  Gai, 
comte  de  Flandre,  déclare  qu'à  sa  demande  les  Yproi$ 
ont  accompagné  son  frère  dans  son  expédition  en  Zckode, 
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quoiqulk  ne  fussent  pas  obligés  â  ce  serfiee.  —  Il  feut 
que  ce  voyage  ne  porte  ni  dommage  ni  préjudice  à  leurs 
franchises,  usages,   coutumes  etc.  et  leur  aceorde  en 
conséquence  ces  lettres  de  non  préjudice. 

Original ,  grtad  weto  da  eoato  a?  ee  contre- 
Mal  ea  olra  bmae,  pandanl  i  aoe  ba^da 
da  pafdMaiiB. 

Triaserit  dant  le  fFiHmAotà  f^  19  r*. 
-  RooêÊtAoêh  ^  StO  r*. 


ccxxxv. 


IS04.  —  Données  en  la  vite  d*Ypre  en  Tan  de  graoe  mil  trois  chcos 
et  quatre  le  prochain  diemenche  après  te  Quuimodo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Thiette  et 
de  Lorette,  fils  de  Gui  de  Dampierre,  reconnaît  que, 
selon  rancienne  coutume,  si  quelque  dissension  s'âëve 
entre  le  comte  et  l'une  des  cinq  bonnes  Tilles  de  Flandre, 
sa? oir  :  Gand ,  Bruges ,  Ypres ,  Lille  et  Douai ,  les  quatre 
autres  villes  ont  le  droit  de  juger  le  différend.  —  il  en 
est  de  même  pour  toute  difficulté  qui  pourrait  s*élever 
d'une  de  ces  villes  à  lautre. 

Original  ,|^nd  teoaa  da  ooaite  a?ec  oontre- 
•oel  an  dre  ? erta ,  pendaBl  à  dea  laet  de 
soie  roage. 

Trauscrit  dam  le  ff^itlmboek  f*  7  t«. 
—  Roothnèotk  ^  6  r. 
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CCXXXVI. 

1304.  —  Clic  fu  fait  l'an  de  grascc  mil  trois  chcns  cl  quatrs 

cl  mois  d'avril. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe*  comte  de  Thiette  et 
de  Lorette,  ordonne  que  les  échevins  dTpres  qui  oit 
survécu  au  massacre  pendant  la  nuit  de  la  St-Aodré 
(voir  le  N**  CGXXXI),  continueront  à  rester  en  fonetioBS 
jusqu'à  la  fin  de  l'année,  conformément  aux  prifil^es« 
usages  et  coutumes  de  la  ville.  —  Pour  maintenir  h 
paix  dans  la  ville,  il  nomme  lui-même  des  magistrats 
en  remplacement  de  ceux  qui  ont  été  massacrés,  savoir: 
Guillaume  de  Ilaringhes,  Daniel  Happe,  Lambert  GMiniB, 
Thierri  Goedsonc,  Jean  Le  Vos  de  St-Michel,  Jean  Le 
Iliert  et  Mahi  de  Zillebeke,  en  remplacement  des  éehevini« 
et  Baudouin  Dcbboudt,  en  remplacement  de  ravooé.  — 
A  l'expiration  de  Tannée,  tous  ces  échevins  éliront  ki 
cinq  bourgeois  qui,  conformément  à  Taneien  privilège, 
doivent  choisir  les  cinq  premiers  échevins.  —  La  noon- 
nation  de  ces  sept  échevins  et  de  l'avoué,  faite  par  le 
comte,  étant  contraire  au  privilège  des  Yprois,  eehn-d 
déclare  qu'il  est  forcé  d'en  agir  ainsi  pour  maintenir  h 
paix,  et  quil  n'entend  porter  aueun  préjndiee  à  ce 
privilège  ni  l'amoindrir  en  rien.  —  Il  le  confirme,  aa 
contraire,  et  promet  de  respecter  et  de  faire  respecter 
tous  les  lois,  coutumes,  privik^es  et  franchises  de  la 
ville. 

Les  qualre  auhcs  bonnes  Mlles  de  Flandre,  Gaod, 
Uiiigo<,   Lille  et  Douai    iippiouvcnt  ces  dispositions  et 
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l(  >  confirment  par  l'âpposilion  de  leurs  sceaux.  —  Les 
4'clic\ins  de  Douai,  ne  possédant  pas  de  scel,  se  servent 
de  celui  du  chapitre  de  l'élise  de  St-Aroé  de  leur  ville. 

Original,  muni  de  cinq  foeanx  en  cire 
brune ,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin, celui  du  comte,  cenz  des  tillet 
de  Gand ,  de  Bruges  et  de  LiUe ,  et  celui 
du  chapitre  de  St-Amé  de  Douai;  lef 
quatre  premiers  sont  monis  d*un  contre- 
soel. 

Transcrit  dans  le  fFiiUnhûek  (•  70  ro 
—  Roodenboek  f>  5  r*. 

Imprimé   dans   Lambin,   Ftrhael   van   den  moord  vam   9êtUg§ 
ichêptnen  tic.  pag.  46. 


CCXXXVII. 


1S04.  —  Données  à  le  vile  d'Ypre  l'an  de  graicc  mil  trois  chens 

cl  quatre  cl  mois  d'avril. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  mais  sans  l'ap- 
probation des  quatre  villes  de  Flandre. 

Original,  muni  du  grand  scel  du  comte 
avec  contre-scel  en  cire  brune ,  pendant 
à  double  queue  do  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff'ittenboek  C  79  ▼•. 
—  Roodenboek  f»  4  r«. 
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ccxxxvm. 

1804*  —  Donnas  Tan  mil  trois  ocnl  et  quatre  le  nuit  de  may 

(30  avril). 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  jurés  de  h  viJk 
de  Lille  approuvent  le  jugement  que  leurs  co-échefiBS, 
Jakenies  Ltmscourgne  et  Mikin  Noirînen,  rendroot,  eoi- 
jointement  avec  les  magistrats  de  Gand,  Bruges  et  Dom» 
au  sujet  du  meurtre  des  échevins  dTpres,  commb  h 
veille  de  la  St-André  précédente. 


Copie  d*aprèt  l^original 
chitetde  la  fille  de  Gand  » 
H.  ParmenUer,  archiTifle  4m  celte 

Mentionné  daut  l'IoYenlaire  aoaljtiqiie  dea  oharCea  eA 
appartenant  wtt  arehitei  de  la  TÎlle  de  Geml,  par  ■•  P.  Yaa 
à  qui  nout  empruntons  cette  aoaljtei 


CCXXXIX. 


1S04.  —  Fait ,  jiigiet  et  conscntu  en  Tan  de  graehe  mil  trois 
et  quatre  le  lundi  devant  le  AsocnUon. 


Jugement  rendu  par  les  quatre  bonnes  villes  de  Flandre, 
(land ,  Bruges,  Lille  et  Douai,  au  sujet  du  mcartre  des 
i'clicvins  d'Vpres,  perpétré  la  veille  de  la  St-André. 
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Les  juges  sont:  Baude  Parys,  Jehan  Tonnekin ,  éche- 
vins,  Symon  li  Brun  et  GiUion  Dievekintj  consaux,  pour 
la  ville  (le  Gand  ;  Elyas  de  Courirai,  Wauiier  de  Hanse- 
bekcy  Lambert  de  Laon,  Jakeme  Vaslrael  et  Laurens  le 
floveske,  pour  la  ville  de  Bruges;  Jakeme  Louscourgne 
et  /^iikin  Norbiers,  pour  la  ville  de  Lille;  Jehans  de  Mons 
et  Hcrbierl  le  Cordewanier,  pour  la  ville  de  Douai. 

Sur  rinvitation  du  comte  Philippe  de  Thiette,  et  vu 
la  lettre  de  compromis  du  magistrat  dTpres ,  revêtue  du 
sceau  du  comte,  du  sceau  de  la  ville  pour  la  commune, 
des  sceaux  des  cinq  métiers  (tisserands,  foulons,  tondeurs, 
bouchers  et  poissonniers  ) ,  et  des  sceaux  de  Daniel  Happe 
et  de  ff^autier  de  Torout ,  capitaines,  pour  tous  les 
autres  métiers,  usant  du  pouvoir  qui  leur  a  été  dél^ué 
par  leurs  villes  respectives,  les  juges,  réunis  en  la 
viencaere  dTpres,  et  en  présence  du  peuple  de  cette 
ville,  prononcent  le  jugement  suivant:  1*"  La  lettre 
de  grâce  accordée  par  le  comte  Philippe,  et  datée  de 
Courtrai  (voir  le  N""  CGXXXI),  est  détruite  et  déclarée 
de  nulle  valeur.  —  Les  écolâtres  de  Cassel  Ehy  Gher^ 
bode,  Jehan  Bardonc  et  Àlyamei  Biesebout,  exilés  de  la 
ville  depuis  le  meurtre ,  sont  rappelés.  —  3"  Quiconque 
essaiera  de  s'opposer  au  susdit  compromis,  ou  mettra 
obstacle  à  son  exécution,  sera  puni  de  corps  et  de  biens, 
et  déclaré  ennemi  des  cinq  bonnes  villes  et  de  toute  la 
Flandre.  —  4"  Tous  les  actes,  ordonnances  et  jugements 
des  nouveaux  échevins,  nommés  par  le  comte  (voir  le 
>"  CC.WXVI),  sont  déclarés  valables  et  doivent  être 
maintenus;  ces  nouveaux  ccLevins  devront  rendre  compte 
de  leur  gestion  aux  nouveaux  échevins  qui  les  remplace- 
ront. —  ?)•  Quarante-trois  personnes,  reconnus  coupables 
*]n  meurtre,  sont  condamnés  à  être  traînés  jusqu'au  lieu 
(J'eveculion  cl  à  iHic  soumis  au  supplice  de  la  roue,  en 
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I1M> 


CCXLI. 


Jd(U.  —  raiiL<  il  l)iu.yy  W.  jour  i\c  Sl-Luc  on  Tan  de  gracc  mil 

tmit  cous  cl  quatre. 

LeUrc&  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Thlelte  et 
(io  Lorelle.  retire  la  commissîoa  qu*il  avait  doonce  J 
Jean  de  Iloutkcrke,  chevalier,  et  Wautier  le  Foaioa, 
bourgeois  d'Vpres ,  commission  qui  tes  chargeait  de 
rechercher,  corriger  et  punir  ceux  des  Yprois  qui,  dans 
la  guerre  contre  le  roi  de  France,  avaient  été  cause  de 
la  défaite  qu'avait  éprouvée  Tarmée  du  comte.  —  Les 
échevins  lui  ont  fait  observer  que  la  recherche  et  b 
punition  de  tels  méfaits  commis  dans  la  banlieue  d'Ypres , 
appartiennent  a  eux  seuls;  le  comte  ne  veut  en  riea 
amoindrir  leurs  privilèges ,  retire  sa  commission  et  laisse 
aux  échevins  le  droit  de  rechercher  et  de  punir  ces 
faits. 

Original ,  grand  tceaa  du  comte  ifee  OMlit* 
scel  eo  cire  ? erte ,  peedmt  à  uoe 

de  parchcDiio, 

Transcrit  «Uns  le  f^itlenbock  f«  12  r«. 
~  Rooflcukoek  r»  68  v^ 
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CCXLII. 

10  L  —  Donné  la  vculle  de  la  (este  Ste-Katberinc  Tan  de  graoe 

mil  trois  cens  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  les  éehevins  délègnent  Jean ,  sire 
le  Cuyck ,  Gérard ,  sire  de  Sotteghem ,  Jean  de  Gavre , 
iire  d*E$coroay,  et  GeYard  li  Mors  (De  Moor) ,  ehetalier, 
MHir  les  représenter  dans  les  n^goeiations  de  paix  entre 
e  roi  de  France  et  le  comte  de  Flandre.  —  Ib  pro- 

ttent  d'approuver  et  de  confirmer  tout  ee  que  ces 
irs  décideront  an  nom  de  la  rille. 

Dofiaé  tOM  la  wkUmm  ém  qn^f  laignaart 
déléfoét  y  tous  h  date  Al  MiTfiMitf  db«nU 
iêjamr  dom  Nmi  ttm  à»  §nm  mfi  iniê 
çk9mê  êiftmhrw,  et  flHUii  éa  quatraneaui 
en  eire  verte,  peadant  i  doubla  qnana 
de  parehemîn. 


CCXLIII. 


IJ04.  —  Dahim  m  Ypni  nnno  Domini  x«  ccc*  quarto  in  fcsto  bealac 

Kjlcriniic  mcnsc  novembris. 


f'idinm.%  de  hi  ciiarle  (le  1193  de  Pbilippc-Augustc , 
oj  de  France,  concernant  les  franchises  accordées  aux 
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marchands  d'Ypros ,  dans  toute  Tetenduc  de  son  royaumf . 
et  de  la  conGrmation  de  cette  charte  par  Philippe-le-Bd 
en  1501.  —  Donné  sous  le  sceau  de  Jacques,  prévùt 
de  Icglise  do  Sl-Marlin  d'Ypres. 

Original ,  traces  du  sceau  de  Téfétiae  atfc 
contre-fccl  en  oirv  brune,  pcodant  • 
double  quene  de  parchemiq. 


CCXLIV. 

1305.  —  Fiiiles  ù  Ponloysc  on  Tan  de  grascc  mil  Irois  chcns  cl 
cbuinc  le  huilisnie  jour  del  moys  de  may. 

Lettres  de  non-préjudice  accordées  aux  villes  de  Fboilft 
par  Philippe,  comte  de  Thiette  et  de  Loretta,  tenant 
Tadministration  du  comté  de  Flandre,  pour  le  cas  oà, 
dans  le  traité  de  paix  a  négocier  entre  le  roi  de  France, 
dune  part,  et  le  comte  Robert  de  Flandre,  son  frère, 
lui  et  les  bonnes  villes  de  Flandre,  d*autre  part,  H 
serait  introduit  quelque  clause  contraire  à  leurs  usages  el 
coutumes  (ke  si  ens  on  traiiiet  de  le  pais  .*••  oiieime 
nouvielilie  advenist  encontre  les  dis  usages  ei  costumes  eCc.). 

Jean,  comte  de  \amur,  frère  de  Philippe  de  Thiette, 
confirme  ces  lettres  de  non-préjudice  en  apposant  son 
!»cel  à  coté  de  celui  de  son  frère. 

Orignal  y  muni  drs  scuaui  des  deni  eamlrs 
avec  contre-icci  en  cire  verte  el  brauc, 
pendant  à  double  queue  de  parcbcaiu 

TranM:rit  dans  te  ffiUcnhoek  f**  13  v". 
—  H»i<lenbjck  î'  510  ?•. 
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CCXLV. 

1805.  ~  Faites  cl  données  à  Poissi  en  lan  de  ^ce  mil  ccc  et 
chuinc  le  discnucfismc  jour  dou  mois  de  may. 

Letlres  par  lesquelles  Gérard,  sire  de  Sotteghem, 
Jean  de  Gavre,  sire  d'Escornay ,  et  Gérard  Li  Mors 
(  De  Moor) ,  sire  de  VVessinghem ,  chevalier ,  déclarent 
avoir  reçu  des  mains  de  M'*  Denys  dTpres,  écolâtre 
de  Cassel,  clerc,  François  Belle,  avoué,  et  Jacques  de 
lloutkerke,  conseiller  et  procureur  de  la  ville  d'Ypres, 
la  procuration  de  la  dite  ville,  pour  accepter,  en  son 
nom ,  le  traité  de  paix  conclu  en  septembre  4304 
devant  Lille,  entre  le  roi  de  France,  dune  part,  et  les 
fils  du  comte  Gui  de  Dampierre  et  le  pays  de  Flandre , 
d'autre  part.  —  La  procuration  de  la  ville  dTpres  se 
trouve  transcrite  dans  ce  récépissé:  elle  est  datée  de 
Fan  de  grâce  mil  trois  chens  et  chuinc  el  moys  des  may 
le  jour  St'Marc  Vevangeliste. 

Original,  muni  des  fceaax  de  cet  trois 
Seigneur! ,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 

Tranicrit  dam  le  mtîênhoek  r»  7î  r«. 
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CCXLVI. 

1305.  —  Donné  et  fait  h  Paris l'an  de  grâce  mil  trois  centd 

cinc  le  tiers  jour  de  juing. 

Déclaration  faite  par  maître  Denis  d'Ypres,  écolltre 
(!e  Casscl,  clerc,  François  Belle,  avoué,  et  Jacques  de 
lloulkerke,  conseiller,  procureurs  de  la  ville  d'Yprcs, 
approuvant  le  traité    de  paix  conclu   entre  le  roi  de 
France,  représenté  par  son  Gis  Louis,  comte  d'Evrcnx, 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  Aimé,  comte  de  Saioiet 
et  Jean,  comte  de  Dreux,  d'une  part,  et  les  fib  di 
comte  Gui  et  les  bonnes  villes  de  Flandre^  repréMttléi 
par  Jean,   seigneur   de  Kuyck,   Gérard,  seigneur  de 
Sotteghem  ,   Jean  de  Gavre ,  seigneur  d'Eseornai ,  4 
Gérard  De  Moor,   seigneur  de  Wessinghem,   d^utn 
part.  —  Ib  jurent  d'observer  tous  les  articles  de  la  dte 
paix  et  toutes  les  conventions  concernant  les  trêves»  bi 
otages  etc.  —  Ils  prendront  le  parti  du  roi  contre  iMi 
ceux  qui  enfreindront  ce  traité  ou  ne  robserveroot  pas 
dans  toute  son  étendue.  —  Les  évéques  de  Paris,  d'AmieM 
et  de  Lisieux,  présents  à  cette  déclaration,  y  appoicil 
leurs  sceaux.  —  Les  témoins  sont  H**  Etienne  de  Soyii , 
archidiacre  de  Bniges ,  Pierre  de  Belleperche  et  Pierre  de 
Latilli ,  chanoines  de  Paris ,  Guillaume  de  Chinac ,  ofiddl 
de  Paris,  Jean  Antoine,  chanoine  de  Peronne,  Simon 
de    Rambuisson,   chanoine  d'Orléans,   Ami  d*OriéaBS, 
(iiles  de  Rémi  et  Jacques  de  Jaseigne,  notaires  publies 
de  Tautorité  de  Rome. 

Espédition  orisinilc  fur  pirchenin ,  msaic 
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du  paraphe  des  troit  notaires  apottoliquet 
•UfDommëf.  —  Le  sceau,  qui  pendait  A 
une  simple  bande  de  parchemin,  a  été 
arraché. 


Transcrit  danf  le  ff^iflenboek  f*  75  r«. 


CCXLVII. 

1S06.  —  Dit  et  pronunchië  Tan  de  grâce  mil  trois  centz  et  siis 

le  vigile  de  le  Pentecousle. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Robert  de  Béthune , 
comte  de  Flandre,  au  sujet  d'un  débat  existant  entre 
les  magistrats  dTpres,  d*une  part,  et  les  Templiers, 
d'autre  part.  —  Ces  derniers ,  se  basant  sur  leurs  pri?i- 
l^s  et  franchises  d'exactions ,  d'expédition  et  de  taille , 
refusaient  de  payer  leur  part  de  contributions  pour  les 
dépenses  faites,  pendant  la  dernière  guerre,  pour  la 
conserîation  de  la  ville  dTpres  et  de  la  terre  du  Temple. 
—  Le  comte  décide  que,  ces  dépenses  ayant  été  faites 
aussi  bien  dans  Fintérét  de  la  terre  du  Temple  que  dans 
Fintérét  de  la  ville,  les  Templiers  sont  tenus  de  payer 
leur  quote-part  dans  cette  dépense.  —  Ces  deniers  seront 
levés  sur  la  terre  du  Temple  non  par  le  magistrat  d'Ypres, 
mais  par  le  maître  des  Templiers  qui  les  remettra  à  qui 
de  droit.  —  Le  tout  sans  préjudice  pour  les  privilèges 
et  franchises  de  l'une  et  de  lautre  partie. 

Original,  muni  du  iceau  du  comte  avec 
contre-fcel  en  cire  brune,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  Gelutcêtibotk  f«  173  |o. 

2tJ 
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CCXLVIII. 

1X00.  —  Fcto:;  et  données  îi  Yprc  le  lundi  après  le  nativilé  saint 
Jclian-Daptistc  en  Tan  de  grâce  mil  trois  ccnU  et  siis. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Robert  de  Béthune, 
comte  de  Flandre ,  au  sujet  de  la  part  de  contribatkms 
à  payer  par  les  Templiers.  —  En  remplacement  des 
quatre  mille  livres  que  ces  chevaliers  devaient  payer  pour 
leur  part  dans  les  deniers  dûs  au  roi  de  Franee,  ci 
dans  les  dépenses  faites  pendant  la  dernière  guerre ,  fls 
payeront  pendant  sept  années  les  accises  telles  qa*eDtt 
sont  établies  aujourd'hui  dans  la  ville  dTpres.  —  Pendait 
ces  sept  années  Taccise ,  telle  qu'elle  est  établie  aajourdluii, 
ne  pourra  être  ni  diminuée,  ni  augmentée,  ni  abolie  sans 
le  consentement  du  comte.  —  11  prend  celte  dfriiien 
dans  rinlérét  de  la  paix  et  sans  préjudice  pour  les  privi- 
lt*ges  et  franchises  des  deux  parties. 

Original,  toMu  du  eonte  iTee  noBtnund 
en  cire  brune ,  pendent  à  deuWe 
de  ptrahemûu 

TranKril  dam  le  Gtiitwenbo^  ^  175  r*. 
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CCXLIX. 


1306.  "  Fetcs  cl  données  à  Yprc  le  lundi  après  le  nativité  saint 
Jolian-D»ptiste  en  Tan  de  grâce  mil  trois  centt  et  siis. 

r.harti*  <lu  même  contenu  que  le  N"  précédent. 

Original,  tceau  du  comte  «Tec  coatre*fcel 
en  cire  brune ,  pendant  à  double  queue 
de  parohemio. 


CCL. 


IS06.  —  Datuni  anno  Domini  millcsimo  Iricenlesimo  sexto  feria 
quarta  post  assuniplioncni  beatae  Mariae  Virginis. 

Vidimus  de  la  charte  de  12-27  (1228  n.  s,),  de 
r.ibbesse  de  Messine,  fixant  le  droit  de  tonlieu  des 
diverses  marchandises  apportées  à  la  foire  de  Messine. 
(Voir  le  ^'•  \LII.)  —  Donné  sous  le  sceau  de  Jean, 
prévôt  do  IVi;lisc  <lc  Si-Martin  d'Ypres. 

Original;  le  sceau,  qui  pendait  i  double 
(|neuc  (le  parchemin,  e«t  entièrement 
brisé. 
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CCLI. 

1307.  —  Datum  pcr  manum  nosiram  apud  Lanrecost  scenndo  die 
fcbruarii  anno  rcgni  noslri  triccsimo  quinto. 

Edouard  V ,  roi  d'Angleterre  etc.  —  Fidimuê  eonâh 
matoire  de  la  charte  de  12S9  de  Henri  III,  son  père, 
roi  d'Angleterre  etc.  renouvelant  les  privilèges  aeeordéi 
aux  marchands  d'Ypres  dans  toute  Fétendue  de 
royaume.  (Voir  les  N**"  LU  et  Cil.) 

Origiuil  lar  parchemÎD,  miui  da 
roi  d^Angleterre  en  cira  verte,  i 
dei  deux  côlét,  pendant  â  dei 
soie  rouge  et  verte. 


CCLII. 


1107.  —  Faîtos  à  Ypros  cii  la  cambre  des  édievins  en  l'an 

de  (;racc  mil  ccc  et  sect  le  mardi  après  roclavc  des  apostde$ 
Sl-Pierre  et  St-Pol. 


Adhésion  des  échevins  d*Ypres ,  au  traité  de  paix  eonchi 
entre  le  roi  de  France ,  d'une  part ,  et  Robert  de  Béthiiiie, 
bcs  frères  et  les  bonnes  villes  de  Flandre,  d'autre  part. 

Les  commissaires  délégués  par  le  roi  de  France  poor 
recevoir  le  serment  des  habitants  d'Ypres  sont;  Jean  de 
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Saint-Aubert ,  chanoine  de  Tournai;  Amis  d'Orléans, 
chanoine  d'Orléans  ,  et  le  bailli  de  Vermandois.  —  Avant 
de  déliîrer  Tacte  de  leur  prestation  de  serment,  les 
echcvins  protestent  contre  deux  points  du  traité  de  paix  : 
Ils  prétendent  ne  pouvoir  être  obligées  à  contribuer  au 
payement  des  300,000  livres  exigés  par  le  roi  pour  le 
rachat  des  personnes  de  Bruges  et  du  territoire  du  Franc 
qui  devaient  être  exilées;  ils  exigent  que  toutes  les  grâces, 
mutations  et  indulgences,  accordées  antérieurement  par 
le  roi ,  soient  maintenues.  —  Ils  ne  prêteront  serment 
qu'après  que  les  commissaires  du  roi  leur  auront  délivré 
acte  de  leur  protestation.  —  Cette  déclaration  leur  est 
donnée  par  les  dits  commissaires.  —  Suit  l'acte  de  presta- 
tion de  serment  des  échevins.  —  Cette  cérémonie  se 
passe  en  présence  de  Robert ,  comte  de  Flandre  ;  Robert , 
son  61s;  Guillaume  de  Nivelle,  Guillaume  Le  Poison  et 
Jean  Le  Bouc,  chevaliers;  M'^  Pierre  Mulet,  prévôt 
de  Bethune;  M^  Gérard  de  Ferlin,  prévôt  de  St-Pierre 
de  Douai;  monseigneur  Jean  Le  Poison,  chevalier,  bailli 
d'Yprcs,  l'avoué,  les  échevins  etc. 

Copie  sur  parchemin,  écritare  de  Tépoque. 


CCLIII. 

1107.  —  Acia  sunl  hacc  in  caméra  scabînofum  de  Ipra  anno 
nativitalis  niillosimo  Ireconlcsimo  scplimo,  indictionc  quinta, 
mcDsc  julii,  ejusdeni  mciisis  die  duodecima. 

Déclaration  de  la  protestation   dont  il   est  parlé  au 
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N°  précédent,  délivrée  aux  échevins  dTpres  par  les 
commissaires  susdits  du  roi  de  France.  —  Les  dent 
notaires  qui  instrumentent  en  cette  aiïairc  sont  Jaeolm 
ih  Flrtule  et  Evenus  de  Sancto  Nicam^ 

Original  rar  parchemîo,  muni  du  paraphe 
dei  deoi  notaires  aanaeaUiwBéi. 


CCLIV. 

1307.  —  Données  h  Ypres  en  fuii  de  {^raco  m  ccc  et  sccl  le  mcrkedi 
devant  le  jour  Nostrc  Dame  cl  mois  de  septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Cbercalt,  marchand  de 
Florence,  receveur  du  roi  de  France  pour  la  Flandre, 
reconnait  avoir  reçu  de  ceux  dTpres  la  somme  de  170(1 
livres ,  en  déduction  des  sommes  dues  au  roi  confor- 
mément au  traité  de  paix.  —  Il  déclare  qu'il  a  reça 
le  grand  florin  à  le  moche  à  raison  de  soixante-sepi 
sous  la  pièce. 

Copie,  voriluro  de  l*tipoqnc,  tranacrile  mt 
lin  lonj  rouleau  de  parchemia. 
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CCLV. 

JS07.  —  Données  à  Conrlray  Tan  de  grâce  mil  trois  cenlz  ci  sept , 

le  samedi  après  le  Saint-Leurens. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre ,  informe  Favoiié  et  les  échevins  de  la  yille  d'Ypres 
que  pour  les  cent  mille  livres  parisis  qui  doivent  être  payées 
au  roi  de  France,  à  la  fête  de  la  Toussaint  prochaine, 
conformément  au  traité  de  paix^  il  les  impose  de  huit 
mille  et  cent  livres  pour  leur  quote-part;  il  les  prie  de 
faire  en  sorte  que  ces  deniers  soient  prêts  pour  le  jour 
fixé,  et  leur  rappelle  qu'ils  auront  à  payer  semblable 
somme  pour  la  fête  de  Pâques  prochaine. 

Original,  iceau  da  comte  atec  oontr«-foel 
en  cire  branci  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 

Transcrit  dam  le  Boodenbotk  f^  311  r». 


CCLVI. 


IS07.  —  Daiuni  apud  Ponlis  die  xi  septembris,  anno  Domini  m*  ccc« 

septimo. 

Lettre  de  Philippe-le-Del,  roi  de  France,  à  son  bailli 
d'Amiens.  —  Les  échcvins  et  bourgeois  de  la  ville  dTpres 
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se  sont  plaints  au  roi  de  ce  que,  eontraiFcroent  i  leurs 
franchises,  on  avait  exigé  d*eux,  a  Bapaumes,  les  droits 
de  tonlieu  pour  le  vin  et  autres  marchandises  Tenant  de 
la  Bour(];ogne,  et  que,  sur  leur  refus,  on  avait  mis 
arrêt  sur  ces  marchandises.  —  Le  roi  ordonne  â  soe 
bailli  susdit  d'informer  cette  affaire  et  de  faire  rellcher 
immédiatement  les  marchandises  saisies. 


Original,   leeia  da   roi   do  Frane  nm 
oontre-ieel  en  pâte  bltadie, 
une  bande  de  parehemin. 


CCLVII. 

]  107.  —  Données  à  Yprcs  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  seet  »  lendeaiia 
du  jour  St-Symon  et  Sl-Judc  el  mois  d'octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercalt,  reeevear  da 
roi,  reconnait  avoir  reçu  de  ceux  dTpres  la  sonne 
de  1500  livres,  en  déduction  des  sommes  daes  au  rai 
conformément  au  traité  de  paix. 


Copie,  écritore  de  Tépoqne, 
no  long  rooleaa  de  parelMaiw. 
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CCLVIII. 

1807.  —  Donnée  à  Ypros  en  l'an  de  grâce  m  ccc  cl  scel  lendemain 
du  jour  St-Martin  el  mois  de  novembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercalt,  receveur  du 
roi ,  pour  la  Flandre ,  reconnaît  avoir  reçu  de  ceux 
dTpres  la  somme  de  216  livres  4  sous,  m  deniers 
d'or  roUdt  gros  a  le  moche,  en  déduetiou  des  sommes 
dues  au  roi  conformânent  au  traité  de  paix. 

CopMy  éorîlare  de  l'époque,  Irantcrite  taf 
un  loof  rovleio  4e  perelieiai». 


ceux. 

JS07.  —  Actum  in  parlamento  noslro  die  veneris  post  hyemale 
fcstum  sancti  Martini  anno  Domini  %^  ccc<»  septimo. 

Lettres  par  lesquelles  Pbilippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
fait  connaître  que,  des  difficultés  étant  survies  au  sujet 
de  Tarrestation  des  marchandises  de  quatre  bourgeois 
d*Ypres  par  les  préposés  du  tonlieu  de  Bapaame,  il  a 
fait  examiner  Taffaire,  et  qu'il  a  été  décidé  par  son 
conseil  que  les  deux  parties  auront  à  s'expliquer  devant 
son  parlement. 

Origioal,  sceau  du  roi  de  France  avec 
contre- icel  en  pâte  blanche,  pendant  à 
une  bande  de  ptrobemin. 

27 
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CCLX. 

1S07.  —  Aclum  Parisiis  in  parlamento  noslro  die  mcrcnrii  posi 
fcstum  beati  Nicolai  hyemalis,  anno  Domini  m*  gcg*  scptimo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel,  roi  de  Fruiee, 
fait  connaître  qu*au  sujet  de  Tarrestation  des  marchaiidisci 
des  bourgeois  d'Ypres  à  Bapaume ,  la  comtesse  d'Artois, 
Mathilde ,  avait  demandé  que  Taffaire  fut  portée  dotant  si 
juridiction  ;  les  bourgeois  d'Ypres ,  au  contraire  »  tfaieik 
demandés  qu'elle  fut  portée  devant  la  juridiction  dn  roi. 
—  Après  avoir  ouï  son  conseil,  il  décide  que  la  con- 
naissance et  le  jugement  de  cette  affaire  lui  appartiennent. 


Original,  fOMu  du  roi  da  Wïïwaùê  IMO 
oontre-icel  en  pâte  Matîhir,  psadmlà 
ano  btnde  de  pardiemiB.  (L«  mw  brM.) 


CCLXl. 

1307  (1S08  n.  s.)*  —  L'an  de  gracc  mil  trois  cens  et  sqtt  le  mardi 

après  la  sainct  Pierre  cd  février. 

FidimuB  de  la  charte  de  4301,  de  Philippe-k-Bd, 
roi  de  France,  concernant  le  droit  dissue  que  doivent 
payer  les  bourgeois  d*Ypres  qui  abandonnent  Téclievinage 
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pour  aller  se  Gxer  ailleurs.  —  Donné  sous  le  sceau  de 
Guillaume  Thibout,  garde  de  la  prévoté  de  Paris.  (Voir 
le  N»  CCXXI.) 

Boodenboek  ^  347  y\ 


CCLXII. 

1109»  —  Données  Tan  de  grâce  m  ccc  cl  noef  le  quart  jour  d'avril. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercall,  receveur  du 
roi  de  France  pour  la  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu 
de  ceux  d*Ypres,  la  somme  de  5184  livres,  11  sous, 
2  deniers  parisis  bonne  et  forte  monnaie  ^  en  déduction 
des  sommes  dues  au  roi ,  conformément  au  traité  de  paix. 

Copie ,  écrilare  de  Tépoqne ,  trantcrito  sur 
un  long  rouleaa  de  parchemin. 


CCLXIII. 


1309.  —  Donnto  cl  faites  à  Paris  el  mois  d'avril  en  Tan  de  grasce 

mil  ccc  cl  noef. 


Lettres  par    lesquelles    Robert   de  Bétbune,   comte 
de  Flandre,  les  délégués  des  villes  de  Gand,  des  francs 
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métiers  de  Bruges ,  du  Franc  ,  d*Ypres  ,  Courlnî , 
Bergues,  Bourbourg,  Gravelines,  Nieuport,  Damme, 
Fnrnes,  Audenarde,  Cassel,  Tbonrout,  ArdenboDrjg, 
Dixmude  ,  Popcringhe ,  Blankenberghe  ,  Duoquerkc , 
Houque  et  Lemue  (?);  les  seigneurs  Jean  duc  de  BrabaoU 
Jean  comte  de  Namur,  Guillaume  de  Flandre  seigneur 
de  Nesie,  Louis  comte  de  Ne?ers,  Robert  son  frère, 
fils  de  Robert  de  Béthune,  et  Jean  de  Gavre  seigneur 
d'Escornai ,  approuvent  et  jurent,  sur  les  saintes  Évangiles, 
de  tenir  et  de  faire  tenir  le  traité  de  paix  d*Alhies, 
conclu  entre  le  roi  de  France  et  les  dits  comte  et 
villes  de  Flandre.  —  Ils  s'opposeront  à  quiconque 
cherchera  à  violer  le  dit  traité,  et  le  considéreront 
comme  ennemi.  —  Tous  les  baillis,  prévôts,  chanceliers, 
conseillers  et  tous  les  autres  oiBciaux  nommés  oa  a 
nommer,  seront  tenus  de  prêter  le  même  sermeoL 
—  Ils  appellent  Texcommunication  sur  ceux  qui  agiront 
contrairement  audit  traité  de  paix  et  les  eensares 
ecclésiastiques  ne  pourront  être  levées  qu'à  la  prière 
du  roi.  (Voir  le  ^•»  CCLII.) 

Copie  fur  nn  rouleao  de  parchamia ,  éeriCwc 
de  l*époqae. 


CCLXIV. 

1209.  —  Faites  cl  (lonn>es  .'i  Paris  le  lundi  après  le  jour  dcl 
Aric^ncion  Tan  do  t?racc  mil  iroys  cens  cl  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Robcit  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  déclare  qu'aussitôt  que  les  villes  de  Lille  ei 


tis 

e  Douai,  ainsi  que  Imira  ehltelleDies  seront  rentrées 
mains,  il  les  fera  eontribner  dans  les  eharges 
n        s  de  Flandre  eomme  toutes  les  antres  vilfts. 


OrifiMl,  mai  do  petit  toM»  d«  oooiU  ta 
eîra  Jmm,  peadint  à  mm  buds  do 


Trtiucrit  daot  le  ff^iUmhmk  ^  10  v*. 
—  ftoodtmêoek  ^  S47  r«. 


CCLXV. 


109.  —  Données  à  Paris  le  diziesmo  Jour  de  may ,  Tan  de  graco 

mil  trois  oenz  et  neuf. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  Franee, 

llnstante  supplication  du  comte  de  Flandre,  et  Jean 

de  Brabant,  de  Guillaume  de   Flandres,  seigneur 

Nesles ,  de  Jean  com  te  de  Namor ,  frère  dndit  comte 

e  Flandre,  de  Louis  de  Nefcrs,  de  Robert,  fils  du 

I    te  de  Flandre ,  et  des  déliés  des  villes  de  Flandre 

ionnées  au  N*  CCLXIII ,  accorde  les  grâces  suifantes 

I  sèment  an  traité  de  paix  d'Atbies ,  mais  soos 

I    lition  que  par  cette  libéralité  il  n*entend  rien  cbai^ier  ni 

>  au  traité  précité  :  —  Il  pardonne  toutes  les  offenses 

6     ires  ou  postérieures  à  ce  traité.  *-  Il  permet  de 

jtr  la  moitié  de  h  rente  de  20,000  lif  res  et  ajourne 

IX  ans  le  moment  où  Tautre  moitié  sera  assise.  — 

Tortifications  des  filles  de  Gand,  d*ypres,  de  Douai, 
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de  Lille  ne  seront  pas  démolies  immédiatement, 
si  dans  la  suite  le  roi  jugeait  néoessaire  de  les  bat 
abatttre ,  il  en  pré? iendra  le  comte  et  les  villes,  qui  auroil 
alors  à  se  conformer  audit  traité  :  cette  faveur  ue  s*éteod 
pas  aux  fortiGcations  de  la  ville  de  Bruges.  <—  Il  reoonee 
à  réclamer  d'autres  garanties  que  celles  mentionnées  dans 
ledit  traité  de  paix,  mais  chaque  bailli,  prévôt,  ehan- 
celier,  conseiller  ou  autre  oCBcial  an  serrée  du  eoole 
ou  à  nommer  par  lui  ou  par  ses  successeurs,  devra  prêter 
serment,  sur  les  évangiles,  d'observer  toutes  les  pres- 
criptions de  ladite  paix.  —  Il  renonce  à  percevoir  les 
dimes,  rentes,  subventions  et  autres  charges  imposées 
du  temps  qu'il  était  en  possession  du  comté  de  Flandre. 
—  11  accorde  un  délai  pour  payer  les  sommes  arriérées 
qui  lui  sont  dues. 

Original,  mani  da  soeaa  dn  roî  de  Pi 
•TM  oontra-fcel  en  pâte  blaaehe, 
à  douUe  queue  de  perahemin. 

Tranicril  dtni  le  fViîîenho9h  P>  SO  et  iuït. 


CCLXVI. 

It09.  —  Aclum  Parisiis  x«  die  mati  anno  Domini  miUesimo  €cC 

nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel,  roi  de  France, 
fait  connaître  que ,  nonobstant  les  lettres  de  grâee  qoll 
vient  d'accorder,  l'ancien  traité  de  paix  conclu  entre  son 
père  Pbilippc-le-llardi  d'une  part  et  le  comte  et  le  pajs 
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Flandre  d'aotre  part,  doit  être  observé  dans  toute 
«  teneur ,  sauf  pour  les  articles  modifiés  par  le  dernier 
raité  de  paix  conclu  entre  lui  et  le  comte  de  Flandre. 

OrîgliiÉl,  mnoi  da  feeta  da  roi  de  Frtnoe 
iTee  eontre-foel  en  p&te  blanoho  ,  peadant 
à  double  qneae  de  parofaemin» 

Tranicrit  dans  le  H^itlêtiboêh  ^  76  r«. 


CCLXVII. 

IS09.  ^  Actum  Parisiis  die  décima  maii  anno  Domini  m«cgc«  nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel  déclare  que  le 

e        Flandre,  ses  frères  et  les  bonnes  villes  de 

I  s'étant  soumis  volontairement  à  Texcommunication 

lans  le  cas  où  ils  enfreindraient  le  traité  de  paix  d'Athies , 

;t  de  telle  manière  que  les  censures  ecclésiastiques  ne 

ur raient  être  levées  qu'à  la  demande  du  roi ,  il  Tentend 
cependant  de  telle  manière  que,  si  quelques  personnes 
solées  ou  quelques  villes  venaient  à  rompre  ledit  traité  de 
)aix,  rexcommunication  ne  s'étendrait  qu'aux  individus 
:oupables  ou  aux  villes  rebelles ,  et  non  pas  à  la  généralité. 

Original,  muni  du  leeau  du  roi  de  France 
a? ec  coutre-icel  en  pâte  blanche,  pendant 
i  double  queue  de  parchemin. 

Trtofcrit  danf  le  fFilfeiAo^k  ^  76  r«. 
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CCLXVIH. 


1809.  —  Actum  Parisiis  xii*  die  maii,  anno  Domini  millcsimo  occ* 

nono. 

Lettres  par  lesquelles  Pbilippe-le-Bel ,  roi  de  Franee, 
ordonne  aux  curateurs  et  surintendants  des  biens  des 
Templiers  en  Flandre ,  de  payer  aux  Yprois  les  sommes 
que  ces  chevaliers  leur  étaient  redefables.  —  Ces  sommes 
seront  prises  sur  les  biens  desdits  chevaliers. 

Original  9  ice«a  da  roi  do  Fraoeo  me 
contra  ecel  on  pAlo  W—oho^  psadMl  i 
ano  btndo  do  porehoaÛB.  (La 
partio  briaé.) 

Traoïcrit  dam  lo  Gtluwnthoêk  f*  175  ?•• 


CCLXIX. 

1S09«  —  Faites  CD  i*an  de  grâce  m  ccc  cl  nuef  le  Jour  de  le 

MagUalaîne. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Flandre,  comte  de 
Namur  déclare  que  les  écbevins,  le  conseil  et  tonte  la 
commune  d'Ypres  lui  ont  prêté  six  cents  deniers  d'or. 
—  Il  promet  de  leur  rendre  celte  somme  au  jour  de 
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la  St-André  prochaine,  et  leur  donne  en  garantie  ses 
droits  sur  le  tonlieu  de  Damme  et  sur  toutes  les  rentes 
et  revenus  de  sa  ville  de  L'Ecluse. 

Original,  sceau  du  conte  aiec  contre-fcel 
en  cire  Terfe,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


CCLXX. 


1S09*  —  Aclum  Parisiis  die  mcrcurii  post  Assumptioncm  bMtac 

Virginis  anno  Doinini  w  ccc<>  nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
accorde  aux  bourgeois  d'Ypres,  dont  les  marchandises 
ont  été  saisies  à  Bapaume,  une  année  de  prolongation 
pour  plaider  leur  différend  devant  le  parlement.  (Voir 
les  N**  CCLIX  et  CCLX,) 

Original,  iceau  du  roi  de  France  a?eo 
contre-acel  en  pâte  blanche,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin.  (Le  iceau  en 

partie  brité.) 
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CCLXXI. 

1109.  -  Datum  Parisiis  die  xxvi  oclobris  anno  Domini  millesimo 

CGC*  nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel  informe  les  gardiens 
des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  que,  d'après  ki 
privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs  et  confirméi 
par  lui,  les  marchands  dTpres  ne  peuvent  pas  étie 
arrêtés  pour  les  dettes  du  comte  de  Flandre.  —  Quelques 
marchands  de  cette  ville  ayant  été  arrêtés  à  la  demande 
de  Gérard  Alodier  de  Florence,  le  roi  ordonne  de  la 
mettre  immédiatement  en  liberté  et  de  leur  rendre  leois 
marchandises  saisies,  sans  aucun  frais. 


Original,  iceta  du  roi  do  Fraaoi  tnm 
conireicel  en  pâto  bboeho, 
une  btnde  de  perchemin.  (L« 
partie  brifé.) 


CCLXXII. 


1800.  —  Datum  apud  novum  mcrcaium  xix  die  novembris 

Domini  .m<*  ccc*  nono. 

Lclircs  par  lesquelles  Philippc-lc-Bcl ,  roi  de  Franee, 
ortionnc  aux  çardicns  des  foires  de  Champagne  et  de 
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lirif,   (le  faire  cilcr  devant  son   parlement  à   Paris  les 
marcliands  Yprois  arrêtés  avec  leurs  marchandises,  et 
dy  faire  citer  également  Gérard  Alodier  de  Florence,  à 
la   prière  duquel  ces  arrestations  avaient  été  faites. 


Fidimuê  donné  tout  le  ecel  des  gardef  dei 
foires  saMlits,  t?ec  oonlre-tcel  eo  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin* 


ccLXxin. 

ItM.  —  Donniks  en  Tan  de  grâce  mil  trois  ccnz  cl  nuef  au  mois 

de  décembre. 

Lettres  d*Ourris  de  Noiex  chevalier  et  de  Jean  de 
Vannoise,  (;ardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie, 
aux  échevins  d'Vpres.  —  Comme  représailles  de  Tarres- 
lation  des  marchands  dTpres  aux  foires  susdites  (Voir 
les  >''  CCLXXI  et  CCLXXII)  les  échevins  avaient  fait 
«saisir  à  Vpres  l'argent  destiné  au  payement  de  plusieurs 
créances  dues  aux  sociétés  de  commerçants ,  connues 
sous  les  noms  des  Bardez^  des  Peruches,  des  Cercles^ 
de  CEspine  et  des  Portmaires  de  Florence  j  les  gardes  des 
foires  prient  les  échevins  de  vouloir  bien  se  dessaisir  de 
cet  arrêt,  et  les  engagent  à  se  présenter  devant  eux, 
soit  en  personne  soit  par  délégation,  pour  leur  exposer 
les  motifs,  leur  promettant  bonne  et  prompte  justice. 

Original,  muni  du  acean  en  cire  brnne  des 
diU  gardes,  pendant  à  une  bande  do 
patchemin. 
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CCLXXIV. 


1S09.  —  Données  à  Paris  Tan  de  grâce  mil  trois  ccnz  et  nnrf. 


Leltres  de  Gui ,  doyen  de  Peronne ,  aux  maisl      I 
le  parlement  de  Paris.  —  Il  les  informe  qu'il  a  été 
ainsi  que  Guillaume  de  Hangest  »  pour  faire  a 
concernant  le  différend  existant  entre  la  comtes         i 
d*une  part  et  les  marchands  d'Ypres ,  Guiliaui 
Lotin  Paulin ,  Guillaume  de  Lampernesse  et  J    a  Wa 
d'autre  part,  au  sujet  du  payement  du  toni    i  de 
me.  (  Voir  les  N-  CCLIX ,  CCLX  et  CCLXX.) 

Original  «  muni  du  icoau  du  éojtn  et 
Peronne  en  cire  verte  |  pmdint  à  mb 
bande  de  parchemin. 


CCLXX  V. 


1309.  —  C  ost  lc^  orilonanccs  dou  roy  de  France  faites  Tan  de  gme 

mil  trois  cent  et  niicf. 


Ordonnance  de  Pliilippc-le-Bel ,  roi  de  France,  eon- 
ccriisnl  la  manière  de  procéder  au  parlement  de  Paris. 

Pclit  rouleau  de  parclicmin  ^  ccritnre  de 

IVpoqnc. 


m 


CCLXXVI. 


S;ins  (laie  mais  wrs  1300,  en  français'. 


Plaintes  articulées  par  les  cchevios  de  la  fille  d'Ypres 
contre  Jean  de  Maninghem ,  bailli  d'Ypres  et  ses  sergents, 
pour  cause  d'arrestation  illégale  en  la  personne  de  Michel 
de  March,  bourgeois  d'Ypres. 

Rouleau  de  parcheinio,  écriture  do  Tépoquc. 


CCLXXVII. 


1800  (ISIO  n.  s.).  —  Escript  le  lundi  devant  le  jour  St-Picrre  en 

février. 


Lettres  des  échevins  d'Ypres  à  Ourris  de  Noiex , 
chevalier,  et  Jean  de  Vanoise  gardes  des  foires  de 
Champagne  et  de  Brie.  —  Réponse  à  la  lettre  mentionnée 
au  >•  CCLXXIII.  —  Ils  déclarent  qu'ils  n'ont  faite  aucune 
arrestation  sur  les  sommes  revenant  aux  marchands  de 
Florence  ;  ceux  qui  leur  ont  fait  ce  rapport  ont  esparegniet 
(le  dire  la  vérité. 

Original  sur  parchemin ,  muni  du  sceau  de 
la  Yille,  en  placard. 
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CCLXXVIII. 

1800  (1310  n.  s.).  —  Donne  en  Tau  de  ^race  nnil  trois  conz  r: 

nuef  au  mois  de  février. 

Lettres  d'Ourris  de  Noiex ,  chevalier,  et  Jean  de  Van- 
noise  ,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie ,  au 
échevins  d'Ypres.  —  Ils  les  informent  que,  nonobstant  lei 
dénégations  contenues  dans  leur  lettre  (N*  CCE<XXVI1), 
on  leur  a  fait  de  nouveau  rapport  de  l'arrestation  da 
créances  des  marchands  de  Florence ,  montant  à  2O|000 
livres.  —  Ils  les  prient  en  conséquence  de  se  dessaiv 
de  cet  arrêt  etc. 

Orî<;ina1,  muni  dn  tcean  dei  gardai  du 
foiret  de  Champagne  et  de  Irie,  peadul 
à  une  baoJc  de  parcheniia. 


CCLXXIX. 


SaUh  (laie  . 


Lettres  des  cclievins  d'Ypres  aux  gardes  des  foires 
de  r.hauipagnc  et  de  Brie.  —  Ucponse  au  N*  précédent. 
—  Ils  protestent  de  nouveau  qu'ils  n*ont  fait  aucune 
ai  restation  de  deniers  rcvcnanlaux  marchands  de  Florence. 

0ri«;ifial  sur  parclicmiu,  inuoi  du  aecaa  de 
1.1  vilt«,cu  placardy  pre*r|ue  enlîcreneni 
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CCLXXX. 


It09  (ISIO  n.  ••)•  —  Faites  à  Ruplemonde  le  lundi  devant  le 
Pasquc  florie  Tan  de  grâce  mil  trois  centz  et  nnef. 

Lettres  de  Robert  de  Béthone,  eomte  de  Flandre, 
à  Jean  de  Maninghem ,  bailli  dTpres .  —  Une  eontestation 
s'ëtant  âefée  entre  Fabbesse  et  le  eoof ent  de  Hesiinet 
d'âne  part  et  les  échefins  de  la  tUle  dTpres  d'antre  part  « 
an  sujet  d*an  droit  de  passage  qoe  la  A*te  abbesse  pré- 
tendait le?er  sur  les  marcbandises  allant  de  Wameton 
i  Ypres;  les  deux  parties  a'en  sont  rapportées  i  la 
déeiûon  arbitrale  dn  eomte.  —  Celui-ei  ordonne  i  son 
bailli  d'examiner  les  raisons  alliées  par  Tabbesse»  repré- 
sentée par  Daniel  de  le  Donne,  ebefalier,  et  Amoold 
de  Sinpgrete,  et  celles  des  écbe?ins  représenta  par 
André  Broederlam  et  François  Belle ,  et  de  loi  en  CÎire 
rapport  aGn  qu'il  puisse  prononcer  avec  connaissance  de 
cause. 

Original,  orani  dn  petit  aesav  dn  oomie, 
pendant  à  une  bande  de  pardMnin. 
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CCLXXXI. 


1809  (ISIO  n.  8.)«  —  Datum  anno  Domini  k*  ccc*  nono  diejoris 

festi  beati  Vincentii. 


Lettres  par  lesquelles  logelram,  évéque  de  h  Moriiie, 
approuve  toutes  les  acquisitions  faites  jusqu'à  ce  joor 
par  la  confrérie  de  St-Nicolas ,  dTpres ,  ainsi  que  eda 
qu'elle  pourra  faire  dans  la  suite  d'une  manière  équitable 
et  du  consentement  du  comte. 


Orignal,  mimi  do  toarn  do  révéqpn  nm 
contf^^ott  Ml  oifB   fwlOy 
double  qnena  de  pmheotfaa 


Transcrit  dam  le  GMiuwmboek  f"  157  ?•. 


CCLXXXIl. 

1810.  —  Donne  lan  de  grâce  mil  trois  cens  et  diis  cl  moisd^anil. 

Lettres  d*Ourris  de  Noiex ,  chevalier ,  et  Jean  de 
Vannoise  aux  écbevins  d'Ypres.  —  Même  contenu  que 
les  N'-  CCLXXIII  et  CCLXXVIII.  —  Malgré  ies 
protestations  des  échcvins,  les  marchands  de  Florence 
soutiennent  leur  dire  et  offrent  de  le  prouver  devant 
les  dits  {gardes  des  foires.  —  Ceux-ci  prient  donc  les 
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€cbe?iiis  d'eDfoyer  un  de  leurs  daignés,  i  dâtot  de 
quoi  ils  se  verraient  obligés  dlnterdire  aux  marehands 
d'Ypres  les  foires  et  les  terres  de  Champagne. 

Orif  îmI  for  pirdwmUi ,  k  tewa  cil  p«rda. 


CCLXXXIII. 


(Sans  date). 


Lettres  des  échevins  d*Ypres  aux  gardes  des  foires 
de  Champagne  et  de  Brie.  —  Même  eontenu  que  les 
N*  CCLXXVIl  et  CCLXXIX.  ~  Ils  protestent  eneore 
qu'aucune  arrestation  n*a  été  faite ,  et  informent  les  gardes 
susdits  quik  enverront  leurs  dâ^és  pour  se  justifia* 
devant  eux. 

OrigiMl,  oMni  àm  tem  éa  la  tfllafapyB 
que  Mr  la  parotaniB  f  ] 


CCLXXXIV. 


ItlO.  —  Faites  et  donné  Tan  de  graea  mil  ccc  eC  diis  le  aepCleame 

jour  de  mai. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercalti  receveur  du 
roi ,  en  Flandre ,  reconnaît  avoir  reçu  de  ceux  dYpres  » 
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la  somme  de  40 j8  livres,  8  sous ,  0  deniers  parisis  boone 
vi  forte  monnaie ,  en  déduclion  des  sommes  daes  au  roi 
conformément  au  traité  de  paix. 


Copio,  écriture  de  l'époquo,  tmieritoiv 
uo  long  roaleau  de  perdramia. 


CCLXXXV. 

1310.  —  Âctum  apud  Monccllum  prope  pontem  S.  MaTPiirie  dk 
secunda  juniî  anno  Domini  miUesimo  troccnCeaimo  dedmo. 

Lettres  de  Philippelc-Bel ,  roi  de  France ,  aax  garda 
des  foires  de  Champagne.  —  Il  leur  ordonne  de  dter 
devant  son  parlement,  à  Paris,  les  marchands  dYpm 
arrêtés  avec  leurs  marchandises  pour  cause  des  dettei 
du  comte  de  Flandre,  d'y  citer  aussi  le  comte  de  Flandre 
ou  son  délégué ,  ainsi  que  le  marchand  Florentin  Gérud 
Allodier ,  à  la  requête  duquel  cette  arrestation  a  été  faite. 

OrigLwd,  iceta   da  reî  de  F 
contre*fcel  eo  plie  blenche, 
uno  btnde  de  parchemin* 


2î'7 


CCLXXXVI. 

1 SIO.  —  Donné  l'an  de  gracc  mil  trois  ccnz  et  dis  au  mois  de  julng. 

JugcmoDt  rendu  par  les  gardes  des  foires  de  Cbampagae 
et  de  Brie,  Ourris  de  Noiex,  chevalier,  et  Jean  de 
Vannoise,  dans  Taffaire  de  larrestation  des  marchands 
d*Ypres,  pour  cause  des  dettes  du  comte  de  Flandre, 
et  ce  à  la  requête  de  Gérard  Allodier  créancier  du  comte 
pour  une  somme  de  12,000  livres  parisis  forte  monnaie. 
—  Ils  déclarent  que,  vu  les  privilèges  des  marchands 
dTpres,  l'arrestation  a  eu  lieu  ill^alement,  ordonnent 
la  mise  en  liberté  de  ces  marchands,  la  restitution  de 
leurs  marchandises,  et  condamnent  la  partie  adverse  aux 
dommages  et  intérêts. 

Copie  outltentique  donnée  lous  le  scel  dot 
dits  gardef  def  foiret,  «Tec  conire-scel 
en  cire  brune  pendant  à  double  queue 
fie  parchemin* 


CCLXXXVII. 

Ii07.  —   Duum''  l'un   «!.•  ;;i.i«'o   mil    ix.c  dix   an    mois    de   juing. 

Lellrcs  par  lcM|ii(ili>  Ourris  do  Noiex,  chevalier,   et 
J^-an   (lo   \\innoiio,  f;nr(Ics  <lob  foires  do  Champagne  et 
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de  Brie ,  font  connaître  qu'en  suite  du  jugement  mentioiiBé 
au  N*  précédent,  les  marchands  dTpres  et  leurs  proco- 
renrs  se  sont  présenta  devant  eux  et  ont  décliré  se 
tenir  pour  contents  et  entièrement  appaisés  de  tout  ce 
qu'ils  avaient  a  réclamer  ou  à  prétendre  de  Gérard  Allodier, 
en  exécution  du  jugement  précité. 


Copia  donnée  Miule  fcal  dei 

foiret  de  Champagne  et  da  Bria,  mt 
contre-scel  en  cire  verte,  peedMl  i 
double  quene  de  parchemin. 


CCLXXXVIII. 

1210.  —  Donne  l'an  mil  ccc  dix  au  mois  de  Juing. 

Obligation  de  deux  mille  Uvres  tournois  forte  mounk, 
due  par  Philippe  Tef  de  Florence  à  Pierre  Aqpdb 
(Paelding)  et  à  Nicole  Louis,  bourgeois  d^Tpres.— H 
est  bien  stipulé  que  ce  prêt  de  deux  mille  liTres  ne  pouna 
en  aucune  manière  être  compté  en  déduction  des  I9,0W 
livres  que  le  comte  de  Flandre  doit  à  Gérard  AUodbr 
de  Florence. 

Original  donné  loca  le  aeeen  dHtami  4i 
Noies  et  do  Jean  de  Vaaiioân,  gadH 
des  foirea  de  ChaiepafBB  et  de  Brie,  ■■ 
contre-fcel  en  cire  verte,  peaiiÉl  i 
double  queue  de  parchemio. 
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CCLXXXIX. 


ItlO   —  DoDDé  à  Arras  le  vendredi  devant  le  St.  Thomas  appostre 

Fan  de  grâce  mil  ccc  et  dla. 

Lettres  par  lesquelles  Gui  de  BarteOles,  doyen  de 
Péronne,  et  Goilltame  de  H«i^;est  le  jeune,  déclarent 
âf  oir  reçu  de  Guillaume  de  Menin ,  Lotin  Paulin ,  Gnil- 
laume  de  Lampemesse  et  Jean  Walfeyn,  bourgeois 
dTpres,  la  somme  de  dix  litres  et  quinae  sob  pariais^ 
pour  cause  de  leurs  dépenses  faites  à  AmSf  pendant 
renquéte  faite  au  sujet  du  différend  entre  ces  bonrgeois 
et  la  comtene  d'Artois ,  pour  le  ptyage  da  Tonliea  de 
Bapaume.  (Voir  le  N*  CCLXXIV.) 

Orifliiil,  maai  des  aMaiis  de  est  dtai 
fdgaetin,  m  oire  ffoaft,  peadaat  à 
mio  bande  de  paraheanB* 


ccxc. 


ItIO  (ISll  n.  s.).  —  Faites  et  données  à  Maie  le  Jour  des 

brandons  Tan  mU  trois  cens  et  dis. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  de  BAhune,  eomte  de 
Flandre ,  ordonnne  d'arrêter  dans  tonte  détendue  de  la 
Flandre,  ceux  qui  ont  été  impliqués  dam  FaiEttre  dn 
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meurtre  des  échevins  d'Ypres ,  la  nuit  de  la  St-André. 
(Voir  les  N-  CCXXXI  et  CCXXXIX.) 

Original,  manî  du  graod  toeao  du  «■!• 
«▼eo  contre-toel  en  oirn  jaune,  pendol 
à  double  qoeae  do 


Inaprimé  dans    Lambin,    Ferkoèî  eaii  An  moord    vnn    iMift 

ichepenen  elc.  p.  43. 


CCXCI. 


ISIO  (1811  n.  s.)  ~  Âctum  Parisiis  ia  parlamcnto  nostro  die 
jovis  post  Reminiscere ,  anao  Domini  millesimo  treocntesino 
decimo. 


Sentence  prononcée  par  Philippe-Ie-Bel ,  roi  de  France , 
sur  le  différend  surgi  entre  quelques  marchands  dTpres 
d'une  part ,  et  la  comtesse  d'Artois  d'autre  part ,  aa 
sujet  du  tonlieu  de  Bapaume.  (Voir  les  N**  CCLVI, 
CCLIX ,  CCLX  et  CCLXXIV.)  —  Il  décide  que  les 
marchandises  conGsquées  seront  rendus  aux  marchands 
d'Ypres,  et  réserve  les  réclamations  que  ceux-ci  pour* 
raient  faire  valoir  pour  l'obtention  de  domma(];es  cl 
inli-rêls. 
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CCXCII. 


Itll.  —  Fait  et  donné  Tan  de  grtee  mil  coc  et  oiiae  le  samedi 

après  le  Jour  de  le  sainte  pasque. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Hodenie,  Ceatenant  de 
Jacques  de  Chercalt ,  reee?eur  du  roi  en  Flandre ,  déclare 
aroir  reçu  de  ceux  dTpres  la  somme  de  5584  lifrea, 
41  sok,  2  deniers  parisis,  bonne  et  forte  monnaie,  en 
à-compte  des  sommes  dues  au  roi  conformânent  an  traité 
de  paix  d'Alhies. 

Gopit,  éoritare  de  r^eqM,  trataiit  gar 
«■  loBf  roalean  de  panliamin. 


CCXCIll. 


Itll.  —  Donné  h  Kale  le  mardi  après  le  saint  Karch  ewangliste 
Tan  de  grâce  mil  trois  cents  et  ottse. 

Lettres  de  Robert  de  Bétbune,  comte  de  Flandre,  i 
son  bailli  de  Furnes.  —  Ceux  dTpres  feulent  creuser 
un  nouveau  canal  navigable  nommé  xÎHnc  (xydêHne)^  pour 
la  construction  duquel  des  emprises  doifcnt  être  faites 
sur  les  terres  de  plusieurs  habitants  du  bailliage  de  Fumes  ; 
il  ordonne  au  susdit  bailli  de  faire  livrer  ces  terres 
à  on  prix  juste  et  loyal,  et  de  se  trouver,  avec  les 
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intéressés,  à  la  journée  que  ceux  d'Ypres  lui  feront 
connaître. 

Original,  mnoi  da  petit  ■omo  da 
en  oire  janne,  pendant  à  ano 
de  parohemin. 

Tranierit  dam  le  fTihemboêk  f^  18  r«. 
—  Gwluwêmboêk  ^  ^M)  ?•. 


CCXCIV. 


ISIK  -«-  Données  à  Courtray  la  nuit  de  Xay  Tan  de  graee  bB 

trois  chcns  et  onze. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Bethune ,  comte  de 
Flandre,  fait  connaître  qu'il  a  autorisé  les  Yprob  à 
approfondir  TYpcr,  et  à  creuser,  à  cdté  de  cette  ri?ière« 
un  canal  navi£;able  qu'on  nommera  Zilinc  (Zjfdelific), 
destiné  au  transport  par  bateaux  (eschutes)  des  marduah 
dises,  telles  que  vins,  laines,  grains,  poissons  ete.t  et 
de  telle  sorte  qu'on  pourra  Tenir  charger  et  décharger 
CCS  bateaux  à  Ypres.  —  Comme  ces  tra?aux  coûteront 
des  sommes  considérables,  qui  devront  être  payées  ci 
partie  par  ceux  qui  profiteront  de  cette  noQ?elle  voie  de 
communication ,  il  désigne  Guillaume  Li  PissoQ  (De  Visdi)» 
chevalier,  pour  fixer,  en  son  nom,  le  droit  de  pass^ 
que  devront  payer  les  bateaux  (nef$  H  escMlei)  tpi 
navigueront  sur  ce  nouveau  canal. 

Original ,  (rtad  tcmm  da  esala  ma 
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tcel  en  cire  verte ,  pendant  à  une  bande 
de  parohemin. 


Transcrit  dans  le  ff^aUnbotk  ^  17  ro. 
—  Geluwenbofk  f>  250  r«. 


ccxcv. 


1211.   "  Datum   Meldis  ix  die  augusti  anno  Domini  M*  ccc* 

uudecimo. 


Lettres  par  lesquelles  Pbilippe-le-Bei »  roi  de  France, 
accorde  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  à  leur  demande, 
un  délai  jusqu'au  jour  de  l'exaltation  de  la  Ste-Croix, 
pour  démolir  leurs  fortiflcations ,  qui  doivent  être  rasées 
conformément  au  traité  de  paix  d'Atbies. 

Original,  grand  toean  da  roi  de  France 
avec  cootre-acel  en  pâte  blanche,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 


CCXCVI. 

111 1  (1SI2  n.  8.)*  "  I>onné  h  Malc  le  lundi  après  la  Typhano 
l'an  de  gracc  mil  iroys  ccntz  cl  onze. 

Lettres  de  Robert  de  Bétbunc,  comte  de  Flandre, 
à  son  bailli  d'Ypres.  —  De  temps  immémorial  les  mar- 
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chands  dTpres  elaicnt  exempls  de  tout  droit  de  passage 
pour  venir,  avec  leur  marchandises ,  de  Warneton  à  Ypres; 
cependant  l'abbesse  de  Messine  a  exigé  un  droit  parai, 
et,  sur  le  refus  des  marchands  susdits,  a  fait  saisir Ican 
marchandises.  —  Le  comte  ordonne  à  son  bailli ,  de 
faire  défense  à  Tabbcsse  et  a  son  chapitre  de  prâercr 
ce  droit,  et  de  faire  restituer  les  marchandises  saisies. 
—  En  cas  de  refus  il  citera  Tabbesse  ou  son  procorair 
à  comparoir  devant  lui  a  Gand  ,  le  samedi  prochain,  pov 
se  justifier  et  répondre  sur  les  faits  précités. 


Original,  muni  du  petit  icean  do  cask, 
en  ciie  jaune,  pendant  à  tue  baadc  à 

parchemin. 


Transcrit  dans  le  ffittenhoek  f«  22  v". 

— .  Ztcartembêek  f"  152  i\ 


CCXCVII. 

1311  (  131^  n.  s.).  —  Fîtitos  vi  donmt'S  le  lundi  aprî'S  les  Brandons 
(1«:  Tjii  de  ^nuc  mil  tiois  cous  et  onze  cl  mois  de  febTrier. 

Lettres  par  le<;quelles  Tôt  Guy,  receveur  du  roi  de 
Irance ,  en  Flandre ,  déclare  avoir  reçu  des  éche?ios  de 
la  ville  d*Ypre$,  en  son  nom  et  au  nom  de  Jacqoes 
(Ihcrcalt ,  la  somme  de  2300  livres ,  CD  sols  et  6  daàcn 
parisis ,  bonne  et  forte  monnaie ,  en  a-compte  des 
dues  au  roi  en  vertu  du  traité  de  paix. 

Capie,  écriture  de  répoqoe,  trapacrilt 
un  Ion  s  rouleau  de  purdcmia. 
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CCXCVIII. 

131  â.  —  Donn<5c$  le  samedi  diis  jour  en  juing  cq  Tan  de  grâce 

mil  trois  cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  ChercaU,  receveur 
du  roi,  en  Flandre,  déeiarè  que  Guy  de  Viche,  son 
lieutenant,  a  reçu  en  son  nom  et  au  nom  de  Tôt  Guy, 
de  ceux  dTpres,  la  somme  de  S279  Ufres,  14  sols, 
7  deniers  de  mites  en  déduclîon  de  188,000  livres  parisis , 
bonne  forte  monnaie ,  que  le  comté  de  Flandre  doit  au 
loi  de  France  en  vertu  du  traité  de  paix. 

Copie,  éoritara  île  Pépoqve,  traMcrite  inr 
«M  long  roateea  de  parciieaiin. 


CCXCIX. 

1313.  —  Données  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  douze  deus  jours 

ci  mois  de  juiié. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercalt,  receveur  du 
roi  en  Flandre,  reconnaît  que  son  lieutenant  Guy  de 
Vicbe  a  reçu  des  cchcvins  d*Ypres,  en  son  nom  et  au 
nom  de  Tôt  Guy,  i"  une  somme  de  3141  livres,  7  sols, 

6  deniers  parisis  bonne  et  forte  monnaie;  2*  1636  livres» 

7  sols,  6  deniers  de  mites  en  â-compte  de  ce  que  la  ville 
d*Ypres  doit  au  roi  en  vertu  du  traité  de  paix. 

Copie,  écriture  de  Tépoqne,  trentcrîte  »or 
lin  Ion»  (ouleiu  do  parchemin. 
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ccc. 


1S12.  —  Aclum  Pontisarac  die  xii<>  julii  aono  DomÎDi 

treccDtcsimo  duodccimo. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de 
fait  connaître  que  les  avoués,  écheyins  et  habib 
la  Tille  d*Ypres  ont  été  négligents  à  se  confom 
prescriptions  du  traité  de  pais  d'Athies  et  aux      1 
de  grâce  qui  l'ont  suivi.  Cependant,  foulant  i 

clémence,  il  pardonne  toutes  les  peines  qu'ils 
pu  encourir  de  ce  chef,  sous  condition      Ti  Ta^ 
se  conformeront  à  toutes  les  prescriptions  t 


Origîntl ,  nrani  du  tonii  da  roî, 
fcel  eo  pâte  bUmohe,  peadaal  à 
queuo  de  parchemiiu 


Transcrit  dam  le  lyiUênbotk  (^  7G  ▼•• 


ceci. 

1312.  —  Dulnm  in  re^'uli  abbalia  sanctac  Mariac  prope  PontitHia 
XIX  die  julii  aono  Domini  m*  ccc*  duodecîmo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  Frace, 
déclare  qu'à  la  requête  du  comte  Robert  de  Flandre  et 
des  habitants  du  comté,  il  leur  accorde  uq  répit  poar 
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les  paiements  qui  lui  sont  dûs  en  vertu  du  traite  de 
paix.  —  Ils  lui  paieront  en  à-compte  à  chaque  fête  de 
Noël  une  somme  de  80,000  livres  parisis. 

Original,  muni  du  sceau  du  roi,  a?ec  contre- 
•cel  en  pâte  blanche,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


CCCII. 


ISIS.  —  Aclum  Compcnd.  die  v  novembris  anno  Domino  m*  cgc* 

duodecimo. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe-Ie-Bel ,  roi  de  France, 
somme  le  comte  de  Flandre  à  comparaître  au  jour  des 
Brandons  prochain  venant,  devant  son  parlement  de 
Paris,  pour  y  repondre  à  la  plainte  faite  à  sa  charge 
par  les  échevins  et  les  habitants  d'Ypres ,  parce  qu'il  avait 
voulu  les  forcer  à  contribuer  au  rachat  des  pèlerins  de 
Bruges.  —  Il  lui  ordonne  de  restituer  entretemps  les 
biens  qu'il  a  pu  faire  saisir  à  cette  occasion. 

Original,  mani  du  sceau  du  roi  de  France 
ateo  contro-tcel  en  pâte  blanche,  pendant 
h  une  bande  do  parcbemin. 

Nentionné  pour  la  ville  de  Gand,  dans  TinTentairo  de  M,  P.  Van 
Duytc,  mais  sous  la  date  de  1310,  H"  907. 
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CCCIII. 

1S12«  — Dalum  iicr  mnniim  nostram  apud  W'yndcsoro,  vice 
octavo  ilic  novcinbris  unno  regni  nostri  sexto. 

Edouard  II ,  roi  d^Angleterre.  —  FidimuM  conGnu- 
toire  de  la  charte  de  1307,  d*Édouard  I',  sod  pëit, 
roi  d'Angielerre,  conGrmant  les  privil^es  accordées  an 
marchands  d'Ypres  par  les  rois  d'Angleterre  dans  toole 
rétendue  de  leur  royaume.  (Voir  les  N**  LU,  Cil  et 
CCLI.) 

Origiail,for  parchemin,  mani  da  mtm 
du  roi  d'Anglelerro,  en  cîrs  «arli, 
imprimé  det  deui  cdtét  cl  pomiiit  i 
des  locfl  de  toie  ronge  et  vertn. 


CCCIV. 


1312  (U12  11.  s.)  —   Données  l'an  de  grâce  mil  trois  ccds  cl 
douze  le  ticrch  jour  du  mois  de  march. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Guy  déclare  avoir  refa 
des  échevins  d'Yprcs,  au  nom  de  son  frère  Tôt  Goy 
<;t  de  Jacques  Ohercall ,  icceveurs  du  roi,  en  Fbodre. 
la  somme  de  {02  li\ros  10  sols.  4  deniers,  el  maille 
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pari>is,  pour  le  payement  échu  à  la  iNoei  et  en  à-compte 
des  sommes  dues  au  roi  en  vertu  du  traité  de  paix. 

Copie,  écritore  de  l'époqae,  tnmeorite  sur 
un  long  roalMQ  de  parchemio. 


cccv. 

Iil2  (  IIIS  n.  s.)  —  Donné  et  fait  à  Paris  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  et  douze  au  mois  de  marz. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
à  la  requête  d^Ençuerrand ,  seigneur  de  Marigny,  che- 
valier, institue  un  marché  hebdomadaire  et  une  foire 
annuelle  dans  la  ville  d^Escoyer,  ville  située  sous  la 
jurisdiction  de  haute  et  de  basse  justice  de  ce  seigneur. 
—  Le  jour  du  marché  est  fixé  au  mercredi  de  chaque 
semaine;  la  foire  annuelle  commencera  à  la  Nativité  de 
>otre-Uame,  et  durera  huit  jours.  —  Il  y  aura  trois 
jours  d'exposition  de  draps,  savoir  les  4',  5"  et  6^  jours 
de  la  foire.  —  Il  accorde  au  seigneur  Enguerrand  de 
Marigny  et  à  ses  héritiers,  tous  les  profits ,  issues  et 
émoluments  des  dits  foires  et  marchés.  —  Le  roi  prend 
sous  sa  sauve-garde  pour  Faller,  le  séjour  et  le  retour, 
tous  ceux  qui  se  rendront  à  la  dite  foire. 

yidimus,  donoë  lout  le  iceau  de  Jean 
Ployebauch,  garde  de  la  préfôlé  de  Paris, 
du  êamtdi  dtvanî  ia  fiilê  Maint  Jêkam 
DapItêU  Van  de  grâce  mil  troiê  cens  §i 
treize.  —  Traces  de  sceau  en  sire  verte 
afcc  contre-scel,  pendante  double  queue 
de  parchemin. 
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CCCVI. 

131  s.  —  Faites  et  données  à  Gourtray  lendemain  du  j< 
Jehan  décollascc  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et 

Lettre  de  Robert  de  Béthune ,  ci    ii      de 
au  prévôt  de  St-Martin  dTpres  et  au 

—  La  construction  du  Zilinc  {ZyA       k) 
emprises  sur  plusieurs  terres  appar       nt 

du  territoire  d'Ypres,  de  Fumes  et  s.  (1 

les  N-  CCXCllI  et  CCXCIV.)  —  Il  les 
conséquent  comme  arbitres  pour  la  fiiat 
terres  à  enclaver,  et   leur   donne  tout 
contraindre  ceux  qui  se  refuseraient  à  livr  i 

—  Il  les  désigne  également  pour  Cxer ,  de  c        1 
les  avoué  et  échevins  d'Ypres,  le  taux  q 

passant  par  le  canal ,  devront  payer ,  j        'â         er 
boursement  des  sommes  dépensées  pet 


Original  y   grand    anra    da 
contre-icel  en  oiro    Jmibq^ 
une  bande  de  pardMmia. 


Transcrit  dam  le  ff^ttienboek  f*  17  «•• 


m 


CCCVII, 


ISIS.  —  Datiim  apud  Curtracum  ultimà  die  «mcnsis  au(^sti  anno 
Domini  milicsimo  trcccntcsimo  tertio  decimo. 


Letires  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  à  la  requête  de  Denis  Nappin,  écolâtre  de 
Cassel ,  amortit  une  terre  située  en  partie  dans  la  paroisse 
de  Boesingbe,  et  concédée  par  le  dit  Denis  Nappin  à 
Téglise  de  St-Martin  dTpres,  pour  rétablissement  d'une 
cbapellenie.  —  Le  comte  n*en  conserve  pas  moins  sur 
cette  terre  tous  ses  droits  de  baute  et  de  basse  justice 
ainsi  que  les  revenus ,  censés ,  tailles  etc.  j  imposés  jusqu'à 
ce  jour. 

Original,    sur    parcbemiDy   le   foean  qui 
pendait  à  des  laot  d«  teie,  est  tiraché. 

Traoacrit  dam  le  ff'Htenboek  (•  170  r«. 


CCCVIII. 


III s.  —  Dit  was  ghcdacn  int  jaer  van  gracicn  m  ccc  ende  dertienc 
sdonderdags  voor  sintc  Martcns  dach  in  dcn  winter. 

Lettres    par  lesquelles    les  poorlmeesters  et  écbevins 
de  la  ville  de  Loo,  promettent  de  se  soumettre  à  la 
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décision  des  magistrats  d'Ypres  au  sujet  du  diflerend 
surgi  entre  eux ,  d  une  part ,  et  les  dits  échefins ,  d*aotR 
part.  —  Les  premiers  avaient  cru  pouvoir  condamner 
un  bourgeois  d'Ypres  parce  quil  avait  fait  arrêter,  dans 
cette  ville,  le  vin  appartenant  à  un  habilaut  de  Loo. 

Original,  muni  da  leeia  de  !•  ville  et 
Loo,  avec  oontre-ioel  en  pâle  bUeebi, 
pendant  à  double  queue  de  perehcHii. 


CCCIX. 


ISIS.  —  Données  Tan  de  grâce  h  ccc  et  treia  le  dimenche  apro 

le  festc  saint  Andriu  apostcJe. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  abbesse  de  Messine, 
promet  de  se  conformer  à  la  décision  qui  sera  prise 
par  des  arbitres ,  sur  la  contestation  survenue  entre 
elle  et  les  échevins  d'Ypres,  au  sujet  du  creusement 
du  canal  passant  sur  les  terres  de  Zuutscote  et  de 
Nortscotc  qui  appartiennent  à  la  susdite  abbesse. 

Original,  muni  du  nean  de  riWwew  aToc 
conif e  ace!  en  cire  vertey  pendut  A  ne 
bande  de  parchenÛB. 
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C(XX. 

n  n  (  13  U  11.  S.  )  -  Faites  l'an  de  grâce  m  ccc  cl  Ireze  le  deliins 

a[>res  loclave  (Jelle  Tiephane. 

Lettres  par  lesquelles  l'avoué  et  les  échevins  d'Ypres 
donnent  procuration  â  M'"*  Geor(je  Lescot  et  Michel 
Coepman,  leurs  clercs,  pour  faire  connaître  à  l'abbesse 
de  Messine  qu'ils  sont  disposés  à  payer  aux  habitants 
de  Zuutscote  et  de  Nortscote,  et  ce  d'après  estimation 
d'experts,  le  prix  des  terres  enclavées  dans  le  Zilinc. 
(Voir  le  N*  précédent  ainsi  que  les  N**  CCXCIII, 
CCXCIV  et  CCC VI.) 

Original,  muni  du  iCMU  des  écheTÎm  aTOC 
contre-fcel  eu  cire  brune,  pendant  A 
double  queue  de  parcbemin. 


CCCXI. 


IIIS  (ISli  n.  s.)  —  F:iilcs  ci  <ionn(^cs  Tan  de  {;racc  mil  trois 
cens  cl  Ireize  cl  mois  il«»  février  W  samedi  après  le  jour  saint 
Pierre. 


Lettres  par  lesquelles  Jean  Guy,  lieutenant  de  Jacques 
Clicreall  et  de  Tôle  (iuy,  receveurs  du  roi ,  en  Flandre , 
HMoniiait   avoir  rceu  des  écbcvins  d'Yprcs  la  somme  de 
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58  livres,  10  sols  et  10  deniers  de  vieux  gros  tournois, 
cil  à-compte  des  sommes  dues  au  roi  eo  vertu  du  traité 
de  paix. 

Copie ,  écritara  de  Pépoqae ,  transeriti  m 
un  long  rouleau  de  parohemio. 


CCCXII. 

1314.    -  Données  à  P.iris  Tuii  ilc  gracd  mil  ccc  et  qaatonc  b 

ineriiiiedi  devant  la  Magdelcnc. 


Lettres  par  lesquelles  Simon  le  Rat,  prieur  de  b 
maison  de  Thôpital  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  éSègm 
frère  Renaud  de  Villers,  commandant  de  la  baillie  de 
Flandre ,  pour  statuer  sur  la  demande  faite  par  les  hôta 
du  temple,  en  réchevinage  dTpres,  tendante  à  renonev 
à  leurs  privilèges  et  a  payer  les  accises  etc.  eomme  ki 
autres  bourgeois  d'Ypres ,  sous  condition  d*étre  déehaiféi 
des  sommes  qu'ils  devaient  payer  à  la  ville  d'Ypres  pear 
leur  quote-part  dans  les  dépenses  faites  pour  fortifier  h 
ville  pendant  les  dernières  guerres  (voiries  N*"CCXLVIIt 
CCXLX  1 1 1  et  CCLXVIII).  Les  échevins  dTpres eonseatcat 
à  cette  condition,  pourvu  qu'ils  présentent  des  lettres  ssS* 
^antcs  d  autorisation.  —  Le  prieur  Simon  le  Rat  prMCt 
de  s*en  rapporter  â  la  décision  qui  sera  prise  par  ReHirf 
de  Villers.  et  d'approuver  tout  ce  qui  sera  fait  par 


Origiiiat,    muni    du    tœaa    de    Sîbm  k 
Rat.  m  cire  verle,  pendaal  à  «■•  kÊaée 

ili'  |idrcheiuin. 


1i-iii«cril  'lin*  !■•  'i-/ l'-vr-'-t   f"    172  »". 
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CCCXUI. 

81  4.  —  Gojzevon  int  jaer  ons  Hecrcn  doe  men  screef  dincarnatiocn 
dorihii'n  hoiulerl  endc  vicriicnc  des  maendachs  voor  sinle  Pielcrs 
d:i(  h  en  han^cnde  aoust. 

Ordonnance  de  Robert  de  Détbuoe  ,  comte  de  Flandre , 

»ar  laquelle  il  défend  de  vendre  à  Gand  ou  aux  balles, 

les  draps  qui  ne  sont  pas  fabriqués  et  foulonnés  en  cette 

le,  et  Ce  sur  Tamende  de  50  livres  et  la  conGscation 

s  draps,  si  le  vendeur  est  étranger,  et  sur  la  même 

ine  et  une  année  de  privation  de  son  métier  si  le  vendeur 

Gantois.  —  Il  défend  également  de  fabriquer  du  drap 

lans  un  rayon  de  cinq  lieues  de  la  ville,  si  ce  n'est 

L      les  villes  libres,  sur  la  peine  d'une  amende  de  50 

res  et  la  confiscation  des  métiers  et  ustensiles.  —  Il 

e  réserve  la  moitié  des  amendes  ;  le  reste  sera  partagé 

re  la  ville  et  le  dénonciateur.  —  A  la  demande  de 

commune,  le  bailli  sera  obligé  d'accompagner  celle-ci 

jr  procéder  à  l'enlèvement  des  métiers,  ustensiles  et 

Iraps;  en  cas  de  refus  du  bailli,  la  commune  pourra 

procéder  par  elle-même  à  l'enlèvement  et  aux  arrestations. 

Cette  charte  est  donnée  sous  le  vidimus  confirmatoire 

Louis  de  Crécy,  comte  de  Flandre,  donné  à  Gand, 

jaer  van  dcr  incarnatione  ons  Heeren  als  men  screef 

usentich   drie  hondert  viere  ende  twintich  den  vive  en 

mutichsten  van  sporkelc. 

Copie  collation  née,  d'aprét  un  tidimuê  du 
magistrat  de  Gand  du  15  novembre 
1485,  signée  Overbeke.  La  copie  est 
de  la  même  année  et  porte  la  même 
•  ignalure. 
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CCCXIV. 


1S14  (131K  n.  8.)  ~  Datum  anno  Domini  m«  ccc*  quarto  deoM 

die  vcncris  antc  festuni  purificationis  bcatac  virginis  Hariae. 

Lettres  par  lesquelles  l'official  de  la  Morinie  dâèpe 
le  pre'vôl  de  l'église  de  Vormezeele  pour  mettre  en  écrit, 
en  son  nom ,  tous  les  concessions ,  promesses ,  acooHi 
etc.  qui  seront  faits  entre  les  échevins  d'Ypres  d'une  part 
et  les  hôtes  de  l'ancien  territoire  da  temple  d'autre  pirt 
(voir  le  N""  CCGXIl),  et  ce  afin  de  pouvoir  instnimenlff 
cet  accord  qui  doit  être  donné  sous  le  seel  du  dit 
de  la  Morinie. 


Original ,  mani  da  «Ma  da  FnMniM,  nm 
oootra-ffMsl  en  cira  varia,  paadaft  i 
double  queue  de  perahaniîa. 


Traotcrit  daoi  lo  Geiuwênioek  f*  174  r*. 


cccxv. 

1314  (1315  n.  s.}.   -  Données  Ynn  de  grâce  mil  trois  cheos  ei 

quatorze  le  vin^t  et  deusisine  jour  du  mois  de  février. 

Loltres  par  !oM|uoltos  Vanc  Guy,  valet  de  Louis  X,  roi 
i\v  France  et  de  \a\arre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins 
(l'Vpres   la   sdinino   «le   SiU)0  livres  de  petit  parisis.  à 
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raison  d'un  vieux  gros  pour  douie  petits  pirisis«  et  ee 
en  à-compte  sur  ks  sommes  dues  m  roi  pour  la  paix 
de  Flandre. 

Copte,  éorilm  de  f^oqM,  Imnrito  mt 
no  kwg  roolMQ  d«  ptiolieMM* 


CCCXVI. 


ItU  (ItlS  n.  t.)  —  Données  l'an  de  graee  mU  occ  et  qnalone 
le  vint  et  deosisme  jour  dn  mois  de  iUvrier. 

Lettres  par  lesqueDes  Vane  Guy,  ?alet  du  roi  de  Franee, 
s'ei^ge  envers  les  éehefins  dTpres,  à  leur  fiiire  obtemr, 
avant  le  jour  de  Pâques ,  des  lettres  ouvertes  de  paiement 
et  de  quittance ,  scellées  dn  seel  du  roi ,  pour  les  cinq  mille 
livres  de  petits  pariais  dont  la  quittance  figure  au  If* 
précédent. 

Copie,  teittifo  do  Tépoqno,  ffiimiti  oar 
un  loo§  rovlMB  do  pwcbowin. 


CCCXVII. 


ISU  (1115  n.  1.)  —  Datum  in  die  purificationis  beatae  Kariae 
Virginis,  anno  Domini  a*  ccc  quarto  dedmo. 

Lettres  par  lesquelles  J.  prévôt  de  Vormeieele,  informe 
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l'ofBcial  de  la  Morinie ,  que ,  le  jour  de  la  PuriBealîoi, 
sont  comparus  devant  lui ,  Tavoué ,  les  écbevins  et  eoi- 
seillers  de  la  ville  dTpres  d'une  part ,  les  baillis,  ks 
manans  de  la  terre  du  temple  avec  leur  maître  le  frère 
Jean ,  de  l'ordre  hospitalier  de  S.  Jean  de  JémsakB, 
d'autre  part.  —  Là  les  baillis,  au  nom  de  tons  b 
habitants  de  la  terre  du  Temple,  ont  prié  les  éehefiH 
de  vouloir  admettre  les  dits  habitants  de  la  terre  à 
Temple  à  toutes  les  franchises ,  droits  etc.  dont  jooiiMft 
les  habitants  dTpres,  promettant,  en  leur  nom  et 
serment,  qu'ils  se  soumettront  à  toutes  les  tailles, 
maletotes  et  autres  charges  auxquelles  sont  soumis  b 
habitants  de  la  dite  ville.  —  Les  échevins ,  au  nom  de  h 
communauté  de  la  ville ,  considérant  l'extrême  besoin  si 
se  trouvent  les  susdits  manants ,  consentent  i  les  admetbc 
parmi  les  bourgeois,  et  à  les  faire  jouir  de  tous  b 
privilèges  de  la  ville,  excepté  cependant  du  droit  A 
franchise  de  tonlieu  à  Nieuport,  à  Damme  et  â  LOb 
—  Les  manans  du  Temple  acceptent  cette  exeeptioa, 
et ,  sous  serment ,  renoncent  à  tous  les  droits ,  prifii^pSi 
exemptions  etc.  dont  ils  jouissaient  comme  haMlaïf» 
de  la  terre  du  Temple.  (Voir  le  N*  CCCXII.) 

Orisioal,  nanî  da  lOMa    da  prMt  4i 
Yomieieele,  en  mn  vsrte,  pMiMI  i 

double  qaeae  de 


A  cette  pièce  le  troofeut  attachées  les  detti  lotirai 
ci-aprci  loui  lei  H««  GCCXVIII  et  GGGXIX. 
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CCCXVIII. 


1S14  (1SI5  n.  8.)  —  Datum  anno  Doroini  m*  ccc"  quarto  dedmo 

die  martis  ante  ramos  palmarum. 


Lettres  par  lesquelles  Tofficial  de  la  MoriDÎe  approuve 
et  eonfirme  tout  ce  qui  est  relaté  dans  le  rapport  men- 
tioDué  au  N""  précédent. 

OrigintI,  foeaa  de  l'offieitl  tTeo  eontre-foel 
eo  oire  terte,  pepdant  à  dottbla  qaeoa 
de  pêrehemin  et  attaché  ta  N*  précédent. 


CCCXIX. 


1114  (  1315  n.  8.)  —  Datum  anno  Domini  m«  ccg«  quarto  decimo 

feria  quinta  ante  ramos  palmarum. 

Même  déclaratîoii  de  frère  Renaud  de  Villers,  chef 
de  la  maison  hospitalière  de  St-Jean  de  Jérusalem  en 
Flandre. 

Original,  le  iceaa,  qui  pendait  à  double 
queue  de  parcheroio,  a  été  arraché. 
Cette  pièce  était  également  attachée  aa 
R»  CCCVII. 


32 
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cccxx. 


1S14  (1815  n.  s.)  -  Datum  et  actum  anno  incarnatMi 
Dominicac  millcsimo  trcccntesimo  quarlodedino  feria  quinti 
autc  ramos  palmarum. 


Vidimus  conGrmatoire  des  chartes  suivantes  :  I*  De  Foi* 
cial  (le  la  Alorinie  au  prévôt  de  Vormezeele ,  N*  CCCXIV. 
S""  Du  prévôt  de  Vormezeele  à  Tofficial  de  h  Morinie, 
N'  CCCXVII.  3'  De  rofiicial  de  la  Morinie  approimit 
la  charte  précédente,  N»  CCCXVIII.  4"*  De  Sinson  Le 
Rat,  prieur  de  Tordre  hospitalier  de  St-Jean  de  Jéra- 
salem,  en  France,  N*  CCCXXI. 

Ce  vidimus  est  délivré  par  Renaud  de  Viilers ,  maître 
des  maisons  du  susdit  ordre  en  Flandre.  Il  approuve 
et  confirme,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  suecessenn, 
tout  ce  que  contiennent  les  documents  sosmentioiuiéi, 
sans  préjudice  de  son  autorité  et  de  sa  juridielion  nr 
la  dite  terre  du  Temple. 


Original,   maiii  do  tnia  ds 
YiUen ,  eo  cire  ronge,  pewUat  à 
queoe  de  parchemin.   A  cette 
trouTe  attadié   celle 
le  No  luifant. 
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CCCXXI. 

lin.  -  Datum  Corbol.  in  noslro  gcncrah  capilulo,  die  mercurii 
(»<)>t  tt'stum  boati  Barnabae  ai)Ostoii,  aiiiio  Domini  millesiroo 
IrLcenlObimo  quinlo  dccirao. 

Lettres  par  lesquelles  Simon  le  Rat ,  prieur  de  l'ordre 
bospilalier  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  en  France,  approuve, 
ratiGe  et  conGrme  pour  lui  et  ses  successeurs,  tous  les 
points  contenus  dans  le  document  du  N*  précédent. 

Original,  sceau  de  Sinoa  le  Rat,  ifeo 
contre-teel  en  cire  verle,  pendant  à 
double  qaeue  de  parchemin  et  attaeké 
MV^*  précédent. 


CXCXXII. 

ISI5.  —  Faites  à  Gand  cl  doniu'cs  l'an  de  grâce  mil  ccc  et  quinsc 

le  joedi  chin(|uiino  jour  del  mois  de  juin. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune ,  comte  de 
Flandre,  autorise  les  Yprois  â  construire  une  rifyole 
(tra/erf/rtwc)  passant  par  le  Oef  que  dame  Marie,  veuve 
de  iVicole  de  Loo  tient  de  lui.  —  Cette  autorisation  nest 
accordée  que  sauf  les  droits  du  comte  et  de  la  dite  dame 
Marie. 

Original,  muni  du  sceau  du  comte  avec 
rniitre-scel  en  cire  jaune,  pendant  & 
double  queue  de  parchemin. 

Traii»rrit  d.inf  le   ff'ittcnboek  f"  K»  f. 


ÎS2 


CCCXXIII. 

181 5.  —  Données  à  Paris  le  ix  jour  de  juing  Tan  de  gnee  ail 

CGC  et  quinze. 

Privilèges  accordés  aux  marchands  Italiens         1 
le  HuUd  ,  roi  de  France  et  de  Navarre.  —  lU 
exempts  de  toutes  gardes,  guets,  impositi       » 
subventions  quelconques,  excepté   des  charg      r 
telle  que  le  droit  d'héritage.  —  Pour  ces  ei 
payeront  au  roi  deux  deniers  par  livre  de  la  ts 
toutes  les  marchandises  qu  ils  vendront  ou  ae 
dans  les  quatre  villes  où  se  tiennent  les  foires  de  i 
pagne  et  de  Brie  (1)»  dans  la  ville  de  Nia 
toute  la  province  de  Narbonne,  (auparavj 
qu'un  denier  par  livre).  —  De  toutes      ;         cl 
qu'ils  vendront  ou  achèteront  hors  desdits  li     ^  ils 
quatre  deniers  par  livre  au  lieu  de  deux  < 
auparavant.  —  Pour  chaque  contract  ou  \ 

feront  dans  les  lieux  susdits  et  dans      ;  ^      s 
et  de  Nimes,  ils  paieront  une  maille         livre 
de  la  pongoise  qu'ils  payaient  avant,  et         i 
lieux ,  sept  deniers  par  livre.  -*  Pour  eh        c 
achat,  vente  ou  échange  d'or  ou  d'argent  , 

payeront,  le  vendeur  comme  l'acheteur,  i 
par  livre.  —  Ils  devront  rédiger  leurs  c  racts 
ou  de  vente  de  telle  manière  que  les  droits  da  i 


1;  Cci  ([uitrc  villuf  vi.it  Liin.viT-siir-Xiriic  ,  Bar-tur-Avbo,  PfVtu 

t'i  Troicf. 
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;nl  ni  amoindris  ni  frustrés.  —  Les  marchands  italiens 

ront  jurer  de  payer,  dans  les  huit  jours,  les  droits 

enant   au   roi   pour  chaque   contract  d*achat  ou   de 

ite^  si  le  paiement  ne  se  fait  dans   les  huit  jours, 

paieront  un  double  droit  ;  celui  qui  cachera  un  marché 

rera  douze  deniers  au  lieu  de  sept  et  sera  tenu  pour  par- 

e.  —  Il  sera  établi,  aux  foires  susdites  et  à  Paris,  un 

tain  nombre  de  courtiers  {contracliers) ,  hommes  de 

e  renommée ,  qui  pourront  être  chargés  de  faire  les 

actions  des  marchands  italiens;  ces  courtiers  seront 

liges  de  déclarer,  sous  serment  et  par  écrit,  à  qui 

droit,  le  nombre  et  la  valeur  des  marchés  faits  pour 

Italiens;   le  courtier  qui   ne  se   conformera  pas  à 

te  prescription ,  sera  puni  d'une  amende  de  dix  livres 

risis  au  proGt  du  roi  ;  ils  seront  tenus  de  donner  une 

ition  de  deux  cents  livres,  ou  plus,  selon  leur  état. 

Ces  courtiers  seront  nommés  par  le  roi  ou  par  ceux 

déléguera  à  cet  effet.  —  Le  capitaine  des  Italiens 

conseils  des  villes  de  Tltalie,  demeurant  eo  France, 

'i    L  tenus ,  sous  serment ,  d'informer  chaque  marchand 

1  de  ce  qu'il  aura  à  payer;  le  marchand  qui  ne  se 

ormera  pas  à  ces  prescriptions  ou  qui  manquera  de 

|rer  ce  qu'il  doit ,  sera  puni  comme  de  raison.  —  Les 

irchands  italiens  ne  pourront  avoir  leur  domicile  dans 

royaume  si  ce  n'est  dans  les  quatre  villes  où  se  tiennent 

foires  de  Champagne  et  à  Paris,  a  St-Omer,  à  Nimes 

à  La  Rochelle ,  pendant  le  temps  des  foires ,  ainsi  que 

les  villes  qui  leur  ont  été  assignées  jusqu'ici  pour 

I     ire.  —  Cette  ordonnance  est  valable  pour  dix  ans 

ir  du  jour  de  la  date  des  présentes  lettres. 

Copie  d*un  Tidimui  donné  foas  le  fceau 
de  Jean  Loncle ,  garde  de  la  préf ôlë  de 
Parit,  du   m^rqwÊdi  prochain  ofréê  la 
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TnnUé  l'am  de  grmcê  mit  eoc  if  ml  il 
troiê,  —  Ecriture  do  Tépaqiei  m 
parchemin. 


CCCXXIV. 


1S16.  —  Felcs  et  données  le  premier  Jour  de  septemlm  riMdr 

grâce  mil  trois  cens  cl  sese. 

Lettres  par  lesquelles  Raoul,  éréqae  de  St-Malo.  cl 
Aimé,  comte  de  Savoie,  députés  de  Philippe ,  fils  ds 
de  France  et  de  Navarre,  ioterprélant  différents 
relatifs  au  traité  de  paix,  en  faveur  da  eonate  Robert 
et  de  ceux  de  Flandre,  représentés  par  les  procarovf 
du  comte,  des  villes,  châtellenies  et  bailliages  de  ce 
pays ,  à  savoir  :  Soliier  de  Courtrai ,  Ivain  de  Vamewie, 
Hugues  de  Borst,  et  maitre  Baudouin  de  Zonebekt, 
procureurs  du  comte;  maître  Henri  de  Lemberghe,  ckit; 
Jean  de  Donze ,  écbevin  ;  Henri  Piskia  ,  conidHer; 
Philippe  Stievacl,  Jacques  de  Machoa,  Jacques  Maecb« 
Ghenoet  la  Àinman^  procureur  de  la  ville  de  Cud; 
Gilbert  de  Zomerghem  et  Pierre  Provinsin,  le  j 
échevins;  Chrétien  Potier,  du  Commun,  et  maître 
Balkart,  procureur  de  la  ville  de  Bruges ,  Pierre  Angule» 
Jean  Bardonc,  Lambert  Belle,  Chrétien  Hanowas,  praeih 
rcur  de  la  ville  d^Ypre;  le  chevalier  Robert  de  Zamilicbl, 
procureur  du  Franc  de  Bruges;  Karchen  dou  Breie, 
procureur  des  ville  et  teiritoire  de  Furncs ;  le  ehefilicr 
Baudouin  de  liroukcrke  et  karchen  dou  Brève ,  procorev 
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des  ville  et  territoire  de  Ber(;ues  (Bergen);  Jean  dou 
Cardin ,  KarcheD  dou  Brève ,  Chrétien  Hanowas  et  maître 
Jean  Balliart  procureur  des  ville  et  territoire  de  Bour- 
bourg;  maitre  Henri  de  Lamberg,  procureur  des  villes 
de  Courtrai  et  d'Audenaerde  ;  Karchen  dou  Brève  et 
Chrétien  Hanowas ,  procureur  de  la  ville  de  Neufport 
(Nieuport);  maitre  Jean  Balkart  et  Chrétien  Hanowas, 
procureur  de  la  ville  de  Dikemue  (Dixroude);  le  chevalier 
Robert  de  Zamsiacht,  procureur  de  la  ville  de  Lammins- 
vliet  (Ecluse);  et  Gérard  li  Mor,  procureur  de  la  ville 
d'Ardcnbour{;. 

Le  dit  traité  de  paix  ayant  été  jadis  conclu  par  Louis , 
Gis  de  Philippe  ,  roi  de  France,  comte  d'Evreux;  Robert, 
duc  de  Bour{;o(;ne,  chambrier  de  France;  Amé,  comte 
de  Savoie,  et  Jean,  comte  de  Dreux,  au  nom  du  roi 
de  France,  d'une  part,  et  par  Jean,  sei(][ueur  de  Cuyck, 
Gérard ,  seigneur  de  Sotteghem ,  Jean  de  Gavre ,  seigneur 
dEscornai ,  et  messire  Gérard  li  Mor,  au  nom  des 
Flamands,  d'autre  part. 

Les  points  suivants  ont  été  arrêtés  :  l""  Le  comte  Robert 
et  son  Gis  Robert,  ainsi  que  les  Flamands  promettent 
obéissance  au  dit  régent  de  France,  et  s'engagent  à  lui 
faire  amende  honorable.  2*"  Le  comte  accompagnera  en 
Terre  sainte  le  régent  ou  celui  qui  sera  roi  de  France, 
lors  du  passage  général.  3"*  Le  Gis  du  comte  ira  en 
pèlerinage  à  St-Jacques  en  Galice,  à  notre  Dame  de 
Roche  Madour,  à  notre  Dame  de  Vauvert,  à  Saint 
Gilles,  en  Provence,  à  notre  Dame  de  Puy,  endéans 
un  an ,  ou  du  moins  endéans  les  deux  ans.  4"*  Le  comte 
fera  abattre  le  château  de  Courtrai,  sans  que  celui-ci 
puisse  être  rétabli.  5°  La  Flandre  payera  au  régent 
la  somme  de  200,000  liv.  parisis.  6*  Les  villes  de  Lille, 
Douai  et  Bélhune  avec  leurs  dépendances  demeurent  pour 
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toujours  au  roi  de  France.  Cette  donation  sei 

par  le  comte  et  ses  fils ,  ainsi  que  par  les 

et  le  pays  de  Flandre.  T"  Le  comte  est  i 

pairie  de  France  «  et  ne  pourra  perdre  le  eomlé 

jugement  de  ses  pairs.  8*  Les  privil^^ 

sont  maintenus,  et    aucune  poursuite  m 

intentée  aux  Flamands  pour  des  faits       ter        i  à 

date  de  la  présente.  9''  Le  rachat  des  10, 

rente  et  des  pèlerins  est  accordé,  sans  anei       e 

pour  les  sommes  convenues.  10*  Les  filles  de  1       ,  i 

et  Béthune  demeureront  au  roi  pour  les  a  10 

liv.  de  rente.  H*  Des  arbitres  seront  non 

et  d'autre  pour    la    délimitation.   13*  Le  r 

400,000  li?.  par.   stipulées  dans  le  ]      lier  t) 

paix ,  sera  payé  en  forte  monnaie.  13*  I 

qui  doivent  servir  le  roi  pendant  une  a     e 

être  envoyés  au  delà  de  la  mer.  14*  L 

Gcations  de  Bruges ,  Gand  et  Ypre  seront  abat 

certaines  parties  dont  Futilité  publique  ré 

et  sur  Tavis  conforme  des  commis:     es     i  r  ^     Li 

question  de  savoir  si  la  Flandre  gj      a      d      c 

au  paiement  des  sommes  stipulé     t  b 

sera  débattue  pardevant  le  régent.  16"*  ^  le 

traité  aura  été  ratiGé  par  celui-ci,  le  com 

fera  démolir  le  château  de  Courtrai^  et  le  r 

son  côté  celui  de  Cassel.  17*  L'or  e 

sujet  des   trente-neuf  est  ratifié  i         .41 

Flamands  qui  ont  tenu  le  parti  du  roi       Fra 

la  première  guerre  et  qui  ne  sont  pas  renti      sn  ï 

du    comte   pendant  la  dernière,  rester 

magistrats  de  la  Flandre,  sauf  leur  reco       fers  le 

19*  Les  Flamands  qui  pendant  cette  dernière  |  < 

été  du  parti  du  roi ,  ne  devront  pas  c 
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biens  qu'ils  possèdent  actaellement  «a  payement  des 
200,000  liv.  par.,  stipulées  par  le  dernier  traité.  20*  Gens 
qoi  n'ont  tenu  le  parti  du  roi  que  pendant  la  dernière 
guerre,  restent  soumis  aux  lois  du  pays,  sans  devoir 
contribuer  au  payement  des  200,000  liv.  21*  Llnterpré- 
lation  des  privil^;es,  franchises  et  autres  dispositions 
d-dessus,  appartient  au  comte  et  aux  gens  de  Flandre. 
32*  En  cas  que  le  comte  de  Nevers  meore  avant  son 
père,  satisfaction  doit  être  faite  aux  co-héritiers.  23*  Le 
régent  prononcera  sur  les  différends  existant  entre  le 
comte  de  Flandre  et  celui  de  Hainaut.  24^  Il  ne  fera 
exercer  aucune  poursuite  contre  le  comte  ou  les  gens 
de  Flandre  à  cause  de  la  guerre ,  et  employera  tout  son 
pouvoir  pour  empêcher  à  ce  sujet  chaque  poorsuite, 
soit  temporelle  soit  spirituelle,  25*  Les  partisans  du  roi 
et  du  comte  rentreront  en  possession  de  lenrs  biens 
dans  Tétat  oà  ils  se  trouvent  actuellement.  26*  Les 
prisonniers  de  guerre  seront  mis  en  liberté.  27^  Toos 
lea  autres  points  do  traité  de  paix  sont  maintenus. 

Sons  le  vidîmos  de  Henri  Taperel ,  garde  de  la  prévôté  : 
daté  de  Paris  Fan  de  grâce  mU  trùU  eraa  el  eeu,  k 
dymenehe  devant  la  nativité  Noitre  Dame. 

Copie  sar  ptrchemûi,  éeritare  àm  r4poqiM« 

Meotiooiië  dans  lloTenlaire  analytique  des  eHartea  et  doeqmenti 
appartenant  aui  archives  de  la  ville  de  Gaod,  par  ■•  P.  Yaa  Duyat, 
à  qui  noot  eoipi  unions  celle  analyse. 


35 


2S8 


cccxxv. 

1316  (  1317  n.  s.}.  —  Données  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  weué 

nioys  (le  mareh. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  o    te 
Flandre ,  reconnaît  avoir  reçu  des  échevins  d*Ypres  di 
sommes  d'argent,  en  plusieurs  fois,  savoir:  I*  400 
(le  le  foible  monnoye ,  S""  620  livres  parisis  forte 
3"*  S2  deniers  d'or  gros  a  le  mace,  4*  2000  livr 
forte  monnaie,  5"*  J600  livres  parisis  forte  i        U 

s'engage  à  payer  ces  sommes  en  divers  te;       i 
dernier  est  fixé  au  jour  de  la  St-Jei  îs        13 

—  Pour  garantie  de  ces  sommes  il      ir  i 
ses  revenus  des  bois  et  de  la  terre  de  Nie 

Orîgînil,  nrani  da  tcNV  4a  OHrii  Wtm 

contre-«oel   en  dro  Jamw,   ""^  * 

double  queue  de  parohsaîa. 


CCCXXVI. 


1317.  —  Apud  Obor.  xvi  die  scptombri  anno  regni  nostri  nndeono- 


LcUres  d'Kdouard  II,    roi   d'Angleterre  etc.,  i 
vicomtes  et  ses  baillis.  —  Il  les  informe  qu'il  a  renouvelé 
et  confirnié  tous  les  privilèges  accordes  aux  marehands 
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d'Ypres  par  son  aïeul  Henri ,  roi  d'Angleterre ,  et  con- 
firmes par  son  père  Edouard  I  et  par  lui-même.  (Voir 
les  iN"  LU,  CCII,  CCLI  et  CCCIil.)  Nonobstant  l'arres- 
tation fciile  naguère  sur  quelques  marchands  d*Ypres,  il 
défend  de  les  arrêter  dorénavant  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  êlre. 

Original ,  muni  da  tceau  du  roi  d'Angle- 
terre,  en  cire  jaune,  iroprimé  des  deui 
côtés  et  pendant  à  une  bande  do  par- 
chemin. 


CCCXXVII. 

]tl8«  —  Donné  à  Bruges  le  morquedi  après  Pasques  Tan  de  grâce 

mil  trois  cens  et  diis-wyl. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  déclare  qu'en  garantie  des  sommes  que  les 
écbevins  dTpres  lui  avaient  prêtées,  il  leur  avait  donné 
en  gage  ses  joyaux  d  or  et  d'argent  et  les  ornements  de 
^  chapelle.  —  Par  suite  des  arrangements  pris  pour  le 
remboursement  des  sommes  dues  (voir  le  IV*  précédent), 
les  écbevins  lui  ont  restitué  tous  ses  joyaux  et  il  déclare 
les  avoir  reçus. 

Original,  muni  du  petit  sceau  du  comte, 
en  cire  jaune,  pendant  â  une  bande  de 
parchemin. 
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CCCXXVIII. 


1318.  —  Datum  Ammon.  vi  non  maii  ponliAcatus   aostri 

secundo. 


Bulle  du  pape  Jean  XXII  adressé  à  V* 
de  Ste-Marie  à  Boulogne.  —  Il  hofoi        (     1 
à  sa  connaissance  que  révéque  actuel  de  , 

que  les  évt^ques  ses  prédécesseurs,  ont      i 
dimcs,  revenus,   terres,   vignes  etc.  appaii  i 

mense  épiscopale.  —  Il  le  charge  d'exai        r  < 
aliénations,  et  de  faire  rentrer  toutes  c  i 

la  dite  mense ,  quelles  que  soient  les  coodi 
CCS  aliénations  aient  eu  lieu. 

Donné  sous  le  tidimus  de  Pierre,  ëféqne  de  ....«• 
qui  déclare  en  même  temps  que  M**  Jean,  procMl 
de  révéché  de  la  Morinie,  s*est  présenté  i  eet  dt 
devant  les  magistrats  d*Ypres  qui  lui  ont 
leur  procureur  Jean  Brom,  que  la  bnlie  en 
ne  les  concernait  pas.  —  Du  vi  des  Ides  de  nui  I5U. 


Original ,  muai  d*aa  tpeaa  •■  eirc 
pendant  à  une  bndede  psi 
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CCCXXIX. 


1318.  —  Datiim  anno  m"  ccc«  dccimo  oct3VO  fcria  quinla  post 

Trinitatcm. 


Lettres  de  1  oflicial  de  levéehé  de  Tournai  au  doyen  de 
la  chrétienté  à  Bruges.  —  Il  est  arrivé  à  sa  connaissance 
que  plusieurs  individus ,  pour  se  soustraire  aux  châtiments 
dus  à  leurs  crimes,  se  sont  réfugiés  dans  quelques  églises 
du  diocèse  de  Tournay,  surtout  à  Bruges,  où  ils  se 
tiennent  sur  les  cimetières,  knenant  une  vie  déréglée  {vitam 
ducunt  fréquenter  inhonestam ,  fomicationes ,  adulteriam 
et  altos  excessus  perpelrando) ,  les  quittant  pour  aller 
commettre  de  nouveau  crimes,  et  y  revenant  pour  jouir 
du  droit  d'asile  des  dites  églises.  —  Il  prescrit  au  dit 
doyen  de  leur  ordonner  une  première,  deuxième  et 
troisième  fois ,  de  s'abstenir  de  tout  excès  et  de  se 
soumettre  a  la  peine  méritée  pour  leurs  délits ,  sous  peine 
d'excommunication.  —  Il  le  prie  de  lui  rendre  compte 
de  tous  les  moyens  qu'il  emploiera  pour  l'exécution  de 
ces  mesures. 

yidimuif  donné  touf  le  icel  du  doyen  de 
U  chrétienté  de  Bruges,  pendant  i  nne 
bande  de  parchemin. 
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cccxxx. 


1318*  —  Datuin  anno  Domini  m«  ccc«  dccimo  ocUvo,  vîgil.  balo- 

rum  Jacobi  et  Ghristofori. 

Lettres  d'Enguerrand ,  évéqae  de  h  Morioie ,  i  ToScU 
du  même  évéché.  —  Une  contestation  a  surgi  entre  le 
prévôt  et  le  couvent  de  Saint-Martin  dTpres  d'une  part, 
et  les  proviseurs  de  l'église  paroissiale  d'autre  part,  m 
sujet  de  la  délimitation  d'un  terrain.  —  L*évéque  prie 
ledit  officiai  d'écouter  les  deux  parties,  d*ezaminer  ks 
raisons  alléguées  de  part  et  d'autre  et  de  lui  donner 
communication  du  résultat  de  ses  inyestigatioiis. 

Original ,  tracet  do  mmb  de  révéqne  «fW 
oontre-scel  eo  cire  terte,  pendael  ft 
double  queue  de  paro^emio. 


CCCXXXI. 


1310.  —  Données  à  Bruges  le  lundi  aprôs  le  fesic  saint  toich 
ovan<;list('  l'an  do  «;racc  mil  trois  cens  diis  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  oomte  de 
Flandre,  fait  connaître  qu'un  accord  a  été  fait  entre 
Tabbesse  de  Messine  d'une  part  et  les  échevins  de  la 
ville  dTprcs  d'autre  part ,  d'après  lequel  ceux-ci  doivent 
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payer  à  i'abbesse  susdite  une  rente  perpétuelle  de  dix-sept 
livres  parisis  par  an,  en  dédommagement  des  terres 
incorporées  dans  le  nou?^u  canal  appelé  Zyline  (voir 
les  N«  CCXCIII ,  CCXCIV,  CCCVI  et  CCCX).  —  Quatre 
livres  au  moins  de  cette  rente  seront  assises  sur  la  ville 
d^pres ,  cinq  sur  des  revenus  dans  la  châtellenie  et  cinq 
autres  sur  des  revenus  dans  la  sei^^eurie  desdits  reli- 
gieuses. —  Le  comte  déclare  qu'il  laissera  les  religieuses 
susmentionnées  en  paisible  possession  et  jouissance  dei 
rentes  qui  leur  seront  assignées  dans  la  châtellenie. 

Original  9  toato  du  oonto  «fvo  oontrateel 
•■  an  JaiiM,  pendul  à  OM  buidt 
do  ptrohemia. 

TraMcrit  «Unf  le  ff^itlmAmk  ^  18  r*. 


CCCXXXII. 

Itld.  —  Données  à  Oonze  (Dcynze)  Tan  de  grâce  m\\  trois  cens  diis 
et  neuf  ic  lundi  après  le  fcstc  del  exaltation  sainte  croîs. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthone,  comte  de 
Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  de  la  ville 
dTpres,  un  prêt  de  1880  livres  parisis,  pour  lequel 
il  leur  a  donné  en  gage  tous  ses  joyaux  et  ornements 
de  chapelle.  —  Suit  la  longue  énumération  des  joyaux 
et  ornements. 

Original,  le  Mean  qui  pendait  à  um  baade 
de  parcliaaÛB  a  dté  arraelié. 

Publié  dans  les  ÀnnaUê  de  la  êoeiéié  tTÉmmUHom  pour  réhuh 
de  rkiêtoin  it  dêê  antiquitéê  de  h  FUmân^  >  lérie,  tome  IT, 
page  410. 
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cccxxx. 


18 18.  —  Datum  anno  Domini  x«  ccc»  dccimo  octavo,  yigU. 

rum  Jacobi  et  Ghristofori. 

Lettres  d*EDguerrand ,  évéqae  de  la         nie , 
du  même  é?éché.  —  Une  contestatii     a  s 
prévôt  et  le  couvent  de  Saint-Martin     i         d' 
et  les  proviseurs  de  l'église  paroiss  Ire        , 

sujet  de  la  délimitation  d'un  ter     i.  —  L\ 
ledit  officiai  d'écouter  les  deux       i     ,  d*e 
raisons  alléguées  de  part  et  d'autre        de  loi 
communication  du  résultat  de  ses  inves 

Original ,  traces  da  sceau  de  l'éféipN  M0 
oontre-ftcel  ea  cire  ^erte,  peafcrf  1 
double  queue  de  parcWais. 


CCCXXXI. 

ISIO.  —  Données  à  Bruges  le  lundi  après  le  festc 
evangliste  Tan  de  grâce  mil  trois  ceus  diis  et 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune ,  eofflte  à 
Flandre ,  fait  connaître  qu'un  accord  a  été  (ait  eiM 
l'abbesse  de  Messine  d'une  part  et  les  écbevins  de  b 
ville  dTpres  d*aulre  part ,  d*après  lequel  ceux*ci  doîfCit 
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CCCXXIX. 

1318*  —  Datum  anno  m<*  ccc»  decimo  octavo  fcria  quinta  post 

Trinitatcm. 

Lettres  de  roiBcial  de  révéché  de  Tournai  au  doyen  de 
la  chrétienté  à  Bruges.  —  Il  est  arrivé  à  sa  connaissance 
que  plusieurs  individus ,  pour  se  soustraire  aux  châtiments 
dus  à  leurs  crimes ,  se  sont  réfugiés  dans  quelques  ^lises 
du  diocèse  de  Tournay,  surtout  à  Bruges,  où  ils  se 
tiennent  sur  les  cimetières,  knenant  une  vie  déréglée  {vitam 
dueunt  fréquenter  inhonestam ,  fomicationes ,  adulteriam 
€t  altos  excessus  perpelrando) ,  les  quittant  pour  aller 
commettre  de  nouveau  crimes,  et  y  revenant  pour  jouir 
du  droit  d'asile  des  dites  églises.  —  Il  prescrit  au  dit 
doyen  de  leur  ordonner  une  première,  deuxième  et 
troisième  fois,  de  s*abstenir  de  tout  excès  et  de  se 
soumettre  à  la  peine  méritée  pour  leurs  délits ,  sous  peine 
d'excommunication.  —  Il  le  prie  de  lui  rendre  compte 
de  tous  les  moyens  qu'il  emploiera  pour  l'exécution  de 
ces  mesures. 

yidimtUf  donné  sous  le  scel  du  doyen  de 
la  chrétienté  de  Bruges,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 
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cccxxx. 


1318.  ~  Datum  anno  Domini  m«  ccc»  dccimo  octavo,  vîgU.  bflil»- 

rum  Jacol)i  cl  Ghristofori. 

Lettres  d'Enguerrand ,  éféque  de  la         nie ,     ï 
du  même  évéché.  —  Une  eontestati<         sui  e 

prévôt  et  le  couvent  de  Saint-Martin  dTpr     d'u  , 

et  les  proviseurs  de  l'église  paroissiale  d'antre        t. 
sujet  de  la  délimitation  d'un  terrain.  -^  L  ï 

ledit  officiai  d'écouter  les  deux  parties,       szam      *  les 
raisons  alléguées  de  part  et  d'autre  et  de   I 
communication  du  résultat  de  ses  investigati    is. 

Original ,  tracei  da  tceto  de  l'éTéiiae  nw 
conire-scel  eo  cira  verte,  peodul  A 
double  queno  de  parcbeaie. 


CCCXXXI. 


1319.  —  Données  à  Bruges  le  lundi  aprôs  le  feste  saint 
cvan^iislc  Tan  de  $^racc  mil  trois  cens  diis  et  nenr. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Bélhune,  eomte  de 
Flandre,  fait  connaître  qu'un  accord  a  été  fait  cotre 
Tabbesse  de  Messine  d'une  part  et  les  échefins  de  b 
ville  d  Ypres  d'autre  part ,  d'après  lequel  ceux-ci  doifent 
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payer  à  Tabbcsse  susdite  une  rente  perpétuelle  de  dix-sept 
livres  parisis  par  an,  en  dédommagement  des  terres 
incorporées  dans  le  nouveau  canal  appelé  Zylinc  (voir 
les  ^°  CCXCIII ,  CCXCIV,  CCCVI  et  CCCX).  —  Quatre 
livres  au  moins  de  cette  rente  seront  assises  sur  la  ville 
d'Ypres ,  cinq  sur  des  revenus  dans  la  cbâtellenie  et  cinq 
autres  sur  des  revenus  dans  la  seigneurie  desdits  reli- 
gieuses. —  Le  comte  déclare  qu'il  laissera  les  religieuses 
susmentionnées  en  paisible  possession  et  jouissance  des 
rentes  qui  leur  seront  assignées  dans  la  cbâtellenie. 

Origioal ,  toeaQ  du  comte  avec  oontre-scel 
en  cire  jaune,  pendant  à  ane  bande 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^ithnboêk  ^  18  r«. 


CCCXXXII. 

1S19.  —  Données  ù  Donze  (Dcynzc)  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  diis 
cl  nouf  le  lundi  après  le  fcstc  del  cxaltalion  sainte  crois. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Bétbune,  comte  de 
Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  écbevins  de  la  ville 
d'Ypres,  un  prêt  de  1580  livres  parisis,  pour  lequel 
il  leur  a  donné  en  gage  tous  ses  joyaux  et  ornements 
de  chapelle.  —  Suit  la  longue  énumération  des  joyaux 
et  ornements. 

Original,  le  sceau  qui  pendait  A  une  bande 
de  parchemin  a  été  arraché. 

Publié  dans  les  Ànnaleê  de  la  êociété  (TÉmulalion  pour  Vétudt 
d§  Vhiêtoire  el  dtê  antiquité»  de  la  Flandre,  2«  série,  tome  IV, 
page  410. 
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CCCXXXIII. 

Itl9.  —  Données  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cent  et  dys  noeuf,  le 
vendredi  après  St-Remi  es  mois  d*octobre. 

Accord  fait  entre  Tabbesse  de  Messine  et  son  ooaTent 
d^ane  part  et  les  échevins  de  la  Tille  dTpres  d'autre  part , 
au  sujet  de  Fincorporation  dans  le  canal  appelé  Zylinc,  de 
diverses  parties  de  terre  appartenant  à  la  dite  abbesse  et 
à  ses  mauans.  (Voir  le  N*  CCCXXXI.)  —  La  contenanoe 
des  terres  incorporées  est  de  23  mesures,  deux  lignes 
et  56  verges,  dans  les  paroisses  de  Noortseote  et  de 
Zuytscote,  et  de  2  lignes,  56  verges,  dans  la  paroisse  de 
Boesinghe.  —  Les  eaui ,  le  droit  de  pécbe  et  les  crêtes 
du  canal ,  avec  tout  ce  qu'elles  pourront  produire  appar- 
tiendront aux  échevins ,  sauf  le  droit  de  haute  et  de  basse 
justice  de  Fabbesse  susdite.  —  En  dédommagement,  les 
échevins  assurent  à  cette  abbesse  une  rente  perpétuelle  de 
17  livres  parisis  par  an ,  payable  par  moitié  à  la  St-Remi 
et  à  la  mi-mars.  —  Ces  rentes  seront  assises  comme  il  est 
dit  au  N**  CCCXXXI.  —  Les  échevins  ont  fait  eonstmire 
six  ponts  sur  ce  canal,  savoir:  le  premier  au  Skm' 
straete  ;  le  second  appelé  Droghebrugge;  le  tnrisièiDe 
appelé  Banekin-Brugge  ;  le  quatrième  appelé  le  pont  sur 
le  Kerkedyc;  le  cinquième  le  pont  appelé  Delbmeiê  net; 
et  le  sixième  à  côté  de  VYper,  au  commencement  da 
canal. 

Copie  eoUationnée  de  la  lottrt  rtxtwh 
donnée  par  les  éoherinf  de  h  ville  dTpne 
à  Tabbcme  de  Hettioef.  —  terîtare  4m, 
premier  quart  du  17*  tiède}  ttgaé  La 
Harohe. 
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CCCXXXIV. 


ISIO*  —  Données  en  Tan  de  gracc  m.  ccc  diis  noef  le  vcnredi 
apriès  le  St-Remis  el  mois  d'octobre. 

Lettres'  reversâtes  de  l'abbesse  de  Messioe  délivrées  aux 
écherins  de  la  ville  d'Ypres  et  du  même  contenu  que 
le  N*  précédent. 

Origioal,  muoi  da  tcean  d«  TaUbotM  et 
de  celui  du  couteot  de  Meinne,  Vun 
et  rentre  en  cire  Terte,  pendent  à 
double  qoeue  de  perehemio. 

TranKrit  dam  le  fFHtmbotk  (•  U  f. 


cccxxxv. 

ItlO.  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  ccc*  decimo  nono,  die 

mercurii  post  fesium  beali  Lucae. 

Lettres  par  lesquelles  Enguerrand,  évéque  de  la  Morinie, 
approuve  la  convention  faite  entre  l'abbesse  de  Messine 
ti  les  échevins  dTpres,  au  sujet  des  terres  incorporées 
dans  le  nouveau  canal.  (Cette  pièce  se  trouve  attachée  au 
N*  précédent.) 

Original,  muni  du  tceau  de  PéTéque,  afeo 
contre-  aecl  en  cire  Tcrte,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 

Traoacrit  dans  le  ff'Ul4nhoek  C  15  r«. 

34 
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CCCXXXVT. 


1819.  —  Données  as  Dunes  lendemain  de  le  saint  Andriu  Tan  de 

grâce  mil  trois  cens  diis  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  eomte  de 
Flandre,  sur  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  le  bailli 
dTpres  et  par  Jean  Preudoms ,  prie  les  écheriiis  dTpres 
de  faire  reconstruire  le  pont  de  Steenstrate ,  et  d'aTanoer 
les  fonds  nécessaires.  —  Pour  les  faire  rentrer  dans  les 
sommes  qu'ils  avanceront,  le  comte  établit  sor  ce  pont 
un  droit  de  passage  qui  sera  perçu  par  lesdits  àsbefins 
jusqu'à  Tamortissement  de  leur  a?ance,  —  Ils  devront 
lui  rendre  compte  des  recettes  provenant  de  cette  taxe* 
—  Après  le  remboursement  des  sommes  avancées,  ce 
droit  de  passage  sera  anéanti. 

Orignal,  mani  du  petit  tcMv  ém 
en  cire  jaone,  pendant  4  donUe 
de  percbemin* 

Transcrit  daot  le  f^ithnboêh  f»  13  ▼•  (1). 


(1)  A  la  mite  de  la  tnuiicription  an  WUInAoék  m  tram  k  iMil 
de  payais  conçu  en  cet  termea: 

Ordene  comment  on  reeherra  les  cons  de  le  «SlSMlmyyt. 

Un  toniiel  de  Tin   paiera  iiij  den.  par. 

Un  sao  de  laine,  iiij  den,  par. 

Item  car  kerquiet  (  ckarioi  ekafgé)  de  tout  autre  atoir  paiani  tt^ 
par.  hor  rois   car   kerkiet   de  fions,  d*esCrain  et  de 
qui  paiera  ij  den. 

Item  le  car  fuid  i  den.  par. 
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CCCXXXVII. 

Itl9.  —  Donnéos  as  Dunes  lendemain  de  le  Sl-Andriu  l'an  de 

grâce  m  trois  cens  diis  cl  noef. 

Charte  du   mémç   contenu  que  le  N"  précédent. 

Copie ,  lur  parchemin ,  écriture  de  Tépoque. 


CCCXXXVIII. 

III9.  —  Données  à  Yprcs  lendemain  du  jour  saint  Nicolay  d'yvçr 
l'an  de  grâce  mil  troys  cens  diis  el  noer. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Bélhune,  comte  de 
Flandre,  reconnaît  que  les  échevins  et  les  habitants  d*Ypres, 
é  sa  prière  et  pour  le  secourir  dans  ses  besoins,  lui 
ont  fait  don  d*une  somme  de  trois  mille  livres  parisis , 
le  gros  tournois  pour  douze  deniers.  —  Cette  somme 
hô  a  été  payée  de  la  manière  suivante  :  les  échevins 
hii  ont  rendu  leur  lettre  de  créance  des  1580  livres  qu*ils 
lui  avaient  prêtées  (voir  le  N»  CCCXXXII)  et  lui  ont 
rendu  également  ses  joyaux  et  ornements  de  chapelle 
qu*il  avait  donnés  en  gage,  et  qu*il  déclare  avoir  reçu 
par  rintermédiaire  do  son  chapelain  Jean  de  Ghisnes 
ri  de  Gu}ot  Cambcrknc.    Ils  lui  ont  donné  en  outre 
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en  argent  comptant  1420  livres  parisis,  compéitant  la 
somme  de  3000  livres,  qu*il  déclare  avoir  également 
reçues  par  l'intermédiaire  de  son  clerc  Pieron  de  Douai. 
—  Présents  M'"*  H.  Braem  et  Arnold  de  le  Kerst, 
chevalier. 

Ori^oal ,  mani  da  grand  aoiMiu  du  ooiIb 
oTeo  oontre-tœl  en  cire  jaane  y  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 


CCCXXXIX. 


1819  (liSO  n.  s.).  --  Données  le  xxv«  jour  de  février  Fan  de 

grâce  mil  trois  cens  diis  cl  noef. 

Robert  de  Béthune,  comte  de  Flandre.  —  Fidimm 
de  la  charte  du  16  septembre  1317  d'JÈdoaard  II,  roi 
d'An(;leterre ,  conGrmant  et  renouvelant  les  prini^;es 
accordés  aux  marchands  dTpres,  par  son  ayeul  Henri  III, 
roi  d'Angleterre ,  et  conGrmés  par  son  frère  Edouard  I 
et  par  lui-même  (Voir  le  W  CCCXXVI). 

Original,  grand  iceaa  da  oomte  atac 
contre-toel  en  cire  jtuM,  peadist  & 
une  bande  de  parcbemio. 
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CCCXL. 


ISSO.  —  Données  a  Bruges  le  siisimc  jour  de  May,  Tan  de  grâce 

mil  trois  cens  et  vint. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Cassel,  Gis  du  comte 
de  Flandre,  déclare  que  des  haines,  rancunes  et  discordes 
existant  entre  les  habitants  de  la  ville  d*Ypres,  d'une  part, 
et  Jean  de  Latre,  dit  de  le  Herde,  d'autre  part,  les  deux 
parties  s*en  sont  rapportées  à  sa  décision.  —  Après  avoir 
examiné  leur  différend ,  il  ordonne  que  les  habitants 
dTpres  payent  au  dit  Jean  une  somme  de  dix  livres  de 
vieoz  gros  tournois,  pour  tous  les  méfaits  qu'ils  ont  com- 
mis en?ers  lui.  —  Celui-ci  déclare  avoir  reçu  cette  somme 
des  mains  de  sire  Nicole  li  Ours  (de  Béer)  dTpres. 

Original,  le  kmu  qui  pendait  k  une  l»aiide 
de  parchemin   est  arraché. 


CCCXLI. 


1320.  —  Donni'  à  Paris  le  vii]**  jour  do  may  l'an  do  graco  mil 

CGC  et  vint. 

I.f'ttres  de  répit  accordées  par  Philippe-le-Long ,  roi 
de  France  .  «aux  habitants  de  la  Flandre,  pour  les  sommes 
qu'ils  devaient  lui  payer  ronformcracnt  au  traité  de  paix. 
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Ils  auront  à  lui  payer  pendant  trois  ans  cinquante  mille 
livres  parisis  par  an.  —  Ces  trois  années  passées  »  ils 
auront  à  payer  annuellement  une  somme  de  quarante 
mille  livres  parisis  jusqu'à  Tentier  acquittement  des  som- 
mes stipulées  par  la  paix  de  Flandre. 

Original,  tceaa  du  roi  de  France  avec 
ooiitre-icel  en  oire  blanche,  peadaot  à 
double  queue  de  parchemiu. 


CCCXLII. 


ISSO.  —  Données  à  Yprcs  le  jour  de  pcnthccoustc  Tan  de  grâce 

mil  trois  cens  et  vint. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  délègue  Chrétien  li  Poisson  (de  Visch)  pour 
déterminer  en  son  nom  le  taux  du  droit  de  passage  que 
devront  payer  les  bateaux  naviguant  sur  le  nouveaa  eanal 
appelé  Zylinc,  afin  de  rembourser  par  ce  revenu  les 
dépenses  faites  par  la  ville  dTpres ,  pour  le  creusement 
du  dit  canal.  —  Il  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  les  rentrées  de  ce  revenu,  et  s'adjoindra  à  cet 
eiïet  les  personnes  qu*il  jugera  convenir.  (Voir  le  N* 
CCCXXVI.) 

Orignal,  grand  aceau  do  conte  avce 
cootre-tcel  en  cira  jaune  pendael  à 
une  bande  de  parcbemîn. 

Transcrit  dan«  le  /t'itlenhock  f»  17  v». 
—  —         f"  221   r". 
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CCCXLllI. 


ISSO.  —  Données  à  Paris  le  xxij  jour  de  juignet  Tan  de  grâce 

mil  CGC  et  vint. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe-Ie-Long ,  roi  de  France , 
renoDTelle  les  lettres  de  répit  accordées  aux  habitants 
de  Flandre  (voir  le  N*  CCCXLI),  nonobstant  que 
par  eux  ou  par  leurs  procureurs ,  ils  aient  déclaré  qu'ils 
payeraient  en  un  an  les  trente  mille  livres  reparties  sur 
les  trois  premières  années,  aussitôt  que  sera  conclu  le 
mariage  projeté  entre  Margfuerite,  sa  fille,  et  le  fils 
ilné  du  comte  de  Ne?ers. 

Original,  tceaa  da  loi  de  France  aveo 
oontre-foel  en  cire  blanche,  pendial  à 
double  qoeue  de  parchemin. 


CCCXLIV. 


ISSO.  —  Données  à  Paris  le  xxii  jour  de  juignet  Tan  de  grâce 

mil  CGC  et  vint. 


Lettres  par  lesquelles  Pbilippe-le-Long  détermine  la 
manière  dont  seront  payées  les  60,000  livres  parisis 
quil  donne  en  dot  à  sa  fille  Marguerite  à  l'occasion  de 
son  mariage  avec  Louis ,  fils  du  comte  de  Nevers.  — 
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Cette  somme  sera  prise  sur  les  deniers  que  le  pays 
de  Flandre  doit  au  roi  d'après  le  traité  de  paix.  — 
Quarante  mille  livres  seront  converties  en  achat  de  terres 
qui  resteront  l'héritage  de  sa  fille  Marguerite.  —  Le 
restant  des  60,000  livres  appartiendra  au  comte  de 
Nevers ,  ou  à  son  fils  Louis ,  si  le  comte  venait  à  décéder 
avant  le  paiement  total.  —  Il  accorde  aux  habitants  de 
la  Flandre  un  délai  pour  lui  payer  les  sommes  quils 
lui  doivent;  ils  lui  payeront  pendant  trois  ans  K0,000 
livres  parisis  par  an,  et  ensuite  40,000  par  an  josqu'a 
extinction  complète  de  leur  dette.  —  Il  fixe  mm  la 
manière  dont  la  dot  de  Marguerite  sera  payée  par  les 
dits  habitants  de  Flandre  pendant  la  première  des  trois 
années  susdites,  sur  les  50,000  livres  (voir  le  N""  CGCXLI), 
ils  en  payeront  1S,000  au  comte,  et  les  45,000  livrei 
restantes  seront  payées  les  quatre  années  suivantes  à 
raison  de  14,250  livres  par  an. 


Copie  nir  pcrohemin,  d*aa 
flOQf  le  •OMQ  de  GUUi  Beqaia,  fitde 
de  la  préfAté  de  Ptris,  têjm9âi  mmtê 
ta  St-Pêf  êHinmi  ommI.  «-  Gtfii  de 
répoqae. 


CCCXLV. 

1S20,  —  Faites  ^  Yprcs  lendemain  de  le  Magdclcne  l*an  mil  trois 

cens  et  vint. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune  autorise  les 
Yprois  à  creuser  l'étang  de  Dickebusch.  —  Cet  étang 


sera  creuse  sur  le  Kernel  y  dans  les  paroisses  de  Vlaracr- 
tiogbe,  de  Dickebuscb  et  de  Voormczeele ,  sous  diverses 
seigneuries.  —  Il  les  autorise  â  prendre  les  terres 
nécessaires  moyennant  de  payer  aux  propriétaires  un 
prix  juste  et  raisonnable ,  et  sauf  le  droit  et  la  seigneurie 
du  comte  et  d'autrui. 

Original ,  grand  sceau  du  comte  avec 
contre-tcel,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


CCCXLVI. 

1120.  —  Donné  à  Yprc  l'an  do  grâce  w  ccc®  cl  vint  le  xvn«  jour 

du  mois  d'octember. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Bétbune,  comte  de 
Flandre,  prescrit  à  ses  baillis  d'Ypres  et  de  Furnes, 
ainsi  qu'à  tous  les  autres  baillis  et  à  leurs  lieutenants, 
de  faire  publier  dans  leur  bailliage  la  défense  de  rejetter 
dans  la  rivière  TYper  les  terres  provenant  de  Tappro- 
fondissement  de  ce  cours-d'eau ,  attendu  que  ceux  d'Ypres 
se  sont  offerts ,  devant  lui ,  pour  payer  tous  les  dommages 
qui  pourraient  être  occasionnés  par  le  dépôt  de  ces  terres. 
—  Etaient  témoins  de  cette  déclaration  :  le  seigneur  de 
Fieules,  nos  aines  cousin,  Bloc  de  Steulande,  cbevalier, 
M"  Nicole  de  le  Peirc,  clerc,  et  Simon  Vast. 

Original,  muni  du  petit  (ceau  du  comte, 
en  cire  jaune,  peudant  à  une  baude 
de   parchemin. 

Tranocrit  dans  le  ff  itlenbock  f»  17  r«. 

3:> 
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CCCXLVII. 

1S20.  -*  Lan  do  gracc  mil  trois  cens  et  vint  le  jour  de  le  feste 

saint  Martin  d*yver. 

Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par  Robert  de 
Bcthune,  comte  de  Flandre,  aux  échevins  de  la  vilk 
d*Ypres  au  sujet  de  la  mise  en  liberté  d*uQ  bourgeois  de 
cette  ville.  —  Le  nommé  Coppins  de  Werinbrouch  fat 
amené  dans  la  prison  du  comte  à  Ypres  ;  quelques  jours 
après ,  Wautin  Spillekin  Taccusa  de  meurtre ,  devant  les 
magistrats,  et,  nonobstant  cette  accusation,  il  fiit  rellché 
de  la  prison  du  comte,  contrairement  aux  privil^es  de 
la  ville.  —  Le  comte  déclare  qu'il  n*a  eu  aucunement 
Imtention  ni  la  volonté  d'enfreindre  les  privil<^  de  fa 
ville ,  et  promet  au  contraire  de  les  respecter  et  de  les 
faire  respecter.  —  Les  témoins  de  cette  décIantiOB 
sont  :  Robert ,  no  chier  fil;  le  seigneur  de  Fieules ,  m 
cousin;  M'""  Baudin  de  Zonebcke  et  M"*  Nicole  de  k 
Poire,  clercs,  Christien  li  Pisson,  varlet,  et  antres. 

Original,  mani  da  peUt  I0M«  da 
en  ciro  jaano,  pendint  i  ant 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^iUenhock  î"  8  to. 

—  Zwartenboek  f"  395  t". 
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CCCXLVIII. 

ISIO.  —  Faites  et  données  lendemain  de  le  St-Andrieu  Tan  de 

grâce  mil  ccc  et  vint. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Preudoms ,  varlet  du  comte 
de  Flandre,  et  Nicolas  de  Billeke,  bailli  d'Ypres,  délégués 
du  eoffite ,  fixeot  les  droits  de  passage  qui  seront  perçus 
10  nouveau  pont  de  Sleetutrate.  —  Un  tonneau  de  vin 
pajera  quatre  deniers  parisis;  un  sac  de  laine»  quatre 
draiers  ;  un  chariot  chargé  de  roarchandbes  queleonques  « 
quatre  deniers  ;  les  chariots  chargés  de  fumier  »  de  paille 
ou  de  gerbes  de  blé,  ne  payeront  que  deux  deniers 
pendant  le  mois  d'août;  un  chariot  vide  payera  un 
denier;  un  cheval  chargé  de  poisson  ou  d'autres  mar- 
chandises ,  une  maille.  —  Ces  droits  seront  perçus  jusqu'au 
remboursement  des  deux  tiers  de  23  livres  de  gros 
tournois  que  les  échcvins  dTpres  ont  prêtées  pour  la 
reconstruction  du  pont  (Voir  le  N""  CCCXXXVI);  l'autre 
tiers  sera  payé  par  le  droit  de  passage  des  bateaux  qui 
passent  sous  le  pont  ;  attendu ,  disent  les  délégués ,  que 
les  chariots  qui  passent  sur  le  pont  le  détériorent  beaucoup 
plus  que  ne  le  font   les  bateaux  qui  passent  dessous. 

Original,  mani  des  Sceaoi  des  deux  déléguéf, 
en  cire  brume,  pendant  à  dei  bandet 
de  parchemin. 

Transcrit  dan»  le  ff^itlcnbock  (•  18  ▼<». 
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CCCXLIX. 


1320  (1321    11.   s.).  —  Données  à  Ardcmbourch  Tan  de  grâce 
mil  trois  cens  et  vint  le  xviii  jour  du  mois  de  fcvcricr. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Bélhune,  comte  de 
Flandre,  autorise  ceux  d'Ypres  à  établir  uoe  barrière 
ou  péage  (  ro/ne6oom  )  à  la  chapelle  de  St-Éloi ,  à  la  jonction 
des  routes  de  Wervic  et  de  Messine  vers  Ypres.  —  Les 
droits  à  percevoir  à  ce  péage  seront  les  mêmes  que 
ceux  qu'on  perçoit  aux  péages  ordinaires  dans  la  châtellenie 
d'Ypres.' —  Il  leur  octroie  ce  droit  jusqu'à  révocalioD 
à  sa  volonté. 

Originol,  petit  sccaa  du  comte,  en  cin 
jaune,  pendant  ù  une  bande  de  ptrcbemiii. 

Traucrit  dans  le  ff^illenboûk  ^  10  t». 


CCCL. 

1321.  —  I)onn<V>  à  Lonchamp  le  quint  joui  d'oclobrc  l'an  de  grâce 

M"  ccc  vinl  cl  un. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Long ,  roi  de  France , 
rcconnaU  que  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  lui  ont 
payé  une  >omme  de  quatre  mille  livres  parisis,  pour  leur 
part  d.in<  les  cinffuanlc  mille  livres  qui  doivent  £tre  payées 


277 

roi.  (Voir  le  N°  CCCXLIV.)  Comme  la  part  des 
1  o*est  pas  encore  déterminée  ,  le  roi  décide  que , 

s'      ont  payé  moins  que  leur  part,  ils  auront  à  payer 

surplus  un  mois  après  la  taxation;  s'ils  ont  payé 
in  ,  le  surplus  viendra  en  déduction  du  payement  de 
T;       e  suivante. 

Copie,  éoritore  de  Tépoque ,  trantcrite  i nr 
un  long  rouleau  de  parehemin. 


CCCLI. 

mi.  —  Chc  fu  fait  en  Tan  de  grâce  m»  ccc«  vinl  et  un  cl  moys 

de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Wankart,   Waubiers  de 

îke,   Laurent  Volkaert,    Lambert    de    le  Veste, 

lean  Caroen  et  Lambert  de  le  Roost,  hommes  de  Gef 

04      e      Flandre,  déclarent  qu*en  présence  de  Jacques 

na|     I ,  bailli  de  la  ville  d'Ypres ,  le  seigneur  Jean  de 

VoT     zecle  {Fourmenzicles) ,  a  cédé  et  vendu  à  André 

Br    derlam,  au  nom  et  à  Tusage  de  la  ville,  toute  la 

irie,  droits  9  justices  etc.  qu*il  pouvait  avoir  sur 

es  terres  comprises  entre  les  bornes  marquant  le  tracé 

le  rétang  de  Dickcbusch.  —  Ces  terres,  qu*il  tient  en 

ief  du  comte  de  Flandre,  lui  rapportaient  annuellement 

ringt  rasicTCs  d'avoine,  mesure  d'Ypres,  dix  deniers  en 

irgent,  et  vingt  pouchinn  (^)  de  rente  perpétuelle.  — 

:nc  ces  droits  et  ces  rentes  pour  une  somme  de 

I  rcs  de  vieux   gros  tournois ,  qu'il   déclare   avoir 
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reçues.  —  Sa  femme,  Marie  de  Bailleul,  approuve  cette 
vente  et  jure  de  ne  jamais  élever  aucune  prétention  sur 
ces  parties  de  terre. 

Original ,  muni  des  loetni  dei  ctmi  homnei 
do  fief  y  en  cire  Terte  et  pendant  i 
double  queue  de  parobemin. 


CCCLII. 


Sans  date.  (13il,  t3iâ  n.  s.) 

Projet  de  soumission  à  faire  par  Louis  de  Nevers  poor 
se  réconcilier  avec  son  père  Robert  de  Béthune,  comte 
de  Flandre* 

V  Louis  de  Nevers  s'engage  par  serment  à  ne  rien 
entreprendre  ni  par  lui ,  ni  par  autrui ,  contre  ion  pare 
ou  contre  sa  volonté.  Il  lui  fera  connaître  tous  ceux 
qui  lui  voudront  du  mal  ou  qui  pourraient  lui  tendre 
des  embûches» 

2"*  Il  quittera  la  Flandre  et  n'y  rentrera  que  d'épris 
l'ordre  de  son  père. 

3"*  Il  ne  donneraa  personne,  dans  le  comté  de  Flendret 
de  quelque  condition  qu'il  puisse  être ,  ni  draps ,  ni  robes, 
ni  bienfaits  (ne  donra  draes,  ne  robee ,  ne  bbmfak), 
et  n'en  fera  donner  en  son  nom  que  du  consentement 
de  son  père. 

4''  Il  changera  tous  les  gens  de  sa  maison  et  ne  prendra 
que  les  personnes  que  son  père  lui  conseillera.  «—  Ceux 
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été  attachés  à  son  service ,  ne  pourront  y  reatrer 
du  coosentcment  de  son  père* 
5*  Il  changera ,  également  d'après  les  conseik  de  son 
e,  les  gens  qu*il  a  placés  près  de  son  Gis  Louis. 
Il  jure  de  ne  tenir  nul  parlement  ne  conseil  en 
I         tie  en  appert,  aux  villes  de  Flandre»  aux  châtel- 
,  ni  aux  chevaliers,  écuyers  ou  autres  gens,  de 
condition  qu'ils  soient. 
7*  Il  ne  se  mêlera  d'aucune   besogne  concernant  son 
e  ou  le  pays  de  Flandre. 

Il  scellera  le  testament  de  son  père;  et  si,  après 

r  vu,  il  y  trouvait  quelque  clause  trop  dure  pour 

,  il  prendra  le  conseil  du  comte  de  Namur ,  du  comte 

de  ,  de  la  dame  de  Coucy ,  de  Robert  de  Flandre 

de  Flandre ,  et  se  râlera  d'après  l'avis  de  la 

jorité. 

Il  déclarera  quels  sont  ceux  qui  l'ont  excité  contre 

père  et  contre  son  frère,  et  qui  lui  ont  donné  de 

iis  conseils. 

10*  Il  ne  recevra  du  comté  de  Flandre  aucune  somme 

f argent,  ni  pour  le  passé  ni  pour  l'avenir,  si  ce  n'est 

de  la  main  de  son  père  ou  par  son  autorisation. 

Il*  11  jure  de  ne  faire  aucune  alliance  ni  contre  son 

ni  contre  un  membre  quelconque  de  sa  famille. 
13*  S11  a  fait  quelque  poursuite  contre  son  frère  Robert 
re  une  personne  attachée  au  service  de  son  père, 
couvrira  et  nommera  les  personnes  qui  le  lui 
• 
13*  Pour  consolider  la  paix  faite  avec  son  frère  Robert, 
3  loi  faiit  accorder  les  terres  Watenes  {fFastaigne?)  et 
de  Bevere  ^?),  et  le  dédommagera  pour  les  parties  qui 
ea  ont  été  distraites  par  son  père  en  faveur  du  seigneur 
de  Wastaigne. 
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H''  L'expertise  qui  sera  faite  de  ces  terres  sera  scellée 
des  sceaux  du  comte  Robert  de  Flandre,  de  Louis  de 
Nevers  et  de  son  frère  Robert. 

4 S*  L'expertise  des  villes,  châtellenies  et  terres  de 
Bergues,  de  Nieuport  et  de  Deynze  (Donze),  sera  faite 
sans  délai  par  les  priseurs  à  ce  députés,  et  scellée  des 
sceaux  des  comtes  susmentionnés. 

JC"  D'après  l'accord  fait  entre  le  comte  de  Nevers 
et  son  frère  Robert,  il  sera  assuré  à  ce  dernier  2000 
livres  de  rente  annuelle,  à  prendre  sur  des  terres  de  la 
West-Flandre ,  et  le  comte  de  Nevers  s'engaj^  à  faire 
en  sorte  que  les  possesseurs  de  ces  terres  s*obli(];ent  enven 
le  comte  Robert  pour  les  2000  livres  en  question. 

47"*  Il  donnera  à  son  frère  Robert  des  lettres  scellées 
ordonnant  â  tous  les  hommes  de  fief  des  terres  susdites 
de  rendre  hommage  à  son  frère. 

IS"*  Il  assure  à  son  frère  Robert  20,000  livres  parisis 
à  prendre,  après  le  décès  du  comte  de  Flandre,  sur 
les  6,000  livres  de  rente ,  que  le  pays  de  Flandre  doit 
pour  le  retour  des  villes  de  Lille ,  de  Douai  et  de  Bethaoe» 
et  ce  en  quatre  années  à  raison  de  5,000  livres  par  an. 

49''  Le  pays  de  Flandre,  les  gentilshommes,  bonnes 
villes  et  châtellenies ,  jureront  de  maintenir  Taeeord  Eût 
entre  le  comte  et  son  frère,  et  en  donneront  leurs 
lettres  scellées. 

20*  Le  comte  de  Nevers  jure  et  fera  jurer  i  son  fils 
Louis ,  de  ne  jamais  rechercher,  pour  les  faits  antérieurs, 
ni  son  frère  Robert,  ni  Jean  de  Flandre,  seigneor  de 
Nesles,  ni  Simon  Wastaigne,  ni  aucune  personne  ayant 
été  au  service  du  comte  de  Flandre. 

21*  Le  comte  de  Nevers,  son  fils  Louis  et  sa  fille 
Jeanne  de  Nevers  jurent  de  ne  garder  aucune  rancune 
contre  Ferri  de  Pecquigny,  ni  contre  aucun  de  ceux 
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<|ttî  l*ODt  arrêté  ou  gardé  à  prison;  ils  leur  promeUent 
10  contraire  assistance  et  protection. 

22*  11  s'engage  avec  ses  enfants  à  mener  par  droit 
ei  par  loi,  lorsqu'il  sera  en  possession  de  h  Flandre, 
tons  ceux ,  du  lignage  du  comte  son  père ,  qui  possèdent 
OQ  posséderont  des  terres  en  Flandre,  soit  sous  la  cou- 
romie  soit  sous  l'empire;  il  ne  les  distraira  jamais  de 
feiirs  JMges  naturels. 

23*  Il  renonce  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  enfants^ 
•  toutes  les  prétentions  quil  peut  avoir  sur  la  terre  de 
Beiere. 

24*  Pour  donner  plus  de  garanties  à  cet  accord,  il 
s'engage  à  faire  jurer  et  sceller  cette  convention  par  son 
tts  Louis,  par  sa  fille  Jeanne  et  par  ceux  de  ses  amis 
que  son  père  trouvera  convenir. 

25*  tl  jure  et  déclare  renoncer  au  comté  et  aux  .terres 
de  Flandre,  d'Alost,  des  quatre  métiers  de  Waes  et  â 
toutes  les  dépendances  d'icelles,  tant  sous  la  couronne 
que  sous  l'empire,  dans  le  cas  où  il  irait  à  rencontre 
de  cette  convention  soit  par  lui-même  soit  par  autrui, 
soit  du  vivant  de  son  père  soit  après  son  décès.  — 
Dans  ce  cas,  tous  ses  droits  seront  dévolus  â  ^on  fils, 
ou  â  son  plus  proche  hérilier  en  cas  de  décès  4ù  son 
fib. 

26*  Pour  le  cas  où  il  s'écarterait  de  la  dite  convention, 
il  dispense,  dès-â-présent ,  ceux  de  ses  terres  de  toute 
sobjection ,  foi  et  obéissance ,  pour  les  reporter  sur  son 
fils  Louis  ou  sur  son  plus  proche  hoir. 

27*  11  fera  jurer  à  son  fils  de  ne  jamais  lui  restituer 
les  terres  qu'il  viendrait  à  perdre  en  vertu  du  N*  précédent. 

28*  Il  fera  jurer  et  sceller  cette  partie  de  la  convention 
par  le  pays  de  Flandre,  les  gentilshommes,  les  villes 
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et  cbâtellenies,  et  leur  fera  promettre  d'être  contre  lui 
sll  manquait  aux  articles  de  cet  accord. 

29''  11  s'engage  à  faire  approufcr  cette  contention  par 
le  roi  de  France  et  à  obtenir  que  ce  monarque  donne 
plein  pouvoir  à  ceux  qui  seront  juges  et  exécuteurs 
pour  le  cas  de  défaut. 

30*  Il  fera  jurer  au  pays  de  Flandre  de  ne  garder 
aucune  rancune  contre  son  frère  Robert  ni  contre  ceux 
qui  ont  aidé  â  l'arrêter. 

31"*  Ceux  qui  seront  chargés  de  la  connaissance  et  de 
Texécution  de  tout  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  sont:  le 
duc  de  Brabant,  le  comte  de  Blois,  le  comte  de  Namnr, 
Robert  de  Flandre  et  Jean  de  Flandre,  seigneor  de 
Nesle.  —  Si  Tun  de  ces  seigneurs  vient  à  moorir,  ks 
quatre  autres  choisiront  son  remplaçant. 

32"*  Les  décisions  de  ces  seigneurs  seront  prises  i  la 
majorité  des  voix.  —  Si  un  de  ces  seigneurs  refîisait 
d'être  arbitre,  monseigneur  de  Flandre  en  nommendt 
un  autre  à  sa  place. 

Long  nraletii  de  ptrohemia»  éorilm  ê$ 
Tépoque. 

Analfté  en  ptrtie  dent  l'Histoire  de  Flandre,  de  H.  .KiW|a  de 
LcttenlioTe,  Ion.  S,  pog.  106. 
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cccLiir. 

Sans  date.  (1321.  1322  a.  s.) 

Lettre  de  réconcilialion  remise  par  le  comte  Louis 
de  Nerers  à  son  père  Robert  de  Béthune. 

Même  contenu  que  le  projet  meotiomié  au  N""  pré- 
cédeot,  avec  les  différences  suivantes: 

N*  4.  Il  fera  jurer  à  ceux  qui  seront  admis  a  son 
seniee  de  ne  jamais  lui  conseiller  quelque  chose  de 
contraire  â  la  volonté  de  son  père  ou  a  la  présente 
convention.  —  Dans  le  cas  où  de  mauvais  conseils 
bi  seraient  donnés,  il  en  ferait  connaître  les  auteurs 
ao  eomte  son  père. 

Les  N"  S,  6  et  7  n*y  sont  pas  mentionnés. 

Le  N**  8  est  moins  explicite;  il  déclare  seulement 
qoll  scellera  le  testament  de  son  père  dès  qu'il  Taura  vu. 
{IfauM  MoieUerons  le  testament  nostre  très  chier  seigneur 
H  pere^  mais  que  nous  l'aions  veu.) 

Les  K**  9,  10  f  41  et  12  n'y  sont  pas  mentionnés. 

N*  23.  Il  y  a  en  plus,  qu'il  approuve  le  don  de  la 
terre  d'Elverdinghe  que  son  père  a  fait  à  sa  sœur 
Hathilde. 

Le  N*  24  n'y  est  pas  mentionné. 

Le  N*  25  est  remplacé  par  celui-ci: 

Pour  donner  plus  de  garanties  à  cet  accord ,  il  déclare 
(pe,  dans  le  cas  où  il  irait  a  l'encontre  de  celte  con- 
vention, soit  par  lui-même,  soit  par  autrui,  soit  du 
mant  de  son  père,  soit  après  sa  mort,  il  sera  passible 
<fQne  amende  de  10,000  livres  parisis ,  dont  5000  seront 
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payées  au  roi  de  France  et  5000  à  celui  envers  qui  il 
aura  manqué.  —  Il  payera  celte  amende  chaque  fois 
qu'il  sera  en  défaut  de  se  conformer  à  la  dite  convention. 

K*"  26.  Dans  le  cas  où  il  s*écartera  de  la  convention 
ou  ne  l'accomplira  pas,  tous  les  gens  nobles  et  non 
nobles,  écbevinagcs,  consaux,  communes,  cbâtellenies 
etc.  du  pays  de  Flandre,  seront  relevés  de  leur  hommage 
et  de  leur  serment  d'obéissance,  et  pourront  venir  en 
aide  à  ceux  auxquels  il  aura  manqué,  et  ce  jusqa*i 
redressement  de  ses  torts. 

Les  N"^  27,  50,  31  et  32  n'y  sont  pas  motionna. 

Ces  lettres  ou  projets  de  lettres  ont  dft  être  faites 
pendant  que  Louis  de  Nevers  se  trouvait  en  prison,' 
car  on  lit  au  bas  du  présent  document  ce  qm  soiti 
«  Les  convenances  et  choses  dessusdites,  promettra,  iccor« 
»  dera  et  jurra ,  mess,  de  Nevers  et  en  donra  ses  lettres 
»  dèsmaintenant  et  promettera  et  jurra  aussi  dèsmaintenant' 
»  que  de  quelle  eure  qu'il  soit  hors  de  prison,  il  renoovelera 
»  les  dites  convenances ,  promesses  et  accords ,  et  en  donri 
»  adont  ses  lettres  de  rechief ,  et  requerra  aussi  dèsmain- 
»  tenant  au  pays,  que  se  il  che  ne  faisoit  sitôt  que  H 
»  sera  hors  de  prisons  que  li  dis  pays  le  destraigne  à  ce 
»  faire  selonc  le  teneur  dune  lettre  sons  che  giclée*  • 

Rouleaa  do  parchemia ,  écriture  d«  Pépogat, 
détérioré  for  lo  oAté,  ce  qui  e« 
la  lecture  difficile  eo  plonean 
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CCCLIV. 

Sans  date.  (1321,  ïZn  n.  s.) 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Cassel ,  fils  de  Robert 
de  Bétbane,  fait  eonnaltre  que,  d'après  Paceord  fait 
entre  le  eomte  Robert,  son  père,  et  son  frère  Louis 
de  Nerers,  d'une  part,  et  lui,  d'autre  part,  deux  mille 
Bfres  parisis  de  rente  annuelle  lui  ont  élé  assignées, 
lesquelles  sommes  devaient  être  prises  sur  là  rente  de 
10,000  Ii?fes  tournois  que  la  Flandre  devait  au  eemte 
en  retour  des  châteaux,  villes,  châtellenies  et  bailliages^ 
de  Lille,  de  Douai  et  de  Béthune.  —  Cette  rente  de 
deux  mille  livres  était  assise  sur  la  part  que  devaient 
payer,  dans  les  10,000  livres  susdites,  la  ville  et  châtel- 
leoie  de  Cassel ,  la  ville  d'Ypres ,  les  villes  et  châtellenies 
de  Fumes ,  de  Berçues  et  tout  le  pays  de  West-Flandre* 
~-  Il  déclare  qoe,  de  lassentiment  de  son  père  Robert 
et  de  son  frère  Louis  de  Nevers ,  il  a  vendu ,  pour 
use  certaine  somme  de  deniers,  aux  échevins  d'Ypres, 
la  part  que  cette  ville  doit  payer  dans  la  rente  de 
10,000  livres.  —  Il  les  dégage  en  conséquence  de  tout 
payement  pour  l'avenir,  sauf  les  parties  arriérées  qui 
pourraient  rester  à  payer.  —  Le  comte  de  Flandre 
et  son  fils  Louis  de  Nevers  approuvent  cette  vente  et 
promettent  de  la  tenir  et  de  la  faire  tenir  par  leurs 
hoirs. 

Rouleau  de  pirchemio,  copie  de  l'époque  (1). 
t)  Ce  document  n'eit  qu*uii  projet  ou  minute  toumii  au  comte  de 
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CCCLV. 


ISSI  (1S2S  II,  ••)•  —  Escript  lan  de  grâce  m  ccc  et  xxi  le  venredi 

après  les  Brandons. 

État  des  créances  de  la  Tille  dTpres  à  charge  de 
plusieurs  personnes.  —  On  y  voit  Ggurer  messire  de 
Flandre  (Robert  de  Béthune)  pour  mille  livres  parisb. 
—  Le  même  pour  4200  livres  parisis,  pour  laquelle 
somme  il  a  donné  ses  joyaui  en  gage.  —  Le  oomte 
de  Namur  300  livres.  —  Guy ,  jadis  fils  au  oomte  de 
Flandre,  1100  livres  etc.  etc. 

Original,  roaleaa  de  parchenîa. 


Flandre,  Eoberl  de   Béthane.  Au  bai  ae  troafent  les  deax  apoatUlM 
qui  iuÎTent  : 

Cki9r  «M^fvnir,  p<mr  et  quUl  êêwMê  à  mi  CrtÊiiêm  to  cUn  fut  Wêm 
accordatc»  les  choêe»  deêmidtie»  emi  quê  dêituê  êomi  êteriptm^  mê  $ 
êuir-jê  oeeardétf  par  enêi  qu9  letdiiM  ckotet  touê  pUùêênî  U  wê  9mu 
couMvient  plu»  ênvoiêr  vêtê  moiM**  Robert,  car  il  ênlemi  hriêmtmf  à  mtwêitr 
vers  mon***  de  Nevtrê,  et  «t  /m  dites  ehoêe»  ne  coaw  plaimni  tMi*  ai 
renvoitz  ver»  moiW  et  mandet  ii  la  cauee  pour  qwri. 


Il  eemhle  à  mon»^  Robert  et  à  tout  le  eomeil  motê»^  de  FUmin  qui 

de  cette  ckoee  eevent  que  cette  elauee  qui  parle,'  ean»  le  demomrmml  eêe 

(il  t^agit  dea  sommet  arriérée!)  vaut  mieux  de»eu»  là  «à  momer  RebeH 
parle  que  dettou»  là  où  mon*''  de  Flandre  parle;  pareeque  m  meeer* 
Robert  de  Flandre,  qui  quitte  de  tout  Pargement,  ne  fe»»i»t  eestê  estepHm 
meitme»,  il  porroit  êembler  à  aucunei  yen»  que  il  quitaet  le»  arrwraiget 
comme  le  principal. 
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CCCLVI. 

Données  à  Ypre  lundi  vint-et-siis  jour  en  juignet  en  Tan 
de  grâce  mil  ccc  vint  et  deus. 

»  par  lesquelles  Thot  Guy  et  son  frère  Vane  Guy, 
-8     I  roi  de  France,  en  Flandre,  déclarent  que 

Guy  a  reçu  le  22  février  de  l'an  1314  (1315 
échcTins  de  la  ville  d'Ypres,  une  somme 

le  livres  de  petit  parisis  forts ,  dont  il  a  donné 

e,  (?oir  le  N*  CCCXV)  et  dont  les  échevins 

nent  des  lettres  scellées  du  roi ,  laquelle  somme 

)     ée  au  compte  du  roi  à  aucun  des  termes  passés. 

[uence  ces  receveurs  promettent  aux  écbevios 

ces  5000  livres  en  compte  pour  le  payement 
t  a  Caire  en  1323 ,  et  leur  en  donnent  dès-a-présent 

Copio,  écriture  de  Tëpoqae,  tramcrite  rar 
UD  long  roaleaa  de  pirchemin. 


CCCLVII. 


Données  l'an  de  grâce  mil  ccc  vint  et  deus  le  xivi  jour 
du  mois  de  juingnct. 

^  par  lesquelles  Vane  Guy,  receveur  du  roi  de 
en  Flandre,  reconnaît,  au  nom  de  son  frère 
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Tfaot  Guy,  avoir  reçu  des  échevins  de  la  ville  d^pres, 
la  somme  de  quatre  mille  livres  parisis  à-eompte  des 
S0,000  livres  que  la  Flandre  doit  au  roi. 

Copie,  écriture  de  Tépoque ,  tnoicrite  nr 
un  long  rouleau  de 


CCCLVIII. 

1U2.  —  Faites  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chcns  vint  et  dens  â 

mois  de  julié. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre,  prévAt  de  P^lise  de 
St- Martin ,  déclare  en  son  nom  et  au  nom  de  son  couvent, 
avoir  fait,  avec  les  échevins  d'Ypres,  au  nom  de  la  ville, 
l'échange  d'une  rente  annuelle  de  trente-deux  sols,  assise  sur 
des  terres  situées  devant  l'étang  de  Dickebusch ,  contre 
une  partie  de  terre  de  quarante  verges  gissant  derrière 
la  maison  du  curé  de  l'église  de  St-Pierre. 

Original ,  muni  du  loeaa  du  pré? At  et  êê 
celui  du  couvent  do  8t*KartiB,  l'na  eK 
Tautre  afoo  contre-aoel  en  cire  ferto, 
pendant  i  double  qoene  d« 
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CCCLIX. 

mi*  —  Fait  CD  l'an  de  grâce  m.  ccc  vint  et  deus  le  disime  Jour 

d'octobre. 

1      r  lesquelles  Jean  de  Vormezeele  déclare  avoir 

t      i  é     Tins  dTpres,  les  rentes,  droits  et  sei- 

qu'il  possédait  sur   certaines    terres  enclavées 

i  rétang    de    Dickebuscb  (Voir    le  N*  CCLI).   Il 

e  renoncer  pour  toujours ,  en  son  nom  et  au  nom 

ses  hoirs ,  à  tous  les  droits  qui  pourraient  lui  revenir 

ces  terres.  —  Témoins  Jean  de  Loo ,  Jean  Bardonc , 

'    t>n  Firton ,  Michel  Belle  et  Lambert  de  Loo ,  hommes 

'  du  comte  de  Flandre. 

Origintl ,  muni  det  foeanx  du  Tendeur  et 
des  témoiof ,  oo  cire  ronge  et  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


CCCLX. 


tSS.  —  Ghoghevcn  inl  jacr  ons  Hceren  doe  men  screef  zyn 
incaraatioon  dusenlich  dric  hondcrt  twe  ende  twintich  op  sinte 
Symons  ende  Ste.  Judcn  avonde  der  aposlelen. 

Lettres  par  lesquelles   Louis   de   Nevers,   comte  de 
landre  ,  défend  de  fabriquer  du  draps  dans  la  châlellenie 
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de  Bruges,  si  ce  n'est  dans  les  villes  franches  etc. 
Même  contenu  et  mêmes  dispositions  que  dans  la  charte 
de  Robert  de  Béthune  de  l'année  1314,  N*  CGCXIIL 

Donné  sous  le  vidimus  des  bourgmestre,  échevios 
et  conseil  de  la  ville  de  Bruges,  du  10  septembre  1S45 
(Voir  à  Tannée  1342,  pour  le  même  vidimus). 

Original,  tceta  de  la  Tille  de  Brofei, 
trec  oontre-tcel  en  dra  bnue,  peadiit 
à  doaUe  qneae  de  perehemiii» 


CCCLXI. 


mié  —  Donné  à  Ypre  en  Tan  de  grâce  u?  ccc  xxii  le  jour  dei 
apostres  SUSimon  et  St-Jude  cl  mois  d*octobre« 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  à  la  demande  des  échevins  dTpres,  dtfend 
de  prendre  rivage  ou  bord  sur  ITser  et  sur  ITper  sans 
son  consentement  préalable  ou  celui  de  ses  hoirs,  — 
Assistaient  comme  témoins  à  cette  défense:  Gaj  de 
Flandre ,  monseigr.  de  Nivelle ,  monseigr.  Eustache  dTEi* 
coufflans ,  avoué  de  Thérouanne ,  Hugues  d'Escoufflans  son 
frère,  chevalier,  Jean  de  Bruges,  clerc,  Thomas  de 
Varnewyc,  bourgeois  de  Gand,  et  Nicolas  Bonia,  bour- 
geois de  Bruges. 

fnutnbœk  (^  141  r». 
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CCCLXII. 


IISS.  —  Oonnt^  à  Yprc  en  l'an  de  grâce  m*  ccc  xxit  le  jour  des 
a|K).s(res  St-Sinion  et  Sl-Jude  el  mois  d'octobre. 


Même  conCeDu  que  le  N*  précédent. 


Copii*    colUtionnée,    sur    papier,    lignéo 


cccLxin. 

ItiS.  —  Fait  et  donne  à  Ypre  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  deux 
le  jour  des  u|K>stres  s;iint  Simon  et  saint  Jude  au  mois  d'octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Fbodre,  défend  de  tisser,  tondre,  teindre  et  fabriquer 
lu  draps  dans  un  rayon  de  trois  lieues  de  la  ville  d*Ypres , 
M  ce  D*est  dans  les  villes  franches.  —  Mémo  contenu 
]uc  la  charte  de  Robert  de  Béthune,  de  Tannée  4314, 
MMir  la  ville  de  Gand  (Voir  le  >»  CCCXIII).  Mêmes 
«moins  qu'au  N*  CCCLXI. 

n'îtlfnhoek  f#  liO  T'' 
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CCCLXIV. 


ISSS.  —  Faite  et  donné  à  Ypre  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et 
deux  le  jour  des  apostres  saint  Simon  et  saint  Jude  au  mois 
d'octobre. 


Même  contenu  que  le  N°  précédent. 


Copie  ooUatiooDëe,  -tar    papiar,    tifiéi 
fluele,  éoritara  de  U  fin  du  xf  «èeb. 


CCCLXV. 

ISSS.  —  Données  à  Ypre  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  xxii  le  jour  dei 
apostres  saint  Simon  et  saint  Jude  el  mois  d^octobre: 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers  renouvelle  m 
ancien  privilège  des  Yprois ,  d'après  lequel  les  héritier 
d'un  bâtard,  boui^eob  d'Ypres,  succèdent  comme  Ici 
héritiers  d'une  personne  Intime.  —  Mêmes  témoiof 
qu'au  N*  CCCLXI. 

ffittenboek  f«  141  r«. 
Z¥>arî9nho€k  f*  260  r«. 
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CCCLXVI. 

ItSS  {\m  n.  s.)  —  Datum  Parisiis  in  parlamcnto  nostro  xxix* 
die  Januarii  anno  Domini  m»  ccc«  xxii. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  adjugeant  le  comté  de 
Flandre  à  Louis  de  Nevers,  petit-GIs  de  Robert  de 
Béthune ,  nonobstant  les  réclamations  de  Robert  de  Cassel , 
son  oncle,  et  de  Matbilde,  sa  tante,  femme  de  Matthieu 
de  Lorraine ,  qui  lui  contestèrent  cette  succession ,  pré- 
textant que  la  représentation  n'aTait  pas  lieu  en  Flandre. 

Copie ,  rar  parchemin ,  écrilare  de  Tépoque, 
laprimé  dans  Lêibnits^  Cod»  Jur,  G§tti,  p.  106. 


CCCLXVII. 

inS*  —  Données  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  trois  le 

premier  jour  dou  moi  de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Herbert,  doyen  de  l'église  de 
St-Pierre  de  Lille,  déclare  en  son  nom  et  au  nom  de 
son  chapitre ,  avoir  vendu  aux  échevins  de  la  ville  d*Ypres 
îiogt-quatre  mesures  et  demie  et  soixante  verges  et  demie 
de  terre  située  à  Vlamcrtingen  y  et  devant  être  convertie 
en  vivier  (c(an{;  de  Dickebusch),  —  Cette  vente  a  lieu 
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pour  une  rente  annuelle  de  dix-sept  sols  parisis ,  payable 
à  la  Noël,  et  sous  condition  que  le  chapitre  conservera 
sur  ces  terrains  sa  justice  temporelle,  et  le  droit  de 
dime,  s'ils  venaient  à  être  rendus  â  la  culture. 

Original,  muni  du  tcel  de  l*é$li«e  ^ 
St-Pierre  de  Lille,  areo  oontre-toel  m 
cire  brune,  pendant  à  double  qoeae 
de  parchemin. 


CCCLXVIII. 


18U.  —  Données  à  Yprc  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  troiSi 

le  witime  jour  dou  mois  de  may. 


Lettres  par   lesquelles  Louis   de  Nevers ,  comte  de 
Flandre,  approuve  l'accord  fait  entre  les  Kturhnn  et 
Keurfrères  du  territoire  de  Furnes  d'une  part  et  les  fim 
des  églises  et  vasseries  du  même  territoire  d'autre  pvL 
1''  Les  tailles  payées  jusqu'ici  par  lesdites  vaiserim  ete.« 
seront  maintenues  pour  le  passé,  S"*  Dorénavant  ces  i»iaeriii 
et  leurs  sujets  seront  exempts  des  charges  imposte  fà 
les  Keurheers ,  excepté  des  taxes  imposées  pour  le  pqf<s- 
ment  des  sommes  dues  au  roi  de  France  par  snite  te 
traités  de  paix,  et  pour  le  payement  des  2000  inti 
tournois  dues  au  comte  pour  le  retour  de  Lille ,  de  Dow 
et  de  Béthune.  —  Ils  payeront  cette  taxe  i  ndson  dt 
27  livres    et  dix  sols ,    par   cent   li?res  imposte  •• 
territoire  de  Furnes.  —  S""  Ils  devront  aussi  contriboer 
aux  dons ,  subventions ,  courtoisies  etc. ,  que  le  comte 


uriginai,  moni  du  tcetu  du  comte  «fee 
cootre-tcel  en  cire  jaune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


Trantcrit  dans  le  Zteariênbotk  r>  85  r«« 


CCCLXIX. 

IIM.  —  Chc  fu  fait  et  donné  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et 
trois  le  jour  de  le  decollacion  St-Jehan-Baptiste  el  mois  d'aoust. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Cassel  déclare  a?oîr 
Tendu  aux  échevins  dTpres,  la  part  qu'ils  devaient  payer 
dans  les  deux  mille  livres  parisis  de  rente  annuelle  qui 
hri  étaient  léguées  par  le  testament  de  son  père ,  Robert 
de  Bélhune,  et  qui  devaient  être  levées  sur  les  dix 
BÛUe  livres  tournois  dont  étaient  frappées  la  fille  et  la 
cbltellenie  de  Cassel,  la  ville  d'Ypres,  les  villes  et  cbâ* 
leUenies  de  Furnes,  de  Bergues  de  toute  la  West- 
Flandre.  —  La  part  que  la  ville  d*Ypres  devait  payer 
dans  cette  somme  montait  à  858  liv.  parisis  de  rente; 
Robert  déclare  renoncer  à  toute  réclamation  sur  cette 
part  de  rente  et  reconnaît  avoir  reçu ,  en  compensation , 
desdits  échevins,  une  certaine  somme  d'argent,  qu'il  ne 
dt&fgiie  pas.  —  Cette  vente  s'est  effectuée  devant  Jacques 
de  k  Ilasselt ,  bailli  d'Ypres ,  à  ce  dûment  autorisé  par 
lettres  du  comte  de  Flandre,  et  en  présence  de  neuf 
hommes  de  fief  de  ce  comte,  sa?oir:  Jean  seigneur  de 
Watenes,  Damien  de  Beliinghem,  chevalier,  Rogier 
TboDÎs ,  Sobier  de  le  Steenbrugge ,  Baudouin  de  Mosscere , 
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Gillis  de  Recbem  ,  Damien  Bautelin ,  Jean  Wambird  et 
Wautier  de  Rosebeke.  —  Suit  le  détail  de  toutes  les 
formalités  de  la  vente. 

Original  mr  ptrebemioi  rnooi  do  «eau 
da  comte  Bobert,  •▼ec  contre  toel,  eC 
det  icetoi  da  btiUi  et  deo  hoanM  A0 
fief  tafnomméiy  tons  en  cire 
pendant  è  det  rabani  de  aoie  de 
oooleur  (1). 


CCCLXX. 

1S2S*  —  Faites  et  données  a  Warneston  Fan  de  graoe  mU  tiol^ 
cens  vint  et  trois  le  jour  de  le  décollation  StrJean-Baptiste  ft^ 
mois  d*aoust. 

Fidimus  des  lettres  précédentes  données  sons  le  ae^l 
de  Robert  de  Cassel.  A  la  suite  du  vidimuê  se  troor^ 
une  nouvelle  clause ,  ajoutée  du  consentement  de  Robert 
et  des  éobevins ,  c'est  que  si  dans  la  suite  la  part  de  \M 
ville  dTpres  dans  la    rente  en  question  venait  i  étr^ 
augmentée ,  Robert  aurait  droit  à  une  indemnité  en  rapport 
avec  l'augmentation  imposée  à  ladite  ville  ;  si  par  eoBtr0 
la  part  de  la  ville  venait  à  être  diminuée ,  il  serait  teoo  A 
rembourser  aux  écbevins ,  une  somme  proportionnée  â 
la  diminution  de  la  part  accordée  à  la  ville. 

Original,  muni  da  ioera  4a  Batol  II 
Caitel  areo  coatre-fod  ta  ein 
pendant  à  double  tfam»  da 

Traotcrit  dans  le  Roodtiboeh  f^  311  t«« 


(1)  Parmi  les  sceaux  des  hommes  de  fief|  cdai  da  aeifMar  da  Wi 
est  seul  mooi  d'an  oontre-tcel. 
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CCCLXXI. 

1SSS(12Î4  n.  s.)  —  Ymacct  int  jacr  ons  lloren  diiscntich  dric 
bondcrt  code  dric  cnde  Iwinlich  in  de  macnl  van  si)orcle. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  Van  den  Walle ,  Henri 
de  liane,  Robert  Pierin,  Jaeques  Van  den  Werve  et 
'eao  de  Pud,  éebe?ins  du  métier  dTpres  {Fperschen 
^wnbochie  ) ,  déclarent  que  Guillaume  Van  der  Coutere  de 
Vormezeele  a  cédé,  moyennant  indemnité,  à  la  ville 
il^'pres,  la  rente  annuelle  qu'il  posssédait  sur  quelques 
P^rcdles  de  terre  enclavées  dans  Pétang  de  Diekebuscb. 

Originil ,  muni  des  iceaox  dot  cîoq  écherioi 
•usiioinméf ,  en  cire  rouge  et  pendant 
i  double  queue  de  ptrchemin* 


CCCLXXII. 


ISSS  (  1324  D.  8.)  —  Faites  à  Fumes  el  données  le  mardi  devant 
le  Nostrc  Dame  en  martz ,  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  vint 
et  troiSt 

Lettres  par  lesquelles  Arnold ,  abbé  de  St-Michel  de 
Furnes  ,  les  cebevins  et  conseil  de  la  ville  de  Gand ,  les 
boar(][mes(re ,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges , 
les  écbevins  et  conseil  de  la  ville  dTpres ,  ainsi  que  Jean , 

38 
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seigneur  de  Ghistelle,  Thierry  de  Bevere,  châtelain  de 
Dixmude,  Jean  de  le  Wastine,    Arnold  de  le  Berst, 
chevalier,  Rogier  Thonin,    Jean    Lanward,    Casin  de 
Coclare ,  Gilles  Ciiibbe ,  Renier  de  Kienville ,  Henri  Spore- 
kin,  Jean   Reufin  et  Henri  Bruninc,   hommes  de  fief 
du  comte  de  Flandre,  déclarent  que  devant  eux  se  sont 
présentés  les  agitateurs  de  l'émeute  qui  a  eu  lieu  sur  le 
territoire  de  Fumes,  ainsi  que  le  commun  dudit  territoire 
des  villes  de  Furnes,  de  Nieuport  et  de  Lombardzjrde 
(Lombardie)  ^  et  ont  déclaré  sous  serment  qu'ils  étaient 
prêts  à  se  soumettre  à  la  sentence  arbitrale,  qui  sert 
prononcée  à  leur  égard  par  Robert  de  Cassel  et  les  échetins 
des  trois  bonnes  villes  de  Flan  dre ,  ou  les  députes  de  ces  vil- 
les. —  Ils  ne  pourront  cependant  être  mis  à  rameode  pour 
les  faits  antérieurs.  —  Ils  accepteront  la  décision  qui 
sera  prise  par  Robert  de  Cassel ,  concernant  Padministri* 
tion  du  territoire  de  Furnes ,  et  jurent  d*y  rester  fidèle 
sous  peine  de  perdre  corps  et  biens,  et  d*étre  teni» 
pour  briseurs  de  paix,  meurtriers,  ennemis  du  comte  dm 
Flandre ,  des  trois  bonnes  villes  et  du  pays  entier.  —  Uk 
ont  déclaré  en  outre  qu'ils  renouvelleront  ces  promesses  » 
sous  serment,  devant  les  nouveaux  Keurheeren ,  aossitAK 
que  ceux-ci  seront  nommés. 

Hioate ,  nir  pardiemio ,  oor 
endroits,  écriture  do  Tépoqne. 


ANNEXES. 


^^SOQJL^ 


KEURE  OU  LOI  DONNÉE  A  LA  VILLE  dVpRES  PAR 
PHILIPPE  d'aLSACE,  comte  DE  FLANDRE  ET  DE 
VERMANDOIS,    VERS    l'aN    1171    OU    117i. 


Ce  sofit  loys  données  as  eschcvins  et  à  la  communilé 
de  le  vile  (T  Ypre  de  par  Phelippe  de  hoine  mémore 
jadis  conte  de  Flandres  et  de  Feiinandois. 

1*  Se  aucuns  a  fait  a  aucun  autre  plaie  dedens  les 
^nlicwes  de  le  vile  d'Ypre,  et  ce  est  connut  par  la 
▼erilé  des  eschevins,  de  quel  cose  que  ce  soit  fait,  et 
^îl  ki  le  plaie  a  fait  doit  estre  semons  sour  le  marchiet 
P^r  les  eschevins  et  par  le  justice  le  conte,  se  ce  nest 
^se  qu1l  ait  aucun  Gef  devens  les  banliewes  de  le  dite 
^ille  qui  apartiengc  à  aucun  le  quels  doit  estre  frans; 
^^  chieus  qui  est  semons  a  droit  se  il  se  représente 
*»CTanl  eschevins  quant  li  vérîlc  est  enquise  de  celui  qui 
'^    plaie  a  fait  ce  fourfait   li   convient  amender  de  lx 
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livres,  et  se  eschevins  sevent  que  cil  naît  mie  fait  b 
plaie,  il  est  quites  et  en  pais.  Et  se  cil  qui  est  semons 
de  venir  à  droit  ne  se  présente  devant  eschevins  al  jour 
quil  est  semons  il  est  en  fourfait  de  lx  liv.  et  li  eschevin 
peuent  abattre  se  maison  se  li  méfiais  est  fais  sur  eschevins; 
et  se  le  peuent  eschevins  mestre  en  respit  mes  il  ne  le 
peuent  mie  del  tout  pardonner  se  chou  nest  par  le  volonté 
le  conte. 

2°  Et  se  aucuns  asaillist  autrui  en  sa  maison  dont 
plainte  soit  faite,  li  eschevin  et  li  justice  le  conte  iront 
regarder  la  maison  et  se  li  eschevin  peuent  apercevoir 
lasaut,  chil  de  qui  li  clams  est  fais  doit  estre  semons, 
et  se  chiens  se  présente  devant  eschevins  et  il  peuent 
entendre  quil  a  fait  cel  assaut  il  pert  lx  li?.  SA  con- 
noissent  quil  nait  mie  fait  cel  assaut,  il  en  va  quites 
et  en  pais;  et  se  cel  qui  est  semons  ne  vieut  venir  i 
droit,  il  est  à  lx  liv.  et  banis  don  fait.  Et  se  aucon 
autre  aient  este  à  cel  assaut  de  qui  clameurs  ne  soit 
mie  faite,  se  li  cucns  sour  chou  en  requesiet  vâîié 
li  eschevin  doivent  enquerre  le  vérité  et  qui  qae  soit 
pourtrais  par  la  vérité  des  eschevins  de  cel  assaut  eascons 
qui  est  pourtrais  est  en  fourfait  de  lx  liv.  ausi  bien 
que  plainte  fu  faite  de  lui.  Et  se  li  eschevins  en  la  maison 
ne  peuent  connoislre  nul  assaut  sour  chou  doit  on  enquerre 
le  vérité  diaus. 

S""  Et  se  aucuns  ait  cachict  autre  darme  molue  dedans 
le  banlicwc  de  le  vile  dTpre  et  il  soit  jugiés  par  le 
vérité  des  échcvins  il  est  pourtrais  de  lx  liv. 

i"  Se  aucuns  est  asalis  quel  quil  fâche  pour  son  cors 
riciïendre,  il  n'est  mie  tonus  don  forfait. 
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j'  Qui  aucun  banit  ocliira  en  chou  ne  fera  il  nul 
fourfait. 

6*  Quiconques  est  convenqus  par  tesmoignage  des 
esche^ins  de  rapine  c'est  sour  le  bart. 

7"*  Quelle  acordance  que  banis  face  au  conte  ne  kc 
dont  il  demeure  banis  dusques  à  celle  oure  qu'il  ait 
donneit  ix  s'  as  besoignes  de  le  vile  dTpre. 

S""  Quiconques  fera  force  à  autre,  il  est  en  fourfait 
de  Lx  s'  au  conte  et  lx  al  plainnitif,  et  doit  restorer 
le  dommage  de  le  forche. 

9*  Qui  banit  de  fourfait  de  lx  liv.  rechevra  en  son 
ostel  et  li  baillius  de  chou  ait  connissance  de  u  escbevins , 
il  est  en  fourfait  de  lx  liv. 

{0*  Qui  aucun  de  fust  ou  de  baston  aura  ferut,  il 
sera  en  cheus  en  fourfait  de  x  liv.  se  il  en  est  pourtrais 
des  escbevins,  des  quels  x  liv.  li  contes  et  li  castelains 
auront  yi  liv.  cil  ki  sera  férus  lx  sols ,  à  le  besoigne 
de  le  vile  xx  s*. 

I  {*  Qui  de  pung  ou  de  paume  ferra  aucun  ou  prendera 
par  les  cheviaus  et  soit  de  chou  pourtrais  par  escbevins , 
il  donra  lx  sols,  dont  li  cuens  et  li  castelains  auront 
XL  s',  cil  ki  sera  fcrus  xv  s'  à  le  besoigne  de  le 
file  V  s*. 

12*  Qui  aucun  traira  à  terre  par  les  cheviaus  ou  des- 
passera de  ses  pies,  il  donra  x  liv.  x  s'  au  conte  et 
au  castelain  et  xv  s*  à  celui  qui  est  trais  à  terre,  et 
i  le  besogne  de  le  vile  v  s*. 

iy  Qui  autre  aura  Icdcngic  de  paroles  et  il  en  soit 
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convencus  par  le  ticmoignage  de  u  esebevias ,  il  le  donra 
y  s'  et  à  le  justice  xu  den. 

14''  Quicooques  ne  vaura  donner  triewes  de  pais  a 
ij  eschevins  ou  à  plus  ou  à  paiseurs  establis  par  esche?ios. 
il  est  en  fourfait  de  cascune  discorde  de  lx  li?»  se 
discorde  ou  guerre  ou  aucuns  autres  maux  viegne  entre 
boines  gens  d*Ypre  dont  plainte  viegne  as  escbevins,  il 
le  peuent  amender  et  apaisier  sauf  le  droit  le  conte. 

ly  Qui  ne  vaura  tenir  la  composition  et  le  pais  ke 
escbevins  auront  fait  ou  paiseurs  establis  par  eschevios, 
sour  chou  il  est  en  fourfait  de  lx  liv. 

46**  Qui  chou  desdira  que  li  eschevins  aront  afremet 
en  jugement  ou  en  tiesmoignage ,  il  est  en  fourfait  de 
LX  liv.  et  à  cascun  eschevin  quil  aura  desdits  donra  x  liv. 

IT*  Quiconques  mettra  main  à  eschevins  pour  mal,  et 
li  eschevins  li  tesmoignent,  il  doit  perdre  lx  liv. 

IS""  Quiconques  aura  femme  efforchie  par  forche,  et 
il  est  convencus  par  la  vérité  des  eschevins,  il  sera 
condampnés  à  le  hart. 

lO*"  Après  sachent  tout  que  homme  qui  soit  dTpre 
quel  chose  ne  quel  fourfait  quil  face,  il  ne  poet  plus 
perdre  que  lx  liv.  sil  ne  soit  loiaumeut  convencus  par 
eschevins  de  reube  ou  de  larenchin,  si  comme  il  est 
dit,  ou  de  fauseté,  ou  quil  ait  homme  occbis.  Et  se 
aucuns  ochist  homme ,  il  donra  teste  pour  teste  et  toutes 
les  soies  choses  sans  contredit  seront  au  conte  sil  est 
ronvenrus  del  liomicide  par  le  vérité  des  eschevins,  sauve 
le  moilict  des  biens  qui  doivent  demorer  à  la  femme 
dou  maufuiteur. 


303 

20*  Nus  ki  demeure  devens  le  banliewe  d'Ypre,  ne 

porter  cspeie  sil  nest  marchans  ou  autres  qui  Ires- 

e  par  la  vile  pour  sa  besoigne,  et  sil  entre  en  le 

i      pour  demorer,   il  li  convient  laissies  sespeie  hors 

le  vile  el  fourbourc,  et  se  il  ne  le  fait,  il  perdera 

et  LX  s\ 

21*  Les  justices  et  li  ministre  le  conte  ki  le  pais 
Tile   ont  à   garder,   peuent  nuit   et  jor   porter 
les. 

22*  Li  hommes  d'Ypre  peuent  porter  et  raporter  espeies 
en  dementiers  quils  issent  de  le  vile,  se  aucuns  daus  face 
demorance  ou  voiet  par  le  vile  sespeie  portant ,  il  perdera 
u  s'  et  lespeie. 

23*"  Se  li  eschevin  pour  amendement  de  le  vile  et  par 
le  ip-ase  et  rassentement  de  le  justice  le  conte  aient  mis 
bao  en  pain  et  en  vin  et  en  toutes  autres  marchandises 
E  moitiet  des  fourfais  doivent  estre  le  conte  et  li  autre 
Boiliet  le  castelain  et  le  vile. 

i^  Se  marchans  ou  autres  estraignes  homs  Tienge 
devant  eschevins  pour  justiche ,  et  cil  de  qui  il  se  plaint 
soient  présent  ou  puissent  estre  trouve  devant  tierc  jour 
M  devens  viu  jours ,  li  eschevins  li  doivent  faire  plaine 
justice  selonc  le  loy  de  le  vile. 

25*  Se  aucuns  aporte  devant  eschevins  sans  tiesmoi- 
pugne  de  choses  enfraintes  de  le  vile  et  li  eschevins 
k  peuent  savoir,  il  sert  à  lx  iiv. 

26''  Se  uns  eschevin  soit  convencus  de  fausseté  par 
lîesmoignagc  des  eschevins  ki  sont  si  per,  il  le  doit 
iroendcr  par  le  jugement  de  ses  pers. 
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S?""  Se  li  eschevins  sont  semons  del  eonte  on  del 
menistre  le  conte  sour  aucune  chose  quil  aient  fait  sans 
jugement,  li  cuens  les  puet  constraindre  par  le  jagement 
des  eschevins  des  autres  quatres  boines  villes  de  Flandres, 
cest  à  savoir  Gand,  Bruges,  Lille  et  Douway,  et  se  ils 
sont  convaincus  il  l'amenderont  par  le  jugement  des 
eschevins  des  iiu  boines  vile  devant  dites.  Et  toutes 
les  fois  ke  eschevin  seront  semons  sour  ceste  manière  de 
fauseteit,  en  nule  manière  ne  porront  contredire  que  il 
ne  teingent  chertain  jour  en  une  des  boines  vile  devant 
dites. 

28"*  De  toutes  autres  choses  qui  appartienent  an  conte 
li  bourgois  dTpre  tenront  plais  en  le  vile  d*Ypre  par- 
devant  le  conte  ou  pardevant  celui  que  li  cuens  aura 
mis  en  son  liu  pour  tenir  sa  justice,  et  il  responderoat 
de  toutes  choses  à  la  semonse  celui  qui  sert  el  service 
le  conte. 

SO""  Quant  eschevins  entendent  par  boine  gent  don 
commun  de  le  vile  d'Ypre  que  aucuns  estatats  loit 
pourfitable  à  la  communité  de  le  vile ,  et  il  leur  semUe 
par  leur  serment  que  ce  soit  commun  poorfit  de  le 
vile,  li  sires  idoit  mettre  son  assent  ou  cbieua  ki  sert 
en  son  liu  doit  mettre  son  assent  à  ce  que  eschevins 
peuent  faire  ccl  estatut  et  faire  criier  par  le  baillo  oa 
par  le  caslelain  avoec  eschevins  sour  tel  paine  qnil  kor 
semblera  raison.  Et  quant  boines  gens  dou  commun  de 
le  vile  d'Ypre  monstrent  as  eschevins  ke  aneun  estatut 
soit  damagens  à  la  communité  de  le  vile,  et  il  samble 
as  eschevins  par  leur  serement  quil  est  damageos  aa 
commun,  li  cuens  ou  chiens  ki  tenra  son  lin  le  doit 
abatre  à  la  requeste  des  eschevins. 
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30*  Et  quiconques  meurt  bourgois  de  le  vile  d*Ypre, 

ous  les  biens  quil  a  au  tans  de  son  trespas  hiritages 

^       ubies  doivent  estre  parti  à  le  loy,  as  us  et  as 

t      ?s  de  le  ?ile  en  quelconques  liu  quil  soient,  et 

ent  ti  hoir  ou  leur  avoueis  sil  estoient  desous  eage 

r<        pardevant  eschevins  pour  prendre  parchooniers  à 

ir   les   biens   devant  dis.   Et  à  chou  doit  li  sires 

itraindre  le  hoirs  quil  viengent  porter  à  le  loy,  as 

et  as  coustumes  de  le  vile  d'Ypre,  aussi  bien  les 

et  les  hiritages  qui  sont  gisant  dehors  Peskevinagè 

»      ne  devens. 

31*  Et  se  aucun  bourgois  mespresist  Fun  vers  Tautre 
bors  del  eskevinage  et  se  pertesist  descaleugiet  dou  lui, 
eschevins  dTpre  de  celui  méfiait  auroient  le  connissancc 
daos  à  paisier  selonc  le  cantité  dou  méfiait. 


C«tte  keare  te  trouve  tranfcrite  dini  le  fVitItmboêk  ^  2S  t*  et  dans 
It  Boodemhoek  f*  45  r«,  maii  les  N««  20,  21  et  22  De  t'y  trouvent  pat: 
\m  H**  27  et  28  nVn  foment  qu*ua  aeul  dans  cet  deux  registres,  de 
qa*ello  D*y  compte  que  27  N**. 

L'écriture  du  rouleau,  d*aprèfl  lequel  nous  publions  cette  i§ur9,  est 
baaocoap  plus  ancienne  que  lei  transcriptions  dans  les  registres;  elle 
rtaioote  à  la  fin  du  du  xiu*  siècle.  Cette  copie  parait  avoir  été  faite 
i  Toocasion  de  la  demande  en  restitution  et  confirmation  des  prÎTÎléges, 
lois,  coutumes  etc.  de  la  ville  d*Tpres,  confisqués  par  Philippe-le-Bel , 
rm  de  France,  et  rendus  par  ce  monarque  en  1301.  (Voir  le  N«  CCf;) 
C*est  ce  que  nous  fait  supposer  la  requête  qui  se  trouve  sur  le  même 
ro^leen,  commençant  par  ces  mots:  Ce  êoni  fêê  requêsiûi  dêê  «scAsm'hs 
TYfrm  pomr  que  et  U  communité,  et  on  lit  entr*autres  : 

iitm,  rtqui^remi  li  dit  eêcktvinê  quê  tous  Uur  prêvHégt  ef  îouê  Uur 
hr  êoiêni  tous  tcturdéê  et  de  nouvel  confirmé. 


Itam  qwM  Uur  Ultrn  quil  haiUtrtnt  à  mofis.  CkarU  au  Ions  quil  vinreni 
I  IMiuamoÊ  U  ray  nottn  êiyneur  lêWê  êoieni  rtndueê» 

30 
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Jtem  ei  quil  toient  et  dêmêurgeni  en  iouieê  ekoêiê  en  iei  frtuickùm  ^ 
iiherié  ei  en  tel  eêtat  quil  furent  au  tanê  ei  à  hure  qmil  Hnirtni  €md 
obeiêeance  devant  dite  etc. 


On  lit  encore  sar  le  mémo  rooleau:  Ei  ei  a  otrt  I9  fn  don 
aucutui  couiiumee  et  utagee  con  a  mainienu  en  le  dite  9ile  commun^mem^mi 
de  tant  de  iane  quilpuet  eouvenir,  ei  ei  ueeni  li  dit  meheeine  depimeiêu^  t 
auiree  eoueiumee  en  tans  et  à  liu  quani  eOee  etHUeni  que  trop  mroii  m  à 
faire  de  lee  mettre  en  eecrit  et  faire  auei  on  ne  le  poraii  pour  l§  91 
nombre,  ei  font  protestation  qu'ellee  leur  vailleni  en  tant  if  en 
«I  que  li  cae  eekerront. 
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}€,  marquis  de  Namur,  régent  de  la  Flandre 
ni  r absence  de  Baudouin  de  Constantinople, 
ne  le  mode  d'élection  des  échemns  de  la 
l>re^.  — 1209. 

Philippus,  marchio  Namurcensis ,  Flandriaè  et 
procarator ,  presentibus  propler  et  futaris  notum 
quod  dilectis  et  Gdelibus  meis  burgensibos.  de 

eommunitati  eoncessi  quod,  sapra  saeranieDtain 

xrant  fillae,  accipient  ioter  se  quinque  probos 

I  intelligent  et  scient  esse  meliores  et  utiliores 

anda  et  eustodienda  jura  ecelesianim,  domini 

;  fillae.  Et  illi  quinque  sic  electi  jorabunt  super 

^  quod  non  dimittent  pro  timoré  seu  pro  odio, 

amore  alicujus  qutn  eligent  quinque  scabinos 

it  meliores  et  utiliores  ad  tenendum  sca- 

i  quinque  sic  accepti  jurabunt  coram  me 

)a     0  meo  rectum  scabinatum  ecdesiis,  domino 

et  omni  bomini  tenere*  Illi  fero  quinque 

iper       *amentum  sui  scabinatus  eligent  alios  octo 

8      iter  jurabunt  rectum  scabinatum  ecde- 

90  terrae,  villae  et  omni  bomini  tenere.  Scabini 

igentur  de  anno  in  annum,  ita  Tidelicet,  quod 

i  praeteriti ,  anle  excitum  scabinatus  sui ,  supra 

im  sui  scabinatus  eligent  quinque  probos  viros 

esse  meliores  et  utiliores  villae ,  et  illi  quinque 

eligent  quinque  scabinos  sicut  predictum  ^» 
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Et  illi  quinqiic  scabini  sic  clccli  eligenl  oclo  scabinos 
ut  superius  scriptuin  est.  Hoc  eis  concessi  booa  Gde 
tenendum  et  sine  maIein{];enio  et  qiiod  burgcnscs  trac- 
tabunt  pcr  rccliim  scabinatum.  Aclum  Gurlraci  die  martis 
proxima  posl  fcslum  sancti  Pelri  ad  vincula  anno  Domini 
H"  ce"  nono. 
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C. 


Fenuind,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et 
Jeanne,  son  épouse,  apportent  des  modifications 
au  mode  d'élection  des  échevins  de  la  ville  d' Ypres. 
—  1227  (1228  n.  5.). 

Fernaodus,  Flandriae  et  HanoDiae  cornes,  et  Jobaana, 

or  ejus,  Flandriae  et  Ilanooiae  comitissa ,  omnibas  pre- 

ites  litteras  inspecturis  salutem.  Noverint  uoiversi  quod 

(   dilectis   scabinis  et  burgensibus    nostris  de   Ypra 

:c      isirous  scabinagium  de  anno  io  anoum  habendum 

0  perpetuum,  in  hune  modum  videlicet,  quod  illi  qui 

fuerant  scabini  antequam  annus  scabinatus  eorum 

atur  per  sacramentum  suum  accipiant  quinque  probos 

iros  infra  dictam  villam  Yprensem,  qui  jurabunt  cor- 

raliter   tactis  sacrosanctis  quod  quinque  viros  eligent 

itiliores  quos  noverint  in  tota  villa  Yprensi  ad  scabinatum  ; 

illi  quinque  statim  jurare  debent  scabinatum;  et  post 

dura  illi  quinque  qui  scabinatum  jura?erint  per  sacra- 

itum  suum  debent  octo  alios  probos  viros  eligere  in 

cm  villa,  qui  similiter  jurabunt  scabinatum.  Et  sciendum 

]aod  Dullus  amplius  quam  per  duos  annos  simul  scabinus 

esse  poterit.  Et  si  per  duos  annos  continuos  aliquis  scabinus 

Tuerit  per  annum  ad  minus  de  scabinatu  cessabit.  Nec 

possuut  simul  et  scmcl  pater  et  filius  esse  scabini,  val 

frater  et   fratcr,   ncc   avunculus  vcl  patruus  et  nepos, 

^cl  duo  consanguinei  gcrmani ,  ncc  socer  et  gêner.  Quod 
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ut  ratum  et  stabilc  pcrmaneat  in  pcrpetuum  présentes 
lilteras  sigillorum  nostrorum   munimine  rccimus  conGr- 
mari.  Datum  Brugis  anno  Domiiiicae  incarnatioais  i"  ce* 
WYfi*,  rncnsc  marlio,  in  die  sancli  Bencdicli. 
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îvcUes  modifications  apportées  au  mode  d'élection 
es  échevins,  par  Philippe^le-Bel ^  roi  de  FixLiKe. 


biiippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Nolom  facimus 
ersis  ctc 

em  leges,  coustumas  et  usagia  aDtiqua  et  bactenus 
*obata  ipsis  teneri  volumus  et  flrmiter  eonserare, 

salvo   etc Ceterum  diebus  quibiis  scabinoruin 

io  fuerit  facienda,  sex  probi  ?iri  dictae  villae,  vide- 
per  tenentem  locum  nostnim  très ,  recepto  ab 
m  tamcn  primilus  juramento  in  presentia  scabinonim, 
I  illos  eliget  quos  crediderit  nobis  et  dictae  villae 
)res  et  etiam  meliores,  et  très  alii  per  illos  qui  aote 
im  guerram  soiebant  quioque  eligere,  assumentur. 
hii  sex  assunipti  taliter  et  electi  jurabunt  locum 
rum  tenenti  quod  cligent  quioque  scabinos  quos 
îerint  meliores  et  utiliores  nobis  et  communitati 
ictae  ad  bujusmodi  ofBcium  scabinatus;  et  ut  citius 
m  electionem  perGciant  in  quodam  domo  claudentur 
ml  ab  esu  et  potu  tam  diu  abstinentes  donec  ipsi 
vcl  major  pars  ipsorum  quinque  scabinos  elegerint 
lictos.  Qui  siquidem  quinque  scabini  postquam  modo 
cto  crcali  fucrint  et  electi,  eligent  octo  scabinos 
et  crcabunt.  VA  tandem  bii  tresdccim  scabini  officio 
Datus  uti  polerunt,  et  personas  ydoneas  eligere  ad 
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officia  alia  communitalis  predictae  prout  haclenos  exiiûi 
coDsuetum.  Et  si  forte  prelibati  quinque  scabini  nequiferiot 
aut  noluerint  in  octe  personas  concorditer  convenire ,  QB 
taroen  scabini,  qui  a  majori  parte  electi  fuerint  erant 
scabini ,   minoris  partis  contradictione  aliquateniu  noa 

obstante 

Actum  apud  Insulam  in  Renen(ps,  anno  Domini  mit 
lesimo  trecentesimo  primo,  mense  septembris. 


FIN  DU   PREMIER  VOLUME. 
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INVENTAIRE 


ANALYTIQUE  ET  CHnONOLOGIQlE 


l»F.S 


CHARTES  ET  DOGOIEHTS 


APPARTENANT 


AUX  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  D YPRES. 


CCCLXXIII. 

Sans  <lalc  (vers   1324).   —  Donn(^  ù  Daiixi  noslrc  chaslcl  le  vii« 

jour  de  janvier. 

Lettres  de   Louis   de   îVcvcrs,  comte  de  Flandre,  à 

(1).  —  Il   lui  annonce  qu'il  se  dispose  à  venir 

rétablir  la  paix   dans  la   Flandre,    avec  ses  oncles,   le 

comte  de  Namur  et   Robert   de   Cassel.  —  Il  Imvite 

rétablir  partout  les  magistrats,  à  disposer  les  bontics 

ns  a  la  soumission  et  à  lobéissance,  et  à  les  engager 

reconnaître  ses  droicturcs  et  seigneuries.  —  Il  se  plaint 

d'être  sans  nouvelles  de  la  Flandre.  —  Les  gouverneurs 


'1^  L«  nom  de  la  [crsoniiu  à  qui  celle  leltre  ai  «dret^ée,  ii*e»t  pan 
nlioiiné  dans  ce  document.  C^c&t  probablement  au  tire  d*A»{ircmuiit, 
ÇOQferncur  de  Ki  Flandre  pendant  Tabsence  du  comte, 
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ne  veulent  lui  accorder  aucune  aide ,  ni  le  laisser  jouir 
(le  ses  rentes.  —  Ceux  de  Furnes  ne  veulent  plus  de 
bailli.  —  On  lui  a  écrit  que  le  bruit  court  en  Flandre 
qu*il  a  échan{;é  ce  comté  contre  celui  de  Poitiers:  ce 
bruit  est  faux.  —  Nonobstant  les  griefs  et  les  outrages 
qu*il  a  éprouvés  dans  ce  comté,  il  n'a  jamais  songé  à 
réchanger,  mais  proteste  au  contraire  qu'il  faut  fifre 
et  mourir  comte  de  Flandre. 

Copie  de  l'époque  lar  parchemin. 


CCCLXXIV. 

Sans  (laie  (vers  1324).  —  En  français. 

Avis  des  échevins  dTpres  sur  les  mesures  qu*il  eonf îeot 
de  prendre  concernant  la  sentence  arbitrale  dont  il  eit 
parlé  au  N°  CCCLXXII.  —  Ils  pensent  qu'il  faut  par- 
donner à  ceux  du  territoire  de  Furnes ,  parce  que  rémenle 
a  été  causée  réellement  par  la  négligence  tant  du  feu 
comte  Robert  de  Flandre,  que  du  comte  actuel,  qui  n'eut 
jamais  voulu  examiner  les  plaintes  qui  leur  étaient  adressées 
par  ceux  de  ce  pays.  —  Ils  pensent  qu*on  ne  doit  |MS 
revenir  sur  les  comptes  des  anciens  Cuerheen,  sauf  poor 
les  sommes  que  ceux-ci  ont  données  en  cadeau  à  des  pei^ 
sonnes  qui  ny  avaient  aucun  droit,  sauf  également  pour  les 
4200  livres  données  au  comte  de  Flandre.  —  Les  anciens 
Cuerheers  ne  pourront  plus  jamais  être  gouverneurs  ou 
Cuorhecrs,  ni  vUr  nommés  à  aucun  emploi  dans  le  pays 


de  Furucs.  —  Lorsque  les  nouveaux  magistrats  seront 
nommés,  on  citera  devant  eux,  pour  se  justiGer,  quelques- 
uns  des  plus  coupables,  nommés  dans  lacté;  s*ils  ne 
se  présentent  pas,  ils  seront  bannis.  —  Us  proposent 
une  amende  contre  ceux  qui  se  sont  rendus  coupables 
d^exaclion,  et  les  considèrent  comme  indignes  de  remplir 
dorénavant  aucun  emploi  dans  le  pays  de  Furnes. 

Rouleau  de  parchemin ,  écriture  de  l*épa- 
que  (1). 


CCCLXXV. 

IJ24.  —  Salcrdaghcs  na  binle  Marx  daglic  in  hct  jacr  ons  Hccrc 

uls  mcn  scrccf  m  ccc  cndc  xxiiii. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Robert  de  CasscF 
et  les  commissaires  des  villes  de  Gand,  de  Bruges  et 
(TYpres,  au  sujet  des  émeutes  qui  ont  eu  lieu  dans  le 
pays  de  Furnes  pendant  les  années  4522  et  1323.  — 
Les  commissaires ,  pour  la  ville  de  Gand ,  sont  Symoens 
Sermacbdine  et  Pierre  Vander  Merscb  ;  pour  la  ville  de 
Bruges,  Willem  De  Deken,  Ghiselbrecbt  Van  Zomergbem 
et  Nicolas  Van  Scathille;  pour  la  ville  d'Ypres,  Lambert 
Morio,  Jean  Van  den  Clite  et  Chrétien  Annoys.  —  lis 


(1)  Cû  document  ett  probablemenl  rinsiructioa  dooiiée  par  les  écheviua 
^praa  k  leurt  coannistaires ,  qui,  d*«iccord  avec  Robert  de  Catael  el 
Ws  eoBunitsairea  des  villea  de  Gand  et  de  Bra^iy  detaieat  prononcer 
U  lenteBcc  arbitrale  au  sujet  des  émeutci  du  paya  de  Faroet. 
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ont  tenu  leurs  séanees  dans  Tabbaye  de  St-Nicolas  à 
Furnes.  —  Ils  prescrivent  le  maintien  de  la  paix  et  de  la 
tranquillité  entre  les  deux  parties ,  et  Toubli  de  tout 
ce  qui  s'est  passe.  —  Les  habitants  du  pays  de  Fumes 
ne  seront  pas  tenus  de  payer  les  dépenses  indues  faites 
par  les  anciens  Cucrheers,  ni  de  reconnaître  les  doos 
que  ceux-ci  ont  faits  à  plusieurs  de  leurs  amis  et  de 
leurs  créatures.  —  Ces  sommes  seront  remboursées  par 
les  Cverheers  qui  étaient  alors  en  fonction.  —  Ils  con- 
damnent plusieurs  des  anciens  Cuerheers  à  se  rendre 
en  pèlerinage ,  savoir  :  Jacques  De  Viscb ,  à  Notre-Dame 
de  Chartres  ;  Jean  De  Deckere ,  à  Notre-Dame  de  Veo- 
dômc;  Gilles  De  Vese,  à  Notre-Dame  de  Roebemadour; 
et  Jean  De  Plankcnare ,  au  même  endroit.  —  Ils  règlent 
plusieurs  points  d'administration  intérieure  et  Gnancière, 
et  déclarent  que  ceux  qui  ne  se  conformeront  pas  i 
ces  décisions  ou  qui  briseront  les  trêves  établies  par  la 
présente  sentence  arbitrale,  seront  considérés  et  traités 
comme  meurtriers,  comme  ennemis  du  comte  de  Flandre , 
de  llobert  do  Casscl  et  des  trois  bonnes  villes  de  Flandre. 
(Voir  le  N"  CCCLXXll.) 

Long  rouleau  <]e  parchemin,  écritun  de 
Tcpoque. 


CCCLXXVI. 


-  Faites  cl  données  Tan  de  grâce  m*  ccc*  vint  et  quatre 
le  second  jour  du  mois  de  julië. 

*€$  par  lesquelles  Vane  Guy»  receveur  du  roi  de 
,  en  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  des  échevins 
ille  d*Ypres  la  somme  de  3500  livres  parisis,  en 
te  sur  les  sommes  que  le  pays  de  Flandre  doit 
,  conformément  au  traité  de  paix. 

Copie,  éoritiira  de  répoque,  trtmcrite  inr 
un  long  roaleaa  de  parohemin» 


CCCLXXVII. 


Faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  ccc  vint  et  quatre 
liemence  après  le  St-Mahieu  au  mois  de  septembre. 


w  entre  les  échevins ,  chef-bommes  et  com- 

de  la  ville  de  Gand ,  d'une  part ,  et  1^  avoué , 
s  et  toute  la  communauté  de  la  ville  d'Ypres, 
part,  du  consentement  de  Philippe,  seigneur 
c ,  gouverneur  de  la  Flandre  pour  le  comte  Louis» 
ause  des  émeutes  qui  ont  lieu  dans  une  partie  du 
Je  Brujjcs .  ces  deux  villes  promettent  de  se  soutenir 
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mutuellement;  en  ce  sens  que,  si  les  révoltés  se  présentent 
du  côté  dTpres ,  la  commune  de  Gand ,  sons  les  ordres 
de  Philippe  d'Axclle ,  ou  de  son  déli^ué ,  se  mettra  eo 
armes  et  viendra  assister  ceux  dTpres  pour  repousser 
les  révoltés,  qu'ils  soient  du  Franc  ou  de  la  ville  de 
Bruges.  —  Philippe  d'Axelle  approuve  cet  accord  et  le 
conGrme  par  son  sceau. 

Original,  muni  du  tccau  de  la  ville  4ê 
Gand  et  de  celui  de  Philippe  d'Anllc, 
l*un  et  l'autre  avec  contre-tccl  en  dre 
verte,  pendant  à  double  queue  de  pi^ 
chemin. 


CCCLXXVIII. 

1SS4  (1S15  n.  8.).  —  Donné  à  Gand  le  sepUesmc  jour  du  nois  de 

février  l*an  de  grâce  m  ccg  xxuii. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  informe  les  échevins  d'Ypres  qull  a  reco  bar 
requête  tendante  à  obtenir  le  privil^  qu*oa  ne  pinie 
tisser  y  tondre ,  fouler  ou  teindre  du  draps  dans  un  njOB 
de  trois  lieues  à  Tentour  dTpres  (I).  —  Il  leur  aeeorden 
ce  privil^e  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  do  défouaneat 
à  sa  personne,  en  défendant  leur  ?ille  contre  ses 


Original ,  petit  aeel  du  ooato  «fto 
•cel  en  cire  jaune ,  peadiat  à  aae 
de 


(1)  Ce  prifilége  avait  déjà  été  octroyé  par  le  comte  1  la  ville 
'.Ml  1332;  voir  le  N»  CCCLXIU. 


CCCLXXIX. 

1S26.  —  Données  ^  Yppre  le  ix*  jour  du  mois  de  juing,  Tan  de 

grâce  mil  ccc  vint  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de   Nevers,   eomte  de 
Flandre,  désigne  pour  ses  conseillers  Jean  de  Flandre, 
sire  de  Nesie  et  de  Termonde;  Robert,  sire  de  Nevel, 
châtelain  de  Courtrai;  Guillaume  d'Auxonne  et  Jean  de 
Verrières.  —  Si,  dans  Teiécution  de  leur  charge,  ses 
conseillers  s'attirent  Tinimitié  ou  la  haine  de  quelqu'un, 
il  prendra  leur  parti  contre  qui  que  ce  soit,  excepté 
contre  le  roi  de  France;  il  considérera  comme  faites  à 
bû-méme,  les  injures  qu*on  leur  fera.  —  Si  des  plaintes 
OQ  des  rapports  lui  étaient  faits  à  leur  charge,  il  s'engage 
i  leur  en  donner  connaissance  en-déans  les  trois  jours, 
et  i  les  écouter  dans  leurs  excuses  ou  justiGcations  en- 
<iéaQs  les  huit  jours.  —  Il  ratiOera  tout  ce  qu'ils  déci- 
deront de  concert  a?ec  la  majorité  de  son  conseil.  —  Il 
exige  quils  jurent,  sur  les  saintes  Évangiles,  de  l'aider 
loftiement  en  toutes  ses  nécessités ,  de  garder  son  hon- 
Mur,  son  état ,  de  le  conseiller  toujours  selon  la  raison  et 
<eioii  leur  opinion,  et  d'être  pour  lui  contre  tous,  excepté 
eoiitre  le   roi  de   France.   —   Ils  devront  jurer  aussi 
fie,  des    personnes   qui    auront  affaire  avec  lui,   ils 
■^'accepteront  aucun  don  ou  présent  valant  plus  de  vingt 
^,   à   moins   que  ce    ne   soit   de  son    consentement 
spécial.  —  Ils  ne  souffriront  pas  que  quelque  dommage 
*<>'t  fait  au  comte  ,   ils  le  préviendront  de  tout  ce  qui 
leurrait  se  tramir  contre  lui.  —  Ils  jureront  aussi  de 
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garder  le  secret  de  tout  ce  qui  sera  trailé  au  consdl. 
Les  seigneurs  dessus  nommés  jurent,  sur  les  saintes 
Évangiles,  d'observer  fidèlement  tout  ce  qui  est  men- 
tionné dans  cet  acte ,  aussi  longtemps  qu'ils  seront  au 
service  du  comte ,  et  apposent  leurs  sceaux  à  la  présente 
charte. 

Original,  muni  du  sceau  da  oomte  de 
Flandre,  a?ec  contre-acel  en  cire  brue, 
et  de  ceax  de  Jean  de  Flandre  et  de 
Robert  de  Nevele,  aTce  oontre-iofll  ea 
cire  rouge  ;  lei  deux  autres  ont  <lé  sr- 
rachés.  Tous  les  cinq  pendaient  4  dooUe 
queue  de  parcbemin. 


CCCLXXX. 

Sans  date  (vers  1336).  —  Donnée  à  Gand  le  xini*  jour  d*ionsL 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  répond  à  une  requête  que  lui  avait  prérfnlée 
le  prieur  des  Carmes  de  Bruges,  au  nom  des  hiliihmtt 
de  cette  ville.  —  C'est  à  sa  prière  et  a  cette  de  M 
amis,  que  le  roi  de  France  et  son  armée  s'approeheet 
de  la  Flandre ,  non  pas  pour  la  ruiner  mais  pour  ràebEr 
le  comte  en  son  état,  pour  le  faire  jouir  de  soo  lcf« 
pour  soutenir  et  défendre  ceux  qui  lui  sont  restés  6dàbi 
et  punir  ceux  qui  excitent  le  peuple  à  la  désobémsaM 
et  à  la  révolte.  —  Quant  à  ce  qu'ils  demandent  qMb 
moyens  leur  restent  pour  parvenir  à  une  bonne  paix,  1 
leur  répond ,  qu*il  aime  la  paix  et  qu'il  regrette  h 
désunion  plus  que  qui  que  ce  soit;  il  est  tout  prit  i 
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traiter  de  la  paix,  pourvu  qu'ils  se  remettent  en  la  volonté 
du  roi  et  en  la  sienne,  qu'ils  livrent  les  otages  que  le 
roi  et  lui  demanderont.  —  Malgré  leurs  méfaits,  il  est 
disposé  à  les  recevoir  en  grâce,  s'ils  reviennent  à  lui 
comme  à  leur  droit  seigneur.  —  Le  roi ,  ainsi  que  lui- 
même,  ne  désire  que  bon  droit  et  raison. 

Original,  sur  parchemin;  trace  du  petit 
•ceau  qui  était  appliqué  lar  le  parchemin. 


CCCLXXXI. 


1IS6*  •—  Ghcscreven  int  iacr  ons  Hccrcn  m  ccc  zesse  ende  twintlch 

up  dcn  cerstcn  dach  van  aprilis. 

Procuration  donnée  par  l'avoué  et  les  échevins  dTpres 

à  leurs  commissaires  délégués  près  du  roi  de  France 

pour  traiter  de  la  paix  entre  celui-ci  et  les  villes  rebelles 

et  Flandre.  —  Les  commissaires  de  la  ville  d'Ypres 

sont  :  Jacques  Vander  Marct ,  Guillaume  Boidin,  échevins; 

Jean  Van  den  Clite,  conseiller;  maitre  Jean  De  Bourleke, 

derc;  Jacques  De  Busschcre  et  Michel  Brun,  bourgeois. 

—  Ils  se  rendront  près  du  roi  avec  Robert  de  Cassel 

et  les  commissaires  des  autres  villes  de  Flandre.  —  Ils 

demanderont  pardon  et  oubli  de  tout  ce  qui  s*est  passé 

antérieurement.  —  lis  tâcheront  dobtenir  l'autorisation 

de  conserver  leurs  fortiGcalions  pendant  deux  ans  encore , 

en  promettant  de  les  démolir  après  ce  temps,  si  telle  est 

la  volonté  du  roi.  —  Ils  promettront  de  payer  leur 
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pari  de  contributions ,  et  de  renoncer  à  toutes  coalitions 
et  confédérations.  —  Les  doyens  et  chef-hommes  des 
métiers  seront  conservés,  mais  ils  seront  renouvelés 
toutes  les  dix-sept  semaines,  et  prêteront  serment  dennt 
la  loi.  —  Ils  jureront  d'être  Cdèles  et  soumis  au  roi 
comme  à  leur  souverain ,  de  maintenir  la  paix  dans  tous 
ses  points ,  et  de  payer  leur  part  des  4000  livres  toamois 
pour  l'établissement  d'une  chartreuse  à  Courtrai.  —  Ils 
consentiront  aux  pèlerinages  convenus,  ou  i  l'amende 
de  10,000  livres  tournois  en  remplacement  de  ces 
pèlerinages.  —  Us  promettront  de  rétablir  le  comte 
de  Flandre  dans  tous  ses  droits  et  de  lui  être  Cdèles  et 
soumis.  —  Ils  consentiront  à  payer  au  comte  400,000 
livres  tournois ,  dont  les  Brugeois  seuls  payeront  66,000 
livres.  —  Us  approuveront  Tarticle  concernant  ceux  de 
Grammont.  —  Us  accorderont  l'article  des  200,000  livrei 
à  payer  au  roi  pour  les  frais  de  guerre.  —  lia  eon» 
sentiront  au  rappel  de  tous  ceux  qui  ont  été  bannis 
pendant  les  derniers  troubles.  Quant  au  rappel  de  ecox 
bannis  par  la  loi  d'Ypres ,  pendant  remprisonnement  da 
comte,  ils  n'y  consentiront  pas;  ces  bannis  ne  poomnt 
rentrer  que  plus  tard  du  consentement  de  la  loi  da  k 
ville ,  lorsque ,  par  leur  conduite ,  ils  auront  donné  des 
garanties  d  ordre  et  de  tranquillité.  —  Il  sera  foit  dtkam 
de  porter  des  armes,  sous  peine  d'amende.  —  Tons 
les  deux  ans  le  roi  pourra  envoyer  en  Flandrt  danx 
commissaires  pour  faire  renouveler  le  serment  de  fidéElé 
à  la  paix ,  et  pour  examiner  les  comptes  des  lecciwis 
chargés  de  la  recette  des  sommes  revenant  an  nri. 


Original ,  mani  de  sii  petite  foeMi  tt  ék9 
brane,  pendent  à  donUe  ifneM  de 

chemin. 


Tiaii'rril  ihns  lo  Roodtnhotk  f'  317  ▼•, 


n 


CCCLXXXII. 

IBM.  —  Fait  cl  donné  en  la  maison  du  Val-Coquatrix  prùs  de 
Courbucil  Tan  de  ((race  mil  (rois  cenz  vint  cl  sis  le  dis  et  nuYcime 
jour  du  mois  d'avril. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  France, 
ratifie  la  paix  d'Arcques.  Les  seigneurs  présents  a  cette 
nlification  sont:  le  comte  de  Flandre,  les  commissaires 
do  roi,  savoir:  Alphonse  d'Espagne,  Mathieu  de  Trie, 
Robert  de  Bricquebec  et  Miles  de  Noiers;  l'archevêque 
de  Reims ,  les  évéques  de  Laon ,  de  Baune  et  de  Chalons , 
purs  de  France  etc.  Voici  les  principaux  points  du  traité  : 
le  roi  remet  à  deux  ans  la  démolition  des  fortiGcations 
de  Bruges  et  dTpres;  à  celte  époque,  il  en  ordonnera 
t  sa  volonté.   —   Il   accorde    certains    délais    pour  le 
payement  des  sommes  arriérées ,  stipulées  par  les  pré- 
cédents traités.  —  Il  est  défendu  aux  habitants  des  villes 
réfoltées  de  faire  des  coalitions ,  des  ligues  ;  ceux  dTpres 
pourront  conserver  leurs  gouverneurs  des  métiers,  mais 
ik  devront  être  renouvelés  toutes  les  dix-sept  semaines 
H  prêter   serment   de   Gdélité  entre   les   mains  de  la 
U  dTpres.    —   Il   sera  établi   près  de  Courtrai   une 
cbartreuse    pour    douze    frères  ,    sous    l'invocation    de 
^  Sainte-Croix;  à  cet  effet,  il  sera  versé  une  somme 
^  4000  livres  tournois  entre  les  mains  de  roflicial ,  du 
^cn  et  de  Tarchidiacre  de  Tournai  :  2000  livres  seront 
Payées  à  la  Noël  prochaine  et  les  2000  livres  restantes 
'  b  Noël  suivante.  —  Les  Flamands  dédommageront  les 
^'i^es  et  abbayes  qui  ont   éprouvé  des  dégâts  pendant 
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ces  derniers  troubles;  restimation  des  sommes  à  payer 
de  ce  chef  sera  faile  par  les  trois  ecclésiastiques  ci-dessus 
nommés,  auxquels  on  adjoindra  trois  personnes  laïques 
à  désigner  par  les  villes  de  Flandre.  —  Ceux  de  Bruges 
et  de  Courtrai  désigneront  300  personnes  qui  seront  en- 
voyés en  pèlerinage,  savoir  :  100  à  St-Jacques  en  Gallieie, 
100  à  St-Gilles  et  à  Notre-Dame  de  Vauvert  et  100  a 
Notre-Dame  de  Rochemadour.  Ces  pèlerinages  poum 
être  rachetés  par  40,000  livres  tournois,  à  payer 
roi.  —  Le  comte  de  Flandre  sera  réintégré  dans  t 
ses  droits ,  honneurs  etc.  et  il  renouvellera  son  ser 

—  On  lui  payera  une  somme  de  400,000  livres  , 
comprenant  dans  cette  somme  les  66,000  livi      q     c 
de  Bruges  lui  avaient  promises  antérieurement 

lettres  données  au  sujet  de  leur  expédition  a    l 
comte  de  Namur;  ils  pourront  cependant  déd 
cette  somme  tout  ce  qu'ils  ont  déjà  payé  de  ce  < 

—  A  cette  condition,  le  comte  se  chargera  de  les  n 
cilier  avec  le  comte  de  Namur.  Il  devra  aussi  récon 
ceux  de  Grammont,  mais  si  ces  derniers  a^  bit 
quelque  soumission  ou  quelque  offre  aux  C      i    , 
seraient  obligés  de  tenir  leurs  promesses,  et        s      i 
qu'ils  auront  payées  de  ce  chef,  viendront  en           î 
des  400,000  livres  susdites.  —  Le  comte  de  '. 
accordera  à  ceux  de  Bruges,  d'Ypres,  de  C<  de 
Grammont  et  à  tous  leurs  adhérents,      rd<          i 
complet  de  tout  ce  qui  est  arrivé  depi      le  ji 
St-André  dernier.  —  Ces  400,000  livres  i    "             i 
aux  termes  suivants:  46,000  à  la  Noël  pn    u      , 
ainsi  de  suite  46,000  à  chaque  fête  de  Noël 
l'entier  acquittement  de  la  somme. 

Les  Flamands  payeront  encore ,  au  roi  de   F      x  > 
200.000  livres  tournoi^:  à  cette  condition,   le  roi 


récoDciliera  avec  ceux  de  Gand  et  d'Audenarde  et  avec 

leurs  adhérents.  Celte   somme  sera  payée  par  parties, 

savoir:  20,000  livres  tous  les  ans  à  la  fête  de  Noël, 

jusqu'à  extinction  de  la  dette.  —  Tous  ceux  qui  ont 

quitté  le  pays  à  cause  des  derniers  troubles,  pourront 

y  revenir,  excepté  ceux  du  Franc ,  de  Furnes ,  de  Bergues 

et  des  environs ,   et  de  Courtrai  ;  on  prendra  à  leur 

égard  des  dispositions  spéciales.  —  Le  roi  enverra  tous 

les  deux  ans  dans  les  Flandres  des  commissaires  chargés 

de  faire  renouveler  le  serment  de  fidélité  au  présent 

traité  de  paix;  ces  commissaires  examineront  en  même 

temps  les  comptes  des  receveurs  chargés  de  la  recette 

des  sommes  à  payer  au  roi,  en  vertu   de  ce  traité;  ils 

se   rendront ,   a   cet  effet ,   à  Tournai ,    à   Lille  ou  à 

St-Omer,  au  choix  du  roi.  —  A  ces  conditions,  le  roi 

de   France   pardonne  tout  le   passé,  permet   la   libre 

drcolation  des  marchandises,  relâche  les  prisonniers  et 

restitue  tous  les  biens  confisqués  à  cause  des  dernières 

àneutes. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dont,  regem  ad  reL  dominor. 
Àlfùn$i  et  Jndreae  (signé)  J.  de  Templo. 

Orii^inal  sur  parchemin,  mani  du  tceto 
du  roi,  atec  contre-aoel  eu  cire  Tcrte, 
pendant  k  des  laci  de  loie  ronge  et  ferte. 

Tranicrit  dam  le  Roodcnboek  î°  519  r>. 
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CCCLXXXIII. 

1S26.  —  Datum  apud  Vallcni  Co^iuatrici  die  xix  aprilis  anno  Domini 

millcsimo  ccc<>  viccsimo  sexto. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  France, 
autorise  les  Yprois  à  maintenir  leurs  fortiGeations  pendant 
Pespace  de  deux  ans,  sans  encourir  aucune  peine  de  sa 
part ,  pour  autant  cependant  qu'ils  tâchent  de  bien  remplir 
toutes  les  conditions  de  la  paix,  et  qu'ils  promettent  de 
lui  rester  fidèles. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dom.  rcgem  ad  retoHomm 

dominorum  Àlfonsi  et  Jndreae.  (Signé)  J.  de  Temph, 

De  l'autre  côté,  également  sur  le  pli,  se  trouve  Tin- 

scription  suivante:  Non  redduntur  donec  litteroi  sigiUii 

dictanitn  villarum  de  diciis  diruendis  fortaliciis  reddidmnl 

sigillatas. 

Original,  iccan  do  roi  de  Fraooe,  ofae 

contre-ftceL  en  cire  jaone,  pondaat  à 

double  queue  de  pirchemin. 


CCCLXXXIV. 

1320.  —  D.iliini  apud  Vallom  Coqualrici  die  xix  aprilis  anno  Domini 

M"  «xc*  viccsimo  sexto. 

Lettres  par  lesquelles  Charlcs-lc-Bcl ,  roi  de  France, 
.iiiniilc  un  jugemeul  prononcé ,  par  défaut ,  contre  les 


leur  ont  pas  permis  de  se  rendre  à  Paris  au  jour  Gxé, 
le  roi  les  autorise  â  se  présenter  à  la  première  séance 
de  son  parlement. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dominum  regem  ad  relac. 

dominor.  Alfonsi  et  Andreae  de  Floren.  (Signé)  J.  de 

Templo. 

Original,  sceau  da  roi  de  France,  afee 
contre-scel  en  cire  jaane,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


CCCLXXXV. 

UM«  —  Acta  fucrint  hacc  Parisiis  in  palatio  rcgali  anno  Domini 
millésime  ircccntcsimo  viccsimo  sexto,  mensc  aprilis  die  xxvi. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre ,  é?éque  de  Senlis ,  informe 
b  abbés,  prieurs,  doyens,  archidiacres,  prêtres,  cba- 
pdains  etc.  que,  du  consentement  du  Saint  Père,  et  à 
h  demande  du  roi  de  France,  il  suspend  jusqu'à  la 
f^te  prochaine  de  Ste-Marie  Madeleine,  l'excommunica- 
^n  dont  la  Flandre  a  été  frappée  pendant  les  dernières 
^Qtes. 

Cette  charte  contient  le  texte  V"  de  la  bulle  du  pape 
^«an,  du  i  février  1326  (n.  s.),  2*  de  la  lettre  par 
Joëlle  le  roi  de  France,  invite  Févéque  de  Senlis 
^  suspendre    l'excommunication  ;    et   5"*   de   l'acte   de 


46 
soumission  des  commissaires  de  la  ville  d'Ypres  qui  ont 
assisté  à  la  paix  d*Arcques. 

Original  fur  ptrchemin,  sceaa  de  rérêqw, 
atec  contre-ioel  en  cire  ?erte,  peadiat 
à  des  laça  de  aoie  roofe. 


CCCLXXXVI. 


1186.  —  Datum  annoDomini  millesimo  trccentcsimo  vioesimoseito 

vigUia  Penthecostae. 

Lettres  par  lesquelles  Eoguerrand,  éîéque  de  la 
informe  les  abbés,  prévôts,  prieurs,  doyens  etc. 
diocèse,  que  l'excommunication  dont  la  Flandre  a 
frappée  pendant  les  dernières  émeutes,  < 
jusqu'à  la  prochaine  fête  de  Ste*Marie 

Cette  charte  contient  le  texte  de  la  lettre  par 
le  roi  de  France  invite  Tévéque  de  la  Morinie  à 
l'excommunication  dans  son  diocèse,  ainsi  i 
de  Pacte  de  soumission  des  commissaires  cl 

d'Ypres ,  et  des  villes  de  Messine  et  de  Wi 
G.  Raingot.  (Voir  le  N"  précédent.) 

Original,  muni  do  acean        *é         ii 
oontre-aoel  ei      s  |  iâ< 

queue  de  parch       i. 


■• 


antc  diem  festum  bcatac  Mariac  Magdalenae. 


Lettres  par  lesquelles  Eogaerrand,  évéque  de  la  Morinie, 
informe  les  abbés ,  prévôts ,  doyens ,  prieurs  etc.  de  son 
diocèse ,  qu'a  la  demande  du  roi  de  France ,  il  prolonge , 
jusqu'à  la  prochaine  octave  de  l'Assomption ,  la  suspension 
de  l'excommunication  de  la  Flandre,  qui  devait  cesser  à 
b  fête  de  Ste-Marie  Madeleine.  (  Voir  les  N~  CGCLXXXV 
etCCCLXXXVI.) 

Original ,  muni  da  tceau  de  Té? éqiie ,  areo 
contre-tcel  en  cire  verte ,  pendtnià  une 
bande  de  parchemin* 


CCCLXXXVIII. 


un.  —  Données  à  Chaslcau-Tierry  le  ii«  jour  de  octobre  Tan 

de  grâce  mil  ccc  vint  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  France, 
Mtorise  plusieurs  marchands  d'Ypres  et  de  Bruges  d'in- 
duire, en  son  royaume,  un  certain  nombre  de  ballots 
^  laine  anglaise.  —  Depuis  la  reprise  des  hostilités 
^tre  la  France  et  TAnglcterre ,  le  roi  avait  sévèrement 
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défendu  rimportalion  des  laines  anglaises ,  mais  les  mar- 
chands d'Ypres  et  de  Bruges  lui  ayant  prouvé  que  ces 
laines  avaient  été  achetées  antérieurement  à  sa  défense, 
il  leur  permet  de  les  faire  embarquer  et  de  les  transporler 
dans  son  royaume.  —  La  quantité  des  ballots  est  de 
228  pour  les  marchands  d'Ypres,  et  de  311  pour  les 
marchands  de  Bruges. 

Sur  le  pli   est  écrit:   Par  le  roy  en  son  conseil  i 
la  relacion  de  mess^  Andrieu.  (Signé)  J.  de  Temple. 

Orîgioal,  lo  iceau,  qui  pendait  k  doflUe 
qaeue  de  parcbemiD ,  etl  perdu. 


CCCLXXXIX. 

1326.  —  Donné  sous  le  sccl  duquel  nous  usons  le  xni*  jour  de 

novembre  l'an  m  ccc  xxvi. 

Leltres  de  Gillis  Ilaguins,  bailli  de  Lille,  de  Douai 
et  du  Tournaisis,  gouverneur  des  frontières  de  Flandre, 
à  Thomas  llavec  ,  prévôt  de  Seclin.  —  Il  est  arrivé  i  sa 
connaissance  que  plusieurs  personnes  de  la  ville  d'Ypres 
se  sont  rendus  à  Commines,  en  deçà  de  la  Lys,  sur 
les  terres  du  roi  de  France ,  y  ont  tué  un  homme  et  s'f 
sont  rendus  coupables  d*arsin  et  de  dévastation.  —  Il 
charge  le  susdit  prévôt  d'ajourner  les  coupables  detant 
la  justice  du  roi,  afin  que  ce  crime  soit  poni  eommc? 
il  le  mérite.  —  Les  ajournements  se  feront  de  trois  eim 
trois  jours  dans    Téglise   du   lieu   où    le  crime   a  él^ 
commis,  ou  dans  IVglise  la  plus  voisine.  —  Il  le  ehaii^ 
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de  lui   rendre  compte  de   tout  ce  qu'il  aura  fait  à  cel 
éyard. 

Original,  muoi  du  sceau  du  baiUi,  en 
cire  brune ,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


cccxc. 


1326.   —  Donn«5es  à  Gainl   l'an   ci<*  grâce  mil  Iroîs  cens  vinl  cl 
sis  le  sizimc  jour  don  mois  de  décembre. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  informe  les  echevins  dTprcs  qu'il  envoie  vers 
eux  son  chapelain ,  Martin  de  Iluesdine ,  pour  reprendre 
plusieurs  objets  qu*il  a  laissés  en  cette  ville  lors  de  son 
départ.  Le  dit  chapelain  leur  donnera  un  reçu  des 
objets  qu'il  emportera. 

Original,  petit  sceau  du  comte,  en  ciro 
jaune,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 
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CCCXCI. 


1S20. —  Fait  l'dn  m  cgc  vint  et  siis  le  jour  Nostre  Dame  en 

décembre. 


Lettres  par  lesquelles  Martin  de  Huesdioe,  chapelaio 
et  aumônier  du  comte  Louis  de  Nevers,  déclare  aToir 
reçu  des  écbevins  dTpres,  pour  le  comte,  son  maître, 
plusieurs  clés  et  un  grand  paupier  couvert  de  cuir  noir. 

Original,  mani  du  toel  da  chapeUin,  et 
cire  brune,  pendant  à  ane  bande  da 
parchemin. 


CCCXCII. 


IS26.  —  Ygheven  int  jaer  ons  Hecren  aïs  men  screef  dmaiieeh 
drie  hondcrd  endc  zcssc  en  twintech  svryndaeghc  na  sînle  Niekaiii 
dach. 


Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre,  écheriiis  et 
conseil  de  la  ville  de  Bruges  déclarent  que,  oommés 
arbitres  avec  les  écbevins  de  Gand  et  avec  Henri  de 
Flandre,  comte  de  Lodi  (1),  pour  décider  sur  les 


(1)  ITcnii  de   Flandre,  comte  de  Lodi  au  duché   de   MtlaB|  fiifl  da 
Gui  de  Dimpierrc  et  d'Isabelle,  comtesse  de  Namnr. 
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imb  par  ceux  dTpres  contre  le  comte  de  Flandre 

uis  la  dernière  paix ,  ils  n'exerceront  aucune  vengeance 

Ire   les  Yprois,  et  ne  prononceront  d*atttre  peine 

celle  de  Tamende,  quils  fixeront  a?ec  les  arbitres 

1.  (Voir  les  N-  CCGXCIII  et  CCCXCV.) 

Original,  muni  da  tcMa  de  U  ^ille  de 
BroKet,  iTeo  contre-foel  eo  oîre  Terte, 
pendant  à  double  qoene  de  ptrohemin* 

Traoïerit  déni  le  RoodêiAoêk  f»  899  r*. 


CCCXCIII. 


.  —  Ghcmaect  cndc  ghegheven  int  jaer  ons  Heerfn  aïs  men 
reef  m  ccc  cndc  sesse  en  twintech ,  sdonderdags  vore  sente 
)inas  dacb. 


Lettres  des  échevins,  conseil  et  chefs-hommes  de  la 
de  Gand.  —  Même  contenu  que  le  N*  précédent, 
le  W  CCCXCV.  ) 

Original,  muni  du  teeaa  de  la  ^Ule  de 
Gand,  avec  oontre-toel  en  cire  Terte, 
pendant  à  double  qoene  de  parcbemin. 

Tranfcrit  dam  le  Roodenbofk  f«  529  r«. 


C)-> 


CCCXCIV. 

1S26.  —  Faites  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  sis  le  jour 

dou  Nouei. 

Lettres  par  lesquelles  Gilles  Ilaguins ,  bailli  de  Lille, 
de  Douai  et  du  Tournaisis,  fait  connaître  que  plusieurs 
individus  de  la  ville  d'Ypres  se  sont  rendus  à  Commines 
en  deçà  la  Lys,  y  ont  bouté  feu  et  fait  arsin  et  coupé 
la  tête  à  Jackemon  Scabaille.  —  Qu'il  a  fait  ajourner  les 
coupables,  et  que  les  échevins  de  Bruges,  d'Y  près  et 
de  Lille  se  sont  présentés  devant  lui  au  jour  de  rajoor- 
nement,  en  le  priant  de  vouloir  donner  quelques  jours 
de  répit,  promettant  qu'ils  se  seraient  rendus  près  du 
roi  de  France  pour  arranger  cette  affaire  et  l'amender. 
—  G.*dant  à  la  prière  de  ces  échevins,  le  bailli  dédire 
qu'il  cessera  toute  poursuite  jusqu'à  la  prochaine  fi(e 
de  la  PuriGcation. 

Original,   muni  du  sceau  da   biUlaft  ^ 
Lille,  iTec  eontre-tcel  en  cire 
pendant  à  une  bande  de 


cccxcv. 


Sans  dalo  ;i:i2t)V  —  Donne  à  Poissi  le  derrenier  jour  de  diceaibre. 


Lcllres  par  Icsq.iclle»^  Alphonse  d'Espagne  prescrit 


itan 
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ailli  de  Lille  de  prolon{];er  jusqu'à  la  huitaine  après 
1  fête  des  Rois,  le  délai  d'ajournenient  que  celui-ci 
?ait  accordé  aux  personnes  accusées  du  meurtre  de 
acques  Scabaille.  (Voir  le  N'  précédent.) 

Original ,  iceau  en  cire  rouge  appliqué  tur 
le  pirchemin. 


CCCXCVI. 

ltS6  (1S17  n.  s.).  —  Ghcdaen  inl  jacr  ons  Hceren  als  men 
scrcef  duscnlich  drie  ondcrd  ende  zesso  cndc  Iwichlich  sondaghs 
Da  Dicwcn  dx^h. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  déclare,  qu'a  la  prière  des  échevins  de  Gand 
^t  de  Bru(;es ,  il  s'en  rapportera  a  la  décision  arbitrale 
que  son  oncle ,  Henri  de  Flandre ,  comte  de  Lodi , 
^insi  que  les  échevins  des  villes  susnommés ,  pronon- 
ceront au  sujet  des  méfaits  commis  par  quelques  habitants 
^Vpres  à  Commincs  audelà  de  la  Lys,  sur  le  territoire 
^u  roi  de  France,  où  ils  ont  coupé  la  tête  à  Jacques 
^^baille,  incendié  les  habitations  et  commis  plusieurs 
^'^Ires  dévaslations.  —  Celte  décision  arbitrale  devra  être 
^'■^noncée  avant  la  fêle  de  la  Puriûcation:  si,  à  cette 
-P<H{ue,  les  arbitres  ne  se  sont  pas  entendus,  ils  devront 
'^  rendre  dans  les  trois  premiers  jours  suivants  dans 
^  ville  d'KcIoo  ou  dans  celle  de  Damme,  d'où  ils  ne 
P^^rront  se  retirer  qu'après  le  prononcé  de  leur  juge- 
ment. —  Si    Henri   de   Flandre  vient  à   mourir   dans 
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cet  interralle,  ou  s'il  refuse  d'accepter  cette  mission, 
il  sera  remplacé  par  le  seigneur  Philippe  d'Axel.  — 
Pendant  que  les  commissaires  seront  réunis  à  Ecloo, 
ils  recevront,  pendant  les  huit  premiers  jours,  des  frais  de 
séjour  payés  par  la  ville  d'Ypres,  après  ces  huit  jours,  ik 
devront  y  rester  à  leurs  propres  frais,  jusqu'à  ce  qulb 
parviennent  à  s'entendre.  —  Si,  après  le  prononcé  do 
jugement,  ceux  d'Ypres  refusaient  de  s'y  soumettre, 
ils  seraient  passibles  d'une  amende  de  20,000  livres  parisis 
au  proGt  du  comte.  —  Les  échevins  d'Ypres  accepte^ 
ces  conditions  par  l'apposition  de  leur  scel.  (Voir  b 
N-  CCCXCII  et  CCCXCIII.  ) 

Sur  le  pli  se  trouve  écrit  :  Pour  tnon^  et  son  cmuél 
en  parlement.  (Signé)  Mqjor. 

0ri|^inal  tor  parohomio,  mnoi  es  (|irtit 
iceaux  ;  oolui  da  oomte ,  avee  ouibtMl 
en  cire  jaune;  ceoi  deiTiUet  d*TpNi,^ 
Brn|^  et  de  Gand,  avee  conlie  il  m 
cire  Terte,  toni  pendant  à  dooblt  qpli* 
de  parchemin  (1). 

Tranicrifc  dans  le  Rood9nboêk  f>  327  r«« 


(1)  Il  est  probable  que  le  comte  de  Lodi,  Benri  de  Flandre,  a^ 
pai  accepté  la  mission  dont  Louis  de  Nerers  Toulait  le  ehaifer.  toa 
scel  n*est  pas  apposé  i  cette  charte,  mais  on  y  tronve  In  double  qnsM 
de  parchemin  destinée  à  le  receToir;  Tétat  du  pnfchemiii  pranfl  f» 
le  scel  tCj  h  jamais  été  attaché. 


2» 


CCCXCVII. 

(lSi7  n.  8.)«  —  Données  à  Ardcmbonrch  lan  de  grâce 
I  Irois  cens  vint  et  sis  le  quart  jour  du  mois  de  Janvier. 

ettres  par  lesqueUes  Louis  de  Ne?ers,  comte  de 
idre,   reconnaît  que   les  échevins  dTpres   loi  ont 

tous  les  objets»  joyaux  etc.  quil  a  laissés  dans 

i  ?ille  lorsqu'il  partit  pour  Courtrai  où  il  fut  fait 

Minier,  ainsi  que  les  objets  délaissés  en  cette  ville 

son  clerc  mess**  Guillaume  d'Auxone.  —  Les  échevins 

s  lui  ont  fait  serment  qu'ils  lui  ont  rendu  tout  ce 

nt  eu  en  dépôt,  et  s'engagent  i  lui  rendre 

.  objets  lui  appartenant  qu'ils  parviendraient  encore 
icouvrir.  (Voir  les  N-  CCCXC  et  CCCXQ.) 

Original ,  grand  mmo  du  oomte  «Tte  eMlra- 
•mI  en  cire  jaune ,  pendant  4  one  banda 
de  parchemin. 


CCCXCVIII. 


(1837  n.  s.).  —  Donné  au  Louvre  le  ix*  jour  de  janvier 
Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sis. 

ittres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  France, 
demande   des    écbcTins    d*Ypres  ordonne  â  son 
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bailli  de  Lille  de  surcheoir,  jusqu'à  la  roi-carême,  i 
toute  poursuite  contre  les  auteurs  de  la  mort  de  Sca- 
baille.  (Voir  les  N-  CCCXCIV  et  CCCXCV.) 

Donné  sous  le  vidimus  de  Hugues  de  Cruci,  (prde 
de  la  prévôté  de  Paris ,  sous  la  date  du  dimanche  après 
la  Tiphane  l^^ù  (1527  n.  s.). 

OrigiDil,  muni  du  iceaa  de  U  préfAlé, 
avec  contre-fcel  en  cire  Terte,  pendait 
à  double  queue  de  ptrcfaemin. 


CCCXCIX. 


1S36   (1S27  n.  8.).  —  Escript  à  Ypprc  sous  nostre  scd  le 
scmedi  devant  la  Purification  Nostre  Dame  Pan  mU  ccc  tïd^ 

et  siis. 


Lettres  par  lesquelles  Martin  de  Huesdine,  chapehifi 
et  aumônier  du  comte  Louis  de  Nevers,  déclare  afoif 
reçu  des  échevins  dTpres  tous  les  joyaux  et  antreâ 
objets  que  le  comte  avait  laissés  dans  cette  ?ille  lor^ 
de  son  départ  pour  Courtrai.  (Voir  les  N°*  CCCXC  • 
CCCXCI  et  CCCXCVII.) 


Original,  muni  du  scel  du  eliapeUia,  ^0 
cire  brune,  pendant  à  nue  bande  ^ 
parchemin. 
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CD. 


ItM  (1S17  n.  ••)•  —  Gheghevcn  up  dco  achslen  dach  van 
spacrkelc  int  jacr  ons  Hccren  als  men  screef  dusentich  drie 
hondcrd  zcssc  endc  twinticb. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nerers,  eomte  de 
Fbndre,  déclare  qu'en  l'année  {32S,  le  jour  de  St-André 
il  se  rendit  de  son  propre  mouvement,  sans  crainte  do 
prison  ou  de  force ,  dans  l'élise  de  St-Basile  à  Brog^es ,  où , 
m  présence  d'une  grande  multitude  de  peuple,  il  jura 
folfonellement  d'observer  plusieurs  points  et  articles  qu'on 
hi  aiait  proposés.  —  Depuis  il  a  examiné  ces  divers  articles 
de  concert  avec  son  conseil  et  avec  les  bonnes  gens  des 
villes  de  Bruges,  d'Ypres,  du  Franc,  de  Courtrai  et 
d'antres  villes  et  cbâtellenies ,  et  il  renouvelle,  par  la 
présente  cbarte,  le  serment  quil  a  fait  antérieurement, 
savoir:  Il  pardonne  à  ceux  de  Bruges,  dTpres,  du 
franc,  de  Courtrai,  de  Grammont,  tous  les  méfaits 
<!>%  ont  commis  envers  lui  pendant  les  derniers  troubles 
l^Qt  en  le  retenant  en  prison,  qu'en  massacrant  ses 
^^tnirs,  en  yicendiant  les  propriétés  etc.  —  Il  les 
F^légera  près  du  roi  de  France ,  du  comte  de  Ilainaut 
^  autres  seigneurs  qui  pourraient  leur  en  vouloir  à 
^se  des  dernières  émeutes.  —  Il  défendra  l'int^rité  du 
Gloire  de  Flandre  contre  tous  ceux  qui  chercheraient 
^  (^amoindrir.  —  Il  promet  de  maintenir  la  paix  conclue  à 
l'abbaye  de  St-André  entre  lui,  dune  part,  et  ceux  de 
'iniges  et  du  Franc,  d'autre  part,  concernant  la  ville 
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de  L'Écluse  et  tout  ce  qui  s'y  rattache.  —  Il  rétabBra 
le  cours  de  la  justice  dans  le  plus  bref  délai  possible. 
—  Comme  il  a  été  privé  quelque  temps  de  son  sceau, 
il  fera  publier  en  Flandre ,  en  France ,  dans  le  Ni?emais, 
en  Artois,  en  Hainaut  et  dans  le  Brabant,  que  toas 
ceux  qui  ont  des  lettres  scellées  de  son  sceau  doiieot 
venir  les  présenter  dans  le  délai  d'un  an,  â  Bruges, 
devant  une  commission  nommée  parmi  les  bonnes  gens 
de  Bruges,   d'Ypres  et   du   Franc;    ces    commissaires 
examineront  toutes  ces  lettres  et  annuleront  celles  qoi 
portent  préjudice  au  comte,  au  comté  de  Flandre,  aux 
dn^its  ou  aux  privilèges  du  pays.  —  Toutes  les  lettres 
qui  ne  seront  pas  présentées  dans  le  courant  de  Tannée, 
seront  annulées  de  droit,  excepté  toutefois  les  lettres 
de  paix  accordées,  à  St-André,  à  ceux  de  Bniges  et 
du  Franc.  —  Il  scellera  aussi  de  son  grand  sed  la 
lettre  accordée  aux  Yprois,  et  qui  n'est  revêtue  q      de 
son  signet.  —  Il  reconnaît  et  approuve  tout  ce 
été  fait  par  Robert  de  Flandre,  comme  ruwaerd,  et  I 
les  jugements  réguliers  qui  ont  été  prononcés  p 
ce  temps.  —  Il  approuve  aussi    les  actes  de  J 
Dudzeeie,  comme  receveur  de  Flandre,  sous  la  f 
que  ce  dernier  rendra  compte  de  sa  gestion.  —  Il 
toutes  les  lettres  données  par  le  comte  de  Nj 
qualité  de  ruwaerd,  et  qui  portent  préjuc    e  â  F 
du  comte,   à  celui  de  la  Flandre,  à  ^ux 
d'Ypres,  du  Franc  ou  de  leurs  adhérents,  on      I 
ministration  de  Robert  de  Flandre ,  en  sa  qt 
ruwaerd,  excepté  toutefois  la  paix  de  France. 

Sous  le  pli  se  trouve  écrit:  Par  moni'  k  conie  en 
son  grant  conseil  prcsens  imoiw"^  Henri  de  Flandre  •  mont^ 
iFAxellc,  Cabbé  des  Dunes ,  le  seig'  de  Thil,  mom^  Hewri 
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Ger$on,   nions^   fFautier  Briseteste,   maistre   N.    de   la 
Pitre,  Jehan  Gayelinc.  (Signé)  Major. 

Original ,  muni  da  grand  fceaa  da  comte , 
avec  contre-icel  en  cire  jaune ,  pendant 
k  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  daus  le  Roodenboek  f^  329  ?«. 


CDI. 

1W6  (IIM  n.  s.).  —  Donné  h  Lille,  sezc  jours  cl  mois  de  mardi 
Tan  de  grasce  mil  trois  cens  vint  cl  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Thomas  de  Saire ,  bailli  de  Lille , 
proloDge  de  quinze  jours  le  délai  accordé  aux  personnes 
accusées  du  meurtre  de  Scabaille,  et  qui  expirait  à  la 
Oï'Karême.  —  Pendant  ces  quinze  jours  il  fera  suspendre 
toutes  les  poursuites  et  défend ,  à  qui  que  ce  soit ,  de 
oiolesler  les  dites  personnes.  (Voir  le  N»  CCCXCVII.) 

Original,  muni  du  fceau  du  bailli,  en 
cire  brune,  pendant  à  une  bando  de 
parchemin. 


30 


CDU. 

1S26  (1S27  n«  s.)-  —  Donné  au  bois  de  Vincennc  le  xvi*  jour 
(le  mars  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Gharles-le-Bel ,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille,  qu*il  a  accordé  aux  éche?ias 
d'Ypres  un  nouveau  délai  jusqua  la  fête  de  la  nativité 
de  St-Jean-Baptiste.  —  Il  lui  ordonne  en  conséquence  de 
surcheoir,  jusqu'à  celte  époque,  à  toute  poursuite  contre 
les  auteurs  présumés  du  meurtre  de  Scabaille.  (Voir  le 
N«  CDL) 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy  à  la  relac.  motW  Jlf. 
(Signé)  P.  Caisnot. 

Original,  muni  du  scaao  du  roi  da  Fn«M, 
avec  contre-tcel  en  cire  blanche,  peodaafc 
i  une  bande  de  parebemiB* 


CDIII. 

1826  (IS27  n*  s.)*  —  Donné  au  bois  de  Vincenne  le  ivi«  joa^ 
de  mars  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  Fnneet 
informe  son  bailli  de  Lille,  que  si  les  personnes  aceusées 
du  meurtre  de  Jacques    Scabaille  Tiennent  à  appaiser 


elles.  (Voir  le  N*  pre'cédent.) 

Sur  le  pli  est  éerit:  Par  le  roi  en  9on  conseil,  à  la 
relac.  mon$  Jndre  de  Fioren.  (Signé)  Z.  Geis. 

Original,  muni  du  iceau  du  roi,  tfoo 
contre-icel  en  p&te  blanche,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


CDIV. 

I S17.  —  Acta  sunt  hacc  Ypris  in  capitule  monasterii  sancti  Martini 
Tprensis  anno  Dominicac  incarnalionis  millesimo  treccntesimo 
^icesimo  soptimo,  die  mcnsc  maii  viccsima  octava. 

Instrument  passé  devant  Allard,  prévôt  de  St-Martin 

d^pres,  par  lequel  tous  les  parents  et  alliés  de  Jacques 

Scabaille  déclarent  vouloir  s*en  rapporter  à  la  sentence  que 

les  échevins  d'Ypres  prononceront  au  sujet  de  l'assassinat 

du  dit  Scabaille.  —  H  résulte  de  ce  document  que  Henri 

Quarembotre  et  ses  complices  sont  les  auteurs  du  crime; 

^^lls  ont  saisi  le  dit  Scabaille  audelà  de  la  Lys,  l'ont 

induit  en  deçà  et  Ty  ont  assassiné. 

Cet  instrument  porte  la  signature  de  Jean  Crabe, 
iH)taire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  la  Morinie. 
(Voirie  N°  CDU.) 

Original ,  muni  du  fceau  da  prévôt  de 
St-Martin ,  a? ec  cobtre-tcel  en  cire  verte, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
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CDV. 

1S27.  —  Donné  à  Audcnardc  sous  nostre  sccl  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  vint  et  siept  le  xxix«  jour  dou  mois  de  may. 

Lettres  de  Louis  de  Ne?ers,  comte  de  Flandre,  aox 
échevins  de  la  fille  d'Ypres.  —  Par  des  andens  prM- 
l^es,  octroyés  par  ses  prédécesseurs  et  coofinnés  par 
lui,  la  ville  de  Poperinghe  et  tous  ses  habitants  soot 
sous  sa  protection  et  sauvegarde.  —  Ceux-ci  ont  ta 
recours  à  sa  justice  pour  les  poursuites  que  ceux  dTpra 
ont  exercées  contre  eux.  —  Le  comte  défend  de  ks 
molester  d'avantage,  et  somme  les  échevins  dTpres  i 
comparaître  avec  ceux  de  Poperinghe,  devant  lui,  i 
Audenarde,  au  mardi  suivant.  —  Il  leur  offre  à» 
sauf-conduits  pour  venir  vers  lui.  —  Ils  auront  aossi  i 
répondre  sur  les  débats  qui  existent  entre  eux  et  eenx 
de  Langhemarc  au  sujet  de  la  draperie. 

Cette  charte  porte  sur  le  pli:  Par  monsgl'  H  M 
conseil,  presens  tnonsg*  Henri  de  Flandret ,  oonle  A 
Lodi;  mon^  TFautter  Briseteste,  monf  Bloc  de  SUnbmii$ 
chevaliers,  maisire  N.  de  la  Pierre,  monf  G.  Ikmximif 
Jehan  Gayelinc,  Rogier  Briseteste.  (Signé)  Mqfor. 


Origiiiil,  aoeta  da  ooml»,  atae 
en  cire  jatuoi  pendUnt  4  imt  hÊÊik^ 
parchemin. 
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CDVI. 

ltS7.  —  Donné  à  Vaumain  le  vi*  Jour  de  juing  lan  de  grâce 

mil  trois  cenz  vint  et  sept. 

I    très  par  lesquelles  Charles-le-Bel,  roi  de  France, 

son  iMiilli  de  Lille  qu'il  prolonge,  jusqu'à  la 

Toussaint ,  le  délai  qu'il  avait  accordé  aux  per- 

s  soupçonnées  du  meurtre  de  Jacques  ScabaiUe. 

—     ,  a  cette  époque,  les  parties  se  sont  réconciliées, 

i  devra  cesser  toute  poursuite.  (  Voir  le  N"*  CDIIL) 

Original,  teeta  da  roi  d«  Frtiiw,  tTeo 
contre-toel  en  pâle  Uanehe,  peodaot  à 
nne  btnde  de  ptrohmiii* 


CDVII. 


m?.  —  Donné  k  Vaumain  le  vi«  Jour  de  juing  Tan  de  grâce 

mil  trois  cenz  vint  et  sept. 

Même  contenu  que  le  N*"  précédent,  donné  sous  le 
tidimuM  de  Hugues  de  Crucy,  garde  de  la  prévôté  de 
hris,  du  six  juin  1327. 

Original,  sceau  dn  garde  de  la  prév6tëf 
avec  oootre-fcel  tm  cire  verte,  pendant 
à  double  queue  de  parcbcmio. 
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CDVIII. 

1327.  —  Le  mardi  aprics  le  conversion  Sl-Paul,  Tan  mil  cccTint 
et  sept  en  la  salie  dou  roy  nostrc  seiçr  à  Lille. 

Lettres  par  lesquelles  Renard  de  Choisael,  cheralier, 
bailli  et  gouverneur  de  Lille,  de  Douai,  du  ToamaiM 
et  de  ses  dépendances,   déclare  que  defant   loi  s*est 
présenté  Jean   Bourlique,    clerc   de   la   fille  dTprei, 
procureur  d'Henri   Quarembotre ,    accusé   do   meurtre 
de  Jacques  Scabaille,  lequel  lui  a  déclaré  qu'il  t  (A 
toutes    les    recherches   possibles   pour  trouver   HieU 
Scabaille,  frère  de  Jacques,  afin  de  lui  offrir  amende 
et  paiement  suivant  la  coutume  du  pays ,  et  de  plus  loi 
offrir  la  somme  de  200  livres  parisis,  dont  on  était 
convenu  devant  le  dit  bailli,  mais  qu'il  a  été  impossible 
de  le  trouver.  —  Le  dit  procureur  a  cependant  appris 
depuis  que  le  dit  Michel  demeure  à  Cambrai,  kon  i» 
royaume  j  il  prie  en  conséquence  le  bailli  de  vouloir  loi 
donner  lettres  de  certification  des  offres  qu'il  fait  an  dit 
Michel;   ce  que  le  bailli  lui  accorde  par  la  présente 
charte  en  présence  de  monseig'  Eustache  de  Vertaii^, 
monseig'  Brodoul  de  Douvrin,  monseig'  de  Ligni,  che- 
valiers, de  Jean  de  Heni,  écuyer,  et  de  plusieurs  mtres 
nobles  et  non  nobles. 

Originil,  mani  do  petit  aeeMi  éa 
en  cire  brane ,  pendent  à  oan 
de  parchemin. 
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CDIX. 

ISS7.  —  Données  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chentz  et  vint  et 

seept  le  nuit  de  la  Magdalene. 

Lettres  par  lesquelles  les  éebevins  de  la  ville  d*Ypres 

ent  que  les  parents  et  alliés  de  Jacques  Scabaille 

le  s  ésentés,  en  leur  présence,  devant  le  prévôt 

r^     e  de  St-Martin  dTpres  et  ont  déclaré  vouloir  se 

tre  i  la  décision  qui  sera  prise  par  les  dits  échevins 

sujet  du  meurtre  du  dit  Jacques  Scabaille.  —  Les 

!  s^obligent  à  faire  amender  ce  fait.  —  Henri 

botre  a  avoué  le  meurtre,  et  a  promis  de  se 

tre  aux  amendements  qui  lui  seront  imposés.  (  Voir 

WCDIV.) 

Origîoal ,  muoi  du  toeao  àm  iSclievinfl,  tTeo 
eootre-tcel  en  cira  brune,  pemUnt  è 
double  queue  de  percbenin. 


CDX. 

n7.  —  Faites  Tan  de  rincamalion  nostre  Seigneur,  mil  trois 
cens  vint  et  sept,  le  venredi  après  le  Magdalaine. 

Lettres  par  lesquelles  Thomas  de  Sayre,  Ueutenant 
bailli  de  Lille,   déclare  qu'à  plusieurs  reprises  se 
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sont  présentés  devant  lui  Jean  Bourlique  et  Daniel 
Pauwelins,  clercs  de  la  ville  dTpres  et  procureurs 
d'Henri  Quarembotre ,  aGn  de  composer  pour  le  meurtre 
de  Jacques  Scabaille.  —  Michel  «  frère  de  Jacques,  se 
tient  latitant,  chan{;e  constamment  de  résidence  afin  de 
ne  pas  être  compris  dans  la  convention  faite  avec  toas 
les  autres  parents  et  amis  du  dit  Jacques.  —  Les 
procureurs  susdits  en  rendent  compte  au  lieutenant  da 
bailli ,  protestent  de  leur  bonne  volonté  et  le  prient  de 
vouloir  leur  donner  acte  de  leur  déclaration,  ce  qoll 
fait  par  la  présente  charte.  (Voir  le  N*  CDVIII.) 

Original,  muoi  du  polit  •ceau  dabailUafei 
pendant  i  une  bande  de  parcbeniB^ 


CDXI. 


1827.  —  Dalum  Bricolii  die  x«  augustianuo  Domini  m*  CGC*vîeesiiiio 

scptimo. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  Fraoce , 
informe  son  bailli  de  Lille  que  le  nommé  Henri  Qua- 
rembotre et  ses  complices  craignent  d*étre  attaqués  dans 
leurs  biens  et  leur  vie  par  Michel  Scabaille,  frère  de 
Jacques.  —  Il  lui  ordonne  en  conséquence  de  faire 
ajourner  le  dit  Michel  devant  lui ,  et  le  forcer  à  accorder 
la  trêve  de  paix  d'après  les  coutumes  du  pays.  (Voir 
le  N**  précédent.) 

Ori^inol,  sceau  du  roi  de  France,  avec 
contre-scci  en  pâte  blaoclie,  pendaat  à 
une  bande  de  parchemin. 
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CDXII. 

—  Dil  was  idacn  int  Jaer  ons  Heeren  m  ccc  zevene  endc 
Iwintich  up  sinte  Baefs  avent. 

res  par  lesquelles  Jean  Van  den  Helstlande ,  Gilles 

leckem   et   Guillaume  Witinc,    hommes  de   fief 

e  de  Flandre,  déclarent  que  devant  eux  sont 

is,   de  leur  propre  volonté,  Guillaume  Vander 

i     re  et  Jean  Van  der  Maembeke,  et  ont  déclaré 

iccepteront  l'arbitrag;e  de  Guillaume  Boidin ,  GniU 

Hamiede,  Didier  Vander  Gracht  et  Waulier  Van 

!,  dans  le  jugement  à  porter  sur  Tarsin  dont 

ITpres  se  sont  rendus  coupables  à  leur  égard. 

consentent  à  payer  une  amende  de  500  livres 

slls  ne  se  soumettent  pas  à  la  décision  de  cet 

8.  —  La  moitié  de  cette  amende  au  profit  do 

,   Tautre  moitié    au    profit   des  arbitres.  —   La 

;e  doit  être  prononcée  en-déans  les  trois  semaines, 

de  quoi    le  présent  compromis    serait    considéré 

nul  {l). 

Original,  muni  de  cinq  petits  fcetoi  en 
cire  ronge,  pendant  i  double  qaene  de 
parchemin ,  t«Toir  :  ceni  dei  trois  bommes 
de  fief,  de  Gnillanmo  Ytn  der  Berne- 
contre  et  do  Jean  Vander  Haembeke. 


trouve  attaché  au  N*  luiTant, 
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CDXIII. 

1SS7*  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Hccrcn  m  cgc  zevcne  ende 
twintich  smaendaechs  vocr  sinle  Luux  da^he. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Van  den  Helstlande ,  Guil- 
laume Van  Ghent  et  Guillaume  Witinc ,  hommes  de  fief 
du  comte  de  Flandre ,  déclarent  que  les  quatre  arbitres, 
désignés  au  N*  CDXII ,  ont  comparu  devant  eu  et  ont 
prononcé  leur  senlence  arbitrale  de  la  manière  suiftote: 
Ceux  d'Ypres  paieront  à  Guillaume  Vander  Bernecootie 
cent  quatre-vingt-dix  livres  parisis ,  et  à  Jean  Vander 
Maembeke  cent  soixante-trois  livres  parisis.  —  Moyen- 
nant ce  paiement ,  ces  deux  derniers  n'auront  plos  rien 
à  réclamer  de  ceux  d'Ypres.  —  Si  l'une  des  deux  pirtks 
refusait  de  se  soumettre  à  cette  sentence,  elle  senît 
frappée  d'une  amende  de  500  livres  parisis.  (Voir  k 
K*  CDXII.) 

Original,  muni  de  trois  petits  ioeiM  m 
cire  rouge,  pendant  à  double  qiMM  de 
parchemin  (1). 


(1)  Attaché  au  N«  précédent. 
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CDXIV. 


-  Donné  Pan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sept  le  mardi  prochain 

après  le  festc  St-Luc. 

res  par  lesquelles  Reoard  de  Choisuel,  bailli  de 
de   Douai,    du  Touroaisis   etc.,    déclare  qu'en 

re,  dans  la  salle  du  roi  à  Lille,  sont  comparus 

1  Guillaume  Vander  Bernecoutre  et  Jean  Vander 
que ,   qui  ont  déclaré  qu'ils   se  UeDoent  pour 

nt  payés  et  satisfaits  de  Farsin  commis  à  leur 

plusieurs  habitants  d'Ypres.  —  Les  persomies 

^eaient  avec  le  bailli  sont  :   monseigneur  Jean, 

de  Waillaincourt ,  de  Cbisoiog,  Ber  de  Flandre; 
g  ur  Jean,  seigneur  de  Wendin;  monseigneur 
de  le  liée,  monseigneur  Baudouin  de  Wendin, 
er;  messire  Mathieu  de  Rogi,  chanoine  et  écolâtre 
lise  de  St-Pierre  de  Lille;  Ferry  de  Devisy,  châ- 
le Lille  ;  Pieron  Yrete ,  le  père  Jean  de  Coiirtray 
irt  Ilannard,  hommes  du  roi  de  la  salle  de  Lille. 
les  deux  N""  précédents.  ) 

Original,  muni  de  cinq  petitf  loeaai  en 
cire  verte,  pendant  à  donblo  qneae  de 
parchemin  • 
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CDXV. 


1 337 .  —  Données  à  Lille  le  jocsdi  prochain  apries  le  feste  St-Loc 
évangliste ,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Renard  de  Choisuel^  cbcfdier, 
bailli  de  Lille,  de  Douai,  du  Tournaisis  etc.,  déclare 
que  les  procureurs  d'Heori  Quarembotre  et  les  échefios 
de  la  Tille  dTpres,  d'une  part,  et  Michel  Scabailk, 
frère  de  Jacques,  et  ses  parents  et  alliés,  d'autre 
part,  se  sont  réunis  en  sa  présence  dans  la  siUe  di 
bailliage  en  pleine  assise  à  Lille,  afin  de  parvenir  à  nue 
réconciliation  au  sujet  du  meurtre  de  Jacques.  —  Des 
offres  d'amende  ont  été  faites,  mais  les  parties  ne  sont 
pas  encore  parvenues  à  s'accorder.  -—  Remarquant  h 
bonne  volonté  de  parvenir  à  une  réconciliation,  le  bdi 
prolon(;e,  jusqu'à  la  Noël,  le  délai  accordé  par  le  foi, 
et  qui  était  expiré  depuis  la  Toussaint;  à  moins  tooi^ 
fois  que  le  roi  n'en  décidât  autrement.  (Voir  le  N^CDVI.) 

Origioal,  peUt  aoeta  da  InilU  ds  Wtf 
en  cire  brano,  pendant  à  double 
de  parchemin.  (Sceau  briad.) 
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CDXVI. 


1117  •  —  Données  à  Lille  le  mcrquedi  après  la  feste  St-Luc  evan- 
gelisle,  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cbencz  vint  et  siept. 


Lettres  de  Renard  de  Cbosod ,  bailli  de  Lille ,  Doaai 
etc. ,  au  roi  de  France.  —  Il  rinforme  que  deraot  lui 
sont  comparus  les  procureurs  d'Henri  de  Quarembotre , 
d*une  part,  et  Michel  Scabailie,  frère  de  Jaeqaei,  et 
ses  parents  et  alliés,  d'autre  part,  pour  parvenir  k  un 
arrangement  et  une  réconciliation  sur  le  meurtre  de  Jacques 
Scabaille.  —  Les  procureurs  d'Henri  ont  offert  â  Miehel 
Scabailie  jusqu'à  la  somme  de  80  litres  ptrisis,  qMiqne» 
selon  les  coutumes  du  pays^  le  rachat  de  meurtre, 
commis  sur  un  homme  non  noble ,  ne  soit  taxé  qui  qua- 
rante livres.  —  Le  dit  Michel  n'ayant  pas  voulu  accepter 
cette  réconciliation ,  ils  lui  ont  offert  900  livres  qu'il  t 
Clément  refusées.  —  Les  parties ,  n'ayant  pu  parvenir 
â  un  accommodement ,  les  écbevins  d'Ypres  qui  assistaient 
a  la  séance,  ainsi  que  ceux  de  Bruges  qui  étaient  venus 
pour  le  même  motif,  l'ont  prié  d'accorder  un  nouveau 
délai ,  qu'il  leur  a  accordé  en  considération  de  leur 
bonne  volonté  de  parvenir  à  une  réconciliation.  —  Dans 
la  même  séance  ont  comparu  Vander  Beruecoutere  et 
Vander  Maembeke  qui  ont  déclaré  être  entièrement 
indemnisés  des  pertes  qu'ils  ont  éprouvées  par  Tarsin 
commis  sur  leurs  propriétés  lors  de  l'assassinat  de  Sca- 
baille. (Voir  le  W  CDXIV.) 

6 


42 

Donné  sous  le  vidimus  d'Hugues  de  Crusy,  garde  de 
la  prévdté  de  Paris,  du  16  juin  1328. 

Orii^ÎDal,  iceaa  de  la  préfAté,  «vec  eoatie- 
scel  en  cire  Terte,  pendant  à  doaUe 
qaeae  de  pirchemin* 


CDXVII. 


1317.  —  Donné  à  Gompiegne  le  xx*  jour  de  novembre  Fan  de 

grâce  mil  trois  cenz  vint  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille ,  qu'il  prolonge  ,  jnsqu'an  joar 
des  Brandons  prochain,  le  délai  qu'il  a  aecordé  aff 
personnes  accusées  du  meurtre  de  Jacques  ScabaiUe.  — 
Si,  à  cette  époque,  les  parties  se  sont  réconeiliéef ,  k 
bailli  devra  cesser  toute  poursuite.  (Voir  le  N*  CDXV.) 

Original,  sceaa  du  roi  do  VnuMOy  iw 
contre-aoel  en  pèle  blaiielio,  pnèal  i 
une  bande  de  perdMoiiii. 
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CDxvin. 


1SS7.  —  Donné  à  Compiegne  le  xx«  Jour  de  novembre,  Tan  dt 

grâce  mil  trois  cens  vint  et  sept. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  sons  le 
rtdtffitif  de  Hugues  de  Crusy,  garde  de  la  prévAté  de 
Paris,  le  jeudi  après  la  St-Clément,  1327. 

Original,  toeta  da  gardo  d«  la  |Nréf6té  do 
Paria,  avao  oontro'aeel  en  eiio  v«rt«, 
peadant  à  doubla  queuo  de  parobaàlo. 
(Sceau  briié»] 


CDXIX. 

m?  (1SS8  n.  a.).  —  Le  samedi  après  le  Typhane  Tan  de  grâce 

M  CGC  vint  et  siept. 

Inventaire  fait  par  l'avoué  et  les  échevins  de  la  ville 
dTpres,  et  messire  Jean  Crabbe,  chapelain  du  comte 
de  Flandre ,  des  reliques ,  ornements  de  chapelle  et 
autres  joyaux  ayant  appartenu  au  feu  comte  Robert 
de  Flandre.  —  Ces  joyaux  se  trouvaient  dans  deux 
armoires  (huges)  au  beffroi  de  la  ville.  —  Ils  se  divisent 
1*  en  ornements  de  chapelle,  en  or  et  en  argent,  tel 
que  croix,  reliquaires.  Certes,  coupes  etc.  <~  2*  En 
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habillements  sacerdotaux,  tels  que  chasubles,  dalmali- 
ques,  chappes  etc. 

Original ,  chirojrraphe  lor  paroheoiio. 


CDXX. 


1S27  (1328  n.  s.).  —  Donné  à  Paris  le  viii*  jour  de  janvier  fan 

de  grâce  mil  ccc  vint  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille,  qu^l  a  accordé  un  nouveau 
délai,  jusqu'à  la  mi- carême,  aux  personnes  accasées  di 
meurtre  de  Jacques  Scabaille.  (Voir  le  N**  CDXVIL) 

Original,  aceau  du  roi  de  Frtnce«  avae 
cootre-fcel  en  cire  blanche ,  pendrai  i 
une  bande  de  parchemin. 


CDXXI. 


1327  (1828  n.  s.).  —  Donné'  au  Louvre  sous  nostrc  socl  duqael 
nous  usions  avant  que  le  dit  gouvernement  nous  venist,  lexxv" 
jour  de  février  l'an  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sept. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois  et  d'Anjoa ,  r^ent  des 
royaumes  de  France  et  de  Navarre,  au  bailli  dt  ISk. 


4S 

-  Il  rinforme  qu'il  prolooge,  jusqu'au  lundi  après 
iiosimodo,  le  délai  accordé  pour  la  réconciliation  du 
leurtre  de  Jacques  Scabaille.  (Voir  le  N*  précédent.) 
Sur  le  pli:  Par  motug*  k  regeni  en  son  conûU.  (Signé) 
.  du  Temple. 


OrifiMl,  teata  du  régeot^  «tee  «Nilra^aotl 
•n  pâte  bUnohe,  pendaDt  à  une  basde 
da  parchamio. 


CDXXII. 


tS8.  —  Ik>aiié  à  Maie  sonz  no  scel  pendant,  le  xii«  Jour  d'avril 

Tan  mil  ccc  vint  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Phndre ,  informe  les  baillis ,  échevins  et  maîtres  des 
tailles  de  Merckem ,  que  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
le  sont  plaints  de  ce  que  les  terres  d*un  habitant 
dTpres,  situées  à  Merckem,  ont  été  soumises  à  la  taille 
coQlrairement  aux  priviléf]^  de  la  ville.  —  Il  leur  défend 
^iloposer  dorénavant  les  dites  terres  et  leur  ordonne  de 
^tituer  immédiatement  les  sommes  perçues  induement. 

Original,  patit  teaaa  du  comla,  an  cire 
jaona,  pendant  à  ane  bande  de  par* 
chemiiit 
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CDXXIII. 

1S28.  ~  Données  à  Yprcs  le  diisscptisme  jour  du  mois  d*avril  Tan 

de  grâce  u  ccc  vint  et  viyi. 

Lettres  par  lesquelles  Tôt  et  Vane  Guy,  recereors 
du  roi  en  Flandre,  déclarent  avoir  reçu  des  échefios 
d*Ypres  la  somme  de  3173  livres,  7  sous  et  six  deniers 
de  tournois,  en  rachat  de  leur  quote-part  dans  les 
200,000  livres  que  le  pays  de  Flandre  doit  payer  « 
roi  conformément  au  traité  d'Arqués.  —  Cette  sonne 
forme  le  premier  terme  du  payement  échu  â  h  fêle 
de  Noël  1326.  (Voir  le  N"  CGCLXXXIK) 

Copie,  écrilore  de  Pépoqne,  traMsrili  IV 
un  rooleao  de  percheiiiia. 


CDXXIV. 

1338.  -  Données  à  Ypres  le  diisscptisme  jour  du  mois  d*avnl  IVS 

de  grâce  u  ccc  vint  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Tôt  et  Vane  Guy,  reeeteif 
du  roi  en  Flandre,  déclarent  avoir  reçu  des  éeheii*^ 
d' Ypres ,  la  somme  de  634  livres ,  8  sous  et  3  denicrf 
de  tournois,  pour  leur  portion  dans  les  4000  fnt^ 


tipalées  par  la  paix  d'Arqués,  pour  rétablissement  d'âne 
bartrense  près  de  Courtrai.  (Voir  le  N*  CCCLXXXIL) 

Copie,  éeritue  de  répegoe,  fnuHQrile  fir 
oo  rouleea  de  petohiiiii» 


CDXXV. 


ItlS.  —  Données  à  Tpres  le  diisseptisme  Jour  du  mois  d^Tril  Fan 

de  graoe  ■  ccc  Tint  et  wyt 

Lettres  par  lesquelles  Tôt  et  Vane  Guy,  reeereors 
da  roi  en  Flandre,  déclarent  avoir  reçu  des  échevins 
fYpres,  la  somme  de  2,380  livres,  12  deniers  de 
lottniois,  pour  leur  part  dans  les  15,000  livres  tournois 
Aies  au  roi  d'après  le  traité  d'Arqués,  pour  le  aaif- 
menl  du  clergiet.  (Voir  le  N»  CCCLXXXIL) 

Copie,  écrilare  de  répoqno,  tnuMorite  mr 
an  rooloaa  de  perdiemio* 
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CDXXVI. 

1828.  —  Données  à  Lille  sous  no  seel  le  vcnrcdi  après  Pentcchosle 

en  Tan  d«  grâce  mil  ccc  vint  et  wii. 

Lettres  par  lesquelles  Renard  de  Choisuel,  chevalier, 
gouverneur  et  bailli  de  Lille,  Douai  etc.,  ordonne  à 
Sandrart  Boutevilain  et  à  Martin  Bonvallet,  sergeiU 
du  baillage  de  Lille,  d'ajourner  devant  lui  au  procbiio 
mardi ,  Coppin  Scabaille  et  les  autres  parents  et  alliés 
de  Jacques  Scabaille ,  pour  s*entendre  avec  les  procureurs 
d*Henri  Quarembotre ,  qui  ont  offert  200  livres  pirisis 
pour  la  réconciliation.  (Voir  le  N*  CDVIII.) 

Donné  sous  le  vidimus  de  Martin  Bonvallet,  le  oinii 
après  St-Barnabé. 

Originil,  muni  da  iceto  4e  HaHi*  lit* 
TaUet,  en  cira  bnme,  pendait  A  iV 
btnde  de  ptrchemin. 


CDXXVIL 

1828.  —  Données  à  Lille  le  mardi  prochain  après  le  Sl-Btroat'^ 

Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  wit. 


Lettres  de  Martin  Bonvallet,  sergent  du  baillage  àt 
Lille,  à  Renard  de  Choisuel,  gouvemeor  et  bailfi  àc 
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Lille  etc.  —  Il  rinforme  que,  conformément  à  ses 
ordres,  il  a  ajourné  Coppin  Scabaille  et  François  Belle, 
que  ceux-ci  ont  d'abord  refusé  de  se  rendre  à  Tajour- 
oement,  mais  que,  sur  une  deuxième  semonce,  ils  ont 
répondu  que  ib  feraient  ce  que  il  deveroient. 
Donné  pour  copie  sous  le  vïdimus  du  même  sergent  (1). 

Original,  muni  du  fceau  de  Martin  Bon- 
Tallet,  en  cire  brane,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


CDXXVIII. 

1I18*  —  Données  es  lentes  |>res  de  Cassel  xxviii  jours  de  aoust 

Tan  de  grâce  mil  ccc  xxviii. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois  ,  roi  de 
France,  a  Thumble  supplication  de  ceux  dTpres,  accorde 
ao  prévôt  de  St-Martin  de  cette  ville  et  à  vin{jt  autres 
personnes,  sauf-conduit,  jusqu'au  lundi  suivant,  pour  se 
rendre  dans  son  camp  et  en  revenir. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roi  à  la  relation  dou 
^^gneur  de  Noyers. 

Original,  rouni  du  aceau  du  roi  de  France, 
a? ec  coBtre-fcel  en  pâte  blanche,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 


'1)  Attaché  au  N*  précédent. 


so 


CDXXIX. 


1328*  —  Donné  es  tentes  Icz  Wytsgatc  Tan  de  grâce  mil  trois 
cenz  vînt  et  huyt  au  mois  de  septembre. 


Lettres  de  grâce  accordées  par  Philippe  de  Valois, 
roi  de  France ,  à  la  ville  dTpres ,  après  la  bataille  de 
CasseL  —  Les  députés  dTpres  se  sont  rendus  daos 
son  camp,  Tout  supplié  de  leur  accorder  grâce  et  pardon; 
il  leur  accorde  leur  demande  espérant  de  trouver  doréoi- 
vant  dans  la  dite  ville  une  vraie  obéissance  et  un  véritable 
amendement  des  choses  passas  ;  ce  que  les  députés  jurent 
en  touchant  les  saints  Evangiles.  —  Le  roi  défend  à  ses 
justiciers  et  à  ses  sujets  de  faire  aux  habitants  d'Ypres 
aucune  injure,  aucun  grief  et  de  les  molester  soit  ea 
leurs  corps  soit  en  leurs  biens. 

Ce  document  contient  la  copie  de  la  procuration  èoBBk 
par  les  Yprois  à  leurs  députés,  ainsi  que  les  aou 
de  ces  derniers;  ce  sont:  Jehan  de  le  Clite,  Ifieaise 
Le  Sage,  Jakeme  Du  Marchiet,   Salemon  Nathqple, 
échevins;   Rogier  Tonin,  Jakeme  Willay,  eonseinen; 
maistre  Jean  Le  Bourleke,  clerc;  Jehan  Windeloke,  Ja 
de  Fourmczeles,  Jan  de  Lille,  Jehan  SincdieOt  Wiloi 
Le  Ruut ,  Pierre  Le  Man ,  Jehan  Stout^eme ,  Piem  Lo 
Veye,  Willem  Spocine,  Jehan  Storein,  Pierre  LeGovl, 
Jehan  Le  Busere  et  Nicaise  Debboud,  bonryeott,  «* 
La  ville  dTpres  se  rend  à  la  volonté  do  roi ,  saof  kl 
droitures  du  comte  de  Flandre  et  de  ses  sueeeasevtf 
sauf  la  vie  des  personnes ,  les  franchises  et  lois  de  fat 
ville,  et  sauf  les  traités  de  paix  antérieurs  entre  fat 
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France  cl  la  Flandre.  —  Cette  procuration  porte  la  date 
de  fan  de  grâce  mil  trois  chentz  vint  et  wyt^  lendemain 
du  jour  del  décollation  St-Jehan-Baptiste . 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy,  près,  monsg^  André 
de  Florence*  (Signé)   ChairoUes. 

Original,  grand  fceau  du  roi  do  France, 
a? ec  contre-tcd  en  cire  blanche ,  pendant 
à  des  lact  de  soie  rouge  et  terte. 

Tranicrit  dans  le  ff^iltenboek  fo  C6  r^. 
—  Rùodenboek  f»  332  r». 


CDXXX. 


Itl8.  —  Donné  es  Icnlcs  dovanl  Ypres  le  x*  jour  de  septembre 
l'an  de  grâce  mil  Irois  eenz  vint  et  huyl. 

Conditions  imposées  aux  Yprois  après  la  bataille  de 
Cissel ,  par  Philippe  de  \'alois ,  roi  de  FfânîCe ,  en  vertu 
<k  Tacle  de  soumission  mentionné  à  la  Gn  du  N*  prê- 
chent: 1*  cinq  cents  tisserands  et  cinq  cents  foulons 
^ioiveDt  quitter  immédiatement  la  ville  dTpres  et  le 
^fritoire  du  comté  de  Flandre,  sans  y  rentrer  avant  la 
troisième  année,  à  partir  de  la  Toussaint  prochaine. 
•*  Ils  devront  se  rendre  en  France;  lorsqu'au  bout  des 
^is  ans  le  roi  les  rappellera ,  ils  devront  présenter  au 
Mi  d'Amiens  ou  de  Vermandois  des  lettres  de  ccrliG- 
^tioD  des  lieux  où  ils  auront  demeuré  pendant  ce  temps. 
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—  Ils  pourront  exercer  en  France  leur  métier  et  lear 
n<%oce.  —  Après  ces  trois  années  on  ne  pourra  plus  la 
poursuivre  pour  le  fait  des  émeutes  précédentes.  —  2*  Ceux 
des  foulons  et  tisserands  qui  ne  seront  pas  compris  diDs 
ce  nombre,  resteront  sous  la  justice  des  éche%ins  qui 
les  jugeront  selon  leurs  lois ,  et  leur  infligeront  des 
punitions  convenables  selon  leurs  méfaits.  —  Ceux  des 
métiers  ne  pourront  nommer  gouverneur  ou  capitaines 
que  les  échevins  et  ceux  qui  sont  dans  la  loi ,  selon  la 
forme  prescrite  par  la  paix  d*Arques.  —  3*  Ceux  qui  ont 
été  bannis  pendant  ces  derniers  temps  pourront  revenir 
à  Ypres  et  rentreront  en  possession  de  leurs  biens.  — 
Cependant  ils  ne  pourront ,  avant  deux  ans ,  remplir 
roflicc  d*échevin  ou  d^autres  fonctions.  —  Il  leur  sera  bii 
justice  comme  aux  autres  habitants,  et  on  ne  pourra 
ni  les  poursuivre   ni  les  molester  pour  les  faits  passés. 

—  i"*  Les  remparts  seront  démolis.  —  Les  gens  da 
commun  (/i  fuenus  communs)  qui  n*ont  ni  héritage  ni 
maison  en  ville ,  sont  obligés  de  vendre  leurs  hauberkms, 
plates  bacines^  gorgières,  lances,  arbalistrts,  goedtnJÊtr 
et  toutes  autres  manières  d'armeures.  —  5*  Le  roi  se 
réserve  d'ordonner  en  temps  et  en  lieu,  et  toutes  les 
fois  qu'il  lui  plaira,  tout  ce  qui  bon  lui  semblera  pMr 
la  tranquillité  et  le  bon  gouvernement  de  la  ville;  Â  de 
faire  redresser  et  amender  les  torts,  désobéissanees  et 
griefs  faits  au  comte ,  et  les  dommages  occasioiiBés  aux 
églises.  —  Il  n'entend  rien  changer  aux  traités  préoé* 
dents,  mais  les  maintient  dans  tous  leurs  points,  et 
ordonne  que  les  mille  individus  qui  doivent  qoiUer  la 
ville  dTpres  et  le  comté  de  Flandre,  aillent  se  fixer 
au-delà  de  la  Somme,  pendant  les  trois  années  de  leor 
exil. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  A  la  samblance  de  l'auire  êeignét 
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par  le  roy  en   son  grant  conseil  du  commandement  du 
trésorier  de  Remis.  (Sigoé)  Charxolles. 

Original,  sceau  du  roi  de  France,  afec 
contre-scel  en  pâte  blanche,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  ff^iitênboek  r>  64  r«. 
—  Roodenboek  f»  334  r*. 


CDXxxr. 


1SS8*  —  Dalum  Parlsiis  mcnsis  scptembris  die  xvi  anno  Domini 

inillcsimo  ccc^»  viccsimo  oclavo. 


Lettres  de  Guy,  abbt^  de  Si-Denis,  à  J.  élu  de 
relise  d'Avrancbes,  aux  doyens  des  églises  de  Poitiers 
et  de  Tours,  et  au  trésorier  de  Téglise  de  Reims.  — 
Autorisé  par  les  lettres  de  rarchevéque  de  Reims  et  de 
réféque  de  Senlis,  il  les  invile  à  lever  l^excommunicalion 
que  ceux  de  Bruges  ,  d*Yprcs  et  d'autres  villes  de  Flandre 
ont  encourue  pour  non-exéculion  du  traité  de  paix  fait 
entre  le  roi  de  France,  Pbilippe-le-Bel,  de  bonne  mé- 
moire, d'une  part,  et  les  villes  susdites,  d'autre  part. 
—  11  leur  transmet  à  cet  égard  tous  les  droits  dont  il 
est  investi  lui-même. 

Original ,  muni  du  sceau  de  Pabbé  de 
St-Denis ,  avec  contre-scol  en  cire  brune, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


u 


CDXXXII. 

1SS8.  —  Donné  à  Lille  le  xvii<  jour  de  septembre  Tan  de  grâce  mil 

CGC  vint  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France ,  à  l'instaDte  prière  des  échevins  dTpres ,  accorde 
a  deux  cents  des  mille  bannis  l'autorisation  de  retoomer 
à  Ypres.  (Voir  le  N*  CDXXX.)  —  Il  défend  à  ses 
justiciers  etc.  de  les  molester  et  de  les  poursuivre  pour 
cause  de  leur  ban.  Cette  charte  porte  les  noms  des  deux 
cents  bourgeois  auxquels  le  roi  de  France  bit  grâce. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  k  ray  à  la  reladon  de 
Pesleu  (fJvrenches  et  du  connestable  de  France.  (Signé) 
Caisnot. 

Original,  idudî  da  toMO  da  roi  de  France, 
•Tec  contre-«cel  en  pâte  blendie ,  pendent 
i  double  queue  de  ptreheoûa* 


CDXXXIII. 


1328.  —  Donné  à  Lille  le  xvii«  jour  de  septembre  Fan  de  graoe 

mil  ccc  vint  et  huit. 


Lettres    par  lesquelles    Philippe   de  Valois,   roi   de 
France,  fait  connaitrc  que  parmi  les  trois  cents  otages 
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que  la  ville  d'Ypres  lui  a  livrés,  il  y  en  a  quatre-vingt- 
dix-sept  qui  sont  compris  parmi  les  mille  individus  exilés 
au-delà  de  la  Somme  pour  le  terme  de  trois  ans.  (Voir 
iN*  CDXXX.)  —  Le  roi  les  délivre  comme  otages, 
mais  ils  continueront  à  demeurer  en  France,  au-delà 
de  la  Somme,  pendant  Pespace  de  trois  ans.  —  Les 
noms  de  ces  quatre-vingt-dix-sept  personnes  sont  men- 
tionnés dans  lacté. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy  à  la  relation  de 
l'esleu  dCJvrenche  et  du  connestable  de  France.  (Signé) 
Caisnot. 

Original,  sceau  du  roi  de  France,  tTOC 
coutre-ccel  en  p&te  blanche,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin* 


CDXXXIV. 

1S28  (1129  n.    s.}.  —  Datum  Vicenis  viii«  die   januarii  anno 
Domini  millesimo  ccc  vicesimo  oclavo. 

Lellres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  à 
l'archevêque  de  Reims,  à  Tévéque  de  Senlis  et  au  doyen 
de  Rouen.  —  Il  les  invite  à  lever  l'excommunication 
que  les  villes  de  Flandre  ont  encourue  pour  transgression 
de  la  paix  faite  d'abord  entre  Philippe-Ie-Long ,  roi  de 
France,  et  Robert  de  Bethune,  comte  de  Flandre,  et 
ensuite  entre  Charles-le-Bel  et  Louis  de  Nevers.  —  Les 
noms  des  villes  de  Flandre  auxquelles  doivent  s'appliquer 
ces  mesures,  sont  indiqués  dans  ce  document. 
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Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dominum  regem  ad  refa- 
cionem  vestram  et  thesaur.  Remens.  (Signé)  Julioî. 

OrigiDal ,  iceaa  du  roi  »  «f  eo  ooiitre-«eil 
eo  pAte  blanche,  pendiDt  à  uoe  btaâi 
de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  fVitUnbo9k  f»  85  ▼«• 


CDXXXV. 


1S28  (  1120  n.  8.  )•  —  Datum  Viccnis  viii  die  januarii  aono  Domini 

millesimo  ccc  \icesimo  octavo. 


Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  aux 
évéques  de  Tournai  et  de  la  Morinie.  —  Même  eontcmi 
que  le  N*"  précédent. 


Original,  aceau  da  roi  ifeo 

pâte  blanche,   pendant  à  dooblo 
de  parchemin. 


CDXXXVL 


1328  (1S29  n.  s.)*  —  Datum  Vicenis,  xiii  die  Januarii 

Domini  millesimo  trecentcsimo  vicesimo  octavo. 


Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France, 
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bailli  de  Lille,  Tournai  etc.  —  Il  rinforme  que  son 
intention  est  d*obsener  strictement  les  conditions  aux* 
quelles  la  Tille  dTpres  s'est  soumise»  et  il  lui  ordonne 
en  conséquent  de  tem'r  la  main  a  ce  qu'aucun  grief, 
aucun  tort,  ne  soit  fait  aux  habitants  de  cette  fille. 
Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dinninum  ngem  ad  rd. 
the$.  Rement.  (Signé)  Julioî. 

Original,  tMtv  da  roi,  «foo  coatre-fcel 
eo  pâte  blasobe,  peodaat  à  me  btnde 
de  perohemio. 


CDXXXVII. 


1128  (ltS9  n.  •.)•  —  Dalum  Vicenis,  xiii*  die  januarii  anno 
Domioi  millesimo  trccentesimo  vicesimo  ocUyo. 


Même  contenu  que  le  N*  précédent. 


Original,  aeeaa  da  roi,  avee  eontro-aeel 
en  pâle  blanche,  pendant  â  une  bande 
de  parchemin. 
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CDXXXVIII. 

ltS8  (1129   n.  s.}«  —  Dalum  Vieenis  xiii*  die  januarii  anno 

Domini  m«  ccg*  xxviii. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France  «  a 
Louis  de  Ne?ers ,  comte  de  Flandre.  —  Voulant  obserfcr 
strictemeut  les  conditions  auxquelles  les  Yprois  se  sont 
soumis ,  il  l'invite  à  observer  et  à  faire  observer  tous  ki 
articles  de  cette  paciGcation,  à  défendre  que  le  moindre 
tort  soit  fait  aux  Yprois,  soit  dans  leur  vie,  soit  dans 
leurs  biens,  et  à  punir  ceux  qui  se  permettraient  de 
les  poursuivre. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dominum  regem  ad  rtkh 
cionem  thesaur.  Rem.  (Signé)  Juliot. 

Original,  iceaii  du  roi  de  fftnee,  «teo 
conire-tcel  en  pâle  blenoliei  peadeat  4 
une  bande  de  parobemio. 


CDXXXIX. 


18!28  (1829   n.  s*).  —  Datum  Vieenis  xiii*  die  januarii  anno 

Domini  m®  ccc»  xxviii. 


Même  contenu  que  le  N"*  précédent. 


Original,    sceau  dn   roi  de  Frtnoe, 
contre-scel  en  pâte  bUnebe,  peadiBl  i 
une  bande  de  parcbemia. 
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CDXL. 


ltS8  (lSi9  D.  8.)«  —  Donné  ^  Paris  le  xuiii*  jour  de  Janvier 

Tan  de  grâce  mii  ccc  vinl  buyt. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  Franee,  â 
son  bailli  de  Lille,  de  Tournai  etc.  —  Les  éche?ins 
d'Ypres  Tayant  supplié  de  vouloir  consentir  à  rechange 
de  plusieurs  personnes  comprises  parmi  les  otages  donnés 
par  cette  Tille,  le  roi  charge  son  bailli  de  procéder  i 
cet  échange  et  de  communiquer ,  aux  gens  des  comptes 
â  Paris,  les  noms  des  otages  échangés. 

Original,  toaao  da  rot  do  Frtoee,  iTeo 
coDtro-tcel  en  pâte  bbnohe,  pesdiiit  à 
une  btnde  de  perchemin. 


CDXLI. 

1SS8  (1119  n.  s.).  —  Donné  à  Paris  le  xxiiii*  jour  de  janvier 
l*an  de  grâce  mil  trois  cens  vinl  et  buyt. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  autorise  les  échevins  d'Ypres  à  se  réconcilier 
atec  le  comte  de  Flandre,  pour  autant  que  les  condi- 
tions de  cette  réconciliation  ne  portent  pas  préjudice  à  la 
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soumission,  à  lobéissance  et  à  l'accord  faits  avec  lui, 
et  sauf  son  droit  en  toutes  choses. 

Original,  sceaa  du  roi  de  Frtnot,  ativ 
contre-fcel  en  pâte  blaoche,  pendant  i 
double  queue  de  parchenDÎn. 

Tranicrit  dan«  le  Tf^ittenhoek  ^  80  ▼«. 
•»  JRoodenhoêk  r>  356  r*. 


CDXLII. 

]328  (1320  n.  s.  )•  —  Actum  et  dalum  in  aula  domus  nostnc 
montibus  propc  Silvan.  anno  Domini  m  ccc  xxni*  die  penaltima 
mcnsis  fcbruarii  circa  horam  vospcrarum. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre,  évéque  de  Sentis,  Tardie- 
Téque  de  Reims  et  le  doyen  de  Rouen ,  du  oonsentement 
du  Saint  Père,  et  à  la  demande  du  roi  de  Fnnee, 
lèvent  Texcommunication  que  les  villes  de  Flandre  afaienl 
encourue  pour  transgression  des  derniers  traités  de  paix. 

Cette  charte  contient  le  texte  de  rautorisation  do 
Saint  Père,  du  mois  de  novembre  1328,  et  celui  de 
la  lettre  du  roi  de  France ,  mentionnée  au  N*  CDXXXIV. 
Elle  porte  aussi  les  signatures  des  deux  notaires  apos- 
toliques, Guillaume  de  Marpaude  et  Jean-Salomon  de 
Lambalia. 

Ori(;inal,  tceaa  de  réféqaa  de  Sealb,  «vee 
contre-fcel  en  cire  brnae^  pcaiiat  i 
double  queue  de  ptrcheaûa. 


Gl 


CDXLIII. 


ltS8  (1829  n.  s.).  —  Aclum  et  datum  in  ecclesia  coilegiata 
Sli-Donatiani  Brugcnsis  Torn.  dioccs.  anno  Domini  m«  ccg  xxviii 
die  \iiii*  mensis  raartis. 


Lettres  par  lesquelles  Jean,  clerc  de  l'église  d'Avranches, 
à  ce  commis  par  I  evéque  de  la  MoriDie ,  du  consentement 
du  Saint  Père  et  à  la  demande  du  roi  de  France,  lève 
Texcommunication  que  les  villes  de  Flandre,  du  diocèse 
de  la  Morinie ,  avaient  encourue  pour  transgression  des 
derniers  traités  de  paix. 

Celte  charte  contient  le  texte  de  la  délégation  de  Tabbë 
de  St-Denis  (IV"  CDXXXI),  de  l'autorisation  du  Saint 
Père,  et  de  la  lettre  du  roi  de  France,  mentionnée 
au  N"  CDXXXV.  Elle  porte  aussi  la  signature  de 
Guillaume  de  Marpaude,  notaire  apostolique. 

Original,  sceau  de  Jean  Clericu»  confira 
matiêê  Jbrucên,,  pendant  à  double  queue 
de  parcbemin. 
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CDXLIV. 

lM8(lSS0n.  8.).  —  Données  en  Tan  de  grâce  mil  trois  ebentz 
vint  et  wyt  le  vint  et  unismc  jour  dou  mois  de  mars. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Ne?ers,  comte  de 
Flandre,  déclare  que  les  avoué,  échevins,  conseil  et 
toute  la  communauté  d'Ypres  se  sont  mis  en  sa  folonté 
pour  tous  les  méfaits ,  transgressions  et  désobâssanees 
dont  ils  se  sont  rendus  coupables  envers  lui.  (Voir  le 
N"*  suivant.)  Cependant  il  veut  que  cette  soumission  ne 
leur  porte  aucun  préjudice;  et  il  la  considère  comme 
nulle,  excepté  cependant  qu'ils  lui  payeront  les  sommes 
qu'ils  lui  avaient  promises  en  cette  circonstanoe. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  monseig'  le  catUe  en  9m 
cùmeil.  (Signé)  Bette. 

Original,  sceau  da  comte,  ivee  orabUMl 
en  cire  jaune,  pendant  à  dooblt 
de  parchemin. 

Trament  dant  le  BooéUnhoêk  f«  3â6  ?«• 


CDXLV. 


1S28  (1229  II.   B.)*  -^  Donné  en  Tan  de  grâce  m*  ggc*  xxtip 

le  xxr  jour  du  mois  de  marchs. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de    Nevers  ,   comte  de 
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Flandre ,  déclare  qu'il  pardonne  aux  Yprois ,  en  ce  qui  le 
concerne,  les  homicides,  arsins,  roberies,  brisures  ^édifkes, 
envahissements  par  force  d'armes  et  à  tanières  desphyées, 
commis  par  eux  à  Poperinghe  et  à  Langhemarc.  Il  ne 
les  poursuivra  pas  pour  ces  faits,  mais  les  Yprois  lui 
payeront  les  sommes  qu*ils  lui  ont  offertes  par  leurs 
lettres  de  soumission.  —  Il  charge  néanmoins  les  échevins 
de  juger  ces  divers  méfaits  d'après  les  lois  et  coutumes 
de  la  ville.  (Voir  le  N»  CDV.) 

fym§mboek  f^  fin  r». 


CDXLVI. 

1U8  (1S29  n.  B.]«  —  Donné  le  jour  Noslrc-Dame  el  mois  de 
mars  en  l'an  de  grâce  mil  Irois  cenz  vint  wyl. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTpres 
délè{;uent  messire  George  Lescot ,  clerc ,  Guillaume  de 
Scotis,  conseiller  de  la  \ille,  messire  Gautier  de  Kaval- 
camp  et  messire  Nicole  de  Tournai,  pour  se  rendre 
près  du  roi  de  France  et  devant  le  parlement  de  Paris, 
9^0  de  demander  leur  protection  dans  les  causes  que 
la  ville  pourrait  avoir  à  soutenir  devant  le  parlement, 
notamment  contre  les  villes  de  Lille ,  de  Douai ,  d*Orchies 
(t  leurs  dépendances. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Hugues  de  Cruci ,  garde 
Je  la  prévôté  de  Paris,  du  2  avril  1328  (1329  n.  s.). 

Original,  muni  du  sceau  de  la  prëv6té 
de  Parii,  afeo  contre-ioel  en  cire  Terte, 
pendant  à  double  qaene  de  ptrobenin. 
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CDXLVII. 


ISSO.  —  Données  le  vint  et  quatriesmc  jour  d*avril  Fan  de  grâce 

M  CGC  vint  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Vane  Guy,  receveur  du  roi  en 
Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  d*Ypres,  b 
somme  de  1,886  livres,  14  sols  tournois,  pour  leur 
part  dans  le  rachat  des  pèlerins ,  conformémeot  au  traité 
d'Arcques. 

Copie,   écriture    de   Tépoque,    Iruuerile 
•ar  an  rouletu  de  parobomla* 


CDXLVIII. 

1329,  —  Données  à  Paris  le  v*  jour  de  may  Tan  de  graee  mil 

trois  ccnz  vint  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  informe  ses  justiciers  qu*il  a  rendu  la  liberté 
à  tous  les  Flamands  de  Messines,  de  Roulers,  de  Lan- 
gheiiiark  et  des  autres  villes  et  châtellenies,  qm  U 
trouvaient  comme  otages  en  son  royaume,  par  suite  dei 
soumissions  faites  par  ces  villes,  à  la  dernière  guerre; 
il  en  excepte  toutefois  ceux  des  villes  d*Ypres  el  de 
Couitray, 
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Sur    k   pli    est   écrit:   Par  le    roi  à   la   relacion  de 
tnonsy'  de  Noiers.   (Signé)  JuL 

Original,  tceau  du  roi  de  Fraoce,  avec 
contre-tcel  en  pâte  blanche,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


CDXLIX. 


1129.  —  Données  à  Ypres  le  xviii*  jour  de  may  Tan  de  grâce 

mil  CGC  vint  et  noef. 


Lettres  par  lesquelles  J.  de  Vienne  élu  d'Avranches, 
Guillaume  de  Citri,  prieur  de  Thôpital  de  St-Jean  de 
Jérusalena,  et  Thomas  de  Morfontaines ,  chevalier,  dé- 
clarent qu'ils  ont  été  désignés  par  le  roi  de  France,  avec 
le  seig'  Miles  de  Noyers,  pour  examiner  les  fortiûcations 
de  la  \ille  d*Y'pres  et  indiquer  de  quelle  manière  elles 
devront  être  démolies.  —  Ils  ordonnent  en  conséquence 
que  toutes  les  nouvelles  forteresses,  murailles,  tours, 
portes  etc.,  seront  démolies  jusqu'au  sol,  et  lesfossés  qui 
entourent  ces  forteresses,  entièrement  comblés.  —  Cette 
opération  devra  se  faire  par  tiers,  de  manière  que  le 
premier  tiers  de  Touvrage  soit  achevé  un  mois  après 
la  date  des  présentes  lettres,  le  2"  tiers  à  la  Gn  du 
deuxième  mois,  et  le  dernier  tiers  à  la  Gn  du  troisième 
mois.  —  Cependant  les  échevins  ont  fait  remarquer  que 
la  ville  dTpres  n'est  alimentée  que  par  Teau  qui  vient 
des  environs  et  qu'il  est  indispensable  de  conserver,  à 
cet   effet,   les   fossés    nécessaires.  —   Les  commissaires 
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du  roi,  convaincus  que  la  demande  des  échevins  est 
fondée,  considérant  que  les  anciennes  forteresses  sont 
détruites  et  qu'il  n'en  reste  plus  que  les  fossés ,  autorisent 
les  écbevins  à  conserver  ces  anciens  fossés  avec  tous  les 
conduits  qui  servent  au  passag;e  de  Teau,  mais  sons 
condition  qu*ils  ne  pourront  être  approfondis. 

Copie  lur  parchemin,  écritqre  de  Pépoqae* 


CDL. 


1829.  ~  Ghcscit  int  jacr xxix  Tsaterdaechs  voor  Ascentkm 

dach. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Rogier  Briseteste, 
chevalier,  gouverneur  de  Bruges,  monseigneur  Blocke, 
chevalier,   gouverneur  dTpres,  Olivier  Vander  Meit, 

bailli   de   Jean  Tsame,   écoutéte   de    Bruges,  et 

Oltalinc  Machette,  au  sujet  d'un  démêlé  existaoi  eutre 
la  ville  d'Ypres,  d'une  part,  et  le  pays  de  Flandre , 
d'autre  part.  —  Il  s'agit  de  plusieurs  articles  de  eonples 
dont  quelques-uns  sont  maintenus  et  d'autres  rejetés. 
—  (Les  bords  du  rouleau  de  parcbemio,  qui  eoQlieBt 
cette  sentence,  sont  entièrement  rongés  par  les  souris, 
de  manière  que  la  lecture  en  est  impossible.) 

Rouleaa  de  parchemiii ,  éerilaro  4m  rijp»> 
que. 


C7 


CDU. 


1S29.  —  Données  à  Paris  le  vigile  de  le  Trinité  l'an  de  grâce  mil  ccc 

vint  et  nuef. 


Lellrcs  par  lesquelles  Louis  de  Nevers ,  comte  de 
Flandre ,  défend  de  lever  dans  la  ville  dTpres  aucune 
assise  ou  maltùte  sans  son  autorisation  préalable. 

Original,  muni  du  sceau  du  comte,  avec 
contre-fcel  en  cire  jaune  ;  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  fVitlenloek  f«  13  r«. 
—  Roodenboek  ^  211  v". 


CDLIl. 


1S20.  —  Aciiim  apud  Nogenlum  le  Retrou  xxvi  die  seplenibris 
anno  Doinini  niillesimo  ccc<>  vicesimo  nono. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois ,  roi  de 
France,  fait  connaître  que  les  habitants  d*Ypres  ayant 
d«fjà  démoli  les  nouvelles  fortiGcations  de  leur  ville,  il 
leur  accorde,  à  leur  demande,  un  délai,  jusqu'à  la 
Noël  prochaine,  pour  démolir  les  fortiGcations  restantes. 
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Sur  le  pli  est  écrit  :  Per  dominum  regem  ad  relacionem 
dom.  clerici  Àbrincen.  et  T.  de  Morfont,  (Signé)  Geirs. 

Original,  sceaa  du  roi  de  France,  avec 
conlre-sœl  en  pAte  blanche,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


CDLIII. 


1829.  —  Données  à  Chartres  le  v«  jour  d'octembrc  lan  de  grâce 

mil  CGC  vint  et  nuef. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois  «  roi  de 
France,  à  la  prière  des  échevins  d'Ypres,  autorise  2S3 
bannis  de  ceux  qui  sont  envoyés  au-delà  de  la  Soname ,  i 
retourner  à  Ypres  pour  y  exercer  leur  métier.  (  Voir  les 
N-  CDXXX  et  CDXXXII).  Il  défend  a  ses  jusUcîers  de 
les  molester  ou  de  les  poursuivre  pour  cause  de  leur 
ban.  —  Les  noms  des  253  bannis  sont  menUonoés  dans 
la  charte. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy  à  la  relacbm  de 
l'archev.  de  Langres.  (Signé)  Gervas, 

Original,  loeav  da  roi  de  FraaeOy  «vw 
coutre-scel  en  pâte  blaoclie,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 
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CDLIV. 


ISSO.  —  Donné  ù  Monlpipiau  1c  xi«  jour  d'ocUmibrc  Tan  de  graee 

mil  trois  ccnz  vint  et  nucf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France ,  informe  son  bailli  de  Lille  qall  pourra  cesser 
toute  poursuite  et  tout  ajournement  au  sujet  du  meurtre 
de  Scabaille ,  aussitôt  que  les  deux  parties  seront  venues 
a  une  réconciliation  sincère. 

Original,  toMO  da  rot  de  Friaoe,  «fae 
oontre-MMl  en  pâte  blanelie,  pendant  é 
une  bande  de  parebemin.  (Seean  entiè- 
rement briaé.) 


CDLV. 

ltS9.  —  Faites  et  données  ù  Ypres  en  Tan  de  grâce  mil  trois 
centz  vint  et  nuef  le  lundi  devant  le  Jour  St-Luc. 

Lettres  d'Alard,  prévôt  de  St-Martin  dTpres,  aux 
rcbevins  de  la  même  ville.  —  11  déclare  que  Michel 
Scabaille,  frère  de  Jacques,  ainsi  que  tous  ses  parents 
et  alliés,  se  sont  présentés  devant  lui  en  présence  du 
notaire  apostolique  et  d'autres  témoins,  et  ont  déclaré 
qinls  se  tiennent  pour  apaisés  du  meurtre  de  Jacques 
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Scabaille.  —  Ils  ont  juré  soleDoelIcment  qu*il$  n'exerceront 
plus  aucune  poursuite  soit  contre  la  ville,  soit  contre  ses 
habitants,  du  chef  de  ce  meurtre,  et  qu'ils  obsenreront 
fidèlement  la  présente  réconciliation. 

Cette  charte  porte  la  signature  de  Jean  Berenger, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  la  Morinie. 

Ori§intl,  muni  du  sceau  du  préfôt  da 
St-Martin,  avec  contre-f cet  en  cire  terte, 
et  du  aceau  de  la  ville  dTprm,  avec 
oontre-scel  en  cire  bruue,  pendant  Tan 
et  Tau  Ire  à  double  f|ueue  de  parchemin. 


CDLVI. 


1329.  —  Faiies  le  jour  St-Simon  vi  St-Jude  l'an  de  grasse  mil 

trois  cens  vînt  cl  nocf. 


Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Courtrai,  lieutenaat  da 
bailli  de  Lille,  déclare  que  devant  lui  sont  comparus 
Uarthclomy  Zedeman,  échcvin,  Jean  de  Bourlieke,  clerc  « 
et  Ilarpins  de  Fourmeselle,  conseiller  de  la  ville  dTpres, 
qui  lui  ont  montré  des  lettres  du  roi  ordonnant  de  cesier 
toute  poursuite  à  cause  du  meurtre  de  Jacques  Scabaille, 
aussitôt  que  les  deux  parties  seront  parvenues  a  faire  an 
accord  de  paix.  —  Ils  lui  ont  en  outre  exhibé  uo  instniment 
public  ^celIc  du  scel  du  prévôt  de  l'église  de  Sl*Martin ,  et 
de  celui  de  la  ville  d*Vpres ,  d*après  lequel  il  conste  que 
les  doux  parties  sont  parvenues  à  réconciliation.  —  Ils 
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Tont  CD  conséquent  requis  de  cesser  toute  poursuite  et 
lui  ont  laissé  copie  des  actes  susmentionnés. 

Original,  petit  fceau  de  Jean  de  Courtrai, 
pendant  i  une  bande  de  parchemin» 


CDLVII. 


IS19.  —  Fjiles  cl  doiincos  l'an  de  grasce  mil  trois  cent  vint  et  noef 

le  nuit  St-Nichaisc. 


Lettres  par  lesquelles  Renars  de  Choisuel,  chevalier, 
bailli  de  Lille,  de  Douai,  du  Tournaisis  etc.,  fait  con- 
naître que,  conformément  aux  lettres  du  roi,  et  par 
suite  de  la  réconciliation  faite  enire  les  frères,  parents 
et  amis  de  Jacques  Scabaille  et  les  personnes  d'Ypres 
coupables  de  la  mort  de  celui-ci,  il  met  à  néant  toutes 
les  poursuites,  ajournements  etc.  concernant  cette  affaire. 

Ce  document  contient  le  texte  de  la  charte  de  Charles- 
le-Bel  du  10  mars  13:20  (13-27  n.  s.  voir  N*  CDU), 
de  celle  de  Philippe  de  Valois  du  11  octobre  1329 
(i>-  CDLIV)  et  de  celle  du  prévôt  de  St-Martin  du 
18  octobre  de  la  même  année.  (N"  CDLV.) 

Original,  iceaa  da  bailli  de  Lille,  en  cira 
brune ,  pendant  à  double  qneue  de  par- 
chemin. 
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CDLVIII. 

1S29.  —  Actum  Parisiis  anno  Domini  millesimo  treccntesimo  vice- 

simo  nono  mcnsc  dcccmbris. 

Philippe  de  Valois,  roi  de  France.  —  Fidimus  con- 
firmatoire  de  la  charte  du  N"*  précédent. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Per  dominum  regem  ad  retaekmem 
archid.  Hugon.  (Signé)  Mcdig. 

Original,  grand  iceau  du  roi  d«  France, 
ateo  contre-aoel  en  ciro  verte, 
à  des  lacs  de  soie  rouge  et  Tcrte. 


CDLIX. 

1829.  —  Aclum  Vicenis  \\iii«  die  decembris  anuo  Domini  miUesimo 

ccc^"  vicesimo  oono. 


Philippe  de  Valois,  roi  de  France.  —  FidimM  eon- 
firmatoire  de  la  charte  du  26  septembre  de  la  même 
année  (N""  CDLIi).  Le  roi  prolonge ,  jusqu'à  la  ftte 
prochaine  de  Pâques,  le  délai  qu'il  a  accordé  poor  h 
démolition  des  fortiûcations  dTpres. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Per  dominum  regem  ad  relaekmgm 
archidi.  Hugon.  et  D.  G.  Bertrandi.  (Signé)  MaUot. 


Original,   sceau  du  roi  de  Fi 
contre-icel    en    pâte   bUodie, 
à  double  queue  de  paroheafai*   ( 
brifé,J 
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CDLX. 

1S29.  —  Données  le  vint  et  septième  jour  de  décembre  Tan  de 

grâce  m  ccc  vint  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Vane  Guy,  receveur  du  roi  en 
Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres,  la 
somme  de  9,520  livres,  2  s.  6  deniers  tournois,  en 
â-compte  de  leur  part  dans  les  200,000  livres  que  les  villes 
de  Flandre  doivent  au  roi  d'après  le  traité  d'Arcques. 
—  Cette  somme  est  payée  pour  les  termes  échus  des 
années  4327,  1328  et  1329,  et  à  raison  de  3,175 
livres,  7  sous  et  6  deniers  tournois  par  année. 

Copie  de  l^époque,  tranicrite  lur  un  rou- 
leau de  parohemin. 


CDLXI. 


ltS9  (  IMO  n.  f.  )  -   Données  k  Bruges  ic  >•  jour  de  march 

Tan  mil  ccc  vint  et  nucf. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  à 
Bloc  de  Stcnlande,  bailli  d'Ypres.  —  Il  est  venu  a  sa 
connaissance  qu'on  vend  dans  les  villes  de  Flandre  du 
TÎn  frelaté ,  à  tel  point  que  les  plus  graves  inconvénients 
pourraient  en  résulter.  —  11  lui  ordonne  conséquemment 
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de  faire  publier  dans  la  ^ille  d'Ypres  que  tout  mârcband 
qui  vendra  du  vin  frelaté  sera  puni  de  la  confiscatk» 
des  marchandises  falsifiées,  d*une  amende  de  11  livres 
de  gros ,  dont  une  livre  au  dénonciateur ,  deux  livres  â  b 
ville  d'Ypres  et  neuf  au  comte.  Il  lui  sera  en  outre 
défendu  d'exercer  son  métier  pendant  trois  ans,  soui 
peine  de  perdre  le  poing  et  d'être  frappé  d'une  amende 
de  soixante  livres. 

Original,  MMo  ameliét  û  paiàdl  è  «• 
btode  de  ptrchemio. 

Tranaeril  dans  le  fFUt9nhoek  ^  19  r«. 


CDLXII. 


ISSO.  —  Donné  à  St-Oermain  en  laye  le  vii*  Jour  doetoim  lu 

de  grâce  mil  ccc  et  trente. 


Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  Fnnee,  i 
bailli  de  Lille.  —  Thomas  Havec,  prévôt  de  SeeEn, 
lui  a  fait  connaître  que  les  divers  ajournements  eooM 
les  meurtriers  de  Jacques  ScabaiUe  hii  ont 
beaucoup  de  frais  et  de  dépenses.  Le  roi  invite 
bailli  à  se  faire  remettre  l'état  de  ces  frais  »  et  i  les 
faire  payer  par  les  ajournés.  (Voir  le  N*  CGCLXXXDL) 

Oripnaly  fceto  do  rai  ^ 
coatre-tcel  ea  plie  kbMh»^ 
a  ne  bande  de 
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CDLXIII. 


ItSO.  —  Donné  à  Paris  le  xxviii*  jour  de  décembre  Tan  de  grâce 

mil  ccc  et  trente. 

Lettres  par  lesquelles  Renars  de  Choisuel,  chevalier, 
gouîerneur  et  bailli  de  Lille  etc. ,  charge  Jacques  de 
MoDS,  sergent  du  roi,  de  faire  rentrer  les  frais  d*ajour- 
nements ,  amendes  etc.  au  profit  du  roi  dont  la  somme 
s'élève  â  peu  près  à  500  livres. 

Données  par  copie  sous  le  scel  de  Jacques  de  Mons, 
sergent  du  roi,  le  IZ  janvier  1530  (1331  n.  s.). 
(Voir  le  N'  précédent.) 

Original ,  mani  du  tceaa  de  Jacques  de 
Hoof ,  eo  cire  brune ,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


CDLXIV. 

ISSO*  ^  Fait  à  Paris  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  trente  au 

mois  de  décembre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  accorde  sauf-conduit  aux  habitants  de  la  Flandre 
qui  se  rendront  à  la  procession  qui  a  lieu  à  Tournai  le 
jour  de  la  fête  de  Texaltation  de  la  sainte  Croix  et  les 
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neuf  jours  suivants.  —  Pendant  ce  temps  ils  seront 
exempts  de  toute  poursuite  qu'on  pourrait  leur  faire 
pour  dettes  contractées  aux  foires  de  Champagne  et  de 
Brie,  mais  pour  autant  seulement  qu'ils  se  rendent  i 
Tournai  par  dévotion  pour  assister  à  la  processioQ  et 
non  pour  traiter  d'affaires. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jehan  Moule,  lieutenant 
du  gouverneur  de  Tournai,  le  lundi  après  l'Assomption 
4336. 

Original,  le  tCMU,  qvi  pendaîl  i 
queue  de  parchemio,  ett  peidn. 


CDXLV. 


1330  (13^1  n.  s.)*  —  Donné le  xni*  jour  de  jenvier  ran 

de  grâce  m  ccc  el  trente. 


État  nominatif  des  personnes  ajournées  et  somiises 
à  des  amendes  pour  cause  du  meurtre  de  Jacques  Scabaille. 
—  Elles  sont  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-trou.  — - 
Cet  état  est  dressé  par  le  sergent  du  roi,  Jacques  de 
Mons,  chargé  de  faire  payer  les  frais  d*ajonnieiiieat 
et  les  amendes.  (Voir  le  «•  CDLXIII.) 

Original,  muni  du  aceau  d«  feiynl  d« 
roi,  en  cire  brune,  peodual  i  «■• 
bande  de  parobenta* 


77 


CDLXVI. 


ItSI.  —  Datum  anno  Domini  m»  ccc  tricesimo  primo,  yicesima 

sccunda  die  mensis  junii. 

Fidimus  de  la  charte  de  1241,  de  Thomas,  comte 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  de  Jeanne  son  épouse, 
exemptant  les  bourgeois  dTpres  de  tout  droit  de  tonlieu , 
de  passage  etc.  dans  la  ville  de  Lille  (Voir  le  N""  LXIV, 
CXCIII  et  CGX).  —  Donné  sous  le  sceau  d'Alard, 
prévôt  de  l'église  de  St-Martin  d'Ypres. 

Originil,  traoes  du  sceau  du  préfM,  tteo 
coDtre-fcel,  eu  cire  brune,  peodant  à 
double  queue  de  parchemin. 


CDLXVII. 


ItSl*  —  Donné  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  trente  et  un  au  mois 

de  septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Olivier  Fierton,  commandeur 
des  maisons  de  l'hôpital  de  St-Jean  de  Jérusalem,  à 
Ypres  et  à  Elverdinghe,  déclare  que  les  échevins  dTpres 
lui  ont  accordé  un  conduit-d'eau  s'étendant  dans  Tenclos 
de  la  cour  du  Temple.  —  Ils  lui  ont  accordé  cette  faveur 
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par  grâce  spéciale ,  et  ils  consenrent  le  droit  de  boucher 
ce  conduit  ou  de  le  détruire  quand  bon  leur  semblera. 

Original,  raanî  du  peUt  soel  dH)Ufi6r 
Fierton ,  en  cire  bmne ,  peodiet  i 
nne  bande  de  parohemin. 


CDLXVIII. 


lus*  *•  Fait  en  Tan  de  grâce  m  gcc  trente  et  deux  xn«  |o«r 

d'octobre. 


Lettres  par  lesquelles  les  échefins  de  la  ville  de  Meniiie 
protestent  contre  la  décision  qui  est  prise  de  les  tant 
contribuer  dans  les  payements  à  faire  au  roi  de  France 
pour  le  rachat  des  pèlerins ,  conformément  an  traité  de 
paix.  (Voir  le  N»  CCCLXXXII.)  —  lU  sont  prêts  i 
exposer ,  devant  le  parlement  du  roi ,  les  raisons  qnUs 
ont  à  alléguer,  dès  que  le  roi  voudra  bien  les  eoteiûlre, 
et  à  cet  effet  ils  désignent  comme  leurs  proeareors 
Michel  Belle,  avoué;  Lambert  Belle,  Nicolon  ScordKit, 
Guillaume  Boidin,  échevins;  maître  Georges  Leseot, 
monsg*  Pierre  de  Colemiers,  Rogier  Thonin»  matlte 
Jehan  de  Bourleke  et  M~  Jehan  Borengiet,  dore  cl 
conseillers  de  la  ville  d'Ypres.  —  Ils  les  autorisent  i 
faire  toutes  les  démarches  et  procédures  qae  Tébin 
nécessitera. 

Original  mnni  da  toean  dea  débet i«i  de 
Hetttnet,  aieo  awtf e  aeel  ea  oire  bcvae, 
pendant  à  doaUe  qoene  de 
(Le  leeaa  eatiAnaeul  biiaé.) 
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CDLXIX. 

lus.  —  Datum  anno  Domini  m*  ccg»  xxxii*,  xxvn«  die  mensis 

novembris. 

Lettres  par  lesquelles  Walter  Voghelin,  gardien  du 
couveDt  des  Frères  Mineurs  d'Ypres,  déclare  en  son 
nom  et  au  nom  de  sa  communauté,  quils  ne  possèdent 
aucun  droit  de  juridiction  sur  les  viviers,  fossés  etc. 
qui  touchent  leur  jardin.  —  Ces  terrains  leur  ont  été 
donnés  en  usage  par  les  échevins  d'Ypres  qui  peuvent 
les  leur  retirer  quand  bon  leur  semblera. 

Original  muni  da  fceia  da  père  topérieiir 
pour  la  Franoe ,  de  oelai  da  père  gardien 
poar  la  Flandre,  et  de  celui  da  ooafent 
dnrpret:  toof  trois  en  cire  roage,  pen- 
dant à  dea  bandes  de  parebemin. 

Transcrit  dans  le  Roodênboek  t»  343  r«. 


CDLXX. 

ISSS  (  ItSt  n.  ••)•  ~  Donné  à  Corbeil  le  xxmi*  Jour  de  janvier 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  trente  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
Fnnce^  autorise  les  habitants  de  la  ville  d'Ypres  à 
rétablir  les  anciennes  portes  et  fortifications  »  nonobstant 
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le   dernier  traité  prescrivant  la  démolition  des  nouDcIfei 
portes  et  des  nouvelles  forliGcations.  (Voir  le  N""  CDLIX) 
Sur  le  pli  est  écrit  :  Par  le  roi  à  la  relacion  de  ttm 
conseil.  (Signé)  Fistrebec. 

Original,  fceaa  du  roi  de  France,  ttee 
oontre-Msei  en  oîre  verte,  pendent  à  du 
lacs  de  soie  ronge  et  verte* 

Tranicrit  dtnt  le  Roodetiiboek  f»  341  y. 
—  fFitiembotk  ^  68  T«* 


CDLXXI. 

ISSS.  —  Donné  à  Malc  le  vi«  jour  d*ayril  lan  de  graoe  m  ggc  tme 

trois. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre ,  i 
Otthenin  Macket ,  receveur  des  amendes  da  comte  ci 
Flandre.  —  Il  l'informe  que  Jean  Fallois  a  déclaré 
qu'un  nommé  Louis  de  Cassel  lui  avait  donné  ccriaia 
héritage  eu  paiement  d'une  somme  de  deniers  tpH 
lui  devait.  —  Depuis,  cet  héritage  a  été  saisi  et 
conGsqué  à  cause  d'une  condamnation  du  dit  Louis  de 
Cassel ,  quoique  la  donation  eut  été  faite  ayant  la  con- 
damnation. —  Le  comte  informe  son  receveur  des  amen- 
des qu'il  aura  à  rendre  l'héritage  confisqué ,  lorsque  Jeia 
Fallois  aura  prouvé,  par  clerc,  que  la  donation  a  été 
faite  avant  la  condamnation  prédite. 

Original  mnni  dn  petit  aeel  ém 
en  eire  janne,   pendent  4  nmm 
de  paraheBin» 


81 


CDLXXII. 

]SSS«  —  Donné  à  Maie  le  vi«  jour  d'avril  Tan  de  gtzce  u  ccc  trçnto- 

trois. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  à 
son  bailli  de  Bruges  et  à  celui  d'Ypres.  —  Les  échevins 
d*Vpres  se  sont  plaints  que  le  sire  de  Coucy  leur  défend, 
par  ses  gens ,  la  pécbe  dans  la  rivière  TYper  à  Bixschote 
(Bekescote)  et  a  Langhemarck,  tandis  que  cette  pêcherie 
a  toujours  appartenu  a  la  ville  d^pres.  —  Il  a  en 
outre  aboli  un  barrage  appelé  tolneboom,  situé  à  la 
SUenstraete ,  à  Bixschote ,  au  grand  préjudice  du  comte 
et  de  la  ville  d'Ypres.  —  Le  comte  ordonne  à  son  bailli 
de  se  rendre  à  Bixschote  et  à  Langhemarck,  aux  fiefs 
que  le  sire  de  Coucy  tient  du  comte,  et  d'y  ajourner 
ce  seigneur  devant  lui  au  jeudi  de  la  quinzaine  de  Pâques, 
afin  d'y  répondre  des  faits  susdits  en  ce  qui  concerne 
le  comte  et  en  ce  qui  concerne  la  ville  dTpres. 

Original,  muoi  du  petit  soel  do  comte, 
en  cire  jaane,  pendant  i  une  bande  de 
parchemin. 

Tranicrit  dam  le  fFittenboek  f»  21  ?<». 


tl 
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CDLXXin. 


ISSS^  —Donné  à  Maie  le  vi*  Jour  d*avril  Tan  de  grâce  m  GCC'.treBte> 

trois. 


Lettres  de  Louis  de  Nerers,  comte  de  Flandre,  â  soii 
bailli  de  Fumes.  —  Les  échevins  dTpres  se  sont  plaints 
de  ce  que  Jean  de  PoUinckhove  a  exigé  indûment  un  droit 
de  tonlieu  des  bourgeois  dTpres.  —  Le  comte  ordonne  m 
bailli  de  Furnes  d'ajourner  Jean  de  PoUinckhofe  deiant 
lui,  au  jeudi  de  la  quinzaine  de  Pâques. 

Orifioal,  miini  da  petit  «di  êm  ûtaÊê^ 
en  oire  jtmie ,  peadant  à  «m  fciaii  é» 
parchemiB. 

TraoKril  dans  le  Zwortmhêk  t»  175  f» 


CDLXXIV. 

lttS«  —  Escript  à  Fumes  le  iz«  jour  d*aTrU. 

Lettres  d'Ywan  de  Varnewyc,  che?alier,  bailli  di 
Furnes,  au  comte  de  Flandre.  —  Réponse  an  N*  prf* 
cèdent.  —  Il  informe  le  comte  qu*en  ffxécnthm  de  tei 
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ordres ,  il  a  ajourné  Jean  de  PollinckhoTe  à  comparattre 
devant  lui  le  jeudi  de  la  quinzaine  de  Pâques. 
(Attaché  au  N*  précédent.) 

Origioal,  loata  da  baîlU  de  Fumet ,  en 
cire  jtune,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 

Tranacrit  dans  le  Zu:arUnhoêk  f*  173  r«. 


CDLXXV. 

IISS*  —  Escript  le  dimcnche  après  Quasimodo. 

Lettre  de  Louis  de  Marke,  chevalier,  bailli  de  la 
Tille  dTpres,  au  comte  de  Flandre.  —  Réponse  au 
K*  CDLXXII).  —  Il  l'informe  que,  d'après  ses  ordres, 
il  a  fait  ajourner  le  sire  de  Coucy,  au  jeudi  de  la 
quinzaine  de  Pâques. 

(Attaché  au  N-  CDLXXII.) 

Original ,  muni  du  loeaa  dn  btilU  d*Tpref , 
en  cire  ronge,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^iltenhoek  f^  SI  ?«. 
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CDLXXVI. 


It8t.  —  Donné  à  Bruges  le  xxvn*  jour  del  mois  davril  Fan  mil 

CGC  trente-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  désigne  Nicole  de  le  Piere,  prévôt  de  P^Use 
de  Notre-Dame  de  Bruges ,  et  Henri  de  Meetkercke,  pour 
se  rendre  sur  les  lieux  à  Bixschote  et  à  Langhemirck, 
aGn  de  s*enquérir  de  la  vérité  du  débat  existant  eotre 
le  sire  de  Coucy  et  les  échevins  d'Ypres.  (Voir  le 
N»  CDXXII.) 

Sur  le  pli  est  écrit:  En  l'audience  preeeniM  mantf 
Jehan  de  Bruges,  monsg^  Nychole  de  le  Piere^  meUn 
J.  de  Caedzand,  Thierry  de  Bekele  et  Henri  de  Jfeef- 
kerke.  (Signé)  L,  Maykin. 


Original,  muni  da  petit  lœl  do  ûêêêêê^ 
en  cire  j«uoe,  pendant  à  une  baade  de 
parchemin. 


Tranicrit  dam  le  fFittêmb^k  ^  91  r». 
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CDLXXVII. 


IMS.  —  Datum  Parisiis  die  viii  novcmbris  anno  Domini  millcsimo 

CGC  triccsimo  tertio. 

Philippe  de  Valois,  roi  de  France.  —  Fidimus  de  la 
sentence  de  Philippe-le-Bel  au  sujet  du  différend  surgi 
entre  les  marchands  dTpres  d'une  part  et  la  comtesse 
d'Artois  d*autre  part,  au  sujet  du  tonlieu  de  Bapaume. 
(Voir  le  WCCXCI.) 

ff^iitêmhoek   f»    63   ▼•,    et    ZwartmAotk 

^  153  ▼•. 

Traduit  en  fltroaDd:  fTiUênboêk  f»  35  r«. 

—  Zwarl9nbo€k  r>  154  r«« 


CDLXXVIII. 


1194.  —  D.itum  die  festi  boati  Stephani,  anno  Domini  m*  ccg* 

irigcsimo  quarto. 

Lettres  par  lesquelles  le  vicaire-général  de  Pévéché  de 
la  Morinie  informe  le  doyen  de  la  chrétienté  d'Ypres , 
quil  est  parvenu  à  sa  connaissance  que  le  prévôt  de 
labbaye  de  St-Martin  néglige  de  faire  desservir  par  un 
de  ses  chanoines ,  Téglise  de  la  Ste-Croix ,  près  de  la  ville , 
quoiqull  y  soit  obligé   d*aprè6  une  très-ancienne   coo- 
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▼entioD.  —  Il  charge  conséquemment  le  doyen  de  It 
chrétieDté  susdit,  d'ordonner  au  dit  prévôt  de  Eure 
desservir  la  dite  ^iise ,  en  déans  un  mois ,  de  la  même 
manière  que  les  autres  ^lises  paroissiales.  —  Si  le  prévAt 
n'obtempère  pas  à  cet  ordre,  le  doyen  devra  saisir 
tous  les  revenus,  émoluments  etc.  appartenant  i  la 
dite  ^lise  de  la  Ste-Croix ,  et  les  tenir  sous  mains  jusqa*â 
décision  ultérieure.  (Signé)  W.  Cauffour.  (Voir  ks 
N-  CXXXIV  et  CXXXV.) 

Original  tor  ptrdiemiii ,  le  loeta,  ^  «t 
amohé,  pendail  jk  vae  htméê  de  pir- 

4hI0IIUO. 


CDLXXIX. 

IZZi  { ISS5  n.  8.).  Ce  ta  fait  et  accordé  en  Fan  de  graoc  nottre 
Seigneur  mil  trois  cents  trente  et  quatre  le  trezisme  jour  da  mois. 

Accord  fait  entre  Aliard ,  prévôt  de  l'église  de  St-Martm 
et  le  couvent,  d*une  part,  et  les  échevins  dTpres, 
d*autre  part,  au  sujet  de  Texemption  du  droit  d*aeeise 
sur  le  vin.  —  Le  couvent  jouira  d'une  exemption 
annuelle  d'accise  sur  trente-cinq  tonneaux  de  fin,  de 
quatre  muids  chacun.  —  Ce  vin,  ils  pourront  le  boire, 
le  donner  ou  le  vendre  à  volonté.  —  Ils  seront 
obh'gés  de  payer  le  droit  pour  tout  le  vin  quils  preadroot 
au-delà  de  trente-cinq  tonneaux.  —  On  arrêtera  le 
compte  tous  les  deux  ans  et  de  telle  manière  que  si, 
pendant  la  première   année,    ils  prennent  moins  de 
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trente-cinq  tonneaux,  ils  pourront  augmenter,  Tannée 
suivante ,  de  toute  la  quantité  prise  en  moins  pendant  la 
première  année;  si,  au  contraire,  ils  prennent  plus  de 
trente-cinq  tonneaux,  ils  devront  déduire  de  la  deuxième 
année  les  quantités  prises  en  trop  pendant  la  première. 

—  A  la  Gn  de  la  deuxième  année ,  ils  devront  payer  le 
droit  de  tout  ce  qu'ils  auront  pris  au-delà  de  soixante-dix 
tonneaux,  sans  pouvoir  rappeler  ce  qu'ib  auront  pris 
en  moins. 

Cette  charte  est  munie  de  la  signature  de  Jean  Berenger, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  la  Morinie. 

—  Les  témoins  sont:  Wautier  Scoreboot,  pénitencier 
de  la  Morinie ,  M'*  Jacques  le  Muset ,  legum  professor, 
Robert  Pierin  et  Pasquier  Swanekin. 

Original,  mani  da  toel  de  la  TÎUe  d*Tpref, 
de  celai  du  prétAt  et  de  oelai  da  eouvenl 
de  St-Hartin ,  toai  trois  avec  contre-ioel, 
le  premier  eo  cire  Terte,  lea  deni  aotrea 
eo  cire  brune ,  pendant  à  dooUea  qoeoee 
de  parchemin. 

Trauicrit  dant  le  Gêluy>ênbo§k  f>  55  r*. 
—  ff'iiienboêk  r»  S76  i: 

Publié  dani  noa  JnaUetêê  Yprcû  ou  tênuil  de  documenté  MdiU 
la  vilk  éTYpnu  1850. 
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CDLXXX. 


1M8«  —  Datum  apud  Wissant  anno  Domini  millesimo  treoentesimo 
triccsimo  quinto,  die  viccsima  tcrtia  mensls  octobris. 

Lettres  par  lesquelles  RaymoDt,  évéque  de  la  Morioie, 
accorde  aux  échevins  et  à  toute  la  oommunauté  de  la  ville 
dTpres,  le  droit  d'ensevelir  les  morts  dans  les  chapelles, 
hôpitaux  et  autres  lieux  consacrés  à  Dieu ,  situ&  dam 
la  ville  ou  dans  la  châtellenie  dTpres,  sauf  toutefois 
les  droits  des  églises  paroissiales. 


OrigiiMly  loeta  de  Téféqna,  «fw 
•cel  en  cire  Yerte,  pandiDt  à  to  b» 
de  soie  roage. 


CDLXXXI. 

lSt5«  —  Datum  anno  Domini  m?  ccc*  trccesimo  quinto  m  cmlîiO 

bcatac  Katarinac  virginls. 

Fidimus  de  la  charte  de  I2SI  de  Nargaerite  de  G» 
stantinople,  comtesse  de  Flandre,  concernant  Tappio- 
fondisscmcnt  du  canal  entre  Ypres  et  MeuporL 

Donné  sous   le  scel  d'AUard,  prévôt  de  Yéifiae  de 
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St- Martin ,  le  lendemain   de  la   fête  de  sainte  Catherine 
133K.  (Voir  les  N"' LXXIX  et  CCXII.) 

Original,  muni  du  sceau  du  prévôt,  tfec 
cootrc-scel  en  cire  Terte,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin» 


CDLXXXII. 


1IS5.  —  DU  was  ghodacn  ter  Niouwcrport  up  Sinte  Andrics  avond 
m  ijaer  ons  Hccrcn  dusenlich  drie  hondcrt  cnde  vive  ende 
dartich. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  Jean  van  Caedzant 
et  Josse  van  Eeinsrode,  délégués  du  comte  de  Flandre, 
assistés  de  Lambert  Belle  et  de  Guillaume  Boydin  ,  éche- 
vins  d'Vpres,  délégués  par  cette  ville;  de  Rogier  van 
Woemen,  Jean  Purin  et  Joris  Snoec  délégués  par  les 
communes  de  Woemen,  Mcrckem,  Noordschote  et  par 
messire  Philippe  van  Aveskerke;  au  sujet  d*un  différend 
surgi  entre  la  ville  d*Vpres  d'une  part  et  les  habitants 
des  diverses  communes  et  wateringues  d*autre  part , 
à  l'égard  des  écluses  de  ISieuwendamme  et  de  Nieuport. 
—  La  nouvelle  écluse  qu'on  est  occupé  à  construire  sera 
gardée  par  ceux  d'Vpres  et  par  ceux  des  autres  communes 
intéressées.  Les  premiers  garderont  la  première  porte 
ou  celle  de  l'intérieur  [die  varsche  duere,  la  porte  d*eau 
douce)  et  les  autres  garderont  la  porte  du  côté  de  la 
mer  {die  zoute  duere ,  la  porte  d'eau  salée). 

On  construira  à  l'écluse  de  ^ieuport  de  nouvelles  portes 

12 
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munies  de  viodas;  ces  portes  seront  gardées  ptr  deux 
personnes,  dont  l'une  choisie  par  les  Yprois,  Fautro 
par  ceux  des  autres  communes. 

Si  les  individus ,  commis  à  la  garde  des  écluses  et  â 
la  perception  des  droits ,  ne  sont  pas  d'accord ,  le  comte 
enverra,  aux  frais  des  parties,  un  expert  pour  juger 
le  différend.  —  Les  personnes  commises  à  la  garde 
des  écluses,  avant  d'entrer  en  fonction,  prêteront  ser- 
ment sur  les  saints  Évangiles,  de  bien  s'acquitter  de 
leurs  devoirs  sans  favoriser  l'un  parti  plutôt  que  l'autre. 

Les  dépenses  et  frais  faits  aux  écluses ,  ainsi  que  les 
frais  à  faire  à  l'avenir,  seront  payés  par  les  deux 
parties,  a  savoir:  deux  cinquièmes  par  les  Yprois,  et 
trois  cinquièmes  par  ceux  des  autres  communes. 

Si ,  en  temps  de  sécheresse ,  Il  y  avait  trop  peu  d*etu 
pour  permettre  la  navigation  sur  le  canal  d'Yprcs  i 
Nieuport,  ceux  d'Ypres  pourraient  faire  entrer  dani  le 
canal  l'eau  de  la  mer ,  mais  sans  préjudice  des  riveniui» 

Les  points  précédents  sont  arrêtés  sauf  le  poufoir 
laissé  au  comte  de  Flandre  et  à  ses  snceesseurs,  de 
modifier  ou  changer  la  dite  convention ,  nais  en 
tant  les  privilèges  de  la  ville  dTpres. 


Original,  moni  det  fcetui  dm 

mittairet,  Umt  «d  cire  br«M«  pe«Ji«t 
i  doublet  qoeiMi  àm  ptrchtoÛB* 


Traoicrit  d     -         .'  ttUnboêh  (•  331  r*. 
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CDLXXXIII. 

ltM«  —  Faites  et  données  en  Tan  de  grâce  m  ccc  trente  et  siit  el 
mois  de  may  le  mcrkedi  après  le  Pentecouste. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Kemmele,  Gis  de 
Jean,  déclare  qu'une  contestation  s'étant  levée  entre  lui, 
d*une  part,  et  les  écbcvins  de  la  ville  dTpres,  d'autre 
part,  au  sujet  d'un  droit  de  tonlieu  qu'il  prétendait 
pouvoir  exiger  de  ceux  dTpres  pour  les  marchandises 
quils  achètent  dans  retendue  du  Gef  qu'il  tient  de  JeaQ 
de  Pollinckhove ,  dans  les  paroisses  de  Vlamertinghe , 
d*£lverdinghe  et  de  Dickebusch,  il  renonce  pour  lui  et 
pour  ses  successeurs,  à  tous  les  droits  de  tonlieu  qu'il  peut 
avoir  possédé  dans  les  villages  susdits.  —  Il  fait  cette 
déclaralioo  en  présence  de  Lambert  Belle,  homme  de 
fief  du  comte  de  Flandre,  et  de  son  cousin  Nicaert 
de  le  Pierre,  bailli.  (Voir  le  W  CDLXXllI.) 


Originil ,  muni  da  toeaa  de  Philippe  de 
Kemmelo,  eo  cire  verte,  pendant  à 
double  queue  de  parobeniio* 


Traofcrit  dant  le  ff^iiUnboek  ^  15  ▼•« 
—  Zworitnhœk  ^>  154  ▼•. 
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CDLXXXIV. 

18S6.  —  Fdilcs  et  données  le  jour  de  la  nativelé  saint  Jehan- 
Baptistc  Tan  de  grâce  mil  trois  ccntz  trente  et  siis. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  échcTios  de 
Nieuport  déclarent  que  les  habitants  d'Ypres  seront 
dorénavant  francs  de  tout  droit  de  tonlieu,  de  passage 
etc.  pour  les  marchandises  qu'ils  achèteront  ou  appor- 
teront en  la  ville  de  Nicuport.  —  Ils  leur  accordent 
ce  privilège  parce  que  les  Yprois  les  ont  assistés  de 
leurs  conseils  et  d*une  somme  de  cent  livres  de  vieux  gros 
tournois ,  pour  la  roconstruclion  du  port ,  rendue  néces- 
saire par  le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvait  Fancien. 
—  Cependant  dans  la  saison  du  harang  frais ,  les  Yprois 
n*en  pourront  acheter  que  trois  last  par  bateau ,  afec 
exemption  de  droits;  s'ils  en  achetaient  davantage,  ils 
devraient  se  conformer  pour  le  surplus  à  la  keare  de 
IVieuport.  —  Les  échevins  de  cette  ville  s'engageot  a 
faire  conGrmer  ce  privilège  par  la  dame  de  Cassd; 
les  échevins  d*Vpres,  de  leur  côté,  promettent  d'inter- 
céder près  du  comte  de  Flandre  pour  faire  obtenir  i 
ceux  de  Nieuport  un  droit  de  delfghelt,  dont  les  habitants 
d'Ypres  seront  cependant  exempts.  —  Les  échevins  de 
Meuport  s'engagent  en  outre,  pour  eux  et  pour  lenrs 
successeurs,  à  ne  rien  changer  a  cette  convention  et  a 
ne  créer  aucun  nouvel  impôt  ou  droit  de  passage  qui 
pourrait  frapper  ceux  d'Ypres. 

Original,  muni   du  tceaa  de  k  YÎIto  et 
Meuport  afcc  conire-tcel  en  cira 
pendant  a  double  qaeoe  de 
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CDLXXXV. 

IIS6.  —  Failcs  et  données  le  jour  de  le  nativité  St-Jehan-Baptisle 

l'an  de  grâce  mil  ccc  trente  siis. 

Même  charte  que  le  N"  pre'cédent. 

Copie  tur  parchemin, écriture  de  Tépoque* 


CDLXXXV  I. 


I1I6.  —  Ghedaen  ende  gheghevcn  int  jaer  m  ccc  xxxvi  up  sint 

Jans  dach  ter  gheborenesse. 

Même  charte  que  le  N"  CDLXXXIV.  —  Traduction 
OamaDde. 

Copie  tur  ptpier,  écriture  de  le  fio  du 
xy«  liècle. 

Transcrit  dans  le  IViUenhoêk  r>  5â  r*. 

—  Gelu%eenboek  f"  191  r«« 
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CDLXXXVII. 

ltS6.  —  Ghedaen  ende  ghegheven  int  jaer  m  ggg  xxxti  dans!  ûnt 
hondert  zesse  ende  dertich  van  t*  sint  Jans  dacb  ter  gheboniesse. 

Même  charte  que  le  N*  CDLXXXIV.  —  Tradodk» 
flamande,  collationnée  et  si{];oée  ^ulf. 

Copie  sur  papier,  écriture  da 
ment  da  xvi*  tiède. 


CDLXXXVIII. 


18S6.  —  Faites  et  données  le  ix«  jour  de  julé  Tan  de 

CGC  XXXVI. 


Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  éehefÎM  de 
la  ville  de  Nieuport  déclarent  avoir  reçu  des  échenu 
de  la  ville  dTpres  la  somme  de  cent  livres  de  fien 
gros  tournois  d'argent,  en  aide  et  subventioD  poor  h 
construction  du  nouveau  port.  (Voir  les  N**  préoédeats.) 

fFittemhoek  t^  15  r*. 
Trintcril  dam  le  Gelufcenhoêk  (•  199  ▼• 
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CDLXXXIX. 

1SI6.  —  Le  VIII*  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  ccc  trente  sis 

Lettres  par  lesquelles  Bertuche  Guy  de  Luques  déclare 
décharger  les  échevins  dTpres  de  la  somme  de  700 
livres  parisis  qu'ils  ont  payés  pour  son  compte  à  Clais 
de  Bailleul.  —  Cette  somme  tiendra  en  déduction  des 
:2,000  livres  dont  les  susdits  éclievins  lui  sont  redevables. 

Original,  traces  de  iceaa  en  cire  roage, 
pendant  à  WM  bande  de  perehemia* 


CDXC. 

1IS6.  —  Fait  à  Bruges  le  vi*  jour  de  novembre  Tan  xxxvi. 

État  des  sommes  dues  et  payées  au  roi  de  France 
conformément  aux  anciens  traités  de  paix.  Il  résulte 
de  cet  état  que  le  pays  de  Flandre  devait  au  roi  de 
France,  d'après  le  compte  du  8  septembre  1335,  la 
somme  de  i, 406, 000  livres  parisis. 

Depuis  cette  époque,  la  Flandre  avait  payé  au  roi 
4,0:29,211  livres,  49  sols  et  G  ^2  deniers  parisis,  de 
manière  qu'au  6  novembre  1336  elle  était  encore  rede- 
vable de  376,788  livres,  5  V2  deniers. 
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Cet  état  indique  la  quote-part  de  celte  somme  qui 
incombe  à  chacune  des  villes  de  Flandre. 

Original ,  fur  un  long  rouleau  de  pereheaÛB. 


CDXCI. 


1S86  (18S7  n.  s.).  —  Ygheven  ende  ymaect  up  ten  eersten  dach 
van  aphl  int  jaer  ons  Heeren  m  ccg  dartich  code  zesse. 

Lettres  par  lesquelles  Didier  de  Bevre,  seig'  d'ÀTre, 
chevalier ,  bourgmestre  de  Dixmude ,  déclare  avoir  reçu 
des  trésoriers  de  la  ville  dTpres,  la  somme  de  vingt- 
trois  livres  parisis  pour  la  part  de  cette  ville  dans  les  frais 
et  dépenses  de  Tannée,  à  Técluse  de  Nieu we ndanime. 

Original,  traoea  do  iceau  ea  eire  bmae 
pendant  i  une  btade  de  prehiiB, 


CDXCII. 


18S7«  —  Faites  et  accordées  en  Fan  de  grâce  mil  trois  cents  tmie 

et  sept ,  el  moys  de  may. 

Accord  fait  entre  Marie ,  abbesse  de  l'élise  de  Ste-Claire 
d* Ypres ,  et  son  couvent ,  d*une  part  »  et  les  échevins  de 
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celle  même  ville,  d'autre  part,  au  sujet  de  Texemptioii 
de  droit  sur  le  vin.  —  Le  couvent  de  Ste-Claire  pourra 
prendre  annuellement,  sans  en  payer  les  droits,  seize 
pièces  de  vin  de  quatre  muids  à  la  pièce.  —  Il  disposera 
de  ce  vin  comme  il  l'entend ,  en  le  buvant ,  en  le 
donnant  ou  en  le  vendant;  mais  s*il  en  prend  au-deli 
de  seize  pièces,  il  sera  obligé  d'en  payer  la  roaltdte 
sur  le  même  pied  que  les  taverniers  de  la  ville. 

Original,  maoi  du  loeaa  de  la  tiUe,  avoo 
contre-foel  en  eire  ?erte;  dn  aeeaa  de 
TabbesM  et  de  celui  du  oonteot,  en  otre 
brune,  pendant  toua  troia  à  doublea 
queuei  de  parchemin* 

Tninacrit  dans  le  ff^itiêiAoêk  P>  355  ? •• 


CDXCIII. 

18S7.  —  Anno  millesimo  Ircccntcsimo  seplimo,  mensc  octobris 

die  ullima. 

Accord  fait  entre  les  avoué,  échevins  et  conseil  de 
la  ville  d'Ypres,  d'une  part,  et  les  doyen,  procureur 
et  confrères  de  la  confrérie  ou  calande  de  St-Nicolas 
de  la  même  ville,  d'autre  part.  —  Les  échevins  dépu- 
teront deux  de  leurs  collègues  pour  prendre  connaissance 
de  tous  les  biens,  héritages,  meubles  etc.  que  possède 
actuellemeut  la  confrérie  ;  ils  s'informeront  aussi  de  tous 
les  revenus  et  des  dons  que  celle-ci  recevra  en  aumône. 
Ils  procéderont  annuellement  à  la  vérification  des  comptes 

13 
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de  la  dite  confrérie;  les  doyens  et  procureurs  préfien- 
dront  les  dits  commissaires  au  moins  un  jour  avant  la 
reddition  des  comptes,  et  leur  indiqueront  à  quoi  les 
revenus,  dons  etc.  ont  été  employés.  —  Ils  pourront 
aussi,  du  consentement  des  dits  commissaires,  acheter, 
vendre  ou  échanger,  au  proGt  de  la  dite  confrâîe, 
héritages,  biens,  rentes,  maisons  etc.  —  Ils  pourront 
en  outre,  du  consentement  des  dits  commissaires,  faire 
construire  de  nouvelles  maisons,  rebâtir  les  aneiennes, 
faire  dire  ou  chanter  des  messes,  envoyer  des  deres 
aux  écoles,  vendre,  engager  ou  Changer  les  héritages 
appartenant  à  la  confrérie ,  pour  autant  que  ces  transae- 
tions  soient  profitables. 

Cet  accord  est  passé  devant  Jean  Ouuri  de  Commiiies, 
notaire  impérial,  en  présence  des  témoins  suivants:  Jean 
Palais,  Jean  Hauwel,  fils  d*Étienne,  Pasqnin  Zuanekin 
et  Thierry  de  Pepa. 

Original,  muni  da  teetn  de  la  tSIs  d*Tpi<tt 
avec  ooDtra-Mel,  et  da  aeel  de  le  oea» 
frérie  de  St-Nieolai,  l'on  el  Teelra  es 
cire  terte  et  pendent  à  donblee 
de  parchemin.  —  Cet  initinaw 
la  fignature  du  notaire  JelH»  OovU 

Transcrit  dans  le  Gelutrenboei  ^  158  r. 
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CDXCIV. 

1117.  —  Données  al  Esclusc  le  ix  jour  del  mois  de  novembre 

Tan  M  CGC  trente  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  con)te  de 
Flandre,  déclare  que  le  bailli  de  la  ville  d'Ypres  sMlant 
fait  fournir  par  les  hôpitaux  et  par  la  maladrerie  de 
cette  ville,  des  chevaux  et  des  chariots  pour  Tusage 
du  comte,  les  échevins  d*Ypres  lui  ont  adressé  leurs 
réclamations ,  prétendant  que  ces  prestations  étaient 
contraires  à  leurs  privilé^fes  et  franchises.  —  Le  comte 
n'ayant  pas  eu  le  temps  de  faire  examiner  cette  affaire, 
délivre  provisoirement  aux  échevins  des  lettres  de  non- 
préjudice  pour  les  prestations  exigées  par  son  bailli  et 
fournies  par  la  maladrerie  et  les  hôpitaux  susdits. 

fVittenboek  f  8  v*. 
Trantcrit  dans  le  Gtiuwtnboek  ^  80  v% 


CDXCV. 


1237  (1188  11.  s.).  —  Donncoz  U  Bni{;cs  le  premier  jour  de  janvier 

Tan  de  j^race  mil  ccc  trente  et  sept. 

Lettre^  par  lesquelles  André  de  Florence,  évéque  de 
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Tournai,  Hugues  Quieret,  amiral,  Pierre  de  Cuignières, 
chevalier,  Nicolas  Behuchet  et  Pierre  des  Essars,  con- 
seillers et  commissaires  du  roi  de  France,  quittent  les 
habitants  de  Flandre ,  de  20,000  livres  parisis  snr  les 
40,000  milles  du  terme  du  mois  de  mai  passé,  qnlls 
devaient  au  roi  en  vertu  des  traités  de  paix.  —  Cette 
somme  sera  reportée  sur  toutes  les  châtellenies  d'après 
leur  quote-part  dans  les  sommes  dues. 

Original,  traces  da  aceaa  de  Tétèque  de 
Tournai,  en  cire  brane,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin.  Les  toeani  des  antres 
commissaires  ont  été  oonpét. 


CDXCVI. 


13S8.  —  Donne  h  Poissy  ic  xvu  jour  de  juing  ran  de  grâce 

M  CGC  trcntc-huil. 


Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  Franee,  aux 
gens  de  sa  cour  des  comptes  à  Paris.  —  Les 
d'Ypres  lui  ont  exposé  qu'en  1307  ils  ont  payé  a 
prédécesseurs,  rois  de  France,  la  somme  de  trente  mille 
livres  tournois  en  à-compte  de  leur  part  dans  les  amendes 
stipulées  par  le  traité  de  paix.  Ils  demandent  par  con- 
séquent que  ces  sommes  soient  portées  en  compte  poar 
leur  part  des  anciennes  dettes*  —  Le  roi*lear  accorde 
leur  demande  et  autorise  les  gens  de  sa  cour  des  comptes 
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à  porter  ces  sommes  en  déduction  de  ce  que   la  ?ilie 
d'Ypres  doit  encore  payer. 

Original,  trice«  da  tceaa  da  roi,  «vee 
conlre-acel  en  cire  blanche,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


CDXCVII. 

1118.  —  Données  à  Andwcrs  le  mescredi  aprôs  le  jour  de  la 

Trinité  l'an  de  grâce  m»  ccc  xxxyiij». 

Accord  fait  entre  Henri,  évéque  de  Nichole  (Lincoln), 
Guillaume  de  Lobin,  comte  de  Northampton,  Robert 
de  Uflbrd,  comte  de  Suiïolk,  et  Jean  Warcy,  sénécbal 
de  l'hôtel  du  roi  d'Angleterre,  d'une  part,  et  les  bonnes 
gens  des  villes,  cbâtellenies  et  territoires  de  tout  le 
commun  pays  de  Flandre,  d'autre  part.  —  1"  Les  gens 
du  pays  de  Flandre  pourront  acbeter  en  Angleterre, 
toutes  espèces  de  laines  et  autres  marchandises,  biens, 
denrées  etc.  —  2**  Tous  les  marchands  de  Flandre,  qui 
se  rendront  dans  un  des  ports  d'Angleterre,  y  seront 
saufs  et  francs  de  leurs  corps  et  de  leurs  marchandises, 
aussi  longtemps  qu'ils  resteront  sur  le  territoire  ou  dans 
les  ports  de  l'Angleterre;  s'ils  éprouvent  quelque  dom* 
mage  par  le  fait  des  sujets  du  roi ,  le  roi  sera  obligé  de 
leur  faire  rendre  justice  et  de  les  dédommager  des 
pertes  qu'ils  auront  éprouvées.  —  3*  Tous  les  Flamands 
seront  saufs  et  francs  avec  leurs  marchandises,  leurs 
biens  etc.    tant    par  eau   que    par   terre,   mais   ils  ne 
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pourront  porter  secours  aux  Écossais;  ceux  qui  contre- 
viendront à  cette  défense,  seront  exclus  de  b  présente 
convention ,  et  les  gens  du  roi  pourront  leur  coorir  ans 
sans  enfreindre  le  présent  accord.  —  4*  Les  gens  da 
pays  de  Flandre  ne  doivent  point  se  mêler  des  guerres 
existant  entre  le  roi  d'Angleterre  et  Philippe  de  Valois, 
qui  se  tient  pour  roi  de  France,  et  ne  peuvent  ni  aider 
ni  nuire  à  l'un  ou  à  l'autre.  —  5*  Le  roi  d'Angleterre 
ni  ses  gens  ne  pourront  passer  par  le  pays  de  Flandre, 
armés  ou  désarmés,  pour  faire  dommage  au  pays  de 
Flandre,  au  comte  de  Flandre,  ou  audit  Philippe  de 
Valois;  les  Flamands  de  leur  c6té  ne  permettront  pas 
que  le  dit  Philippe  ni  ses  gens  fassent  aucun  dommage 
au  roi  d'Angleterre  sur  les  terres  de  Flandre;  si  le  roi 
d'Angleterre  venait  en  Flandre  pour  faire  des  dommages 
soit  au  comte  soit  au  pays  de  Flandre,  ou  s*il  passait 
par  la  Flandre  pour  faire  des  dommages  audit  Philippe, 
les  Flamands  pourraient  aider  leur  droit  seigneur,  le 
comte  de  Flandre,  et  s'opposer  au  roi  d'Angleterre.  — 
G""  Le  roi  d'Angleterre  et  ses  gens  pourront  aller  et 
venir  par  les  eaux  de  mer  et  de  Flandre  i  navires, 
mais  sans  pouvoir  en  sortir,  ni  mettre  pied  snr  les 
terres  de  Flandre  sans  le  consentement  des  Flamands. 
Si  le  roi  et  ses  gens  venaient  dans  le  Zwyn  ou  â 
L'Écluse,  ils  n'y  pourraient  rester  qu'une  seule  marée, 
sauf  le  cas  de  tempête  notoire  et  manifeste,  et  ils 
devront  se  retirer  sitôt  la  tempête  cessée.  —  7*  Les 
marchands  anglais  pourront  venir  franchement  en  Flandre 
avec  leurs  marchandises,  les  y  vendre,  en  acheter  d'antres 
et  les  transporter  en  Angleterre  ou  ailleurs  a  leur  volonté: 
les  marchands  flamands  jouiront  du  même  privil^  en 
Angleterre.  —  8""  Ces  conditions  ne  lient  pas  le  comte 
de  Flandre  qui ,  hors  de  Flandre ,  pourra  porter  aide 


à  qui  bon  loi  semble  avec  ses  hommes  de  Gef  etc. 
mais,  dans  ce  cas,  les  gens  qui  sont  bourgeois  on  qui 
habitent  les  villes  ne  donneront  pas  assistance  au  comte, 
s*ils  peuvent  l'éviter,  par  raison,  selon  leurs  coutumes 
el  franchises.  —  9*  Les  points  stipulés  dans  la  présente 
convention ,  seront  exécutoires  à  commencer  du  jour  de 
la  dite  convention,  jusques  à  six  mois  après  la  paix 
faite  ou  Tenlière  cessation  de  la  guerre. 

Le  roi  d'Angleterre  approuve  ce  traité:  le  xxyij  jour 
de  juyn  Fan  de  nostre  règne  le  douzième. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de 
Gand  le  lundi  après  le  jour  Si-Jehan  decoltace  l'an  de 
grâce  h  ccc  xxxyiij. 

Original,  iceaa  de  la  TDle  de  Gand,  en 
cire  Tarte,  avec  cootre-acel^  pendant  à 
double  queae  de  parchemin. 

Imprimé  en  partie  dam  VHisloirê  de  FUmdf  de  H.  Kenrjn 
de  Lettenhofe,  tome  m,  page  201  et  tuifanteii  et  dana  Eymer 

"9  ^9  P*S®  ^* 


CDXCVIII. 


11S8.  —  Données  à  Yprcs  le  xix"  jour  dou  mois  de  juing  Tan 

de  grâce  m  ccc  trente  et  wyt. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  à 
Roçier  Thonis  et  Josse  Hemsrode,  ses  conseillers.  — 
Il  les  informe  qu'aCn  de  pourvoir  aux  dépenses  et  aux 
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frais  occasionnés  par  l'approfondisseaient  du  canal  dTpres 
vers  la  mer  et  par  les  réparations  de  Técluse  du  Noufetn- 
Dam  et  de  celle  de  Nieuport,  il  a  autorisé  les  échevios 
d'Ypres  à  établir  un  payage  sur  le  dit  canal.  — *  Ce 
payage  aura  cours  jusqu'à  ce  que  les  échevios  seront 
remboursés  des  avances  qu'ils  ont  faites  pour  le  dit 
approfondissement.  —  Le  comte  désigne  ses  deux  eon- 
seillers  susnommés  pour  flxer  le  taux  de  ces  payages, 
les  endroits  où  ils  seront  établis ,  les  bateaux  et  espèces 
de  marchandises  qui  y  seront  assujettis.  —  Il  lai  sera 
rendu  compte  de  toutes  les  recettes  qui  se  feront  anx 
dits  payages. 

Original)  petit  loaia  an  oiMBt«|  em  cîn 
jaune,   pendant  à  une  btade  da  par» 


Tranierit  dant  le  fFiiiênboêk  t»  fO  t*. 


CDXCIX. 

1SS8  (  1IS9  n.  s.).  —  Données  au  Bois  de  Vincennes  le  r^  Jov 
de  janvier  l*an  de  grâce  mil  ccc  trente-hniL 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  à  la  demande  du  comte  de  Flandre  «  aeeonle 
aux  habitants  de  Flandre  l'autorisation  de  faire  ehaifcr, 
sur  dix  navires  flamands,  à  la  Rochelle,  en  Poiloa,  I 
St-Jean  d'Angely  ou  au  pays  de  Muion  (?),  ki  fins 
qu'ils  y  ont  achetés  ou  y  achèteront.  -—  Il  ordooM  i 
ses  justiciers  et  gardes  des  ports  de  laisser  chtifar  kl 
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dits  vios  et  de  les  laisser  partir  pour  la  Flandre,  sans 
y  mellre  le  moindre  empêchement.  —  Les  marchands 
flamands  devront  cependant ,  au  préalable  ,  donner  bonne 
caution  que  ces  Tins  ne  seront  conduits  ailleurs  qu'au 
comté  de  Flandre. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Pierre  Belag^ent,  garde  de 
la  prévôté  de  Paris,  de  la  même  date  que  la  charte* 

Fidimuê  origioal  sur  pirohemin,  traoei 
de  fceau  en  cire  bruoe ,  pendant  à  double 
queue. 


D. 


1328  (  1SS9  n.  s.  )•  —  Données  au  Bois  de  Vinccnnes  l'an  de  grâce 

mil  Irois  cents  Irentc  et  huit  au  mois  de  janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois ,  roi  de 
France,  déclare  que  de  plaintes  graves  lui  sont  parve- 
nues de  la  part  du  comte  de  Flandre  et  des  habitants 
de  son  comté,  sur  ce  que  les  baillis  d'Amiens,  du 
Vermandois  et  de  Lille,  ainsi  que  les  prévôts  et  sergents 
des  dits  bailliages,  se  sont  portés  a  plusieurs  actes  d'abus 
d'autorité  dans  la  Flandre ,  principalement  dans  les  villes 
et  cbâtellenies  de  Furnes,  de  Nieuport,  de  Bergues,  de 
Dunkercque,  de  Bourbourg,  de  Gravelines,  de  Cassel, 
de  Bailleul,  de  Poperinghe,  de  Warneton  etc.,  em* 
péchant  le  droit  de  justice  du  comte  de  Flandre,  de  la 
dame  de  Cassel  et  d'autres  seigneurs.  —  Le  roi,  pour 
remédier  à   ces  abus ,  défend  aux  baillis ,   prévôts  et 
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sergents  susdits ,  d'exercer  ,  soit  par  eux-raémes  soit 
par  leurs  commis,  tout  exploit  de  justice  dans  les  villes 
et  châlellenies  susdites,  si  ce  n'est  en  cas  d'appeaux, 
de  défaut  de  droit,  de  mauvais  jugements  ou  d'affaires 
ressortant  de  la  souveraineté  royale.  —  Les  exploits  de 
justice,  pour  les  quatre  cas  précités,  seront  faits  par 
quatre  sergents  ou  officiers  de  justice  spécialement  dé- 
signés à  cet  effet. 

Original,  tceaa  du  roi  de  France,  eree 
contre-fcel  eo  cire  verte ,  peodent  à  àm 
laci  de  soie  rouge  et  ferte. 

Tranicrit  dam  le  fp'iitenboêk  f»  C5  r«. 


DI. 


1838  (18S9  n.  s.)«  —  Données  au  Bois  de  Vinciennes  l'andefnot 
mil  trois  cenz  trente  et  huit  au  mois  de  janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  dt 
France,  déclare  qu*à  la  prière  du  comte  de  Flandre,  il 
libère  les  habitants  de  la  Flandre  de  toutes  les  sooinies 
qui  lui  sont  encore  dues  en  vertu  des  traités  de  fiais 
antérieurs,  sauf  cependant  les  sommes  dues  aa  eomle 
de  Flandre.  —  Il  les  exempte  également  de  lai  foomir 
les  six  cents  hommes  de  guerre  exigés  par  les  mémet 
traités  de  paix.  —  Il  leur  accorde  remise  de  tootes 
les  peines  qu'ils  peuvent  avoir  encourues  pour  eause  de 
méfaits  ou  de  transgressions  des  dits  traités  de  paix. 
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Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy  en  son  conseil.  Leue 
devant  H  son  dit  cousin.  (SigQé)  «/•   Ferber. 

Original,  sceau  du  roi  de  France,  avee 
contre-scel  en  cire  terte ,  pendant  à 
des  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Traofcrit  dans  le  Jf^iUenboek  (<*  G7  r«. 


DU. 


1IS8  (1SS9  n.  s.)«  —  Datum  Franchaufort.  xiu  die  mcnsis  marlii 
regni  nostri  anno  viccsimo  quarlo,  imperii  vero  duodecimo. 

Lettre  de  Louis  de  Bavière,  empereur  d'AIIemagfne « 
aux  échevins  de  la  ville  dTpres.  —  Il  les  informe  qu'il 
se  dispose  à  faire  la  guerre  à  Philippe  de  Valois,  qui 
se  dit  roi  de  France,  et  les  engage  à  se  préparer  pour 
y  prendre  part.  —  Il  leur  annonce  qu'il  a  nommé 
Edouard ,  roi  d'Angleterre ,  comme  vicaire-général  de 
lempire,  et  les  engage  à  le  soutenir  de  tout  leur 
pouvoir. 

La  suscription  de  la  lettre  porte  :  Prudentibus  viris, 
scabinis ,  consulibus  totique  communitati  Oppidi  Ypre  ^ 
nastris  et  imperii  fidelibus. 

Original   sur  parchemin,  traces  de   sceau 
en  cire  rouge. 
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DIII. 


1S39«  —  Données  à  Gonflans-Icz-Charenton  le  xvij*  jour  de  may. 

Tan  de  grâce  mil  ccc  xxxix. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  aa 
gouverneur  et  souverain  bailli  de  Lille.  —  Il  lui  ordonne 
de  faire  vendre,  au  proGt  des  échevins  d'Ypres  et  des 
autres  créanciers,  les  biens  délaissés  à  Lille  par  Chré- 
tienne Paldines  (Palding),  veuve  de  Guillaume,  morte 
en  cette  ville,  lesquels  biens  avaient  été  saisis  et  retenus 
illégalement  par  son  prédécesseur  au  bailliage  de  Lille. 
—  Les  sommes  provenant  de  la  vente  de  ces  biens 
seront  réparties  entre  les  créanciers  selon  l'importanoe 
de  leurs  créances. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Pierre  Be!a(]fent,  garde 
de  la  prévôté  de  Paris,  du  4  janvier  1359. 

Vidimuê  original,  muni  ila  ieeio  da  ftfd* 
de  la  préîMé,  a?ec  contre*«eel  cm  cira 
brune,  pendant  à  double  qoeoe  de  par- 
chemin. 
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DIV. 

1SS9.  —  Ghedacn  endc  gheaccordcirl  te  Ghcnd  up  den  derdcn 
dach  van  (1er  macnt  dccembcr  int  jaer  ons  Heeren  duzentich 
drie  hondert  derlich  cnde  neghene. 

Traité  d'alliance  conclu  entre  les  ducs  de  Brabant  et 
les  communes  de  Brabant,  d'une  part,  et  le  comte  de 
Flandre  et  les  communes  du  dit  comté,  d'autre  part. 
—  Cherchant  à  rendre  de  plus  en  plus  étroite  Tamitié 
et  la  concorde  qui  unissent  les  deux  pays,  considérant 
que  leurs  nombreuses  populations  ne  peuvent  subsister 
que  par  leurs  métiers  et  leur  industrie ,  dont  la  première 
eondition  est  le  maintien  de  la  liberté  et  de  la  paix,  et 
Toulant  désormais  établir  entre  les  deux  pays  une  paix 
et  une  union  perpétuelles  qui  soient  pour  tous  la  garantie 
de  leurs  biens,  de  leurs  vies,  de  leurs  libertés  et  de 
leur  industrie,  en  rendant  désormais  impossible  toute 
discorde  et  toute  effusion  de  san{;,  le  duc  et  le  comte, 
ainsi  que  les  communes  de  Brabant  et  de  Flandre, 
approuvent  les  conventions  suivantes  :  Ils  se  soutiendront 
motuellcment  contre  leurs  ennemis.  —  Le  duc  de  Brabant 
et  le  comte  de  Flandre  n'entreprendront  plus  dorénavant 
aocune  guerre  sans  Tassentiment  des  deux  pays ,  et  même 
dans  ce  cas  Tassentiment  des  deux  pays  leur  sera  néces- 
saire pour  traiter  de  la  paix.  —  Les  marchands  des 
deux  pays  pourront  librement  y  circuler,  vendre  et 
acheter  toute  espèce  de  marchandises.  —  On  frappera 
une  monnaie  commune  pour  les  deux  pays,  qui  ne 
pourra  jamais  être  modifiée:  la  Flandre  fera  vérifier  la 
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monnaie  frappée  en  Brabanl  et  le  Brabant  réciproquement 
celle  qui  aura  été  frappée  en  Flandre.  —  Si  quelqu'un 
a  des  motifs  de  se  plaindre  d'un  fait  injuste,  il  s'adressera 
aux  magistrats  de  la  ville  a  laquelle  appartient  le  cou- 
pable, et  ils  seront  tenus  de  lui   faire   droit   dans  le 
délai  de  huit  jours;  que,  s'ils  ne  le  faisaient  point,  il 
s'adressera  à  un  conseil  formé  de  dix  personnes,  doit 
quatre  désignées  par  le  comte  de  Flandre  et  le  duc  de 
Brabant ,   et    les   six    autres    par  les  bonnes   villes  de 
Brabant  et  de  Flandre.   Ce  conseil   s'assemblera  dans 
le  pays  du  plaignant,   dans  la  ville  la  plus  Toisine  de 
celle  à  laquelle  appartient  l'inculpé ,  et  prononcera  dam 
le  délai  de  huit  jours.  Tous  ceux  qui  le  composeront 
jureront,  sur  les  saints  évangiles,  de  juger   impartia- 
lement toutes  les  discussions  et  de  faire  droit  à  (cotes 
les  plaintes  qui  seraient  fondées.  Ils  seront  même  tenus 
de  prononcer  leur  sentence  sans  pouvoir  quitter  la  ville 
dans  laquelle  ils  se  sont  assemblés ,  à  moins  qu'ils  n'en 
sortent  après  le  lever  du  soleil  pour  j  rentrer  avant 
la  fin  du  jour;  et  si  l'un  d'eux  meurt,  il  sera  remplacé 
dans  le  délai  de  trois  jours  par  le  prince  ou  la  ville 
qui  l'avait  choisi.  —  Ils  promettent  aussi  qu'à  l'avenir 
on  suspendra  toute  guerre,  toute  vengeance  et  tout  défi, 
afin  que  le  commerce  n'en  souffre  point.  —  S'il  arrivait 
que  l'un  des  princes  ou  l'une  des  bonnes  villes  violât  les 
conventions  contenues  dans  ce  présent  traité,  celui-ci  n'en 
conservera  pas  moins    toute  sa   force,  mais  toutes  les 
autres  parties  qui   y  ont  adhéré  se  réuniront  pour  le 
faire  respecter   sans  délai  et  par  tous  les  moyens  qui 
seront  en  leur  pouvoir.  —  De  plus,  comme  il  est  de 
l'intérêt  des  deux  pays  de  ne  point  cesser  de  s'occuper 
attentivement  de  tous  les  événements  qui  pourraient  w 
présenter  à  l'avenir,  ils  décident  que  les  deux  prinoei 
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et  les  députés  des  six  bonnes  villes  de  Flandre  et  de 
Brabant  se  réuniront  en  parlement  trois  fois  chaque 
innée,  savoir:  le  quatorzième  jour  après  la  Chandeleur , 
dans  la  ville  de  Gand  ;  le  quatorzième  jour  après  la 
fête  de  la  nativité  de  St-Jean-Baptiste ,  dans  la  ville  de 
Bruxelles;  et  le  quatorzième  jour  après  la  Toussaint, 
dans  la  ville  d'Alost.  On  s'occupera  dans  ces  assemblées 
de  toutes  les  questions  qui  s'accordent  avec  le  présent 
traité  et  qui  peuvent  développer  les  richesses  et  l'industrie 
des  deux  pays.  —  Dorénavant  les  princes  des  deux  pays 
jureront,  à  leur  avènement,  d'observer  ce  traité,  et  le 
même  serment  sera  prêté  par  les  écbevins,  baillis  et 
autres  officiers  des  bonnes  villes  lorsqu'ils  entreront  en 
charge,  ainsi  que  par  tous  les  nobles  au  moment  où 
ils  relèveront  leurs  Gefs. 

Cette  charte  importante  est  munie  de  94  sceaux  dis- 
posés sur  quatre  lignes,  et  pendant  à  des  lacs  de  soie 
urtc,  savoir: 

Les  sceaux  du  duc  de  Brabant ,  du  comte  de  Flandre; 
des  villes  de  Louvain,  de  Bruxelles,  d'Anvers,  de  Bois- 
k-Duc,  de  Tirlement ,  de  Léau ,  de  l'abbé  de  Gemblours 
pour  la  ville  de  Nivelle,  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres, 
deCourtrai,  d'Audenaerde ,  d'Alost,  de  Grammont. 

Quatre-vingts  geutilhommes  y  ont  apposé  leurs  sceaux  y 
savoir: 

A  l'invitation  du  duc  de  Brabant:  Otto,  seigneur  de 
Koyck;  Guillaume,  seigneur  de  Homes  et  de  Gasbeek; 
Thomas  de  Diest,  seigneur  de  Zelem  ;  Guillaume,  seigneur 
de  >\ ezemale ,  maréchal  de  Brabant;  Guillaume  de  Du- 
Tcnvoorde  ,  seigneur  d'Oostcrhout  ;  Jean ,  seigneur  de 
Rolsdaer,  drossart  de  Brabant;  Jean  de  Loen,  seigneur 
dAgimont  et  de  Walem  ;  Henri  Berlhoud,  seigneur  de 
^el;  Jean  van  Levedaele,  bourgmestre  de  Bruxelles; 
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Guillaume,  seigneur  de  Boextale;  Jean,  seid^eur  de 
Sombreffe;  Jean  de  Kuyck,  seig'  d'Hocstratea  ;  Loob, 
seig'  de  Diepenbeke;  Thierry  de  Walincourt,  seigneur 
d'Aa  et  maréchal  de  Hainaut;  Henri  de  Walincoari, 
seig*  de  Faverchies;  Louis  de  Berlaer,  seig'  d'Helmont; 
Gilles  de  Quaederobbe,  seigneur  de  Berghe;  Ârnould 
d'Helbeke;  Jean  Pyliser;  Jean  van  Kersbeke;  Hemiu 
van  Os;  Loonis  vander  Bergh,  maître  des  rentes  de 
Brabant;  Jean  de  Meldcrt;  Jean  PuUeman,  drossart 
de  Brabant;  Jean  de  Wineghem;  Daniel  de  Bouchout; 
Henri  de  Botersem  ;  Henri  de  Walhem  ;  Rase  de  Gavre , 
seigneur  de  Lyntre;  Goswin,  seigneur  de  Crodsenhofe; 
Ywan  de  Meldert  ;  Arnould  ?an  den  Wiere  ;  Guillaume 
Tan  den  Bossche;  GeVard  de  Vorselaere,  vicomte  de 
Jodoigne  ;  Jean  d*Immersele;  Colin  de  Vilvorde-UteDhove; 
Jean  de  Craeyenem  ;  Jean  de  Scoenhove  ;  Charles  de  le 
Rivière  et  Wautier,  seigneur  de  Melin,  chevaliers. 

A  l'invitation  du  comte  de  Flandre:  Henri  de  Flandre, 
seigneur  de  Ninove;  Philippe,  seigneur  d'Axel;  Simon 
de  Mirabel ,  seigneur  de  Perwez  ;  Gérard ,  seigneur  de 
Rasseghem  et  de  Lens;  Rase  de  Gavre,  seig'  d*Hérioes; 
Arnould  de  Gavre  ,  seig'  d*£scornay  ;  Jean  de  Gruuthuse , 
seigneur  de  Ha  ;  Rogier  Briseteste,  seigneur  de  Buzhem; 
Jean  d'Axel  ;  Olivier ,  seigneur  de  Poucke  ;  Guillaume  de 
Nevele;  Goswin  de  le  Moere;  \\'ulfard  de  Ghislelles, 
l'oncle;  Gérard  de  Rasseghem,  seigneur  de  Craeyohem; 
Gérard  d*Oullre,  vicomte  d'Ypres;  Jean  de  Bailleul; 
Eustache  Passcharis;  Rogier,  seigneur  de  Lichtervelde; 
Sohicr  de  Tronchiennes ,  seigneur  de  Melle  ;  Gérard  de 
Gbistelles;  Daniel  de  Roosebeke;  Rogier  Briseteste; 
Simon  vander  Maelstede;  Rogier  van  Varnewyc;  Gérard 
van  Mourselle;  Guillaume  van  Straten;  Jean  van  Poel- 
voorde;  Jean  van  Nasseminne;  Rase  d'Erpe,  chcfaliers; 
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Jean  van  Ayshove  ;  Gilbert  de  Leeuwerghem  ;  Gérard  de 
Masseminne  ;  Daniel  de  Tronebiennes  ;  Jean  d'Herzeele  ; 
Jean  van  den  Moure;  Arnold  Bernaige;  Jean  d'Uutkerke; 
Léon  de  Mourkerke;  Hugfues  de  Steelant  et  Jean  de 
Lokeren,  écuyers. 

Huit  de  ces  sceaux  manquent,  ce  sont:  celui  du  comte 
de  Flandre;  ceux  des  seigneurs  d'Hocstrate,  d'Helmont, 
de  Pollemans ,  de  Vorselaere  »  de  Vilvorde ,  de  Passcbaris 
et  de  Jean  de  Lokeren. 

La  cbarte  se  compose  de  deux  feuilles  de  parcbemin 
réunies  par  deux  sceaux,  à  gaucbe  celui  du  duc  de 
Brabant  et  a  droite  celui  de  Simon  de  Mirabel,  tous 
deux  pendant  à  des  lacs  de  soie  verte. 

Trtniorit  dtnft  le  Rooehmhoêk  ^  337  r«. 

Imprimé  dam: 

lymer  ii,  4*  partie. 

Keiryn  de  LettenhoTe,  HUloirê  d§  Flandre,  tome  ni,  page  580 
(eo  fraaçaii  d*aprèt  une  charte  dei  arohiTei  de  LiUe). 

Lambin,  Eeuwigdurwndê  verhond  tuiêck»n  Jan  den  III ^  hertog 
won  Bnbttnd,  en  Lodewyk  den  I,  grave  van  f^laenderen» 

Mentionné  dtni  VInventaire  analytique  dee  chartee  et  doeumêniê 
dee  archivée  de  Gand,  par  M.  Pr.  Van  Dayte. 

M.  KerTyn  a  analysé  cette  charte  dam  le  tome  m  de  ion  HieUrifa 
de  Flandre  f  pag.  330  et  tuitaotef  ;  c'est  à  cet  excellent  oa?rage 
que  nouf  empruntons^  en  partie  ;  cette  analyse* 

Original;  tous  les  sceaux,  en  cire  jaune, 
brune,  Terte  et  rouge,  sont  d'une  ad- 
mirable conserfation. 
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DV. 


1S40.  —  Donnez  ....  l'an  del  incarnacion  nostre  Seigneur  mil  ooc 
et  quarante  selonc  le  stile  de  nostre  roiaulme  d*EDgleterre,  ei 
Tan  de  nostre  règne  d*Engleterre  qualorzime  et  de  Franche  le 
premier  le  merquesdy  après  le  miquaresmc. 


Lettres  par  lesquelles  Edouard  III,  roi  d'Aogletem, 
en  considération  des  g[rands  senrices  que  lui  ont  rendos 
les  habitants  des  villes  de  Gand,  de  Bruges,  dTprea  etda 
commun  pays  de  Flandre,  accorde  à  ceuxH;i  les  prÎTik^es, 
libertés,  franchises,  points  et  articles  suivants:  1*  L*ëUpe 
des  marchandises  de  laine  de  toute  l'Angleterre  sert  mis 
et  maintenu  pour  toujours  au  pays  de  Brabant  ou  an  pays 
de  Flandre.  —  i*"  Les  draps  rayés  qui  se  fabriquent  et  se 
scellent  dans  le  Brabant  et  dans  la  Flandre  seront  admis 
en  Angleterre  sans  être  soumis  à  aueune  autre  espèee 
d*expertise  ou  de  mesurage.  —  3*  Les  osarehands  de 
Flandre  pourront  librement  vendre  et  acheter  dans  toute 
rétendue  de  son  royaume,  en  payant  les  payages,  im-* 
positions  etc.  comme  de  coutume.  -«  4*  Tout  Aoglaii 
qui  achètera  en  Flandre  ou  en  Brabant,  sur  lettres 
obligatoires  scellées  du  scel  de  la  ville  où  Tachât  se 
fera ,  sera  obligé  de  payer  par  la  loi  de  la  ville  i  laqneDe 
il  appartient,  comme  si  le  marché  avait  été  eonda  devant 
la  loi  de  sa  dite  ville.  —  5*  Les  privil^^es,  franchises  et 
libertés,  octroyés  par  lui  ou  par  ses  prédécesseurs, 
seront  maintenus  à  toujours.  —  6*  Le  roi  promet  de 
ne  faire  aucun  traité,  parlement,  trêve  ou  amnistie  avec 
Philippe  de  Valois,  qui  se  dit  roi  de  France i  si  ce 
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D'est  du  consentement  et  volonté  des  Flamands,  et  en 
comprenant  dans  le  traité ,  eux  et  leurs  hoirs  et  suc- 
cesseurs. 11  s'engage  aussi  à  ne  faire  aucun  traité  sans 
y  comprendre  le  comte  de  Flandre,  si  celui-ci  consent  à 
entrer  dans  l'accord  fait  a?ec  les  villes  flamandes.  — 
7*  Il  prend  à  perpétuité  sous  sa  protection  et  sauve-garde, 
dans  toute  l'étendue  de  son  royaume,  et  aussi  loin  que 
son  pouvoir  s*étend,  tous    les   habitants   des    pays  de 
Brabant  et  de  Flandre,  par  terre  et  par  mer.  —  8**  Il 
promet  d'aider  et  de  défendre,   à  ses  propres  coûts, 
frais  et  dépens ,  les  habitants  de  la  Flandre  contre  tous 
ceux  qui  voudraient  leur  faire  quelque  grief,  molestation, 
oppression,  tort,  dommage,  injure,   violence  ou  autre 
mal,  par  guerre,   roberie ,  arsin,  amoindrissement  de 
leurs  cités,  empêchements  de  leurs  lois,  libertés,  fran- 
chi    . ,  coutumes  ou  autrement ,  pour  cause  de  la  présente 
g     Te  existant  entre  lui  et  Philippe  de  Valois.  —  9**  Si 
roi  îient  à  passer  de  vie  à  trépas,  avant  la  Gn  de  la 
I     nte  guerre,  son  Gis  aine  passera  en  Flandre  avec 
i  gens   d*Angleterre   pour   continuer  la  guerre  com- 
icée.  —  Aucun  habitant  de   la  Flandre  ne  pourra 
(tre  arrêté  en  Angleterre  pour  causes  d'anciennes  dettes 
villes   et  châtellenics ,  à   moins  qu'il   n'ait  engagé 
sonnellement  ses  biens   pour  la   garantie  des   dites 
Ites. 

Les  seigneurs  qui  se  portent  comme  garants  du  roi 

ingleterre,  pour  l'exécution  de  ce  traité,  sont:  John, 

ihevéquede  Canterbury  et  primat  d'Angleterre;  Richard, 

•véque  de  Duresme^  Henri  de  Nichole,  Rogier  de  Chestre, 

f  de  Londres,  John  de  Kardoul,  évéques;  Henri, 

de  Derby;   William,   comte  de    Northamplon; 

r    mas,  comte  de  Warrwyk;  Hugues,  comte  de  Glo- 

restre;  William,  comte  de   Hontingdon;  John,  comte 
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de  Oxenford;  Henri  de  Percy,  Ranlf  de  Nevil,  John 
de  Segrove,  Henri  de  Ferres,  John  Dary,  Thomas  de 
Berkiey ,  Thomas  de  Broidestone ,  Richard  de  Wilaghbj , 
John  de  Stonore,  Robert  de  Sodington,  cheraliers;  lei 
majors  et  les  communautés  des  cinq  bonnes  villes  d'An- 
gleterre, savoir:  Londres,  Everwyk,  Nuhole,  Bristwit 
et  Norwich;  les  baillis,  majors  et  commanautés  dei 
cinq  ports,  savoir:  Sandwich,  Dovers,  Wincbelse,  Bas* 
tyngs  et  de  la  Rye. 

Expédition  de  Tëpoque,  mnni  en  petit  Md 
du  roi,  en  cire  rou^,  appliqué  rar  li 
parchemin  (presque  entièfeineBl  kW), 

Publié  par  M.  Kervyn   de    Lettenho? e ,  Hùtoirê  éê 
tome  m,  pag.  603  et  tuivantei. 


DVI. 

1S40«  —  Donncez  Tan  dcl  incarnacion  nostrc  Seigneur  mO  trois 
ccntz  el  quarante  selon  le  stile  d'Engleterre,  et  Tan  de  nostre 
règne  d'Engleterrc  qualorzime,  et  de  Franche  le  premier,  la 

merquesdi  après  le  miquaresme. 

Lettres  par  lesquelles  Edouard  III ,  roi  d'Aogletem, 
aGn  de  faciliter  et  de  prot^er  le  commerce  de  la  fkndre 
et  du  Brabant,  s'engage  à  mettre  en  mer  le  nonbit 
de  gens-d*armes  nécessaires  pour  défendre,  garder  ei 
conduire  les  marchands  se  rendant  en  Angleterre  en  ea 
revenant.  —  Ces  troupes  seront  entretenues  a  ses  frais 
cl  fournies  par  tiers  par  l'Angleterre ,  la  Flandre  et  le 
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abant,  ou  les  deux  tiers  par  la  Flandre  si  ce  pays 

reut  y  consentir.  —  Il  s'enga(je   à  payer  aux  bonnes 

rilles  de  Flandre  cent  quarante  mille  livres   sterlings, 

en  quatre  payements,  savoir:  30,000  livres  à  la  présente 

réme  ;  30,000  livres  à  la  Pentecôte  prochaine  ;  40,000 

res  à  la  Pentecôte  de  Tannée  1341  et  40,000  livres  à 

Pentecôte  de  Tannée  1342.  —  Il  Gxe  à  Bruges  pour 
I  années  Tétape  des  laines  qui ,  d'après  le  numéro 

écédent,  devait  être  perpétuellement  établi  soit  en 
Brabant  soit  en  Flandre. 

ExpéditioD  de  répoqoe,  tncei  du  petit  toel 
du  roi,  eu  cire  rouge,  appliqué  fur  le 
ptrchemin. 

Imprimé  dam  VlHêtûirê  de  Flandre  de  M.  Ker^yo  de  LetteahoTe , 
tome  lu,  pag.  610  et  iniTaDtet. 


DVII. 


1140.  —  Donné  le  mcrquesdi  après  la  miquareme  Tan  del  incar- 
nacion  nostrc  Seigneur  mil  troys  centz  et  quarante  selon  le  stille 
d'Engleterrc,  et  Tan  de  nostre  règne  d'Engleterre  quatorzimc  et 
de  Franche  le  premier. 

Lettres  par  lesquelles  Edouard  III,  roi  d*Angleterre , 
octroyé  aux  bonnes  villes  de  Gand  ,  de  Bruges  et  d'Ypres , 
liosi  qu'au  commun  pays  de  Flandre,  les  avantages 
suivants:  1^  Il  remet  et  casse  a  toujours  tous  les  liens, 
soumissions  et  obligations  de  Tautorité  papale  et  ordi* 
mire  des  sentences  d'excommunication,  de   suspens  et 
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toutes  autres  peines  et  servitudes  auxquelles  le  comte 
de  Flandre,  les  nobles  et  habitants  des  villes,  terres,  ^ 
cbâtellenies  ete.  du  pays  de  Flandre  sont  obligés  pv 
les  traités  de  paix  faits  jadis  entre  les  rois  de  France, 
d'une  part,  et  les  comtes  et  habitants  du  pays  de 
Flandre,  d'autre  part.  —  2"  Toutes  les  fbrterciiei 
seront  maintenues  et  on  pourra  les  afp-andir  et  rétdilir 
a  volonté.  —  3"*  Les  villes  et  cbâtellenies  de  Lille,  de 
Douai ,  de  Betbune  et  d'Orchies ,  sont  réunies  a  janaii 
au  comté  de  Flandre  et  ne  pourront  plus  en  être  détachées. 

—  4**  Le  comté  d'Artois  avec  ses  villes  et  cbâtellenies, 
ainsi  que  la  ville  de  Tournai ,  sa  cbâtellenie ,  ses  sei- 
gneuries et  ses  dépendances ,  seront  réunis  au  comté  de 
Flandre  et  tenus  en  fief  et  hommage  par  le  comte  de 
Flandre ,  sans  pouvoir  jamais  être  séparés  de  ce  comté. 

—  S*"  Il  renouvelle  et  confirme ,  comme  roi  de  France, 
tous  les  privilèges ,  coutumes  et  usages  dout  jouissaient 
les  Flamands  du  temps  du  comte  Robert.  —  8*  H 
promet  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  de  ne  faire  dans  le 
pays  de  Flandre  aucune  imposition,  exaction,  taille, 
extorsion,  assiette  ou  autre  servitude.  —  Les  babilants 
de  Brabant  et  de  Flandre,  ou  ceux  de  Fhindre  seuls, 
pourront  établir,  au  sujet  des  laines,  tels  statuts,  or- 
donnances et  défenses  que  bon  leur  semblera.  —  8*  Une 
loyale,  bonne  et  commune  monnaie  d'or  et  d'argent 
sera  faite  en  France  et  dans  les  paya  de  Brabant  et  de 
Flandre,  de  semblable  aloi  et  de  même  poids,  et  ne 
différant  que  par  le  signe  du  pays:  cette  monnaie  aoni 
cours  en  France,  en  Brabant  et  en  Flandre.  -*  9*  Le 
roi  prend  sous  sa  protection  et  sauve-garde  dans  tant  la 
royaume  de  France,  les  marchands  de  Flandre  et  de 
Brabant ,  avec  leurs  marchandises  ,  biens ,  possessions  ele. 

—  10''  Tout  sujet  du  royaume  de  France  achetant,  dans 


l'achat  se  fait,  ou  du  scel  de  Tacheteur,  sera  contraint 
de  payer  par  la  loi  et  justice  du  lieu  auquel  le  débiteur 
appartient,  comme  si  les  lettres  obUgatoires  étaient  scellées 
du  scel  de  ce  lieu.  —  41*  Aucun  habilant  de  la  Flandre 
ne  pourra  être  arrêté  en  France ,  ni  en  corps  ni  en  biens, 
pour  cause  de  dettes  anciennes  des  villes  et  cbâtellenies , 
â  moins  qu'il  ne  se  soit  obligé  personnellement  à  payer 
ces  dettes. 

Expédition  de  IVpoqae ,  trfeeei  da  petit  loel 
du  roi  d'Angleterre,  en  cire  ioage|  ap- 
pliqué lur  le  ptrohemin. 

Imprimé  dens  VHùioiM  de  Flandre  de  H.  Kerfyn  de  LetteohoTe, 
toBM  111,  page  613  et  fuîtantef. 


DVIII. 

1140.  —  Donné  sur  les  champs  delcz  le  pont  de  Bouvines  Tan  de 
grâce  mil  ccc  et  quarante  au  mois  de  septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  roi  de  France ,  déclare 
qa*â  la  demande  de  la  comtesse  de  Hainaut  et  du  comte 
de  Flandre,  il  renonce  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  à 
Uwtes  lettres,  bulles,  privilèges,  par  lesquels  il  a  fait 
oo  pourrait  faire  interdire  ou  excommunier  la  Flandre. 
—  Il  fera  rappeler  et  annuler  toutes  les  sentences  d'ex- 
communication jetées  sur  le  pays  de  Flandre,  et  en 
aux    Flamands,  dans  un  délai  fixé,  les  pièces 
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orijpnales.  —  Il  s'engage  à  les  faire  rappeler  et  annnler, 
à  ses  frais,  par  le  pape,  avant  le  dimanche  qa*an 
chante  Laetare  Jherusalem. 

Origîiial ,  mimi  du  loeta  da  roi  do  f  mMi 
«feo  oontre-ioel  en  être  Terto,  peatal 
à  des  Ucf  de  loie  roofe  eC  lerto* 

TrtnMsrit  dam  le  Roodinbo9h  f»  545  r*« 

Imprimé  dini  Diericx,  Jpttd,  aus  mém&ùreê  smt  le  tdfc  é 
Gond,  I,  109.  —  Kerfjn  de  Lettenhore,  Hiêioin  éê  FkÊÊmt 
tome  111 9  p.  368. 

Hentionné  dîna  VlmpetUaitê  dm  wrtkiwn  d!f  le  w&h  éê  Gmi 
par  Pr.  Yen  Dajse. 


DIX. 

1S40.  —  Donné  sur  les  champs  delez  le  pont  de  BoiiTinet  M  d^ 
grâce  mil  ccc  et  quarante  au  mois  de  septembre. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent. 

Copie  for  parehomia,  éorilnv  et  njflfi^* 


m 


DX. 


,  —  Donné  sur  les  champs  delez  le  pont  de  Bouvines  le 
v*  jour  de  septembre  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  quarante. 

\me  coDlcDu  que  le  N""  précédent  mais  avec  la  date 
S  septembre. 

Copie  inr  parchemin ,  eoToyée  ptr  lee  dé- 
putés dTpret  qai  M  IroaftieDt  préeents 
i  Boudinée, 


DXI. 


'.  —  Ghegheven  te  Curtrike  up  den  vu  dach  van  october 

int  jaer  xl. 

ntres  par  lesquelles  Louis  deNevers,  comte  de  Flandre, 

I ,  en  présence  des  députés  des  villes  de  Gand ,  de 

s  et  d'Ypres,  qu'il  pardonne  aux  Flamands  tous 

aiits  dont  ils   se  sont  rendus  coupables  envers 

—  Il  conGrme  et  maintient  tout  ce  qui  a  été  fait 

Simoens  van  Ilale,  en  sa  qualité  de  ruwaerd  de 

idre.  —  Il  promet  de  gouverner  dorénavant  d*après 

conseils  des  trois  villes  susdites ,  et  d'admettre  parmi 

conseillers  ceux  qui  seront  présentés  par  ces  villes. 

U  promet  de  maintenir  les  officiers  et  autres  fonc- 

16 
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tionnaires  actuellement  en  service ,  et  de  ne  les  rempbeer 
dans  la  suite  que  du  commun  accord  des  (rois  YÎlles. 


Original,  mani  du  peUt  foeta  do  eoali« 
en  cire  roage,  pendant  à  ane  bnnd»  de 
parchemin. 


DXII. 


1S40.  —  Donné  à  Gant  le  xiij*  jour  d'octobre  lan  de  graœ  mil 

CGC  et  quarante. 

Lettres  par  lesquelles  Edouard,  roi  d'Angleterre,  s'en- 
gage envers  les  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres, 
à  leur  fournir  trois  mille  cinq  cents  sacs  de  laine 
d'Angleterre  de  la  dernière  tondaille,  et  ce  à  raiioa 
de  dix  marcs,  par  sac,  de  telle  monnaie  que  le  roi 
est  tenu  de  payer  aux  dites  villes.  -—  11  se  charge  de 
faire  transporter,  à  ses  frais,  ces  sacs  de  laine  jusqu'tox 
ports  où  ils  seront  embarqués.  —  11  répond  de  tout 
accident  qui  pourrait  arriver  aux  dites  laines,  jnsqa'i 
leur  débarquement  à  L*Écluse.  —  Les  dâ^aés  des 
Flamands  auront  le  droit  d'examiner  la  laine  avant  qa*cilo 
ne  soit  empaquetée  et  de  faire  ouvrir  les  iMdloU  à^ 
fermes. 

Original ,  le  toeaa  da  roî  d^Aogktam^fri 
pendait  à  nm  btndo  de  pudMala,  mt 
perdu. 
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DXllI. 


1140.  —  Dalum  me  ipso  apud  Gandavum  xiu  die  octobris  anno 
rcgni  nosiri  Angliac  quarlodccimo  regni  vero  noslri  Franciac 
primo. 

Lettres  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  à  ses  lieu- 
tenants, baillis,  justiciers  etc.  —  Il  leur  ordonne  de 
prêter  tout  leur  appui  aux  marchands  de  Flandre  pour 
le  chargement ,  le  transport  etc.  des  trois  mille  cinq  cents 
ballots  de  laine  dont  il  est  question  dans  le  N""  précédent. 

Original,  le  sceau,  qui  pendait  à  simple 
bande  de  parchemin,  est  perdu. 


DXIV. 

1140.  ~  Dalum   pcr  maniim   nosiram   apud  Gandavum  decimo 

oriavo  die  novembris,  anno  rc^^ni  noslri  Anglie  qualuordecimo , 
cl  Franciae  primo. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  —  Fidimus  confirma- 
Mre  de  la  charte  de  4512,  d'Edouard  II,  confirmant 
^  privilèges  accordés  aux  marchands  d'Ypres  par  les 
^  d'Angleterre  ses  prédécesseurs.  (Voir  le  N°  CGCIII.) 

Original,  sceau  du  roi  d^Anglcterre,  avec 
contre-scel  en  rire  verte,  pendant  à  des 
lacs  de  soie  rouge  et  verte. 
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DXV. 

1842.  —  Donné  à  Dickcmuc  sous  nostrc  signet  dont  nous  usons 
le  m*  jour  doctobre  lan  de  grâce  mil  trois  cents  quarante  deux. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers»  comte  de  Flandre,  à 
son  bailli  d'Ypres,  Roier  Des  Preis.  —  Les  gens  de 
la  ville  dTpres  lui  ont  fait  connaître  que,  contrairemeiit 
à  leurs  franchises  et  privilèges ,  ceux  de  Langhemarc  et 
autres  de  la  châtellenie  d'Ypres,  fabriquent  des  draps 
endeça  les  trois  lieues  de  la  ville.  —  Le  comte  ordoone 
à  son  bailli  de  se  rendre  immédiatement  à  Langhemare 
et  dans  les  autres  villages,  et  d'ordonner  aux  drapiers 
de  ces  localités  de  cesser  tout  travail  endéans  les  huit 
jours,  s'ils  ne  veulent  pas  s'exposer  à  des  mesures  plus 
sévères. 

Original,  muni  du  signet  du  eooilt,  h 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  éi 
parehemin. 


DXVI. 


1342.  —  Ghoiîhcvcn  ton  Dammc  up  den  iwintichsten  dacb  W 
orlober  int  jai'r  ons  Hocrcn  aïs  mcn  scrccf  n  ccc  twee  eaà^ 

vierlkh. 

Sentence  prononctM!  par  Louis  de  Nevers,  comte  àt 
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Flaiidre ,  au  sujet  d'un  débat  sur{^  entre  les  drapiers  de  la 

▼iUe  de  Bruges ,  d'une  part ,  et  ceux  du  Franc  de  Bruges , 

d*autre  part.  —  4*  Il  est  défendu  de  fabriquer,  tondre, 

teindre,  vendre  ou  débiter  du  drap  dans  toute  retendue 

do  Franc  de  Bruges,  sous  peine  d'une  amende  de  KO 

livres  parisis  et  de  la  conGscation  des  draps.  —  2*  Les 

paroisses  du  Franc  où  se  trouvaient  antérieurement  des 

métiers,  rames  etc.,  pourront  cependant  conserver  tin 

Meut  métier  et  s'en   servir  pour  fabriquer  du  drap  de 

leur  propre  laine.  Ce  drap  ne  pourra  servir  qu'à  leur 

usage  personnel   et  à   celui  de  leurs  femmes,   enfants 

et  domestiques,  et  il  leur  est  strictement  défendu  de  le 

veadre.  —  S"*  Cependant  si ,  après  avoir  terminé  la  pièce 

de  drap  destiné  à  l'usage  de  sa  famille,  le  tisserand 

fut  réduit  à  la   misère,  par  une  cause  quelconque,  il 

loi  sera  loisible  de  vendre  son  drap,  après  avoir  affirmé 

sous  serment,  avec  deux  témoins,   que   le   drap  était 

destiné  à  sa  famille ,  mais  qu'il  est  obligé  de  s'en  défaire 

par  besoin.  —  4*  Tous  les  métiers,  à  Texception  d'un 

par  paroisse ,  seront  détruits ,  et  défense  est  faite  de  les 

reconstruire  jamais.   —   S*'   Il  est  défendu  à  ceux  de 

Bmges  et  du    Franc  de   s'insulter   réciproquement  en 

emnt:   Brugghe!  Brugghe!  ou   Frye!  Fryel  Si   ces 

vociférations  font  naître  des  disputes  ou  des  rixes  qui 

ocdsionnent  la  mort  d'un  homme,  celui  qui  le  premier 

<ûri  prononcé  ces  mots  sera,  si  on  parvient  à  Farréter, 

Mdamné  à  perdre  la  tête;  s'il  parvient  à  s'échapper, 

^  sera  banni  pour  cent  ans  et  un  jour,  sur  sa  léte, 

Ih^  du  pays  de  Flandre.  —  Si  ces  rixes  n'occasionnent 

P^  la  mort   d'un  homme ,  celui  qui   le  premier  aura 

proféré  les   cris  sera,   si   on   peut   l'arrêter,  condamné 

^  perdre  le  poing,  et  si  on  ne  peut  l'arrêter,  il   sera 

Unoi  pour  dix  ans  hors  des  terres  de  Flandre.  —  Celui 
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qui,  dans  le  Franc,  sonnera  ou  fera  sonner  le  tocsin 
pour  courir  sus  à  ceux  de  Bruges,  sera  banni  pour 
dix  ans,  sur  la  perte  du  poing.  —  Enfin  le  oomte 
confirme  les  Brugeois  dans  tous  les  privil^es,  eoota- 
mes ,  exemptions  etc. ,  qui  leur  ont  été  octroyés  par 
les  comtes  de  Flandre,  ses  prédécesseurs. 

Donné  sous  le  vidimus  des  magistrats  de  Bruges,  èà 
10  septembre  1545. 

Ce  vidimus  porte  aussi  la  charte  de  Louis  de  Nefcrs, 
mentionnée  sous  le  IV*"  CCCLX. 


Fidimuê  original,  muni  dn  ntM  dt  h 
▼ille  de  Bniget ,  avec  contre  waà  es  «• 
brune ,  peodaat  à  double  q«aM  éê  pi^ 
chemin. 


DXVII. 


1342  (  Xlkl  n.  s.).  ~  Ghcçrhcvcn  up  den  drie  cnde  twinUcW* 
dach  van  macrtc  int  jacr  eus  Hecrcii  m  ccc  (wee-eiMnartidk 


Lettres  par  lesquelles  les  éche?ins ,  keurheen  et 
de  Poperinghe,  déclarent,  au  nom  de  cette  ville, 
se  soumettre  à  la  sentence  arbitrale  qui  sert 
par  les  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres ,  M  WÊJf^ 
du  différend  survenu  entre  cette  dernière  ville  et  Ftp* 
ringbe  à  cause  de  la  fabrication  des  draps. 


Original,  muni  de  cinq  pétale 
cire  Terte,  pendant  à  douUei 
parchemin. 


m 


DXVIII. 


I4S.  —  Ghcdacn  dcn  xxix  dach  van  aprillc  int  jacr  ons  Hceren 

dusentich  ccc»  vicrlich  ende  drie. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  villes  de  Gand, 

rages  et  Ypres,  au  sujet  d'un  différend  surgi   entre 

ttte  dernière  ville  et  celle  de  Poperingbe ,  par  rapport  à 

fabricalion  des  draps.  —  Les  drapiers  de  Poperingbe 

litaient  depuis  quelque  temps  certains  draps  que  ceux 

Ypres  avaient  le  privilège  de  fabriquer  seuls»  tels  que 

ps  rayés  etc.  —  Les  trois  villes  susnommées  déclarent: 

-  A  dater  de  la  Pentecôte  procbaine  ceux  de  Poperingbe 

le  pourront  plus  fabriquer  les  draps  rayés.  —  Ils  ne 

ront  non  plus  fabriquer  des  draps  gras  (ghesmoutte 

rie),  si  ce   n*est   des   pièces   de   douze  aunes  ou 

îssous,  sans  lisières,  de  la  largeur  de  neuf  quarts, 

cl  ce  pour  leur  propre  usage.  —  Il  leur  est  également 

Hittïiii   de  vendre   du   drap   en  détail;   cependant  s'il 

^T  reste  un  coupon  du  drap  fabriqué  pour  leur  usage , 

3s  pourront  le  déposer  dans  la  maison  du  tondeur  pour 

k fendre.  —  Les  draps  qui  seront  lacérés  ou  découpés, 

cooformément  aux  keures,  pour  défaut  de  fabrication, 

poQrroot  être  vendus  par  eux  à  leurs  voisins  de  la  main 

^bmain,  sans  pouvoir  être  exposés  en  vente,  ni  portés 

^  marcbé.  —  Si  ceux  de  Poperingbe  s'avisaient  d'en- 

^prendre  quelque  cbose  au  détriment  de  ceux  d'Ypres, 

^  devront  y  renoncer  sur  l'avis  des  trois  villes  susdites 

^  des  deux  qui  seraient  du  même  avis.  —  Si,  à  l'avenir» 
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ceux  de  Poperiughe  refusent  de  se  soumettre  aux  dédsions 
des  trois  ?illes ,  ou  n'exécutent  pas  exactement  cette  sen- 
tence ,  ils  seront  condamnés  à  une  amende  de  cent  litres 
de  gros  tournois,  dont  vingt  livres  pour  révécpe  de 
Térouanne,  vingt  pour  le  comte  de  Flandre  et  vioft 
pour  chacune  des  trois  villes  arbitres.  —  Les  échevias 
et  keurhcers  de  Poperinghe,  sur  l'invitation  des  tnii 
villes  susdites ,  se  rendront ,  dans  un  délai  de  qoatom 
jours,  près  du  comte  de  Flandre  pour  le  prier  de 
confirmer  les  décisions  prises  par  les  trois  ailles  et  les 
peines  prononcées  par  elles.  ^  S'ils  ne  se  pr&enteit 
pas  dans  le  délai  fixé,  ils  encourront  une  amende  de 
cent  livres  de  gros  tournois  à  partager  comme  d* 
dessus.  —  S'ils  ne  se  présentaient  pas  devant  le  eonli 
ou  si  celui-ci  ne  confirmait  pas  la  sentence  des  troii 
villes,  ces  sentences  n'en  seront  pas  moins  nlides,  et 
devront  être  exécutées.  —  Ceux  d'Ypres  et  eenx  de 
Poperinghe  continueront  à  vivre  en  bonne  intcHjgtmft 

Original,  mani  des  toMOi  dai  vîIIh  M 
Gand ,  de  Bni^  et  d*TprM,  mwù 
icela  en  «ira  verte,  yeaduil  à 
qnenei  de  peccheaia. 

Tranicrit  daoi  le  fFHknl^k  ^  S9  r«. 
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DXIX. 


^cdaen  dcn  xxa  dach  tan  apriUe  int  Jaer  ons  Seera 
duscntich  ccc  viertich  endc  drie. 


soiitenu  que  le  N*  précédent. 

Copie  rar  ptrohanin,  éorilim  de  1*époqw. 


DXX. 


\  n.  s.)*  —  Chc  fù  fait  en  Tan  de  grâce  mil  trois  oent 
quarante  et  trois  el  mois  de  march. 

r  lequel  les  a?oué  et  écbevios  de  la  ville  dTpres , 
,  et  les  ruward  et  échevins  de  Lille,  d'autre 
t  raccord  appelé  hanze  qui  existait  de 
ineté  entre  les  bourgeois  des  dix-sept  villes 
landre  que  de  Brabant,  de  Champagne  etc. 
t  les  foires  de  France. 

Original,  manî  da  loeaa  de  la  fille  d*Tprw 
et  de  celai  de  le  vUle  de  Lille,  l'an  el 
Tautre  atec  oooire-ioel  en  dre  terte, 
pendant  à  des  dooMea  qoeuet  de  par^ 
chemin. 

l  dans  le  fVUfnhtk  ^  37  r*. 

17 
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DXXF. 

1344.  —  Ghedaon  int  jaor  ons  Ilccrcn  m  ccc  vicrc  cnde  veertidb 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins,  keurheers  etc.  de 
Poperinghe  désignent  trois  écbevins,  huit  keurheers  et 
quatre  conseillers,  qui  se  présenteront  devant  les  magis- 
trats de  la  ville  dTpres  pour  entendre  et  approuver  loit 
ce  que  ceux-ci  prononceront  à  Tégard  de  la  TiUe  de 
Poperinghe.  —  Ils  les  autorisent  à  prêter ,  eo  leur  mmi 
et  au  nom  de  la  communauté ,  les  serments  uécessanti 
par  lesquels  la  ville  de  Poperinghe  doit  se  soumettre  â 
la  sentence  qui  sera  prononcée  par  ceux  dTpres. 


Originil  tur  parehemia,  mani  de  dâ 
petits  sceaaz  en  cîrs  branef  pMàMl  â 
doubles  queaet. 


Transcrit  dans  le  ffiltenhoek  f^  40  ?<»• 


DXXII. 

1344.  —  Ghedaen  int  jaer  ons  Hecrcn  m  ccc  vicre  code  veertick. 
iMême  conlcnu  que  le  >'*  précédent. 

Copie  de  Pépoquei  sur 
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DXXIII. 


Ghcscrcven  int  jacr  ons  Hccrcn  m  ccc  vccrlich  code 
îrc  (Icn  ocn  cndc  twinlichstcn  dach  van  mcyc. 

par  lesquelles  les  écbevins ,  keurbeers ,  conseil , 
bef-bommes  et  tous  les  babitants  de  Poperiogbe 
que ,  nonobstant  la  sentence  arbitrale  prononcée 
récédente  par  les  villes  de  Gand,  de  Bruges  et 
voir  le  N**  DXVIll),  instigués  par  de  mauvais 
ils  ont  de  nouveau  contrevenu  à  l'accord  fait 
ibricalion  du  drap.  —  Ils  regrettent  ce  qui  est 
mviennent  de  leurs  torts  et  jurent  de  nouveau, 

nt«  de  se  conformer  strictement  «  à  Tavenir, 
riplions  de  la  sentence  arbitrale,  et  de  se  sou- 
X  peines  que  les  écbevins  d'Ypres  prononceront 
IX.  —  Pour  donner  plus  de  solennité  â  leur 
.  ils  prient  Allard ,  prévôt  de  St-Martin  d'Ypres, 
3erenger,  notaire  apostolique  et  impérial  du 
s  la  Morinie,  d'apposer  leur  scci  à  la  présente 
-  Le  doyen  des  tisserands,  Guillaume  Van 
e  doyen  des  foulons,  Clais  Fieren,  le  cbef- 
es  changeurs,    Michel    Scripers,   y  apposent 

leurs  sceaux. 

Original  sur  parchemin ,  raani  de  93  iceani 
en  cire  brune,  pendant  tout  à  double 
queue  de  parchemin,  excepté  celui  du 
picvùt  (le  Sl-Martin  qui  pend  i  des  lact 
(le  »oie  «erte. 

crit  déus  le  ff  éltcHÙJck  f«  41   r". 
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DXXIV. 

1344.  —  Ghcscrcvcn  int  jacr  ons  Hccrcn  m  ccc  veertich  tÊàt 
vicro  dcn  ccn  cndc  twintichstcn  dach  vain  mcye. 


Même  contenu  que  le  N""  précédent. 

Copie  de  Tépoque,  lur 


DXXV. 

1S44*  —  Ghcdacn  cndc  ghcscrcvcn  int  jacr  ons  Heeren  i  occ 
vccrlich  cndc  vicrc  dcn  ccrstcn  dach  van  wcdemaend. 

Lettres  par  lesquelles  dix-huit  keurbroeden  de  Pop- 
ringhe  deVJarent  adhérer  à  l'accord  fait  entre  les  écbeiiii 
dTpres,  d'une  part,  et  les  keurheers  de  PoperiB|hlt 
d'autre  part.  —  Ils  jurent  de  maintenir  et  d'obaôiir 
toutes  les  clauses  et  conditions  de  eet  aeeord  d  1 
engagent  leurs  personnes  et  leurs  biens. 

Revêtu  de  la  signature  de  Jean  Berenger, 
apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  la  Morioie» 


Orisioal,  muoi  des  tooeas  ém 
keurbrotdêrê,  en  dre  bnuM, 
des  doubles  queues  do 


Transcrit  d.iDf  In  ff'ittcmboek  P*  49  ¥•• 
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DXXVI. 

144.  —  Ghcdaen  ende  ghcscrevcn  int  jaer  ons  Hecrcn  m  ccc 
vccrtlch  cndc  vicrc  dcn  ccrsten  dach  van  wedemacod. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent. 

Copie  sur  ptrchemia ,  écriture  de  Pépoque. 


DXXVII. 

II44«  —  Anno  Domini  millesimo  ccco  quadragesimo  quarto  quinta 

die  mcnsis  augusli. 

Lettres  de  roflicial  de  la  Morinie  à  Bernard  de  Rinc, 

rc  du  même  diocèse.  —  Il  le  délègue  pour  se  rendre 

son   nom   à  Ypres,   aGn  d'y  assister  au  prononcé 

K   la  sentence  que  doivent  porter  les  écbevins  d'Ypres 

re  ceux  de  Poperin(;hc,  au  sujet  du  différend  con- 

\   la  draperie.    —    H   recevra    les  serments   des 

*lies  contractantes,  et  lui  transmettra,  par  écrit,  le 

^port  de  tout  ce  qui  sera  arrivé  dans  cette  séance. 

Origioal,  raaoi  du  sceau  de  Toffidil,  avec 
contre-scel  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

AtUché  au  N»  DXXII. 
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DXXVIII. 


I344*  —  Ghcdacn  int  jacr  ons  Iloercn  m  ccc  vicrc  onde  veoriKii 

don  zcvcnston  dach  in  ocstmaend. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  ccbevins  dTpres 
contre  ceux  de  Poperinglie,  pour  cause  de  la  violatioi 
du  traité  de  1545.  (Voir  le  îs^  DXVIII.  )  —  La  senlenee 
renouvelle  tout  les  points  contenus  dans  le  N*  DXVIII. 
—  Elle  condamne  on  outre  ceux  de  Poperinghe  a  eeit 
livres  de  gros  pour  violation  du  traite;  à  plusieurs  amendes 
pour  avoir  massacré,  pendant  les  jours  de  trêve,  et  a 
dehors  de  leur  territoire,  le  chef-homme  des  chapeiw 
rouges  avec  plusieurs  de  ses  compagnons.  —  Idea  i 
plusieurs  autres  amendes  pour  avoir  massacré  et  d^ 
pouillé  plusieurs  autres  personnes,  près  de  réalise  de 
Keninghcist  et  avoir  incendié  et  dévasté ,  sur  le  terrilolK 
d'Ypres,  les  propriétés  de  plusieurs  habitants.  "—  U* 
doivent  assurer,  à  l'église  de  Ueningheist,  Doe  reri0 
perpétuelle  de  20  livres  parisis  pour  ia  fondation  d'oïl 
messe  expiatoire  journalière  pour  le  repos  des  Imei  ds 
ceux  qu'ils  ont  massacrés.  —  Ils  assureront  a  la  cbapcfc 
du  St-Espril  a  Ypres ,  une  rente  perpétuelle  de  S  livitf 
parisis ,  comme  dédommagement  pour  les  dt^ts  quib  oit 
commis  aux  propriétés  de  cette  chapelle.  —  Toot  les  atfi 
au  jour  de  la  St-Barlliélémi,  ils  enverront  à  Ypres  vffi 
dépulalion  de  cinq  échcvins,  deux  keurheers  et  M> 
autres  bourgeois  munis  des  pouvoirs  nécessaires  poar 
ri'iiuuvelcr ,  par  serment^  le  présent  accord.  —  Ils  livrt" 
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it  à  la  ville  dTprcs  douze  otages  que  les  échevins 

cette  ville  pourront  retenir  aussi  longtemps  que  bon 

r  semblera.  —  Il  sera  fait  une  enquête  pour  découvrir 

agitateurs   les  plus  coupables,  et  vingt  de  ceux-ci 

Dnt  condamnés  à  passer  trois  ans  en  Angleterre ,  sous 

le  de  la  vie.  —  Tous  les  keurheers,  nouvellement 

nmés,    devront,   avant  d'entrer  en  fonctions,  jurer 

respecter  et  de  maintenir  la  présente  sentence.  —  La 

B  de  Poperinghe  est  en  outre  condamnée  à  20,000 

^  parisis,  montant  des  frais  que  cette  expédition  a 

ité  à  la  ville  dTpres;  cependant,  usant  de  miséricorde, 

échevins  déclarent  que  cette  somme  ne  sera  exigée 

s  le  cas  où  ceux  de  Poperinghe  violeraient  de 

eau  un  article  quelconque  de  cette  sentence. 

Les  députés    de   Poperinghe,   au   nombre  de  vingt- 

IX,  jurent  de  se  conformer  en  tout  à  cette  décision 

apposent   leurs   sceaux  a   cette  sentence;   ce  sont: 

Robard ,     Gitlis    Martin ,    Jan    van     Ilaringhe 

szone,  Jacop  van  Provende,  Lambrecht  Stalaerd, 

Baerd    et   François   IlardeboUe ,   échevins  ;    Jean 

Wedde,  Cornelis  Utcn  Eechoute,  Willem  Coop- 

l^mbert  de  Bonté,  Jhan   Riseveis,  Jhan   Node 

^.one,    Jhan    kieken,    Chrisliaen   Doedin   et   Jhan 

den    Dale,   keurheers;    Jhan   Nodin  Willemszone, 

Macs,  Jacob  llaeuwe,  France  Doem,  conseillers; 

mbrecht   Gaerd  ,    Gellis   de   Paiere   et  Jhan   vander 

en,  pour  le  commun  de  Poperinghe.  —  Pour  donner 

de  garantie  à  leur  serment,  ils  prient  M"^  Alard, 

Jvùt  de  Sl-Marlin  dTpres,  Jean,  prévôt  de  Vormezeele, 

loghelram  ,  prévôt  de  Zonnebeke ,  d'apposer  également 

r  scel  à  cette  sentence. 

(^t  acte  est  passé  par  devant  Martin  Messevanghere 
Théodore  Visscherc ,  notaires  apostoliques  et  romains 
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du  diocèse  de  la  Morioie ,  et  porte  les  signatora  et 
paraphes  de  ces  deux  clercs. 


Original ,  muni  do  teean  do  k  Tillei  iiie 
contre-foel  en  eirt  bnine;  des  nitnda 
troif  préf  ôti  •nmommét,  aveo  ooatrMHb 
en  eire  ?erte,  et  def  Menai  des  ?intf  itn 
députés  de  Poperinghey  tons  en  cire  w^ 
pendant  à  dea  donbln  qoeoei  de  p»* 
chemin. 


Trament  dans  le  fFitienhoek  ^  4S  r«. 


DXXIX. 

1344.  —  Ghcdaen  int  jar  ons  Hcercn  m  ccg  viere  eiide  TeerM 

dcn  zevenstcn  dach  in  oestmaend. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent. 

Copie  sur  pardiemia  9  éeriture  de  TifÊfÊ» 


DXXX. 

1S44.  —  Dalum  el  actum  in  camcra  quac  dicitur caméra  scabiiioni' 
(Yprcnsium)  anno  Domini  millcsimo  ccc*  quadragesino  qoV^ 
feria  tcrtia  in  fcsto  beati  Bartholomaei. 

Inslrumcnt  donné  sous  le  scel  de  Bernard  de  Rii^f 
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T  do  diocèse  de  la  Morioie,  et  adressé  à  Tofficial 
dit  diocèse.  —  C'est  une  copie  de  la  sentence  du  7 
(N""  DXXIX),  envoyée  à  l'oflicial  en  exécution  de 
[     :tre  mentionnée  au  N»  DXXVIII. 

Original ,  muni  du  tcel  de  Bemtrd  d«  RiiMk , 
en  cire  brune,  pendant  à  double  qneoe 
de  parchemin. 


DXXXI. 


It44.  —  Dalum  anno  Domini  millesimo  ccc<»  xuiu^  feria  secunda 
antc  fcstum  nativitatis  bcatac  Hariac  Virginis. 

Lettres  par  lesquelles  l'official  de  la  Morinie  approuTC 
t  conGrme  tous  les  points  contenus  dans  la  sentence 
J'bilrale  prononcée  par  les  écbevins  d*Ypres  contre  ceux 
e  Poperinghe.  (Voir  le  N"  DXXIX.) 

AlUcbé  au  N°  DXXXI. 

Original,  muni  du  aceau  de  l'official,  arec 
contre-fcel  en  cire  ?er(e,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 
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DXXXII. 


IS44  (1345  n.  s.).  —  Fait  en  Tan  de  grâce  m  gcc  quarante  d 

quatre  le  jour  du  Bourdytz. 

Lettres  par  lesquelles  les  éche?îns  de  la  ?ille  dTpres 
déclarent  que  Marie,  veuve  de  Chrétien  le  Pottre,  boor- 
{|;eois  dTpres ,  a  donné  et  octroyé  à  Téglise  da  Brid* 
pour  faire  Tanniversaire  de  la  mort  de  son  dit  mari, 
quatre  sous  de  rente  perpétuelle,  par  an,  à  prâeier 
sur  les  revenus  de  la  moitié  d'une  maison  située  hors 
la  porte  de  Boesinghe  en  le  noeve  rue  vers  nord. 

Original,  icMu  de  la  ? iUa  dTpm,  ano 
contre-fcel  en  eire  ferla,  peadaatàdMtfi 
queue  de  parobemio*  (La  aoeM  aÉtfln* 
ment  briié)« 


DXXXIII. 


1345.  —  Gheghcven  up  sente  Laureins  avont  int  Jaer 
dusent  dric  hondcrt  veertich  cnde  vive. 


Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Lothier,  de  Bnhi^ 
et  de  Limbour{;,  marquis  du  St-Eropire,  dâègoe 
frère  Jean,  seig^neur  de  Wyfviiet  et  de   Blasfdtt 
que  ses  conseillers  Gilles  de  Quaderehbe,  seqfiMir 
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^rgs,  Gérard  vander  Ileyden,  drossart  de  Brabant, 
ean  van  Meldert,  chevalier,  et  Jean,  prévôt  d*Arnhem, 
Bn  de  terminer  les  différends  existant  entre  la  ville  de 
and,  le  pays  de  Flandre  et  leurs  adhérents,  d'une 
t,  et  la  ville  de  Termonde  et  ses  adhérents,  d'autre 
art. 

Sons   le  vîdimus  des  échevins  de  la  ville  de  Gand, 
u  20  août  lUl)  (1). 

yidimuM  original ,  fur  parchemin.  Le  tceau , 
qui  pendait  à  double  queue  de  parchemin, 
est  perdu. 

Vendonnë  dans  VInventain  analytique  dea  archivée  de  la  vilU 
de  Gand  f  par  Pr.  Van  Duyse. 


DXXXiV. 

1145.  —  Chrçhcvpn  ii[»  s^^nlc  Laureins  dach  int  jacr  ons  Hccrcn 

M  ccc  (.Util'  vive  onde  vicrlich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Termonde 
déclareot  se  soumettre  à  l'arbitrage  de  Jean,  duc  de 
Brabant  et  de  Lirabourp,  au  sujet  du  différend  existant 
cnire  eux,  d'une  part,  et  la  ville  de  Gand  et  le  pays 
de  Flandre,  d'autre  part.  —  Pour  sûreté  de  I exécution 
de  celle  promesse,  Ingergier,  seigneur  d'Amboyse  et  de 


'    Uf    %«•   DXXXHI,    DXXXIV,   DXXXV,   UXXXVI,   DXXIVII   cl 
"IXXVIII,  se  (rouvciii  soui  le  luêinc  ridiiètus. 
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Termonde,  y  appose  son  sceau,  et  le  comte  de  Flandre, 
Louis  de  Nevers,  y  appose  son  scel  secret  en  TabscMe 
de  son  grand  sceau. 

Même  vidiwuu  que  la  N*  préeédanl. 


Mentionné  dam  Vlnventaire  anai^it'que  des  arekitêê  é»  !■  lA 
de  Gond,  par  Pr.  Van  Duyte. 


DXXXV. 

1845.  —  Ghcghcvcn  in  scnlc  Laurcins  daghc  inl  jacr  ons  Heerca 

M  CGC  vicrtich  onde  vive. 

Même  déclaration  de  la  part  des  bourgmestre ,  avoué , 
échevins,  doyens,  conseillers  etc.  des  villes  de  Gand, 
de  Bruges  et  d'Ypres. 

Même  vidimuê  qae  les  ff**  préoédoiU* 


DXXXVL 


1345.  —  <;hoi;hcvcn  cndc  ghcscicl  up  scnlc  Laurcins  dacb,  àm 
VwmW  «lajîln'îi  in  ougsl  inl  jacr  ons  Hccrcn  duscnlich  dric  hondcrt 
vuTlidi  cndc  vive. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Lolhier»  de  Brabanti 


ui 

Lirobourg  et  marquis  du  St-Empire,  déclare  qu'ayant 
té  appelé  à  prononcer  au  sujet  du  dilTeVend  entre  les 

es  de  Gand,  de  Bruges  et  dTpres,  d'une  part,  et 

fille  de  Termonde,  d'autre  part,  il  promet  de  pro- 
loncer  sa  sentence  avant  que  les  gens  des  trois  bonnes 

s  susdites  ne  quittent  les  positions  qu'ils  occupent 

vant  Termonde.  —  Il  promet  aux  trois  villes  susdites 

^t  à  tout  le  pays  de   Flandre,  que  tous  tes  bannis  du 

lays  de  Flandre,  ainsi  que  tous  ceux  qui  ont  occasionné 

lu  tort  à  ce  comté,  seront  bannis  de  la  ville  de  Ter- 

)nde,  du  duché  de  Brabant  et  de  tous  les  états  du 
lue. 

Ces  lettres  ont  été  faites  en  présence  des  gens  du 
conseil  du  duc,  Jean  van  Wyfviiet,  seig'  de  Blasvelt, 
Gellis  de  Quaribbe ,  seigneur  de  Bcrgs ,  Gérard  vander 
Ueyden,  drossard  de  Brabant,  Jean  van  Meldert,  che- 
ralier,  Jean,  prévôt  d'Arnhem,  et,  d'après  l'avis  des 
bonnes  gens,  des  villes  de  Louvain,  de  Bruxelles  et 
d' Anvers. 

Même  vidimui  que  les  N«*  préoédenU* 


DXXXVII. 


Iî45.  —  Dil  was  ghcdacn  onde  ghcscict  in  tic  prcscncie  etc 

s«lonn'ila;:ln'S  ilrn  cllslon  ilach  in  oiigslmacnt  inl  jacr  ons  Hecrcn 
<loc  mcn  MTcd  d usent icli  drie  hondert  vierlich  cndc  vive. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  ,  duc  de  Lothier,  de  Brabant, 
de  Lirabourj;  et   marquis  du  St-Empire,  prononce,  en 


442 

sa  qualilé  d'arbitre,  au  sujet  des  débats  existant  entre  les 
trois  bonnes  ailles  de  Flandre,  d'une  part,  ia  ville  de 
Termonde  et  ses  adhérents,  d'autre  part,  et  décide  les 
points  suivants  :  l""  Les  parties  mettront  en  liberté  ceux 
qui  ont  été  faits  prisonniers  depuis  que  ces  débats  oot 
commencé.  —  ^"^  La  ville  de  Termonde  restituera,  tant 
aux  Flamands  qu'aux  marchands  étrangers,  ce  qu'elle 
leur  a  enlevé,  de  la  manière  qu'il  sera  arrêté  par  le 
duc  et  les  trois  bonnes  villes.  —  3*  Elle  fera  pratiquer 
dans  ses  remparts,  du  côté  de  la  Flandre,  trois  brèches, 
de  40  pieds  de  largfcur,  qui  ne  pourront  jamais  être 
fermées^  elle  fera  ôter,  en  outre,  des  rivières  de  h 
Dendre  et  de  l'Escaut ,  toute  espèce  de  pilotis  y  étabiii 
pour  sa  défense.  —  4*  Tout  ce  que  les  Gantois  oot 
décidé  au  sujet  de  la  draperie  est  maintenu.  —  5*.' Les 
fugitifs  et  bannis ,  qui  ont  nui  au  pays ,  seront  regardéi 
dorénavant  comme  ennemis  des  trois  villes  et  da  due, 
sans  le  consentement  desquels  maître  Henri  vander 
Wingarde  ne  pourra  retourner  en  Flandre.  —  6*  Les 
Tcrmondais  jureront  de  nouveau  fidélité,  tant  â  eei 
villes  qu'au  traite  de  paix  fait  entre  la  Flandre  et  le 
Brabant.  —  7**  Pour  sûreté  de  l'exécution  des  présents, 
ils  délivreront,  comme  otages,  huit  personnes  an  doc 
et  pareil  nombre  à  chacune  des  bonnes  villes:  le  toat 
sous  peine  dune  amende  de  1,000  livres  gros  tournois 
payable  à  chacune  d'elles. 

Ces  lettres  ont  été  faites  à  Ilerderchem ,  sur  le  cime- 
tière, en  présence  des  gens  du  conseil  du  duc,  Jean 
van  Wyfvlict,  seig'  de  Blaesvelt,  Gillis  van  Quaerebbe, 
seigneur  de  Bergs,  Gérard  vander  Eyden,  drossard  de 
Brabant ,  Jean  van  .Mcldert ,  chevalier ,  et  Jean ,  prévôt 
d'Arnbcm.  Elles  ont  été  lues  immédiatement  devant 
Tarmée  flamande  campée  devant  Termonde,  et  ensuite 
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devant  tous  les  habitants  de  cette  ville  réunis  à  cet 
effet. 

Même  vidimuê  que  les  N^  précédoDU • 

Menlionné  dam  VInrentaire  analytique  dêê  archivée  de  la  ville 
de  Gand  par  Pr.  Yan  Duyse,  à  qui  nous  empruntont  celte  analyse, 
en  grande  partie. 


DXXXVIII. 


1S45*  —  Gheghcvcn  binncn  onscr  port  sdonrcsdaghcs  den  ellcfstcn 
dach  in  oustmacnl  int  jaer  ons  Hccrcn  doe  men  scrccf  m  ccc 
vierlich  endc  vive. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins ,  conseil ,  jurés  etc. 
de  la  ville  de  Termonde,  jurent  en  leur  nom  et  au 
nom  de  leurs  hoirs  et  successeurs ,  d'entretenir  fidèlement 
tous  les  points  contenus  dans  la  sentence  arbitrale  du 
Pî*  précédent.  —  Ce  serment  a  lieu  sur  la  grand'place 
de  Termonde  en  présence  des  seigneurs  du  conseil  du 
due  et  de  plusieurs  députés  des  Flamands  envoyés  à 
cet  effet. 

Même  vidimue  que  lea  N»*  précédents. 


iU 


DXXXIX. 


1846.  —  Ghcghcvcn  up  dcn  dcrdcn  dach  van  dcocmber  in  onze 
camcrc  te  Houdcnacrdc  int  jaer  ons  Hccren  doc  me  screef  m  goc 
sessc  cnde  veertich. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
déclare  quà  la  demande  des  échevins  et  kemrheers  de 
Poperinghe ,  il  approuve  et  conGrme  la  sentence  arbitrale 
prononcée  par  les  échevins  dTpres  contre  ceux  de 
Poperinghe.  (Voir  le  K«  DXXVIII.)  —  A  dâiot  de 
son  propre  scel,  il  scelle  cette  approbation  dn 
du  seigneur  d'Hallewyn,  son  conseiller. 

Original ,  le  fceta,  qui  pendait  à  a 
de  parohemin,  eti  umehé» 

Tranicrit  dans  le  fFûlmioêk  ^  48  f. 


DXL. 


1816.  —  Ghcghcvcn  up  dcn  dcrdcn  dach  van  deoember  in 
camcrc  te  Houdcnacrdc,  int  jacr  ons  Heercn  doe  me  screef  a  ooc 
scsse  cndc  veertich. 


Même  contenu  que  le  N"*  prâsédent.  —  Ah  soit0 
se  trouve  la  copie  d'une  nouvelle  confirmation  da  eomle 
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Louis  de  Nale,  datée  du  14  octobre  4581  et  munie 
de  son  grand  sceau. 

Copie  fur  parchemin ,  écritare  de  Tépoque. 


DXLI. 


1146  (1847  n.  s.).  —  Datum  sub  sigillé  noslro  in  domo  nostra 
de  Dardinghcm  die  prima  januarii  anno  Domini  miUcsimo  ccc* 
qaadragesimo  sexto. 

Lettres  par  lesquelles  Raymond ,  évéque  de  la  Morinie, 
à  la  demande  des  avoué  et  écbe?ins  d'Ypres,  consent  a 
ee  qu'on  consacre  la  chapelle  du  St-Esprit  située  sur  le 
cimetière  de  St-Martin,  ainsi  que  l'autel  ou  les  autels 
qui  se  trouvent  dans  la  dite  chapelle.  —  Il  accorde  des 
indulgences  a  ceux  qui  visiteront  cette  chapelle  huit  jours 
coDsécutivement  à  dater  du  jour  de  la  consécration. 

Original,  traces  de  tceaa  en  cire  Terte, 
pendant  k  double  queue  de  ptrohemin. 
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I4C 


DXLII. 


1S47.  —  Ghcdaen  int  Jacr  ons  Hcrcn  also  mcn  screef  dusentich 
drie  hondert  ende  viertich  des  sondacchs  na  sente  Remis  ende 
sente  Bacfs  in  de  macnt  van  october. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  constituent 
une  rente  viagère  de  ?ingt  escalins  ?ieux  tournob  par 
an ,  en  faveur  de  André  Cloet ,  fils  de  Jean ,  bonrgeob 
de  Bruxelles,  en  retour  de  certaines  sommes  qu'il  avait 
avancées  a  la  ville  pour  subvenir  aux  frais  coasidérabki 
dont  elle  était  chargée. 


Originil,  miiDÎ  da  toMB  de  b  viBf,  tfM 
contre-toel  en  cire  bnue,  pHÉHl  à 
double  qaene  de  perctuwi». 


DXLIII. 


1848.  —  Ghcdaen  code  ghemaect  int  jaer  ons  Heeren  als 
screef  dusentich  drie  hondert  achte  ende  viertich  den 
dach  van  meye. 


Constitution  d'une  rente  semblable  de  20  escalins 
faveur  de  Catherine  vander  Dilf,  fille  de  Pierre. 
Donné  sous  le  vidimus  de  frère  Nicolas,  prieur  à^ 
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la  maison  de  Sle-Tiatherine  de  Tordre  des  Chartreux  près 
d'Anvers. 

^idimuê  original,  maoi  du  toeta  de  frère 
Nicolai,  en  cire  Tertei  pendtnt  à  double 
qaeue  de  parchemin. 


DXLIV. 


1S48.  —  Données  à  Dunkcrque  le  trezime  jour  de  décembre  Tan 

de  grâce  mil  ccc  quarante  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
à  la  suite  de  sou  traité  avec  le  roi  d'Angleterre,  fait 
eonnaitre   les  conditions  relatives  à  la   paciGcation  des 
villes  dTpres  et  de  Gand.  1*  Il  pardonne  aux  Gantois 
et  aux  Yprois  tout  ce  qu'ils  ont  méfait  contre  lui  ou 
contre  ses  prédécesseurs.  —  2*   Ces  deux  villes  con- 
serveront tous  les  privilégies,  franchises  et  libertés  dont 
ils  jouissaient  auparavant.  —  3**  S*il  existe  quelque  débat 
entre  la  ville  de  Gand  et  celle  dTpres,  il  fera  publier 
<ies  trêves  qui  dureront  jusqu'à  la  St-Micbel,  et  entretemps 
il  nommera,  pour  la  ville  de  Gand,  quatre  personnes 
ition  conseil,  et  les  Gantois  en  nommeront  autant  prises 
<l3Qs  leur  ville;  pour  la  ville  d'Ypres,  il  nommera  aussi 
quatre  personnes  de  son  conseil,  et  les  Yprois  en  dé- 
feront autant  prises  dans  leur  ville  :  ces  huit  personnes 
'^l'ont  leurs  efforts   pour   parvenir  à  apaiser  tous   les 
^ffércnds  qui   pourraient  exister  entre  les  parties.  — 
^^  Ceux  de  Gand  et  d'Ypres  resteront  en  paisible  pos- 
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session  des  prises  qu*ils  ont  faites  en  temps  de  guerre 
sur  les  ennemis.  —  5"*  Ces  articles  s'appliquent  à  tois 
ceux  qui  ont  abandonné  les  villes  de  Gand  et  dTpres, 
soit  chevaliers,  écuyers  ou  de  quelque  condition  qu'ils 
soient,  excepté,  toutefois,  les  bannis  par  loi  et  pir 
jugement. 

Original,  mani  du  peUt  fcel  àa  eaHtei 
en  cire  jaune,  pendant  à  dooUe  qnem 
de  parchemin» 

Tranicrit  dam  le  ff^iliênbo9k  ^  9  r«. 

Publié  dans  d*Oudegherst,  édition  Leabroamrt,  loae  u,  ftfi 

485  (1). 

Id.  dana  VHiêtoif  de  Flandf  de  M.  Kenryn  do  LetlMWft, 

tome  III,  page  548. 

Mentionné  dana  VInvmUaire  deê  archivée  de  la  wUh  à»  Gmd 
par  Pr.  Yan  Dayse. 


DXLV. 


1348  (1849  n.  s.).  —  Données  à  Audcnarde  dcssoubs  nostre  led 
le  x«  jour  de  febvricr  Tan  de  grâce  m  ccc  XLvnj. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  FUndre, 
informe  ses  ruwards,  capitaines,  baillis,  sergens,  juitH 


(I)  il  est  à  remarquer  que  ni  daui  cette  olierte,  ni  dans  la 
au  ff^tltenboek,  ne  te  trouve  Particle  ooooernant  le  délMl  «rtra  Tpni 
et  Poperinghe  (Toir  le  N»  DXXVIII],  quoique  cet  artîcla  fignra  émê 
lo  texte  publié  par  MM.  Kcrvyu  et  Le&bronsaart  el  dana  r^Ml|tB  4» 
M.  Van  Duyte, 
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ciers  etc.  du  comté  de  Flandre,  que  pour  ramener  une 
bonne  paix  dans  le  comté ,  il  a  envoyé  à  Ypres  certaines 
personnes  de  son  conseil  pour  accorder  amiablement 
toutes  les  dissentions  et  discordes  survenues  depuis  douze 
ans.  —  II  leur  ordonne  en  conséquence  de  faire  pro- 
clamer, dans  leur  bailliage ,  la  défense  de  s*attaquer  l'un 
Tautre  sous  peine  de  la  vie  et  de  la  perte  des  biens. 
—  Il  maintient  tous  les  jugements  prononcés  dans  le 
pays  de  Flandre  pendant  les  douze  dernières  années, 
et  ordonne  à  ses  baillis,  justiciers  etc.  de  maintenir  et 
de  faire  maintenir  et  exécuter  ces  jugements. 

fFiUenboeh  f«  9  T». 


DXLVI. 


1S49.  ~  Ghcghcvcn  te  Ghcnd  dcn  vu  dach  van  mcyc  int  jacr 

ons  Hccrcn  m  ccc  xlix. 


Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  au 
sire  d'IIalewyn  et  à  Jean  Uarnage,  bailli  d'Ypres.  — 
11  leur  ordonne  de  réunir  les  chevaliers  anglais  qui  se 
trouvent  en  Flandre  de  la  part  du  roi  d'Angleterre, 
et  de  se  rendre  avec  ceux-ci  dans  la  ville  d'Ypres  pour 
y  recevoir  des  habitants  le  serment  de  fidélité  au  traité 
conclu  à  Dunkcrque  avec  le  roi  d'Angleterre.  —  Il  leur 
donne  plein  pouvoir  pour  recevoir  ce  serment  en  son 
nom,  et  les  invile  surtout  à  veiller  à  ce  que  ce  serment 


soit  prêté  de  la  mamère  que  les  Yprois  ont  promis  de 
le  faire. 


DXLVII. 


1249.  —  Ghcghcvcn  te  Maie  ondcr  onsc  signet  in  absende  tu 
onsen  zcghele  don  andren  dacb  van  doccmbrc  doe  men  icreef 

M  CGC  XLIX. 


Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  wax 
avoué  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres.  —  11  les  infonne 
qu'il  est  parvenu  à  sa  connaissance  que  beaucoop  de 
mécontentement  existe  parmi  le  commun  de  la  ville  contre 
le  receveur  de  Flandre,  André  le  Rasse,  et  le  chevalier 
Jean  Barnaigc,  parce  qu'ils  ont  empêché  récoutéte  de 
la  ville  de  poursuivre  Pierre  Ontide.  —  Il  déclare  que 
le  receveur  et  le  chevalier  susdits  n'ont  agi  que  d'après 
ses  ordres  particuUers,  et  il  défend,  en  conséquence, 
qu'on  les  blâme,  ou  qu'on  les  injurie  pour  un  fait  dont 
il  prend  toute  la  responsabilité.  —  Il  considérera  comme 
faites  à  lui-même  les  injures  qui  seront  faites  a  ses 
serviteurs,  et  il  ordonne  que  cette  lettre  soit  lue  publi- 
quement devant  le  peuple. 


Origîoil,  moni  da  tignet  da  oobiI«,  «■ 
cire  roage,  pendant  à  una  bande  da 
parehemin. 


im 


DXLVIII. 


1149  (1S50  n.  8.).  —  Gbcghevcn  te  Ghcnd  ten  voile  parlemente 
van  dcn  ghemecnen  lande  van  Vlaendrcn  up  den  xxv«  dach  in 
laumacnt  int  jaer  ons  Heeren  doe  men  screef  dusentich  drie 
bondert  viertich  cnde  negbene. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  bourgmestres, 
échevins  et  conseillers  des  villes  de  Gand  et  de  Bruges, 
en  présence  du  comte  de  Flandre  et  des  gens  de  son 
conseil ,  au  sujet  d'un  différend  existant  entre  Jean  Bar- 
naige,  seigneur  de  Meudon,  chevalier,  d*une  part,  et 
les  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  d'autre  part.  —  Le 
dit  seigneur  avait  insulté  les  échevins  d'Ypres  par  des 
paroles  outrageantes:  après  avoir  entendu  les  commis- 
saires, députés  par  la  ville  d'Ypres,  les  échevins  des 
deux  villes  susdites  condamnent  le  seig'  Jean  Barnaige, 
â  faire  un  pèlerinage  à  St-Jacques  en  Gallicie,  à  la 
semonce  des  échevins  d'Ypres. 

Original,  muni  da  toeaa  de  la  TiUe  de 
Gand,  a?ec  contre-acel  en  oire  verte, 
pendant  à  double  qaeae  de  pardieiiiin. 
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DXLIX. 

1849  (1350  n.  s.).  —  Données  à  Bruges  le  xvi«  jour  du  mois  de 
march  Fan  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  cl  noeuf. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
à  la  prière  des  reli(;ieuses  de  Ste-Claire  d'Ypres  et  d'André 
le  Rasse ,  receveur  de  Flandre ,  et  pour  assurer  le  repos 
de  Tâme  de  son  très-cher  seigneur  et  père ,  approuve  la 
convention  faite  entre  les  religieuses  susdites  et  la  ville 
d*Ypres  au  sujet  de  l'exemption  du  droit  sur  le  vin. 
(Voir  le  N»  CDXCIL) 


DL. 


1S81*  —  Ghcgheven  tTprc  den  zxvnj  dach  van  wedemacnt  inl 
jaer  ons  Uccren  u  ccc  cen  cnde  vyflich. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  à  ses 
baillis,  écoutétes,  amans  etc.  du  comté  de  Flandre.  — 
Il  les  informe  qu  il  a  ordonne  aux  écbevins  de  la  ville 
d'Ypres  de  faire  racheter  le  meurtre  commis  sur  li 
personne  de  Meaux  Cane,  et  de  faire  rembourser  à 
Jean  Cane  et  à  ses  enfants,  tous  les  dépenses  et  frais 
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qu'ils  ont  été  obligés  de  faire  pour  obtenir  justice.  — 
Il  leur  ordonne  de  forcer,  à  se  rendre  à  Ypres,  toutes 
les  personnes  dont  les  échevins  d'Ypres  jugeront  la 
présence  nécessaire  pour  parvenir  à  une  parfaite  récon- 
ciliation entre  les  deux  parties. 

Original,  muni  du  petit  toeto  da  oonCe, 
en  cire  jaune,  pendant  i  ane  bande  de 
parchemin. 


DLL 


1851.  ^  Ghegheven  te  Bcrghcn  dcn  x  dach  van  hoyemaent  int 

jaer  ons  Hccrcn  m  ccc  li. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  aux 
gardiens  des  écluses  de  Nieuwendamme.  —  Il  leur  or- 
donne de  faire  retenir  l'eau  du  canal,  de  manière  à  ce 
que  la  navigation  soit  possible  entre  Ypres  et  Nieuport; 
au  besoin,  ils  laisseront  entrer  Teau  de  la  mer  dans  le 
canal,  comme  ils  y  sont  obligés  par  une  convention  faite 
sous  ses  prédécesseurs.  (Voir  le  K"  CDLXXXII.) 

Original,  muni  du  petit  sceau  da  comte, 
en  cire  jaune,  pendant  à  une  btnde  de 
parchemin. 

Trtotcrit  dans  le  fFiUenhotk  ^  223  r«. 
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DLIL 


1SB1.  —  Ghcghcvcn  te  Ghcnt  dcn  vu  dach  van  septcmber  ini 

jaer  ons  Hccrcn  m  ccc  li. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Fbndre, 
fait  savoir  qu'il  a  autorisé  les  Yprois  à  construire  aoe 
digue  au  haut  pont  de  Dixmude,  aGn  d'élever  le  niveta 
des  eaux  du  canal,  de  manière  à  le  rendre  navigable, 
et  à  maintenir  cette  digue  jusqu'à  ce  que  les  eaux  d'hifer 
soient  suffisantes  pour  permettre  la  navigation. 

Original,  muni  da  ligoct  da  eoail»^  mt 
eire  rouso,  pendtat  à  une  hêmêê  4ù 
parchemin* 

Transcrit  dans  le  fFiliifAoek  f»  56. 


DLIII. 


IStSl.  —  Ghcghcvcn  te  Ghend  den  vicrticnsten  dach  van  oetober 

int  jacr  ons  Hccrcn  duscntich  drie  hondcrt  ecn  ende 


Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre» 
approuve  et  conOrme,  par  Tapposition  de  son  grand  aeei, 
le  privilège  qu'il  avait  donné  aux  Yprois ,  à  VéffljtA  de  la 


IS5 

draperie,  prifilége  qu'il  avait  scellé  provisoirement  du 
sceau  du  seigneur  d*IIallewyn.  (Voir  le  N"  DXXXIX.) 


Original,  le  sceau,  qui  pendait  k  double 
queue  de  parchemin,  eit  perdu. 


Transcrit  dans  le  fFiftenhoek  fo  48  r«. 


DLIV. 

1S51»  —  Gheghcvcn  te  Ghcnd  dcn  vicrlienstcn  dach  van  octobcr 
int  jaer  ons  Hecrcn  duzentich  dric  hondcrt  ccn  onde  vichlich. 

Ménae  contenu  que  le  N"  précédent. 

Copie  sur  psirchemin,  écriture  de  Tépo- 
que,  transcrit  sur  la  même  feuille  que 
lo  N»  DXL. 


DLV. 


1353.  —  Ghcdacn  in  vollon  [urlomonle  van  don  ghcniccncn  stcidcn 
eU-.  in  de  slcdo  van  Brii;jfî;hc  dcn  ecrstcn  dach  van  wcdemacnd  int 
jaer  ons  Hecrcn  als  incn  screcf  zin  incarnacion  duscntich  dric 
hondcrt  twce  cnde  viclilicli. 

Accord  (ail  entre  le  comte  Louis  de  Maie,  comte  de 
Flandre ,  d'une  part ,  et  les  trois  bonnes  villes  de  Gand , 
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de  Bruges  et  dTpres,  aiDsi  que  le  eomman  pays  de 
Flandre ,  d'aulre  part.  —  Il  sera  fait  une  enquête  générale 
sur  tous  les  méfaits,  homicides,  viols,  arsins ,  destruetîoos 
etc.  perpétrés  pendant  ces  derniers  temps.  —  L*enquéte 
terminée,  des  peines  seront  prononcées,  sans  préjudice 
des  droits  du  comte  ni  des  privilèges  des  villes.  —  Tous 
les  méfaits,  crimes  etc.  qui  se  commettront  dans  la  suite, 
seront  punis  d'après  les  lois  des  villes  ou  communes 
auxquelles  appartiennent  les  coupables. 

Les  villes  qui  prennent  part  à  cet  accord  sont  :  Gind , 
Bruges ,  Ypres ,  Courtrai ,  Audenarde ,  Alost ,  Gram- 
mont,  Flulst,  Axele,  Bierviiet,  Ruppelmonde,  Termonde, 
Damme,  Ardenbourg,  L*Écluse,  Dixmude,  Oudenbourg, 
Ostende,  Blanckenberghe ,  Gbistelles,  Thourout,  Moni- 
kerede,  Iloucke,  Mude,  Oostbourg,  Furnes,  Bergues, 
Bourbourg,  Nieuport,  Dunkerque,  Gravelines,  Baiîleol, 
Warneton,  Roulers  et  Cassel. 

Les  députés  des  villes  et  communes  du  plat-pays  de 
Flandre  déclarent  n'être  pas  porteurs  de  leurs  sceaux 
mais  adhérer  au  dit  accord,  et  s  y  engagent  par  l'ap- 
position des  sceaux  du  comte  et  des  trois  bonnes  villes 
de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres.  —  Cet  accord  est 
fait  en  quadruple  expédition,  dont  une  est  remise  au 
comte  et  une  à  chacune  des  trois  villes  susmenliooDées. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  ^i  myn  heere  den  grave  in  volb 
parlemente  van  hem  ende  van  sinen  ghemeenen  kmdi 
van  Flaenderen.  (Signé)  Lamb. 


Original,  mnni  de  86  Im da  toia 

i  reœToir  let  tcetoz  do  comte  et  im  vflhi 
nientionnëet  dans  l'acoord.  Le  aoel  ém  eeerii 
et  ceux  des  TtUes  de  Gaed ,  de  ErufOi  «t 
d'Tpres  y  sont  seuls  appeodus. 
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DLVI. 

1  S5S«  —  Donné  à  Sainl-Gcrmain  en  Layc  le  pcnulticsme  jour  d^aoust 
Tan  de  grâce  mil  ccc  cinquante  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  roi  de  France ,  accorde 
aux  habitants  de  la  ville  d'Ypres  une  année  de  répit 
pour  le  paiement  de  leurs  dettes  et  obligations. 

Sous  le  vidimus  de  Ray  mon,  évéque  de  la  Morinie, 
anno  Domini  tnillesimo  ccc  quinquagesimo  secundo,  die 
dominica  in  crastino  nativitatis  beatae  Uariae  Firginis» 

yidimuê  origioal,  iceau  de  l'ëvéqae,  afeo 
contre-fcel  en  cire  terte  |  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


DLVII. 

^WX.  —  Données  à  Cand  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  chinquante- 

dcus,  au  moys  de  novembre. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Louis  de  Maie,  comte 
^  Flandre ,  au  sujet  d'un  diflerend  existant  entre  la 
comtesse  de  JNamur,  d*une  part,  et  les  échevins  de  la 
^illc  d'Ypres ,  d'antre  part.  —  Le  nommé  Henri  de 
Mfrchem  ,  bourgeois  dTpres ,  avait  perpétré  un  délit 
dans  la  ville  de  Roulers ,  fief  de  la  comtesse  de  Namur. 


1S8 

Il  était  parvenu  à  sVchapper  et  s'était  présenté  devant 
les  écheviris  d*Ypres  pour  se  soumettre  a  leur  juge- 
ment. —  La  justice  de  Roulers,  de  son  côté,  Favait 
poursuivi  et  condamné  comme  contumace.  —  La  com- 
tesse de  Namur  s'étant  plainte  de  ce  que  le  jugement 
de  la  justice  de  Iloulcrs  ne  fut  pas  exécuté,  elle  prit 
le  comte  de  Flandre  pour  arbitre.  —  Celui-ci  Gxa  jour 
aux  deux  parties  ;  la  comtesse  n'y  envoya  personne.  Cet 
ajournement  fut  renouvelé  jusqu'à  quatre  fois,  et  le 
comte  décide  enfin  que  le  jugement ,  porté  par  la  loi 
de  Roulers  contre  un  bourgeois  d'Yprcs,  doit  être  con- 
sidéré comme  de  nulle  valeur. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Par  monsg'  le  conte  en  laudience 
ou  furent  nwns^  de  Praet,  mom^  de  Ghisielle^  nioiu'  de 
Pouke ,  nions'  Roland  de  Poukc,  mons'  Loys  de  le  f^alk, 
Jehan  de  le  Delft,  rccheueur  de  Flandre,  et  plusieurs 
autres.  (Signé)  Fliederb, 

Original,  petit  sceau  du  comte,  en  dit 
jaune,  pendant  à  une  bande  de  pu^ 
chemin. 

lubcrit  dans  lo  ff^iltenboek  f'  3â  v«. 
—  Roodenboek  T'  lôî  r-. 


DLMII. 


135S.  —  Doniiros  lo  vonreili  aproî»  lo  Qu.isièiUHh  en  Tau  de  ^fSicC 

mil  <:lc  rliiiniiiunlt*  Iroys. 

Lettres  par  lesquelles  .Marguerite,  abbesse  de  Messine, 


déclare  avoir  reçu,  des  trésoriers  de  la  ville  d'Ypres,  la 
somme  de  huit  livres  et  demie  qui  lui  reviennent  pour 
le  payement  de  la  mi-mars,  conformément  à  Taccord 
mentionné  sous  le  N""  CCCXXXIII. 

Original,  sceau  de  Tabbetse,  en  cire  Terte, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin, 

Tranicrit  dant  le  pyutenboek  f»  222  ▼•. 


DLIX. 


1S5S.  —  Données  en  l'an  del  incarnation  nostre  Seigneur  Jhesu- 
Crisl  mil  irois  centz  chinciiuanlc  et  trois  le  second  jour  dou 
mois  de  jiiin'p'. 

Lettres  par  lesquelles  Chrétien ,  prieur  du  couvent  des 

farines  d'Vpres ,  en  son  nom  et  en   celui  de  tout  son 

Couvent,    (Icclarc    que   Aleamcs    le    Blanc   {de   fFitte), 

l^ourgeois  d'Vpres ,  a  accordé  à  perpétuité  au  dit  couvent 

ï^ne   rétribution  journalière   de   douze   lots   de   cervoise 

*'  prendre  à  l'Iiopital  de  la  Belle.  —  De  son  côté,  le 

prieur  susdit   s'engage,   au   nom   du    couvent,   à   faire 

^•'ébrcr  à    pcrpéliiilc   et   tous   les  jours,   dans   Téglise 

^^  bl-Marlin ,  une  me^^c  pour  le  salut  de  l'âme  du  dit 

•^l*^aines  ou  d<i  tous  ceux  ou  celles  que  le  dit  Aleames 

ucsire.  —   Le   donateur  pourra  venir  tous   les   ans  au 

cou\çnt  pour  choisir  celui  des  religieux  qui  lui  semblera 

'€  plus   convenir  pour  célébrer  la   dite   messe.  —  Si, 

^^ns  le  courant  de  l'année,  le  religieux  choisi  venait  à 
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mourir,  ou  était  empêché  par  maladie,  par  désobâssanee, 
par  sentence  ou  autre  cause  notoire ,  le  donateur  poomit 
en  désigner  un  autre  pour  célébrer  le  saint  oiBce.  — 
Cependant,  en  aucun  cas,  il  ne  pourra  choisir  ni  le 
prieur,  ni  le  lecteur,  ni  les  procureurs  du  ooafent. 
—  Le  donateur  devra  pourvoir  l'autel  d'ornements,  de 
calice,  de  livre,  de  pain,  de  vin  et  de  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  la  dite  messe.  —  S'il  arrivait  que,  par 
une  cause  quelconque,  le  couvent  n^ligeât  de  Ciire 
célébrer  la  messe  ,  il  perdrait  pour  chaque  jour  h 
rétribution  de  deux  jours,  c'est-à-dire  24  lots  de  eer- 
voise,  ou  deux  sols  parisis  pour  les  24  lots,  lesqoeb 
seront  appliqués  au  prévôt  et  au  couvent  de  St-Martin. 
Le  prieur  et  le  couvent  apposent  leurs  sceaux  a  cette 
convention  ,  et  le  provincial  frère  Jean,  prieur  de  France, 
l'approuve  en  tous  ses  points  et  y  appose  ^pdement  son 
scel. 

Origîntl ,  mani  des  io|^iii  da  prkv  tl  di 
proTinoial,  en  dra  ronge,  el  de  eslei 
da  oooTent  en  eire  brnne,  toos  tieii 
pendent  A  donblei  q^mam  4b 


DLX. 


ISBS*  —  A  Mpnsicrcul  sur  la  mer  le  jour  de  la  feste  de 

Johan-Baptisle  Tan  de  grâce  m  ccc  uu. 


Lettres  par   lesquelles   frère  Robert  de  Monlrail« 
fnaisîre  en  divinité,  frère  Simon  GroDgoiet,  pricor  de 


161 

Metz  en  Loraine,  frère  Thomas  Sauvée,  prieur  de 
Rouen,  et  frère  Jean  de  Saint-Léger,  prieur  d*Orléans 
de  Tordre  des  Carmes ,  réunis  en  chapitre  provincial  de 
la  province  de  France,  tenu  et  célébré  à  Montreuil, 
approuvent  et  conGrment,  en  tous  ses  points,  la  con- 
vention mentionnée  au  N*  précédent. 

Original,  muni  du  tcel  de  U  commonaaté 
de  la  province  de  France,  en  cire  rouge, 
pendant  i  double  queae  de  parobemio. 

Attache  an  N*  précédent. 


DLXI. 


1S5S.  —  Chc  fut  faict  en  lan  de  grâce  mille  trois  cens  cincquante 

trois  le  XYIJ  jour  du  mois  de  juillet. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Ypres ,  déclarent  que  pour  décharger  leur 
âme  et  conscience,  ils  promettent  et  jurent,  pour  eux 
et  pour  leurs  successeurs,  d'entretenir  les  statuts  ci-après 
concernant  l'hôpital  de  la  maladrerie,  dit  Hooghe-zieken. 
—  Il  y  aura  toujours  pour  cet  établissement  six  gou- 
verneurs ,  savoir  :  un  maître ,  un  gouverneur  chargé  du 
soin  de  la  brasserie,  deux  pour  soigner  la  grange  et 
les  terres ,  un  pour  recevoir  les  rentes  de  la  ville  et  un 
pour  recevoir  les  rentes  hors  de  la  ville.  —  Nul  ne 
pourra  être  admis  comme  prébendier  à  moins  qu'il  ne  soit 

en  état  de  remplir  l'emploi  le  plus  élevé  des  prébendiers. 

il 


162 

—  Les  {[ouverneurs  de  la  maison  devront  déclarer,  sur 
serment,  que  ceux  qu'ils  ont  admis  aux  prébendes,  soot 
capables  de  remplir  l'emploi  pour  lequel  ils  ont  été 
nommés.  —  S'ils  en  sont  reconnus  incapables,  ils  dcfroot 
quitter  la  maison.  —  Personne  ne  pourra  être  re(a 
dans  la  maison  à  moins  qu'il  ne  donne  dix  livres  de 
gros  tournois  à  la  communauté.  —  A  l'avenir  on  ne 
pourra  plus  accorder  a  la  même  personne  deux  pré- 
bendes entières  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  —  Les 
prébendes  pourront  toujours  être  accordées  par  les 
tuteurs  et  gouverneurs,  sur  leur  serment,  mais  quand 
la  maison  se  trouve  en  grande  nécessité ,  ceux-ci  pourront 
les  refuser  en  donnant  aux  échevins  communication  de  leurs 
motifs.  —  Tout  prébendier  qui  couchera  hors  de  la  maison 
pendant  plus  de  quatre  nuits ,  sera  privé  de  sa  prAende 
pendant  une  semaine.  —  Nul  ne  pourra  être  ttça 
comme  prébendier,  s'il  n'est  enfant  de  bourgeois  on 
de  bourgeoise  d'Ypres,  si  ce  n*est  ceux  qu'on  met  aox 
champs  pour  cultiver  la  terre. 

Copie  lur  pipîer,  écrîtun  da  Zfi* 


DLXII. 


1853.  —  Dat  was  {;lio<lacn  endc  ghewyst  up  sinte  Jacobs  ende 
Chri.sloffels  dacli  int  jacr  ons  Ucercn  iluusl  drie  bondert  drie 

vn  vvllirh. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  le  comte  de  Flandre, 
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*oiiis  de  Maie,  au  sujet  d'un   diflerend  existant  entre 

;s  villes  d'Alost  et  de  Graramont.  —  Plusieurs  individus 

taient  en  même  temps  bourgeois  de  Tune  et  de  l'autre 

ille.  —  Quelques  délits  ayant  été  commis  par  ceux-ci, 

I  en  résulta   un   conflit   de  juridiction   entre  les  deux 

illes  qui  prétendaient  l'une  et  l'autre  avoir  le  droit  de 

évir  contre  les  coupables.  —  Les  choses  en  vinrent  si 

que  les  deux  villes  prirent  les  armes  et  marchèrent 

contre  l'autre.   —  Le  comte   intervint,   et  après 

js    irs   pourparlers  les  deux  villes   se  remirent  à  la 

ente     ;  arbitrale  de  celui-ci.  —  Après  avoir  examiné 

e,   le  comte,   d'accord  avec  son  conseil,   décide 

*  Que  tout  individu  qui  jouit  simultanément  du  droit 

bourgeoisie  à  Alost  et  à   Grammont,   devra  opter 

re  ces  deux  villes,   avant  le  jour  de  la  Toussaint. 

>lai  qui  n'aura  pas  fait  son  choix  avant  cette  époque 

a  son  droit  dans   l'une  et  dans  l'autre  ville.   — 

!*  S11  arrive  des  conflits  entre  des  bourgeois  de  Tune 

t  de  Tautre  ville,  l'afiaire  sera  portée  devant  la  justice 

le  la  ville  à   laquelle  appartient   le  plus  coupable;  en 

as  de  contcslation ,    chaque   ville  désignera   un  même 

lombre  de  juges    pour   prononcer  la   sentence ,   et  si 

eux-ci  ne  peuvent  s'entendre ,  l'aflaire  sera  portée  devant 

I   justice  du   comte.   —   5°  Toute  amende   au    proGt 

lu  comte,  prononcée  par  l'une  ou  par  l'autre  des  deux 

il    i,  pourra   être   levée   par  les  ofliciers   de   celui-ci, 

mporte  dans  laquelle   des   deux  villes  ils  trouvent  le 

amné.  —  4"  Toutes  les  peines  prononcées  antérieu- 

I      nt  par  l'une  ou  par  l'autre  des  deux  villes  précitées, 

en    t  maintenues. 

Cette  sentence  a  été  prononcée  en  présence  des  con- 
eillers  du  comte ,  U)  seigneur  van  Pract ,  le  seigneur  de 
^oucke ,  M"  Roland  de  Poucke  et  Mat.  vander  Niepen , 
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le  chaDcelicr  M""  Testart  vander  Woestyne ,  Jean  vandcr 
Delft,  receveur  de  Flandre,  et  Jean  vin  Sanlforde. 


Zvfarteiîboek  f>  37S  r*. 


DLXIII. 


1SB8.  —  Datum  apud  sanctum  Gcrmanum  in  Laya  die  xiu*  augnsti 
anno  Domini  millcsimo  ccc<»  quinquagesimo  tertio. 

Lettres  de  Jean ,  roi  de  France ,  anx  gouverneur  et 
bailli  de  Lille  ou  à  leurs  lieutenants.  ^^  Il  est  parvenu 
à  sa  connaissance  qu'ils  tiennent  dans  leurs  prisons  on 
nommé  Michel  Priem,  foulon  dTpres,  banni  du  comté 
de  Flandre  comme  coupable  de  conspiration  contre  le 
comte.  —  Il  leur  ordonne  d'informer  immédiatement 
les  délits  à  charge  de  cet  homme  et  d'en  faire  bonne 
et  prompte  justice  comme  il  l'aura  mérité. 

Origioal ,  le  icmu  ,  qvi  pendait  i  «ae  basde 
do  parcbemÎD,  est  perdu. 
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DLXIV. 

1153.  —  Gheghevcn  int  jaer  ons  Hccrcn  duust  dric  hondcrt  dric 
endc  vichlich  dondcrdaghcs  voor  sint  Barthcimcus  dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
font  connaître  que  sont  comparus  devant  eux  Joris  Belle 
et  Nicolas  Belle ,  gouverneurs  de  l'hospice  dit  de  Beile , 
ainsi  que  Marie  Sarrasine ,  supérieure ,  et  Michel  vander 
Schuuren,  frère  du  dit  hospice,  lesquels  ont  déclaré 
qu'ils  s'engagent  a  fournir  journellement  au  couvent  des 
Carmes  de  cette  ville,  douze  lots  de  bierre,  pour  lesquels 
Aleames  de  Witte  les  a  pleinement  dédommagés  en  leur 
accordant  certaines  parties  de  biens.  —  Pour  garantie 
de  ces  douze  lots  de  bierre  par  jour,  les  gouverneurs, 
sopérieure  et  frère  susdits,  hypothèquent  une  maison 
attenante  au  dit  hospice  du  côté  du  sud,  et  occupée 
par  Jacques  Van  Loo. 

Sous  le  vidimus  des  échevins  d*Ypres  du  8  août  13S4. 

yidimuê  original,  muni  du  sceau  de  la 
Tille  dTpres,  arec  contre-tcel  en  cire 
brune,  pendant  i  double  queue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  Ceiuwenboek  f"  100. 
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DLXV. 

1S58*  —  Gheghcvcn  int  jacr  ons  Hccrcn  dimst  dric  hondert  drie 
en  vichtich  donderdaghcs  voor  sint  Baribclemeus  dacb. 

Même  contenu  que  le  N""  précédent. 

Copie  sur  papier,  ëcritore  da  &▼»•  iièch. 


DLXVI. 


1S5S.  —  S'dicendaghe  voor  Alresintc  dach  int  jaer  ons 
duust  drie  hondert  drie  endc  vichtich. 


Lettres  par  lesquelles  Jacob  Devine,  bailli  de  VYfÊF^ 
Jmbacht,  ressortissant  de  la  salle  du  comte,  de  la  fille 
d'Ypres,  ainsi  que  Jean  vander  Neste ,  Jean  de  Bossebcfe, 
Jean  Follard  et  Jacques  de  Walle ,  bommes  de  fief  d« 
même  Yper-Ambachî ,  déclarent  qu'à  la  prière  des  éehefus 
dTpres,  ils  se  sont  rendus  à  Cassel  pour  reclamer  eontre 
un  jugement  porté  par  la  viencare  du  Caad'JfmbùdU 
qui,  contrairement  aux  privili^s  de  la  ville  d'Ypres, 
condamnait  au  bannissement  un  nommé  Clais  de  Bar- 
maker,  bourgeois  de  cette  ville.  —  Après  exhibitkNi 
à  la  vierscare  du  Caistl-Àmbacht  du  privilq|[e  susdit ,  le 
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bailli   et  les    hommes   de   fief  du    Cassel'Jmbachl  ont 
déclaré  annuler  leur  première  sentence. 


ffillenhoêk  f»  25  ▼•• 
Boodênboêk  ^  155  ?«• 


DLXVII. 


]t5S.  —  Le  mardi  xxix«  jour  d'octobre  Tan  mil  trois  cens  cinc- 

quante-lrois. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Gourtrai ,  sergent*d*armes 
do  roi  et  lieutenant  du  g[Ouverneur  du  souverain-baillage 
de  Lille,  de  Douai,  de  Tournésis  etc.,  déclare  que, 
nonobstant  les  lettres  de  répit  du  roi ,  le  nommé  Nicole 
Fourlingniez,  bourgeois  de  Lille,  avait  fait  arrêter  plusieurs 
bourgeois  d'Ypres,  leurs  chevaux  et  leurs  marchandises, 
soos  prétexte  que  la  ville  d'Ypres  ne  lui  avait  pas  payé 
le  montant  de  sa  rente  viagère.  —  Sur  la  réclamation  des 
éehevins  de  cette  ville  et  en  vertu  des  lettres  royales 
susdites ,  le  dit  sergent-d'armes  s'est  rendu  dans  la  prison 
de  Lille,  et  a  mis  en  liberté  les  Yprois  arrêtés  à  la 
demande  du  susdit  Nicole  Fourlingniez. 

Original ,  muni  do  tcel  da  •ergentHl*amiet 
Jean  de  Gourtrai ,  ptndaat  i  double  qvene 
de  parchemin. 
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DLXVni. 

1353.  ~  Fait  Tan  de  grâce  m  ccg  chincquantc  et  trois  le  quart 

jour  de  décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  écheTÎns  de  la  VAle  dTpra 
déclarent  qu'Aleames  de  Witte,  bourgeois  dTpres,  a 
comparu  devant  eux  et  a  déclaré  c^er  â  Lambert  de 
Lo ,  Pierre  le  Machon  et  Simon  Descottes ,  margoilKers 
de  Téglise  de  St-Jndré  dite  Si-Martin,  au  nom  et  i 
l'usage  de  la  dite  église ,  quarante-et-un  sols  parisis ,  de 
rente  perpétuelle ,  hypothéqués  sur  une  maison  nommée 
la  Sirène  (de  Mertninne),  située  dans  la  me  da  Sod, 
au  coin  nord  de  la  rue  de  Casse! ,  et  ee  sons  eondition 
que  les  marguilliers  susdits  et  leurs  suecesseurs  foorai- 
ront  perpétuellement  les  ornements ,  livres ,  nappes  eie. 
nécessaires  pour  la  célébration  de  la  messe  dont  kl 
Carmes  sont  chargés  (voir  le  N*  DLIX),  et  qnlb 
payeront  vingt  sols  parisis  par  an  au  sacristain  ehargé 
de  servir  la  messe.  —  Cet  acte  est  passé  en  préienee 
des  échevins  Nicole  Belle,  Jacques  du  Puits,  Jean  di 
Puits,  Mathieu  le  Zeloper  et  Jean  Martin. 

Original^  mnni  da  maa  do  h  vQISf 
contre-fcd  en  cira  linuM, 
double  qaene  do  pMchMaio. 


H9 


DLXIX. 

1S54.  —  Yprc,  int  jaer  ons  Hccren  m  ccc  vier  cndc  vichlich  den 

vichticnsten  dach  in  hoymacnd. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  écbe?ins  de  la  ville 
d'âpres  font  connaître  qu'Aleames  de  Witte,  bourgeois 
d'Vpres,  s'est  présenté  devant  eux  et  leur  a  déclaré 
qnll  réfère  au  prévôt  de  St-Martin  d'Ypres  le  droit 
de  désigner  annuellement  le  religieux  des  Carmes  qui 
sera  chargé  de  célébrer  journellement  la  messe  confor- 
mément à  raccord  mentionné  au  N""  DLIX. 

Original,  muni  du  iceau  de  U  TÎlIe,  ttieo 
contre-tcel  en  cire  bmne,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin, 

AtUché  an  N*  DLIX. 


DLXX. 

1S84.  —  Données  à  Paris  le  vint  et  wilisme  jour  de  décembre 
Tan  mil  trois  cens  chinquanlc  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Bourbon,  comte  de 
Ponthieu ,  connétable  de  France ,  approuve  la  vente 
faite  par  Lambert  de  Velcncque,  dit  de  le  Beque,  à  la 
ville  d'Vprcs,  représentée  par  George  Belle,  d'un  Oef 
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gissant  en  la  paroisse  de  Langheroarc ,  près  dTpres  (I), 
fief  que  le  dit  Lambert  tenait  du  comte  susdit,  comme 
relevant  de  son  châtel  de  Leuze.  —  La  ville  d*Ypres 
restera  pour  ce  fief  en  foi  et  hommage  du  comte,  et 
le  possédera  aux  mêmes  conditions  que  Lambert.  — 
Elle  en  fera  le  relief  et  Thommage,  au  comte  oa  i 
ses  hoirs  et  successeurs ,  de  dix  en  dix  années.  —  Si 
la  terre  de  Leuze  passe  en  d'autres  mains ,  TaTOoé 
de  la  ville  sera  obligé  de  se  rendre,  quand  il  en  sera 
requis ,  au  château  de  Leuze  pour  faire  le  relief  et 
Phommage  susdits. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  monsg^  le  cotile  pràeni 
mess^''  Pierre  DoublkU  (Signé)  DoucheL 


OrigtDal,  maoi  du  ngnel  en  oonla  é» 
Ponthiea ,  ea  cire  roag«,  pealnt  ^ 
double  queue  de  ptrobemia. 


DLXXI. 

1S54»  —  Actum  cl  datum  in  castre  Gandcosc  annoDominimilleiiBO 
ccc*  quinquagcsimo  quarto  die  pcnultima  mensis  deœmlMrit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  évéqae  de  TVmrBai, 
conformément  à  la  bulle  du  pape  Innocent  VI ,  do  18* 
des  calendes  de  novembre,  lève  Ilnterdît  dont  tftiicot 


(!)  Il  t^agit  do  yiinckamhack» ;  le  nom  de  Ltiabert  eit  éeril  M  tnll 
manièrei  différentes:  d€  y^mcqmÊp  tft  FUmqm  ol  dit  Fkimfm, 
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frappées  les  villes  de  Flandre  pour  violation  des  traités 
de  paix  conclus  avec  les  rois  de  France  Philippe  ei 
Charles. 

Instrument   signé    par    Jean    Nazardin    de   Soijjnies, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Cambrai. 

Original,  rauni  du  sceau  de  Pévêque,  en 
cire  rouge,  peudaiii  à  double  queue  de 
parchemia. 


DLXXII. 


1S54  (IS55  n.  s.).  —  Fait  le  Iroi.simc  jour  dou  mois  de  jcnvier 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  chinequantc  cl  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  sire  de  Velaine ,  chevalier, 
châtelain  de  Leuze,  déclare  que  devant  lui  et  les  hommes 
de  Gef  du  dit  château  de  Leuze,  ont  comparu  Lambert 
de  VIencque,  dit  de  le  Beke,  d'une  part,  et  George 
Belle,  bourgeois  d*Ypres,  au  nom  de  cette  ville,  d'autre 
part;  que  le  premier  a  mis  entre  les  mains  du  second 
un  fief  qu1l  tenait  du  comte  de  Ponthieu,  Jacques  de 
Bourbon,  connétable  de  France,  lequel  fief  était  gissant 
eo  la  paroisse  de  Langhemarc  et  relevant  du  château 
de  Leuze.  —  La  ville  d'Ypres  tiendra  ce  fief  aux  mêmes 
conditions  que  Lambert  de  Mencque  (voir  le  N""  DLXX). 
—  Les  hommes  de  fief  présents  à  la  passation  de  cet 
acte  sont:  Jean  de  Mande,  bourgeois  de  Tournai;  Nicaise 
Piercot,  curé  de  Velaiue;  Amauri  de  Wattines  et  Jean 
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de  Quarmont ,  écuyers  ;  Jean  Malet ,  Colard  Moale ,  Jean 
le  Pot,  Jacquemont  de  Laonoit,  Rassin  de  Haudion  el 
JacquemoDt  de  Lannoit,  Gis  de  Jean. 


Original,  mani  de  onie  {NStîti  «oetax  m 
cire  brune ,  pendant  tout  à  doaUe  qi 
de  parchemin. 


DLXXIII. 


1S54  (1858  n.  s.).  —  Faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  trois 
chcns  chincquante  et  quatre  le  xviij<  jour  du  mois  de  jenvier. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  de  la  Yille  «TYpres 
déclarent  que  George  Belle,  en  leur  nom  et  au  nom 
de  la  communauté  de  la  ville,  a  fait  Tacquisitioa  da 
fief  dont  il  a  été  question  au  N*  précédent.  «^  Us 
s*engagent,  pour  eux  et  leurs  successeurs,  à  se  sou- 
mettre à  toutes  les  formalités  de  relief  et  d'homnnige 
mentionnées  dans  l'acte  de  cession. 

Original,  lo  sceau,  qui  pendait  â  doaU« 
queue  de  parcbemini  est  poda. 


nz 


DLXXIV. 


1 S55.  —  Donnrcs  à  Tournay  le  dorrcnicr  jour  davril  Tan  de  grâce 

mil  trois  ccnz  cinquante-cinq. 

Lettres  de  répit  octroyées  par  Jean,  roi  de  France, 
à  ceux  d'Y  près,  pour  le  terme  de  trois  ans. 

Original ,  traces  de  sceau  en  cire  blanche, 
a?ec  contre-scel,  pendant  a  une  bande 
de  parchemin. 


DLXXV. 

1S56.  —  Ghcghcvcn  in  onsc  vers,  stad  van  Mcchelne  dcn  twin- 
tipslcn  dach  van  oust  int  jacr  ons  Hcrcn  duscntich  drie  honderl 
cndc  zessc  onde  vichtich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre 
etc.,  seigneur  de  Bruxelles  et  de  Malines  {hère  van  Brue- 
ceie  ende  van  Machelne),  déclare  qu'en  considération  de 
Tobéissancc  que  lui  ont  promise  les  habitants  de  Malines, 
il  leur  accorde  les  points  suivants:  i*  Il  conGrme  tous 
les  privilèges ,  droits ,  libertés  etc.  dont  ils  ont  joui 
jusqu'ici;  il  maintient  les  divers  marchés  accordés  à  la 
\ille,  surtout  les  marchés  au  poisson,  à  l'avoine,  au 
sel  ttc.  —  !2"  Ils  |)ourront  librement  vendre  et  acheter 
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dans  toute  la  Flandre,  et  transporter  leurs  marchandises 
en  payant  les  mêmes  droits  de  tonlieu  que  les  villes  de 
Gand,  de  Bru(;es  et  d'Ypres.  —  3"*  Si  un  bourgeois 
ou  marchand  de  Malines  est  arrêté  ou  éprouve  des 
dommages  pour  cause  des  villes  de  Flandre  ou  do  comte, 
il  s*en{;age  à  leur  restituer  les  dommages  soufferts  et 
loyalement  justiGés.  —  4''  Si  quelque  seigneur  ou  prinee 
s'avisait  de  faire  la  guerre  à  ceux  de  Malines  à  cause 
des  villes  de  Flandre  ou  à  cause  du  comte ,  celui-ci  s'en- 
gage à  venir  à  leur  secours,  et  à  les  dédommager  de 
toutes  les  pertes  qu'ils  pourraient  avoir  éprouvées.  — 
S""  Ceux  de  Malines  pourront  naviguer  librement  sur 
l'Escaut  devant  Anvers,  sans  payer  un  droit  de  tonlieo 
plus  élevé  que  celui  qu'ils  payaient  auparavant.  Même 
disposition  pour  le  tonlieu  de  Ruppelmonde.  —  6*  Le 
comte  promet  que  son  bailli  et  l'avoué  qui  sont  actuel- 
lement en  fonctions,  ainsi  que  ceux  qui  seront  nommés 
dans  la  suite ,  rendront  toujours  bonne  et  exacte  jusliee. 
Afln  de  donner  plus  de  stabilité  à  ces  divers  points, 
le  comte  prie  les  villes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres 
et  les  échevins  du  Franc,  de  vouloir  sceller  cet  accord 
de  leurs  sceaux  ;  ce  que  font  les  bourgmestre ,  avoué  et 
échevins  des  trois  villes  susdites:  ceux  du  Franc,  Q'ayant 
pas  de  scel ,  se  font  remplacer  par  Henri ,  abbé  de 
St-Andrc  près  de  Bruges. 

Copie  lur  parchemin ,  écritore  de  TépoiiM. 

Imprimé  dam  Ici  Brabanlschê  Ywêiêmf  tome  ii,  pag.  493—419. 
Codex  Dii»iomaiicuê ,  N»  XXVI. 
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DLXXVI. 

1S56.  —  Ce  fu  fait  en  Tau  de  grâce  m  ccc  chincquanle  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  de  la  châtellenie  de 
Bailleul  déclarent  que  Jean  Dame,  Pierre  Droghebrood, 
Salomon  de  Marc  et  Jean  de  Marc,  bourgeois  d'Ypres, 
comme  proviseurs  des  pauvres  honteux  de  la  paroisse 
de  Sle-Croix  à  Ypres,  ont  acheté  à  rencontre  de  Jean 
Berte  et  d'Agnès,  sa  femme,  et  au  proGt  des  susdits 
pauvres  honteux,  cinq  mesures  de  terre  situées  dans 
h  paroisse  de  Bertine,  châtellenie  de  Bailleul. 

Copie  d*un  chyrographe,  lur  parchemin, 
écriture  de  Pépoque. 


DLXXVII. 


'•56  (1167  n.  8.),  —  Gheghcvcn  te  Brugghe  den  zcvcnsten  dach 
^^n  laumaent  int  jaer  ons  Hceren  duzenlich  drie  hondert  sesse 
«ïide  vichtcch. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre 

^^c-,  seigneur  de   Malines,  défend  de  fabriquer,  dans 

w"  rayon  de  trois  lieues  de  la  ville  dTpres,  du  drap 

^ï^blable   à  celui  qu'on   fabrique   dans  celte  ville.  — 
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Ceux  qui^  dans  ce  rayou,  voudront  s'adonner  a  cette 
industrie,  devront  fabriquer  des  pièces  de  trente-huit 
aunes  de  long  sur  neuf  quarts  et  demi  de  large;  ks 
lisières  devront  se  composer  de  vingt-quatre  fils,  et 
avoir  une  largeur  de  deux  pouces.  —  Ceux  qoi  OOB- 
treviendront  à  ces  prescriptions ,  seront  condamna  i 
la  confiscation  du  drap,  à  une  amende  de  cinqoiote 
livres  au  profit  du  comte,  et  à  la  privation  de  leur 
état  pendant  un  an  etc.  Il  excepte  de  cette  mesoit 
les  villes  de  Dixmude ,  de  Bailleul  et  de  Roulers. 

Cet  acte  a  été  fait  en  présence  des  témoins  suiviits: 
Louis  de  Namur;  les  seigneurs  de  Praet,  de  Ghisteiles, 
de  Dixmude ,  de  Maldeghem ,  de  Coolscamp  ;  M**  Gossia 
vandcr  Moere,  Rogier  Boetelin,  Jean  vander  Delft» 
receveur  de  Flandre,  le  trésorier  de  Cambrai  et  Jeio 
de  Caedsant.  (Signé)  H.  Vliederb. 

Original ,  iceta  da  comte ,  Kwto  ooatrMeal 
en  cire  bmne,  pendant  k  ém  hoiém 
•oie  Terte. 

Tranicrit  dans  le  9Fiîtnibo9k  ^  49  f. 


DLXXVIIL 

1SK7.  —  Gheghcven  TYpre  don  xij  dach  van  ouste  inl  Jaer  0 

Uccrc  M  ccc  zcvcn  cndc  vyflicli. 

Lcllres  de  Louis  de  Nale,  comte  de  FlandrCi  dot 
de  itrabant,  comte  de  Nevcrs,  de  Relhel  et  scigiNtr 


pour  prescrire  aux  maitres-éclusiers  de  faire  élever  le 
n'iTeau  de  l'eau  du  canal  afin  de  rendre  possible  la 
navigation  entre  Ypres  et  Nieuport.  Si  la  chose  est 
nécessaire,  ils  laisseront  entrer  dans  le  canal  les  eaux 
de  la  mer  comme  ils  y  sont  obligés  par  une  ancienne 
convention.  (Voir  les  iV  CDLXXXII  et  DLL) 

Étaient  présents  monsg'  Louis  de  Namur  et  le  seig' 
de  Praet.  (Signé)  I^mb. 

Original,  petit  sceau  du  comte,  en  cire 
jeune,  pendant  à  une  bande  de  per- 
cliemin. 


DLXXIX. 

"&7.  —  Datum  Avinion.  u  non.  octobris  ponUficatus  noslri  anno 

quinto. 

£ulle  du  pape  Innocent  VI,  par  laquelle  il  autorise 
l^tablissement  de  deux  cbapellenies  dans  l'hospice  de 
St- Nicolas  à  Ypres.  —  Il  accorde  en  même  temps  l'au- 
torisation de  célébrer  le  service  divin  dans  cet  hospice, 
^administrer  les  sacrements  aux  malades  et  d'enterrer 
^  morts  dans  le  cimetière  de  rétablissement. 

0ri|;inal  sur  parchemin,  muni  d^une  buUe 
en  plomb,  {tendant  à  des  lacs  de  soie 
roii^e  et  jaune. 

Transcrit  dans  le  Geluwenlosk  f»  155  r** 
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DLXXX. 


1887.  —  Dalum  Avinion.  u  non.  octobris,  ponlilicalus  noslrianio 

quinto. 


Même  contenu  que  le  N"*  précédent. 


Copia  tar  papier ,  écriture  da 
méat  da  xru*  tiède. 


DLXXXI. 

1857.  —  Ghcghcvcn  te  Malc  dcn  v  dach  van  dccember  ïaXilKf 
ons  Uccrcn  m  ccc  zcven  endc  vyfUeli. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabant ,  comte  de  Ne?ers  et  de  Rhetel  et  seigaev 
de  Malincs ,  autorise  l'approfondissement  de  rYpeiié.  — 
Pour  subvenir  aux  frais  occasionnés  par  les  trafiox,  3 
sera  payé  par  chaque  bateau ,  chargé  de  n'importe  quelles 
marchandises ,  qui  parcourra  le  canal ,  un  droit  de  doose 
cscalins  parisis  monnaie  de  Flandre ,  dont  les  trois  quarts 
seront  destinés  a  payer  les  dépeuses,  et  le  quatrième 
appartiendra  au  comte.  —  Il  sera  tenu  bon  compte  de 
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CCS  recel  les  et  des  dépenses.  —  Ce  payajje  restera  jusqu'à 
révocation  par  le  comte. 

Original,  petit  sceau  du  comte,  eo  cire 
j«une,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dan»  le  ff^iltenboek  F>  50  v". 


DLXXXII. 

1S58.  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  trcccntcsimo  quinquagesimo 

octavo  mcnsis  aprilis  die  viccsima. 

Lettres  par  lesquelles  Henri,  abbé  du  monastère  de 
St-André-lcz-Bru(jes ,  déclare  que ,  d*après  les  bulles  des 
P^pes  Mcolas  IV  et  Ooniface  VIII,  les  €Ouvents  des 
(tarisses  sont  exemptés  des  dîmes  et  d'autres  presta- 
tions. —  Cette  charte  contient  le  texte  d*une  bulle  de 
Nicolas  IV,  du  5  des  nones  de  mai,  la  deuxième  année 
^  son  pontiGcal;  d'une  bulle  de  Boniface  VIII,  du  5 
i^  nones  de  juin,  la  deuxième  année  de  son  pontiflcat, 
et  d'une  bulle  du  même  pape  du  5  des  ides  de  janvier, 
^  cinquième  année  de  son  ponliGcat. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  d'Ypres  du  11 
septembre  1378. 

yidimuB  original,  muni  du  aceau  de  U 
viUe  d'Ypres,  avec  contre-acel,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


ISO 


DLXXXIII. 

1S58.  —  Fait  en  Tan  nostre  Seigneur  mil  trois  cens  chinoqaante 
huyl  le  vingt-quatricsmc  jour  du  mois  de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Namur,  seigneur  de 
Peteghem  et  de  Bailleul,  en  Flandre,  accorde  divers  privi- 
lèges aux  drapiers  de  Neuve-Eglise ,  seigneurie  relevant  de 
lui  et  donnée  en  Gef  à  noessire  Bernard  de  Neuve-Église. 
l"*  Ils  pourront  fabriquer  du  drap  gms  appelé  drap  léger, 
mais  ils  payeront  pour  chaque  drap  douze  deniers  parisis 
au  proGt  du  seigneur.  —  S*"  Ils  ne  pourront  travailler 
que  jusqu'au  soleil  couchant  sous  peine  de  trois  livres 
parisis.  —  S"*  Si  un  drapier  faisait  plomber  une  pièce 
de  drap  qui  ne  fut  pas  fabriqué  dans  la  seigneurie  «  il 
serait  condamné  à  trois  livres  parisis  et  à  la  eonfiseatiot 
du  drap.  —  4*  Les  officiers  préposés  par  le  se^Mir 
pour  sceller  ou  plomber  le  drap,  seront  tenus  de  k 
faire  avant  le  diner ,  et  recevront  deux  deniers  par  dnr|i» 

—  5"  Si  un  tondeur  tond  une  chaîne  moins  de  cioqiMMte 
fois,  il  sera  condamné  â  deux  sols  appelés  êcMlitigtm. 

—  6"*  Si  quelqu'un  insulte  par  paroles,  pour  des  lûts 
relatifs  a  leur  oflice,  un  des  gardiens  ou  des  oflkiers 
préposés  à  la  draperie,  il  sera  tenu  de  Tamender  â  la 
discrétion  des  dits  officiers,  par  le  eonseil  des  éebeviDS» 

—  7"*  S'il  arrivait  que  quelqu'un  portât  la  maio  sur  M 
des  gardiens  ou  officiers,  pour  des  faits  susmentionnés, 
il  sera  condamné  comme  ci-dessus,  mais  messire  Bernard 
aura  telle  amende  qu'il  a  coutume  de  recevoir  dans  sa 
seigneurie   pour  fait   pareil,   et   le   restant  reviendra  a 
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Taudience  souveraine.  —  8*  Toutes  les  amendes  au-dessus 
de  cinq  sols  et  les  draps  conGsqués,  seront  partagés  de 
la  manière  suivante  :  le  seigneur  de  Peteghem  et  de 
Bailleul  en  recevra  les  deux  tiers,  Tautre  tiers  sera 
partagé  par  moitié,  Tune  a  la  loi  de  Neuve-Église, 
Tautre  aux  visiteurs  ou  inspecteurs  des  draps.  Messire 
Bernard  ne  pourra  rien  toucher  des  amendes  provenant 
de  la  draperie. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  xv«  liècie. 


DLXXXIV. 

ltS8.  —  Escripi  à  Paris,  le  xi'  jour  de  juillet  l'an  lviu. 

0 

Lettre  d'Etienne  Marcel,  prévôt  des  marchands,  des 
échevins  et  des  maîtres  des  métiers  de  la  ville  de  Paris. 
—  Marcel  y  rappelle  ce  qui  s'est  passé  dans  ces  derniers 
temps  et  fait  une  longue  apologie  de  tout  ce  qu'il  a 
fait  lui-même. 

Ce  document  important ,  écrit  par  Marcel  vingt  jours 
avant  sa  mort,  a  été  publié  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove 
dans  le  tome  xx ,  N*  9 ,  des  Bulletins  de  l'académie 
royale  de  Belgique. 

Lellrcs  dotes  ori<;inales,  traces  du  sceau 
de  la  ▼ille  de  Paris,  co  cire  rouçe. 
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DLXXXV. 

1889.  —  Faites  et  données  lo  xxix*  jour  en  septembre  en  Fan 
de  grâce  mil  trois  cens  cincquanle-noeuf. 

Lettres  par  lesquelles  Ilclin,  sire  de  Wasiers,  de 
Commines  et  de  Ilendinconrt ,  accorde  aux  drapiers  de 
sa  ville  de  Commines  plusieurs  privilèges.  4*  11  les  auto- 
rise à  faire  une  cloche  destinée  à  donner  le  sif^nal  do 
commencement  et  de  la  cessation  du  travail;  celte  cloche 
sera  au  pouvoir  du  seigneur  et  des  échevins.  —  S*  Cdiii 
qui  fera  sonner  la  cloche,  ou  qui  empêchera  le  seignearoa 
les  échevins ,  ou  ceux  commis  de  par  les  échevins,  de  son- 
ner la  dite  cloche,  sera  puni  de  mort*  —  5"*  Si  des  mal- 
veillants parvenaient  à  sonner  la  cloche  pour  appeler  le 
peuple  sur  la  place ,  tous  ceux  qui  y  viendront  armés  de 
bâlons  ou  d'autres  instruments,  seront  condamnés  à  nue 
amende  de  quarante  livres  parisis.  —  S""  Tout  tisserand  qoi 
se  lèvera  après  que  la  cloche  du  matin  aura  sonné,  sen 
a  une  amende  de  cinq  sols  parisis  pour  chaque  fois. 
—  4**  Tout  drapier  qui  travaillera  avant  la  cloche  da 
matin  ou  après  la  cloche  du  soir,  payera  une  amende 
de  12  deniers  parisis.  —  S*  Si  un  tisserand,  qui  n*est 
pas  franc,  s'engage  dans  la  ville,  il  sera  passible  de 
20  sous  parisis.  —  G""  Si  le  juré  du  métier  fait  appeler, 
par  son  varlet ,  un  tisserand  et  que  celui-ci  ne  se  présente 
pas,  il  sera  à  l'amende  de  cinq  sols  parisis.  —  7*  Nul 
ne  pourra  exercer  le  métier  de  tisserand  s'il  n'a  appris 
son  métier  en  bonne  franche  ville  de  loi  où  l'on  tient 
franchise  du  dit  métier,  ou  s*il  n'a  apporté  des  lettres 
sulTisanles  constatant  qu'il  a  été  franc  varlet.  —  8*  Ils 
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pourront  faire  confectionner,  pour  leur  métier,  un  sceau 
dont  ils  pourront  sceller  toutes  les  lettres  concernant  la 
draperie.  —  9**  Nul  tisserand  ne  pourra  être  affranchi 
au  dit  métier  par  le  seigneur  ou  par  autrui,  s*il  n'a 
appris  son  métier  dans  la  ville.  —  10"  Si  les  échevins 
ou  les  drapiers  veulent  avoir  les  draps  eswardés^  il  en 
sera  fait  à  leur  volonté,  mais  les  eswardeurs  devront 
être  tisserands.  —  41*  Ceux  qui  demanderont  du  drap 
â  tisser,  devront  se  tenir  à  une  place  désignée,  et 
ceux  qui  en  demanderont  ailleurs,  seront  à  l'amende 
de  dix  sols.  —  12°  Si  le  métier  est  entraîné  à  des 
dépenses  qu'on  puisse  justifier,  le  juré  du  métier  sera 
autorisé  de  recueillir  chaque  semaine  un  gros  de  chaque 
hoslilge  (?) ,  jusqu'à  ce  que  les  frais  soient  payés.  — 
43*  Tout  tisserand  qui  travaillera  dans  un  lieu  où  il 
b'j  a  pas  franchise  de  métier,  sera  passible  d'une  amende 
de  dix  sous.  —  14*  L'apprenti  qui  veut  devenir  varlet, 
doit  payer  aux  jurés  du  métier  cinq  livres  parisis.  — 
45*  Les  autres  coutumes,  non  mentionnées  dans  cette 
lettre,  seront  établies  par  les  échevins  de  Commines 
qui  fixeront  aussi  les  amendes  pour  la  transgression. 
—  40*  Les  amendes  qui  proviendront  de  ces  statuts, 
seront  converties  comme  de  coutume. 

Les  échevins  de  Commines ,  pour  eux  et  leurs  suc- 
cesseurs, s'engagent,  sur  leurs  biens,  à  respecter  et 
faire  respecter  les  libertés  susdites. 

Le  roi  de  France,  Jean,  approuve  et  confirme  ces 
statuts  en  octobre  1361,  sur  un  vidhnus  des  échevins 
de  Lille  daté  du  jeudi  7  octobre  de  la  même  année. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  xvi«  siècle, 
faite  d*après  la  charte  confirroatoire  du 
roi  de  France,  qui  te  trouvait  à  cette 
époque  aux  nrchives  de  Commioes. 
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DLXXXVI. 

{Sans  date)  vers  1360.  —  En  flamand. 

Accord  fait  pardevant  les  échevins  de  la  ville  dTpits 
entre  le  prévôt  et  le  couvent  de  i'église  de  St-Martin 
de  cette  ville ,  d'une  part ,  et  les  membres  de  la  con- 
frérie de  l'hospice  de  St-Nicolas,  d'autre  part.  —  Le 
prévôt  autorise  les  confrères  susdits  à  surmonter  d^iii 
clocher  leur  nouvelle  chapelle  de  la  me  de  Boesinghe. 

—  Ils  pourront  aussi  y  établir  un  autel  pour  bkt 
célébrer  deux  messes  par  jour.  —  Les  dimanches  et 
jours  de  fête,  ils  pourront  y  faire  chanter  messe,  vêpres 
et  matines ,  mais  seulement  avec  leurs  deux  cbapebiDS 
assistés  du  sacristain.  —  Trois  fois  par  an ,  savoir  aa 
jour  de  St-Gilles ,  au  jour  de  Ste-Anne  et  an  jour  de 
leur  dédicace,  ils  pourront  chanter  messe,  v^rei  et 
nialiues,  avec  tous  les  confrères.  -—  Pour  la  prenidrQ 
fois  les  confrères  pourront  proposer  les  deux  chipelaiitt 
chargés  du  service  divin,  mais  dans  la  suite  la  aonii- 
nation  de  ces  chapelains  appartiendra  excinsivement  n 
prévôt.  —  La  nomination  du  sacristain  lui  appartiest 
également.  —  Toutes  les  offrandes  qui  se  feront  dans 
la  chapelle,  à  l'autel  précité,  soit  en  argent,  en  dit, 
en  pain,  en  vin  ou  en  autres  objets,  appartiendront 
exclusivement  au  couvent;  mais  celles  qui  se  feront, 
dans  la  chapelle,  ailleurs  qu'à  l'autel  précité,  seront 
partagées  par  moitié  entre  la  confrérie  et  le  eouvent. 

—  Les  chapelains  pourront  entendre  la  confession  des 
malades ,  et  leur  administrer  les  autres  sacrements ,  mais 
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seulement  dans  le  cas  où  ceux-ci  ne  seraient  pas  en 
îtat  de  se  rendre  à  leur  paroisse.  —  La  confrérie  ne 
pourra  faire  enterrer  ses  malades  ni  ses  confrères  au 
:imetière  de  la  chapelle,  mais  ils  devront  les  enter- 
rer là  où  (le  droit.  —  Ils  ne  pourront  faire  célébrer 
Jans  la  chapelle  ni  messes  des  morts,  ni  anniversaires, 
li  obits,  ni  aucune  espèce  de  service  autre  que  ceux 
mentionnés  plus  haut.  —  Ils  doivent  renoncer  à  la  bulle 
Ju  pape  Innocent  VI  (mentionnée  au  N*  DLXXIX)  et 
)*en(;a(;er  à  ne  solliciter  ni  faire  solliciter  ni  de  pape, 
li  de  roi,  ni  de  prince,  aucun  privilège  contraire  a  la 
pré^enle  convention:  tout  privilège  accordé,  fut-ce  par 
e  pape  lui-même ,  sera  considéré  comme  de  nulle  valeur. 

—  Ils  devront  promettre  de  ne  plus  demander,  au 
)révût  et  au  couvent,  aucun  privilège  ou  aucun  autre 
ivanlage  en  faveur  de  leur  dite  chapelle.  —  Le  prévôt 
ît  le  couvent  promettent,  de  leur  côlé,  d'observer  ûdè- 
ement  cette  convention,  en  se  conformant  toutefois  à 
'ancienne  convention  concernant  la  chapelle  de  St-Nicolas 
laos  l'église  de  St-Martin.  —  Le  doyen  et  les  procureurs 
le  la  confrérie  devront  prêter  serment  de  maintenir 
idèlement  la  présente  convention  dans  toutes  ses  parties: 
;e  serment  sera   renouvelé  chaque  fois  que  la  confrérie 

icédera  au  renouvellement  des  doyen  et  procureurs 
ils.  —  Pour  chaque  contravention  à  ce  présent 
égleroent,  la  confrérie  sera  passible  d'une  amende  de 
rois  livres  de  gros ,  dont  une  au  profit  de  Tévéque 
le  Térouanne.  une  autre  au  profit  de  la  chapelle  du 
)l-E>prit  et  la  troisième  au  profit  de  leglise  St-Martin. 

—  Les  échevins  d'Ypres  délivreront  au  prévôt  et  au 
louvent  susdits  des  lettres  de  témoignage  de  la  présente 
'onvention,  scellées  de  leur  grand  scel,  et  s'engageront, 
omme  avoués  de  la  dite  confrérie,  à  contraindre  celle-ci 

24 
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à  se  conformer  à  tous  ces  points.  —  Les  lettres  de 
témoignage  dont  il  vient  d*étre  parlé,  seront  délivrées 
au  couvent  aux  frais  de  la  confrérie. 

Original,  traces  du  loel  du  préf6l,  m  tm 
▼erte,  pendant  i  une  bande  de  pir- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  Geltnrenboek  (^  155  ▼•. 


DLXXXVII. 


1361.  —  Donn<^cs  à  Yprcs  le  darrain  jour  d*aoust  Tan  de  grâce 

mil  ccc  soissante  et  un. 


Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Flandre ,  due 
de  Brabant,  comte  Nevers,  de  Rethel  et  sire  de  Malincs, 
déclare  que  la  ville  d'Ypres,  à  cause  de  sa  rébellion  et 
de  sa  désobéissance ,  s'était  attiré  son  indignation ,  et  qall 
l'avait  privée  de  tous  ses  privilèges.  —  Que  cependant 
mû  de  pitié  pour  cette  ville,  à  Phuroble  suppiieatioa 
des  nobles  de  son  sang,  de  ceux  de  son  conseil  et  des 
bonnes  gens  de  Gand  et  de  Bruges,  il  consent  i  loi 
rendre  tous  ses  privilèges  et  franchises,  et  à  lui  par- 
donner sa  révolte,  sous  condition  cependant  qne  les 
instigateurs  de  l'émeute  seront  poursuivis  et  punis  ptr 
loi  et  par  jugement  comme  ils  Tout  mérité. 

Celte  charte  est  donnée  en  présence  des  témoins  sui- 
vants: Henri  de  Flandre,  le  châtelain  de  Dixmade,  le 
seigneur  de  Woestine,  le  seigneur  de  Reninghscare,  le 
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sci(jncur  de  Mâl(le(;hein ,  le  seigneur  de  Cooiscamp , 
messire  Guillaume  de  Keninghscure ,  messire  Gberard 
de  Rasscghem,  messire  Roger  BoeteliD,  le  trésorier  de 
Cambrai,  M.  Jean  Blank,  le  receveur  de  Flandre  et 
plusieurs  autres.  (Signé)  Lamb. 

Originil ,  griod  sceau  du  comte,  tfec 
contre-scel  en  cire  brune,  pendint  i  det 
Uct  de  soie  ferte. 

Transcrit  dans  le  Roodenboek  T»  34G  r**. 


DLXXXMII. 


1161.  —  Saiï5  date.  En  frai^Mis. 

Acte  d  accusation  dressé  par  Martin  lioedins,  a  la 
suite  de  Tenquéte  dont  parle  le  iN"  précédent ,  contre 
Pierre  le  Vroede ,  Claeys  de  ketelare ,  Alard  Lodebuc 
et  Jean  Pinck,  prévenus  d'être  les  instigateurs  d'une 
émeute  contre  leur  droit  seigneur  le  comte  de  Flandre. 

Ce  document  important  est  une  longue  narration  de 
l'borrible  drame  qui  ensanglanta  les  rues  d'Ypres  et 
amena  le  meurtre  du  bailli  Jean  le  Priscnare  et  de  plu- 
sieurs magistrats, 

1359,  lendemain  de  la  fêle  de  S.  Christophe  (26  juil- 
let), réunion  tumultueuse  des  tisserands  et  des  foulons, 
pendant  que  le  comte  se  trouvait  à  Ypres.  —  Ils  lui 
exposent  leurs  griefs ,  obtiennent  de  pouvoir  abattre 
les  portes  de  la  ville ,  de  nommer  eux-mêmes  leurs  chefs  : 


188 
mais  non  conlenls  de  ces  concessions ,  ils  feulent  obtenir 
les  mêmes  constitutions  et  ordonnances  que  du  temps 
d'Artevelde.  —  Ils  nomment  des  capitaines ,  s*cmpareDt 
de  la  maison  du  Besant  (1),  en  chassent  le  capitaine 
et  les  sergents  nommés  par  les  c'cbevins  et  les  remplacent 
par  des  tisserands  et  des  foulons.  —  Effrayé  du  danger 
qu'il  court  à  Ypres,  le  comte  fait  partir  secrètement 
la  duchesse  sa  Glle,  et  quitte  lui-même  la  ville  pendant 
la  nuit.  —  Les  révoltés  se  rendent  à  la  salle  échevinale  et 
exigent  les  clefs  du  beffroi ,  aOn  de  pouvoir  sonner  les 
cloches  quand  bon  leur  semblera.  —  Ils  font  sonner  b 
cloche  d'alarmes  pour  faire  prendre  les  armes ,  et  se  font 
confectionner  des  bannières. 

Le  lendemain  de  Notre-Dame  mi-août  (16  août),  les 
révoltés  se  portent  en  armes  à  la  salle  échevinale  pour 
massacrer  les  magistrats;  toutefois  ils  se  contentent  de 
les  faire  prisoniiiers.  —  Ils  font  venir  du  secours  de  Cour- 
trai,  défendent  de  travailler ,  et  restent  pendant  seiie 
jours  sur  le  marché  en  armes  et  à  bannières  déployées. 
—  Ils  extorquent  aux  magistrats  prisonniers  des  sommes 
considérables ,  les  menacent  de  les  massacrer  en  cas  de 
refus,  et  leur  promettent  la  liberté  ,  s*ils  paient  ces 
deniers.  —  Ils  reçoivent  largent,  se  le  partagent,  mais 
refusent  de  mettre  les  échevins  en  liberté.  —  Un  des 
accusés  retourne  à  (lourlrai  et  parvient  à  embaucher  une 
partie  de  Tarméc  des  Flamands;  il  amène  ces  soldats  à 
y  près,  et,  pendant  la  nuit  du  28  août,  ils  massacrent 
Tavoué  de  la  ville,  George  Belle,  arrachent  quelques 
personnes  de  la  prison  et  les  coupent  en  morceaux.  — 
Nouvelles   extorsions  exercées  par    les  tisserands;   le  4 


1    La  in:i:Min  fin  Be»:ii!l  elail  lo  ror|if-df-{;jirde  des  tergento  ebargù 

Ar  lii  l'uliCL-  ft  lie  II  ii.ii.«|iiil!ilé  (!c  l<i  filli*. 
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octobre  ils  font  trancher  la  tête  à  Jean  de  Dixroude  et 
à  Jean  Stassin,  éclievins  dTpres,  et  à  Jean  de  Douai, 
clerc  de  la  ville. 

Le  jour  de  S.  Martin  {Il  novembre),  ils  s'emparent 
de  la  prison  du  bailli ,  délivrent  les  prisonniers  et  chassent 
cet  officier  du  comte  hors  de  la  ville.  —  En  4361 ,  vers 
la  fête  de  la  Pentecôte ,  ils  s'emparent  de  Jean  le  Prise- 
nare ,  nouveau  bailli ,  récemment  arrivé  en  ville ,  le  sou* 
mettent  à  la  question  et  a  la  torture,  et  le  dimanche 
après  le  jour  du  S.  Sacrement,  ils  le  jettent  par  la  croisée 
de  la  tour  des  halles  et  le  coupent  en  pièces  au  milieu 
de  la  place.  —  Ils  massacrent  aussi  Pierre  le  Jeune ,  le 
coupent  en  morceaux ,  et  font  trancher  la  tête  au  frère 
du  bailli. 

Environ  la  fêle  de  S.  Barthélémi ,  ils  marchent  contre 
les  troupes  du  comte,  commandées  par  le  seigneur  de 
Dixmude,  leur  défendent  l'entrée  de  la  ville,  et  massacrent 
devant  la  ville  Jean  Van  den  Iliekoute,  Jean  Van  Vous, 
Jean  Besan  et  Pierre  le  Peiscboutere,  partisans  du  sei- 
gneur de  Dixmude.  —  Les  troupes  du  comte  parviennent 
enHn  à  se  rendre  maîtres  de  la  ville. 

Long  rouleiu  de  papier  trèt-fort,  écriture 
de  l^ëpoque,  portant  plusieara  tarcharget 
qui  font  suppoter  que  c^eft  la  minute  de 
Facte  d'accusation. 
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DLXXXIX. 


1261  (  1S62).  —  lui  jacr  0ns  Hccrcn  m.  ccc  ccn  cndc  zc&licb. 
socndachs  vor  Onscr  Yrouwcn  dach  ter  Lichtmcsse. 

Lettres  par  lesquelles  Lambert  Vaa  Lo,  père,  et 
Mcolas  Belle,  bourgeois  dTpres  et  avoués  de  la  chapdk 
du  St-Esprit,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Joris  Suke- 
roene,  Willem  Spilboude  et  Chrétien  Van  den  Lande, 
bourgeois  dTpres ,  la  somme  de  quatre  livres  de  gros 
tournois,  de  la  part  de  Jean  Pertrise.  —  Ils  s*eifageil 
à  remettre  cette  somme  à  Nicolas  Rosen,  au  monicDt 
où  il  se  rendra  outre-mer ,  lors  de  la  procbaioe  croi- 
sade. 

Original,  traces  de  deux  petib 
en  cire  bmne,  pendant  i  des 
queues  de  parchemin. 


DXC. 


1361   (1S62).  —  Inl  jacr  0ns  Hceren  m.  ccc  ccn  cndc  zestidi. 
socndachs  voor  Onscr  Vrouwon  dach  1er  Lichtmcsse. 


Même  contenu  que  le  i\"  précédent. 


Original,  traces  de  deux  petits  soeMil 
irirc  brune,  pendant  i  des  doablM 
«le  parolicaii». 


I9« 


DXCI. 

65.  —  Cho  fil   fait  cl  donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mille  ccc 
soixante  et  deux  ou  mois  de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  roi  de  France,  autorise 
s  habitants  de  la  ville  de  Gommines  de  se  livrer  à  la 
brication  du  drap,  comme  ils  avaient  coutume  de  le 
ire,  et  ce  nonobstant  la  défense  qui  leur  en  a  été 
ite  par  ceux  dTpres ,  et  la  désuétude  où  cette  fabrication 
ait  tombée  depuis  quelque  temps.  —  lis  suivront,  pour 

longueur  et  la  largeur  de  leurs  draps,  ainsi  que  pour 
s  lisières,  le  nombre  des  fils,  des  portées  etc.  les  pres- 
-iptions  autrefois  en  usage.  —  Les  draps  trouvés  de 
ynne  fabrication ,  seront  marqués  du  sceau  de  la  ville 
i  Commincs. 

Original,  cancellé.  sceau  du  roi  de  France, 
avec  contre-scel  en  ciro  verte ,  pendant 
à  drs  lacs  de  soie  terte  et  rouge. 


DXCII. 

362.  —  Ce  fii    fait  ot  donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc 
soixaiilo  cl  deux,  ou  mois  do  mai. 

Mrmc  conlcnn  que  le  numéro  précédent. 

Donné  sous  le  tiJhnus  de   Jacques  le  Sauvage,  lieu- 
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tenant  du  gouverneur  du  souverain  bailliage  de  Lille, 
de  Douai  et  de  Tournai,  sous  la  date  du  8  août  1361 

Fidimuê  original,  iceaii  da  IîmIcmiI, 
■Teo  contre-ccel  eo  cire  faniae,  ptafal 
à  double  queue  de  perebeain. 


Dxcni. 


1S63.  —  Au  venredy  dcusime  jour  de  septembre  Fan  nil  odc 

soixante  deux. 


Lettres  par  lesquelles  Jacques  Le  Sauva(];e ,  lieulciiil 
du  gouverneur  du  souverain  bailliage  de  Lille ,  de  Dooii 
et  de  Tournai,  déclare  que  devant  lui  s*est  prénié 
Colard  Fave ,  de  Commines ,  en  lui  présentant  les  kllrei 
du  roi  de  France ,  mentionnés  au  N*  précédent,  et  k 
priant  d'ajourner  les  échevins  d'Ypres  devant  le  soavenii 
bailliage ,  pour  savoir  s'ils  avaient  quelque  objeelioi  i 
faire  contre  la  teneur  des  lettres  précitées.  —  Que  eeif-ô 
ont  déclaré  que  ces  lettres  sont  subreptices,  obtcanei 
subrepticement,  et  contraires  au  comte  de  Flandre  et  aoi 
privilèges  de  la  ville  dTpres ,  et  qu'ils  demandent  à  ieir 
tour  de  faire  ajourner  le  dit  Colard  devant  le  soavenii 
bailliage.  —  Au  jour  flxé,  les  échevins,  par  leurs  pitH 
cureurs  demandent  qu'on  lise  les  dites  lettres  roydes, 
et  qu'on  interpelle  ceux  des  habitants  de  Commines  qv 
veulent  jouir  de  ce  privilège.  —  Lecture  faite ,  personne 
ne  se  présente,  et  Colard  Fave,  interpellé  penonnel^ 
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ment ,   déclare   renoncer  pour  lui   et  les   habitants  de 
Commines,  aux  lettres  royales  susdites. 

Cette  charte  contient  la   transcription   du  texte  des 
lettres  royales  du  N""  précédent. 

Original ,  fceau  du  lieutenant  du  touTeraio 
bailliage,  avec  contre-acel  en  cire  brune , 
pendant  à  double  queue  de  parobemin. 


DXCIV. 

1S6S.  —  Anne  Domini  m.  ccc  scxagcsimo  tertio  viccsima  octava 

die  mensis  aprilis. 

Fidimus  de  la  charte  de  4277,  de  Guy,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur,  accordant  divers  privil^es 
aux  habitants  d'Ypres.  —  Donné  sous  le  sceau  de  Denis, 
prévôt  de  St-Martin  dTpres.  (Voir  les  W  CXXXIII  et 
CCXVll). 

Original^  mnni  du  tceau  du  préf6t,  a?ec 
contre-sccl  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  ptrcbemin. 
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i9i 


DXCV. 


IS6S.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zesthienstcn  dacb  van  Hoy- 
maendt  int  jaer  ons  Hceren  duust  dric  hondcrd  drie  ende  zestich. 


Lettres  de  Louis  de  Maele ,  comte  de  Flandre ,  duc  de 
Brabant  etc.,  à  ses  conseillers,  le  seigneur  de  MaldegiieB 
et  Gérard  de  Rasseghem  et  au  prévôt  de  Notre-DuM 
de  Bruges.  —  Il  les  informe  qu*un  conflit  de  jnridictiot 
s*est  élevé  entre  la  ville  d'Ypres  et  celle  de  Poperiogiie, 
parce  que  ceux  de  cette  dernière  ville  avaient  condûiié 
au  bannissement  Guillaume  Troost,  bourgeois  dTpreSt 
prévenu  de  meurtre  sur  la  personne  de  Nicolas  Staliati 
condamnation  en  opposition  avec  les  privilèges  de  Ii  viDe 
d'Ypres.  —  Le  comte  désigne  les  seigneurs  sasmenliooiiéi 
pour  se  rendre  sur  les  lieux ,  examiner  les  privilèges  de 
Tune  et  de  l'autre  ville,  en  prendre  des  copies  eolb- 
tionnées,  et  lui  envoyer  le  tout  avec  leur  rapport,  afio 
qu'il  puisse  se  prononcer  dans  cette  aflaire  avec  eoonaii- 
sance  de  cause. 

Trtnicrit  dam  le  ff^illêuhoêk  P>  23  t*. 
—  Roodenhotk  P>  133  ?•• 
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DXCVI. 


S6S.  —  Ghegheven  te  Ghend  den  xvj  dacb  van  Hoymaend  int 
Jaer  ons  Heeren  m  ccg  drie  ende  zestich. 

Lettres  de  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre ,  duc  de 

nt  etc.  à  Gossin  le  Sauvage  (den  Wilden)^  bailU 

Furnes.  —  Il  lui  ordonne  de  se  rendre  à  Poperingbe 

y  suspendre ,  en  son  nom ,  l'arrêt  de  bannissement 

icé   par    ceux   de   cette  ville,  contre   Guillaunie 

Froost ,  prévenu  de  meurtre  commis  sur  la  personne  de 

Nicolas  Statine  (Voir  le  N*  précédent). 

Donné  sous  le  vidimut  de  Denis ,  prévôt  de  St-Mirtin 
dYpres^le  18  juillet  1363. 

Fidimuê  oripoal, mani  da  lOMa  da  préfôl 
a?eo  contr»-tMl  eo  dr»  bnuio,  poidaBt 
i  double  queue  de  perofatmin. 

TrdDioriC  dam  le  ff^itl0mbo9k  f»  34  ▼•• 
—  Foodenboûk  ^  154  r«. 


.■\  â 
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DXCVIl. 


1368.  —  Failcs  et  données  à  Armenthiercs  vinl  et  sept  jours  au 
mois  de  Julie,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  cissantc  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Jehan  Marcbans ,  lieutenant  do 
bailli  d'Armentières ,  déclare  que  Colars  du  Mes ,  Matbin 
Erpons  et  Jean  Rellans ,  de  cette  ville ,  se  sont  présentés 
devant  lui ,  à  sa  demande ,  et  lui  ont  déclaré  qu'ils  se 
rappellent  que ,  il  y  a  quatorze  ans  ou  environ ,  du  temps 
de  Jacques  Gourliens,  alors  bailli  d'Armentières,  Daniel 
Hauwiel ,  bourgeois  dTpres ,  et  plusieurs  autres ,  furent 
ajournés  comme  coupables  du  meurtre  de  Jean  le  Tourote, 
assassiné  en  la  juridiction  du  château  d'Armentières ,  mais 
que,  sur  la  déclaration  du  lieutenant  du  bailli  dTpres, 
certifiant  que  le  dit  Hauwiel  et  ses  complices  étaient  mis 
à  loi ,  comme  bourgeois  dTpres ,  devant  le  bailli  ft  les 
échevins  de  cette  ville ,  le  bailli  d'Armentières  susdit  eessi 
tout  ajournement  à  leur  égard. 

Original,  muni  dm  fceauz  do  lintW'*' 
du  bailliage  et  des  troii  témoiiifl,  M  c>i* 
brune,  pendant  i  des  doublet  qneMi'* 
parchemin. 

Transcrit  dann  le  fFUtmboek  r»  S5  v«. 
-  Roodenhoeh  ^  134  v». 
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DXCVIII. 


I*  —  Faites  et  données  vînl  et  sept  Jour  ou  mois  de  Julie 
Tan  de  grâce  mil  ccc  sissante  et  trois. 

.eltres  par  lesquelles  les  éche?ios  de  la  ville  d^Armeo- 

certiGenl  que  les  sceaux  appeodus  à  la  charte  du 

éc^ent  sont  ceux   dont  ont  coutume  d*nser  les 

nommés  dans  Pacte.  (Attaché  au  N*  précédent.) 

Orîgioal,  moDi  du  toetu  do  la  vUle  d*Ar« 
meDlièret,  a?  ao  oootre-aoal  eo  eirabnmt , 
pendant  à  une  banda  de  parcbenÛB* 

TraMenI  dau  le  fFùtênhoêk  1^  S5  ?«. 
—  Eoodêmhoêk  ^  134  ?•. 


DXCIX. 

>S«  —  Faites  et  données  à  Lille  le  vintwitisme  Jour  du  mois 
de  JuUé  Tan  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  trois. 

^ttres  par  lesquelles  Jacques  le  Sauvage,  lieutenant 
{  Vf  rneur  du  souverain  bailliage  de  Lille ,  de  Douai 
Tournésis ,  déclare  qu'à  la  requête  de  Jean  Bidau , 
iseiller  de  la  ville  dTpres ,  il  a  fait  des  recherches 
ks  les  papiers  royaux  des  cas  de  crime  du  dit  sou* 
ain  bailliage ,  et  qu'il  y  a  trouvé  :  1*  que  Stassin  Hau« 
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wici  et  Guidolf  dcl  Eslrata ,  soupçonnes  de  la  mort  de 
Jean  d'Ilalewin,  y  ont  été  ajournés,  mais  redamés 
romme  bourgeois  d'Ypres  en  135S  ;  ^'^  que  ChréUen  de 
Wuivrighem ,  Jean  et  André  ses  deux  fils ,  et  Lambert 
Quicke  y  furent  ajournés  comme  coupables  de  la  mort 
de  Jean  de  le  Tourote,  mais  réclamés  par  les  cchevins 
d'Ypres  en  4358. 

Original ,  mani  da  iCMQ  do  lieutenant  et 
gouTerneiir  du  fouverain  bailliage,  itrc 
contrc-tcel  en  cire  bruue ,  peadeol  • 
double  queue  de  parcliemio. 

Traiiicrit  dans  le  ff'ittenbyHk  f*  3f  ▼". 
—  Roodcnboek  f**  152  t*. 


I)C. 


18G3.  —  I)oiiiiL*os    le   veiirodi    iiij'   jour   d'tioust    Taa    mil  ca 

poissante  trois. 

Lettres  par  Ici^quelles  Ëliennc  de  (^ieilu,  bailli  de 
Roauvais ,  déclare  qu'un  nommé  Collart  Maille ,  marchand 
d'Ypres,  pendant  son  séjour  en  la  ville  de  Beaovais,y 
mit  en  circulation  plusieurs  florins  à  Taifjle  et  autres  qui 
ny  avaient  pas  cours;  que,  poursuivi  pour  ce  fait,  il  se 
réfugia  dans  ré(][lise  des  frères  mineurs ,  d'où  il  paniot 
à  s'évader ,  et  se  retira  a  Ypres  ;  —  qu'il  fut  ajourné  â 
Beauvais ,  mais  que  les  échevins  d'Ypres  firent  connaître 
au  bailli  susdit ,  qu'en  sa  qualité  de  bourgeois  de  leur 
ville,  Collart  Maille  était  leur  justiciable,  et  qu'ils  le 
priaient ,  lui  bailli ,  de  cesa^r  tout  ajournement  contre 
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lui.  —  Le  bailli  renonce  à  son  ajournement,  et  fait  même 
rendre  au  dit  Collart  ses  biens ,  qui  avaient  été  conGsqués 
à  Beau\ais. 

Original,  sceau  de  la  cour  du  comté  de 
Beauvaif ,  avec  contre-icel  en  cire  verte, 
pendant  à  double  queue  de  parcbemio. 

Transcrit  dans  le  ff'ittenboek  f»  25  ▼•. 
—  Roodtnhoek  f»  135  r«. 


DCI. 

1S68.  —  Donn(?c  à  Yprcs  le  xxviij*  jour  do  septembre  Tan 

mil  CGC  LXiiJ. 

Lettres  de  Henri  Kickasses,  lieutenant  du  bailli  dTpres, 
et  de  Henri  Ri[;henvoet  et  Wautier  du  Pucb,  échevins 
de  celle  ville,  a  Percheval  de  Gand,  chevalier,  bailli  de 
Lille.  —  Ils  l'informent  que  Hannet  le  vieil,  fils  de 
Jarquemon,  bourgeois  dTpres,  qu'il  a  fait  ajourner 
comme  soupçonné  d'être  l'auteur  de  la  mort  de  Jean 
Coioul,  se  trouve  détenu  dans  la  prison  d'Ypres,  et  qu'il 
s'est  mis  à  loi  devant  les  échevins  de  cette  ville ,  comme 
bourgeois  d'Ypres.  - —  Ils  le  prient  en  conséquence  de 
vouloir  cesser  tout  ajournement  contre  le  susdit  Hannet. 

Donné  sous  le  lidinnis  de  Percheval  de  Gand,  qui 
déclare  en  même  temps  qu'il  en  fera  ce  qu^il  appartiendra 
de  raison  :  même  date  que  la  lettre. 

Fidimuê  original,  rouni  du  icetu  de  Per- 
cheval de  Gand ,  eo  cire  verte ,  pendant 
à  une  bande  de  parchepsin. 

Traaicrit  dana  le  ffitienUMk  ^  26  r«. 
_  Roodênboek  f*  135  ▼«. 
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DCII. 

IS6S.  ~  Donnée  à  Ypres,  ...  le  xxviij*  jour  de  septanixt 

mil  ccG  Lxui. 

Même  contenu  que  le  N*"  précédent, 
vidimus  de  Jacques  le  Sauvage ,  lieutenant 
du  souverain  bailliage  de  Lille ,  de  Douai  et  da  j 
sous  la  date  du  30  septembre  1363. 

Fidimuê    origiiuil,    ■  4«   « 

Jacquet  le  Seofi 
daot  à  nne  1       •  *•  ] 

TraMcrit  daof  le  fFHiêmboek  f>  96  ?•. 
—  Roodemboêk  ^  186  t*. 


DCIII. 

1S6S.  —  Ghegheven  te  Bnigghe,  den  \ 
int  jacr  ons  Heeren  dusentich  drie  hoi    9t  ^        ( 

Louis,  comte  de  Flandre,  duc  de  '. 
Nevers  etc.  —  Fidimu»  confirmatoire 
12S1,  de  Marguerite  comtesse  de  Fb     re, 
le  canal  entre  Ypres  et  Nieoport  (  Voir  LXXD 

ti  CCXU). 

Oripnal,  Biiuii  do 
contre  icsol    es   ofav 
donbit  q«MM  êm  \ 
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DCIV. 


-  Datum   Ammon.   viij  kalend.  septem.  pontif.  domini 
Urbani  V  anno  secundo. 


-es  de  Guillaume,  cardinal  de  Saint-Laureut  en 
,  à  ré?éque  de  Tournai.  —  Le  bailli  de  la  ville 
s,  ainsi  que  les  avoué  et  échevins  de  la  même 
aient  fait  soumettre  à  la  torture  un  prêtre  nommé 
Ilooft,  de  l'ordre  de  St-Augustin,  qui  depuis 
î  temps  avait  quitté  son  couvent.  —  Cet  Hooft  était 
uelques  semaines  après ,  des  suites  de  ses  blessures, 
bailli,  avoué  et  écbevins  susdits  avaient  encouru 
e  fait  les  censures  ecclésiastiques.  —  Après  avoir 
composition  avec  les  parents  de  la  victime»  ils 
t  adressés  au  cardinal  susdit ,  en  le  priant  de  faire 
excommunication  dont  ils  étaient  frappés.  —  Le 
il  s'adresse  à  Tévêque  de  Tournai  pour  le  prier 
iner  cette  affaire  en  l'autorisant  de  lever  Texcom- 
tion  s'il  le  juge  convenable. 

Orîgioal ,  icetn  du  cardinal,  eo  oire  rouge, 
eochftMé  dans  uno  espèce  de  bof  te  de  eire 
jaune ,  et  pendant  à  des  lacs  de  acte  ferte. 
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DCV. 


1S64.  —  Ce  fu  fait  Tau  de  rincarnation  Nostrc  Seigneur  Jcsn  GkriA 
mil  CGC  soixante  et  quatre,  au  mois  d'aou^t. 


Privilèges  accordés  par  Ilellio,  sire  de  Wazières,  de 
CommiDes  et  de  Ilendicourt,  chevalier,  aux  échevios  et  a 
la  communauté  de  la  ville  de  Commines.  —  Il  confirae 
les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  ses  prédé- 
cesseurs en  127G ,  et  depuis  par  lui-même.  —  Les  boo^ 
geois  de  ('ommines  ne  seront  justiciables  que  de  lems 
échevins ,  à  la  semonce  du  seigneur  ou  de  son  baOE.  — 
Tout  bourgeois  arrêté  dans  la  terre  de  Commines  par  des 
échevins  de   dehors  de  cette  terre,  devra  être  reUcfaé 
immédiatement,  en  attendant  que  les  échevins  de  Cott- 
mines  aient  eux-mêmes  requis  ou  aient  jugé  du  forfait.— 
Ils  ne  pourront  être  attraits  en  justice  que  par  leurs  eot- 
bourgeois.  —  Ils  pourront  porter  des  armes  pour  la 
défense  de  leur  corps,  dans  la  terre  de  Commines p  i 
moins  de  défense  contraire  de  la  part  des  échevins.  -— 
Les  échevins  recevront  le  tiers  de  toutes  les  ameDdei 
en-dessous  de  dix  livres.  —  Pour  les  jugements  diffidlei, 
les  échevins  pourront  avoir  recours  aux  échevins  de  Lille, 
aux  frais  des  parties.  —  Us  auront  le  droit  de  coneéder 
dc!»  titres  de  bourgeoisie.  —  Si  dans  la  franchise  de  la  ville 
un  bourgeois  vend  une  terre  à  un  forain,  ou  si  un  forain 
en  vend  à  un  autre  forain,  les  échevins  en  recevronlle 
droit  fïescasiicmcnt  (droit  dissue)  au  proGt  de  la  ville. 
—  Si  un  individu  non  bourgeois  meurt  dans  la  franchise 
de  la  ville,  et  quil  laisse  des  héritiers  non  bourgcob. 
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es  échevins  feront  aussi  payer  le  droit  d'issue  de  ses 
neubles  et  cateux.  —  iMéme  disposition  si  un  bourgeois 
lonne  un  héritage  à  rente  à  un  non-bourgeois  ou  à  un 
forain.  —  Si  un  homme  de  fief  de  Gommines ,  ou  un 
khevin  de  dehors,  ou  un  tenant  quelconque  du  sire  de 
Hommines  se  permet  de  prononcer  un  jugement  quel- 
conque contre  un  bour{;cois  de  Gommines ,  les  échevins 
de  cette  ville  pourront  le  condamner  à  une  amende  de 
soixante  livres  au  profit  du  seijneur ,  après  avoir  fait 
connaître  au  préalable ,  par  lettre  ou  par  message,  que 
Undividu  inculpé  est  bourgeois  de  Gommines.  -^  Le  sire 
de  (Gommines  se  réserve  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  le 
droit  de  nommer  les  échevins  tous  les  ans,  au  jour  de 
S.  Pierre  au  mois  de  février.  —  Afin  de  donner  plus 
de  garantie  à  ces  privilèges,  le  sire  de  Gommines  engage 
ses  biens  meubles  et  immeubles,  et  tous  ses  héritages, 
et  les  met  en  abandon  de  tous  seigneurs,  de  toutes  jus- 
tîces  et  spécialement  du  roi  de  France .  ou  de  son  lieute- 
nant à  l/ille;  il  prend  cet  engagement  en  son  nom  et  au 
nom  de  ses  successeurs. 

Le  roi  de  France  approuve  ces  divers  privilèges  par 
l'apposition  de  son  sceau ,  au  mois  de  janvier  4364 
(  15G5  u.  st.). 

Copie  sur  papier,  écriture  du  commeoce- 
ment  du  xvi*'  liècle. 
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DCVI. 


1164  (1S65).  —  Dalum  Tornac.  sub  nostro  sigillo  die  lix  moisis 
Januarii  anno  Domini  millcsimo  ccc*  lx  quarto. 

Lettres  de  Philippe  (d'Arbois)  évéque  de  Toomai,  i 
Mailinus  de  Niepe ,  docteur  en  droit ,  trésorier  de  Cambni 
et  chanoine  de  Tournai.  —  Ne  pouvant  procéder  lui-même 
à  l'enquête  dont  il  est  chargé  par  le  cardinal  de  St-Laureol 
(voir  le  N*  DGIV),  il  délègue  Mailinus  pour  y  procéder 
et  lui  donne  les  pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet. 

Original,  petit  loeao  de  réféqw,n  en 
rouge,  pendant  i  une  beadt  de  pH^ 
chemin. 

Attaché  au  N«  DCIV. 


DCVII. 


1164  (1865  n.  s.).  —  Datum  Ypris  die  xzvj  Januarii 

ab  incarnationc  Domini  m»   ccc  l\iiu*,  pontificatiis 

Palris  Domiui  nostri  Lrbani  supcraa  Providentia  Papte  qidilii 

anno  tertio. 

Lettres  par  lesquelles  Mailinus  de  Niepe  déctee* 
qu'ayant  entendu  les  bailli ,  avoué  et  échevios  de  h  fie 
d'Ypres  d*une  part,  et  les  parents  de  Lucas  Hooft  d'mitie 
part,  il  s'est  convaincu  que  réparation  convenable  avail 


SOS 

été  faite  de  la  part  des  premiers;  qu*en  conséquence  il 
lève  l'interdit  dont  étaient  frappéi  les  bailli,  avoué  et 
écbevins  susdits. 

OrigiiMl,  nanî  do  petit  leel  en  otre  rouge, 
pendant  &  nne  bande  de  paiolieBiUu 

Attaché  aoi  !!••  DCIY  et  DGYI. 


DCVIII. 

1S64  (1S66  n.  s.)*  —  Dat  was  ghedacn  te  Ghend  den  viere 
ende  twintichstcn  dach  van  macrlc  int  jacr  ons  Hceren  dusentich 
drte  hondert  viere  ende  zcstich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Flandre,  duc 
de  Brabant  etc.,  maintient  la  sentence  prononcée  par 
les  échevins  de  Vopennçhe  contre  Guillaume  Troost, 
coupable  de  la  mort  de  Clays  Staline.  —  Les  Yprois 
avaient  reclamé  contre  cette  sentence  prétendant  que 
Guillaume  Troost  était  bourgeois  dTpres;  mais  une  en- 
quête ayant  été  faite ,  il  en  résulta  que  Troost  était  allé 
s'établir  à  Poperinghe ,  y  avait  acquis  le  droit  de  bour- 
geoisie ,  et  y  exerçait  son  métier  depuis  quelques  années. 
—  Ces  considérations  engagent  le  comte  à  maintenir  le 
jugement  prononcé  par  les  échevins  de  Poperinghe.  (Voir 
les  ÏS-  DXCV  et  DXCVl.) 

Cette  charte  fut  donnée  en  présence  des  seigneurs 
suivants:  le  vicomte  de  Dixmude,  Frans  Van  Haie;  le 
seigneur  de  Maldeghem;  Willem  van  Reningsviiete ;  Gérard 
vao  Roeseghem;  Godevaert  Vander  Delft;  Rogier  Boe- 
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lelin;  le  prévôt  d'Harlebeke  ;  le  chancelier,  le  doyen  de 
St-Uonat;  le  prévôt  de  Notre-Dame  de  Bruges;  maitre 
Jean  Itlankaerd ,  doyen  de  Liège  ;  maitre  Testard  Vander 
Wocslîne;  Pierre  flls  de  Jean,  receveur  de  Flandre. 

Original,  petit  iceau  du  oomle  «n  àr^m 
jaune,  pendant  &  double  quenedejUK^' 
chemin. 

Transcrit  dans  le  Zwartenbœk  f»  377  y». 


DCIX. 

1865,  —  Dil  was  gliedacn  le  Ghend  den  Iwinlcchstcn  dach  i»^ 
wcdcmaent  lut  jacr  ons  Hceren  dusentich  drie  hondcrt  vive  e«i^ 
zoslech. 

Sentence  prononcée   par  Louis,  comte   de  Flandre^ 
duc  de  Brabant  etc.,  au  sujet  d*un  différend  existant entr^ 
les  habitants  d'Ypres  d'une  part  et  les  Wateringues  d'antn^ 
part.  —  Le  comte  ordonne  que  rapprofoodissement  di^ 
canal  devra  se  faire  de  la  manière  suivante  :  depuis  Nieaport 
jusqu'à  la  Cnocke  Tapprofondissement  se  fera  à  charge 
de  la  ville  d' Yprcs ,  et  depuis  la  Cnocke  jusqu'à  Ypres , 
aux  frais  communs  de  la  ville  dTpres  et  des  Waterii^faes , 
mais  de  manière  que  la  ville  payera  les  deux  cinqoièiiies 
des  dépenses  et   les  Wateringues   les  trois  autres  cin- 
quièmes. 

Cette  sentence  fut  prononcée  en  présence  des  seigneurs 
suivants:  le  vicomte  de  Dixmude,  le  seigneur  de  Poucke» 
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prévôt  d'Harlebeke ,  chancelier ,  maître  Jean  van  den 
omgaerde  et  autres. 

Original,  petit  tcel  du  comte,  en  oiro 
jaune ,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Tranicrit  dans  le  WitUnboek  P»  56  i\ 


DCX. 

16.  —  Faites  et  données  à  Warneston  Tan  de  grâce  nostre 
Hgneur  mil  trois  cenz  soixante  et  six  le  dizisme  jour  du  mois 
aoust. 

Lettres  par  lesquelles  Yolende  de  Flandre,  comtesse 
Bar  et  dame  de  Gassel,  rappelle  le  ban  prononcé 
*  ses  hommes  de  Warneton  contre  Germain  le  maré- 
1,  Jean  le  Dode,  boulanger,  et  Jean  le  Mor,  par- 
ntier,  pour  cause  de  la  mort  de  Thierri  le  charpentier 
de  Bailleul.  —  Les  avoué  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
ayant  certiGé  que  lorsque  le  dit  Thierry  fut  tué,  il 
il  banni  hors  du  pays  de  Flandre ,  la  comtesse  déclare 
nuler  la  sentence  de  ses  hommes  de  fief  de  Warneton , 
pardonner  aux  trois  bannis  susnommés. 

Original,  iceau  de  la  comtetse,  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Tranicrit  dana  le  Wittnihoek  f>  23  t». 
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DCXI. 


1S66  (1S67  n.  s.).  —  Donné  à  Lille  le  iiii«  jour  de  apvril  Ta 

mil  CGC  Lxvi. 


Lettres  par  lesquelles  Tristran  dn  Bos ,  sire  de  FaaoM- 
choo,  chevalier,  gouverneur  du  souverain  bailliage  de 
Lille,  de  Douai  etc.,  ordonne  au  premier  sei^fent  di 
roi  dudit  souverain  bailliage ,  de  citer  devant  lui  les  habi- 
tants de  la  ville  de  Gommines.  —  Nonobstant  rabdilioi 
des  lettres  de  privilège  du  roi  Jean  (voir  les  N**  DXCI 
et  DXCin.) ,  les  drapiers  de  Commines  s'étaient  de 
nouveau  adressés  au  roi  Charles  V  et  avaient  obten 
de  nouvelles  lettres  qui  les  autorisaient  à  fabriquer  des 
draps  de  quarante  aunes  de  longueur.  Ces  nouvelles  leltits 
e'tant  obtenues  d'une  manière  subreptice,  le  gouvemeor 
du  bailliage  de  Lille ,  sur  la  plainte  des  échevins  d'Yprei, 
los  ajourne  au  vendredi  suivant  le  jour  de  Pâques,  et 
leur  défend  de  se  livrer  jusqu'à  ce  temps  à  b  fabricalkm 
dudit  draps. 

Original,  mani  da  loeni  da 
du  Mutertin  btiUiaga,  ea  éu% 
pendant  à    nne  bande  do 
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Dcxn. 


1S66  (1S07   n.  t.).  —  Escript  le  ¥iij«  jour  d*apyril  Tan  mil 


Lettre  de  Pierre  Glorieas ,  sergent  du  roi  au  souYerain 
bailliage  de  Lille ,  au  gouverneur  dudit  bailliage.  —  H 
naforme  que  eonformément  â  son  instruction  (?oir  le 
N*  précédent),  il  s'est  rendu  à  Commines,  a  ajourné 
les  drapiers  de  cette  ville  au  vendredi  après  le  jour 
de  Piques,  et  leur  a  défendu  de  se  livrer  dld  i  ee 
jour  è  la  fabrication  de  la  grande  draperie. 

Original ,  leetn  de  Piam  Glarieus,  «o  elra 
brune,  pendent  à  une  bande  de  per- 
cbemin. 

ACteebé  an  N«  précédent* 


DCXIIL 

1U7,  —  Ghcdaen  tcrNieuwport  op  dcn  achtstcn  dach  van  meye 
int  jacr  ons  Hccrcn  m  ccc*  code  zcvcnc. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  le  sire  de  Maldeghem 
et  frère  Daniel  le  Maertneester  de  Ter  Does,  dél^ués 
par  le  comte  de  Flandre ,  au  sujet  d*un  différend  existant 
entre  les  Yprois  et  les  habitants  des  wateringues,  à 
l'occasion  de  la  hauteur  des  portes  de  Técluse  au  Nieuwen- 

Î7 
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dam.  — Les  habitants  des  wateringues  prétendaient  que 
les  portes  de  cette  écluse  étaient  trop  éle?ées  et  oeei- 
sionnaient  des  inondations  qui  leur  étaient  très-prgB* 
diciables  ;  les  Yprois,  au  contraire,  prétendaient  que  hi 
portes  avaient  la  hauteur  déterminée  et  refusaient  de  la 
diminuer.  —  Après  avoir  entendu  les  deux  parties  et  avoir 
examiné  les  privilèges  des  Yprois  et  ceux  des  habitants  da 
wateriogues ,  les  délégués  décident  que  les  portes  snsdita 
seront  diminuées  d'après  les  mesures  indiquées  aux  éaa 
parties  et  transmises  au  comte.  —  Ce  changement  dent 
être  fait  avant  le  jour  de  S.  Bavon  prochain  fenaiL 
—  Cette  sentence  a  été  prononcée  en  présence  de  Lambert 
van  Lo ,  le  vieux  ;  Denis  de  Dixmude ,  Barthélémy  Dam- 
man  pour  la  ville  d'Ypres,  et  Guillaume  Van  Stavck. 
Philippe  Vander  Berst ,  Lauwer  van  Polinchove ,  Simoa 
fils  de  Wautier,  Louis  van  Woumen,  Jean  Pierin,  fils 
de  Jean  Alix,  Jean  Menghe,  M'*  Nicaise  de  Md,  pov 
les  habitants  des  wateringues  et  plusieurs  autres. 

Chyrographe  original. 
Transcrit  dans  le  fFittênboêk  f^  57  f. 


DCXIV. 


1S67.  —  Données  à  Paris  Tan  de  grâce  mil  ccc  soixante  cl  19! 
au  mois  de  may,  et  de  nostre  règne  te  quart. 


Def  GCiBSl 

labritpcr 
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dorénaTant  des  draps  de  la  (];rande  maison^  c*est-à*dire 

drap  comme   celui   qu'on  fabrique  â  Ypres,  ayant 

I       largeur  de  treize  quarts  et  demi ,  et  une  longueur 

quarante  aunes.  —  Ils  ne  pourront  faire  que  du  drap 

de  petite  dimension,   comme   ils  en   fabriquaient  jadis. 

—  Le  roi  ordonne  au  gouverneur  du  souverain  bailliage  de 

Lille^   de  Douai   et  du  Tournésis,  de    faire  intérimer 

cette  ordonnance ,  de  se  rendre  à  Commines ,  et  de  re- 

endre^  contre  payement  convenable ,  tous  les  draps  de 

^ande  dimension  fabriqués  par  les  drapiers  de  Commines. 

(Voir  les  N^-  DXCI ,  DXCIII  et  DCXI). 

Original,  graod  iceua  du  roi,  ateo  con- 
tre-scel  en  cire  verte,  pendant  à  des 
lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Transcrit  dans  le  fVittenbotk  ^  68  r«. 


DCXV. 

1167.  —  Faites  et  données  le  vinglime  jour  du  dit  mois  de  juin 
l*an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Tristram  du  Bos ,  seigneur 
le  Faumecbon ,  chevalier  ,  gouverneur  du  souverain  bail- 
liage de  Lille  ,  de  Douai  et  de  Tournésis ,  déclare  qu'en 
mile  de  lordonnance  du  roi  (mentionné  au  N°  pré- 
Dëdent),  il  s'est  rendu  à  Commines,  et  que  là  du  haut 
le  la  bretéque,  il  a  lu  Tordonnance  susdite  en  présence 
li ,  des  échevins ,  des  drapiers  et  d*un  grand  nombre 
l'autres    personnes.   —  Qu'ensuite  il  s'est  rendu  dans 
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les  demeures  des  drapiers  et  y  a  repris  tous  les  draps 
de  grande  dimension ,  contre  paiement  et  à  la  satisfaction 
de  ceux  qui  les  avaient  fabriqués. 

OrigîntI,  fceau  du  goavemeur  da  loarc- 
rain  bailUage,  aTeo  contro-tcel  en  ciiv 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par^ 
cbemin. 


DCXVl. 


1S67.  —  En  Français. 


Rouleau  en  papier ,  contenant  les  grâces  accordées  an 
prisonniers,  le  jour  du  vendredi-saint  (1),  depuis  Taniiée 
13G7  jusqu'à  Tannée  1379.  — Ce  document  est  important 
en  ce  qu*il  contient  les  noms  des  hauts-baillis  dTpres, 
qui ,  pendant  ces  douze  ans ,  ont  présidé  à  cette  dA- 
vrance  ;  voici  ces  noms  : 

1367  et  1368.  Arnoult  de  Marke. 

1369.  Rogier  Daulerivc. 

1370.  Sobier  Bernage. 

1571,  1372,  1773.  Guillaume  de  SUvele. 

1374.  Jehan  de  le  Veste. 

1373.  Jehan  Scaet. 

Les  années  1376  et  1377  ne  sont  pas  mentioiuiéei. 


fi)  Voir  pour  Ie«  «^lâces  du  vendredi-saint    un  arUcle  de  ■• 
public  diânf  le  Meêsayer  de*  Sciemcv*  ei  des  Artê  du  la  Heiyiqm,  ■ 
1833,  page  37G. 


S13 

1378.  Jebao  de  Gryspere. 

1379.  Charles  de  le  Sieenbrugghe. 

Papier,  éorilnre  de  Tépoiiiie. 


DCXVII. 

1S68  (  1S60  n.  t.).  ^  Ce  fu  fait  à  Gand  le  xxvij  jour  du  mois 
de  march  l*an  de  grâce  mil  trois  centz  soissante  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Margnerite  de  Flandre ,  daehesse 
de  Bourgogne  et  dame  de  Lens  en  Artois ,  déclare  que , 
en  présence  de  Louis  de  Narour  et  d'Englebert  d*Eoghien 
ses  cousins,  du  seigneur  de  Ghistelle,  du  châtelain  de 
Dixmude,  des  seigneurs  dTscornai,  de  Poucke,  de  Mal- 
deghem  ,  de  Cooiscamp  ;  de  messires  Wulfart  de  Ghistelle, 
Guillaume  de  fieninghsvliete ,  Rogier  Boeteh'n  et  Goosin 
le  \l'ilde ,  chcTaliers  ;  du  prévôt  d'Harlebeke;  du  doyen 
de  Saint-Donat  de  Bruges,  chancelier;  du  prévôt  de 
Ste-Pbaraïlde ,  de  Gand ,  et  de  M'*  Testart  de  le  Woes- 
line,  clercs  et  conseillers  du  comte  de  Flandre,  elle  a 
promis  et  juré  entre  les  mains  de  son  père  que,  si  par 
suite  du  traité  à  conclure,  les  villes,  châteaux  et  cbâ- 
tellenies  de  Lille,  de  Douai  et  d'Orchies  viennent  à 
retourner  au  comté  de  Flandre ,  elle  les  tiendra  adjoim 
audit  comté,  s*il  lui  parvient,  et  que  ne  potir  consîrainte 
ne  pour  double  de  mari  quelle  puisse  avoir,  ne  pour 
homme  qui  vive,  elle  ne  les  séparera  ni  laissera  séparer 
dudit  comté;  que  jamais  elle  n'en  fera  renonciation  ni 
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transport  au  roi  de  France  ni  à  personne,  et  qu'elle 
ne  donnera  jamais  son  consentement  ni  secrètement  ni 
ouvertement,  si  elle  avait  mari  qui  le  voulût  faire,  mais 
qu'elle  s'y  opposera  de  tout  son  pouvoir.  —  Elle  s  engage 
à  faire  promettre  et  jurer  la  même  chose  à  ses  enfiots, 
se  par  la  grâce  de  Dieu  nous  en  avons  aucuns. 

Donné  sous  le  vidimus  des  écbevins  de  la  ville  de 
Bruges,  du  7  octobre  4572. 


Fidimuê  origîoal,  muni  da  Mam  ém 
échcTins  de  BragM,  aYee  f  uha  md 
en  cire  Terte,  peadanl  à  doubla 
de  parchemio* 


Transcrit  dani  le  Roodênhoêh  f»  554  v*. 


DCXVIII. 


1168  (  IS69  n.  s.)«  —  Ce  fu  fail  ù  Gand,  le  xxvij  jour  da 
de  Marcb ,  Tan  de  grâce  mil  irois  ccntz  soissanU;  cl  wyu 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  lo»  b 
vidimus  des  écbevins  de  la  ville  d'Ypres,  le  joor  de 
St-Luc  au  mois  d'Octobre  137:2  {{). 

Fidimuê    original   mnoi    da 
échevina  d*Tproa,  avoo 
cire  brano,    pondant  à  doaUt 
de  parchemin. 


(1)  Ce  numéro,  ainii  que  les  N»«  690,  09)  et  6S9,  io 
le  même  FÎc/iMwt. 
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DCXIX. 

1S69.  —  Données  à  Paris,  le  xxv  jour  du  mois  d'Avril  Tan  de 
grâce  mil  ccc  soixante  et  nuef ,  et  de  noslre  règne  le  sisiesme. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  France,  approuve 
la  convention  conclue  entre  le  comte  de  Flandre,  d*une 
part,  et  Tévéque  d*Auxerre,  Gauthier  seigneur  de  Châ- 
tillon  et  M"*  Arnoult  de  Corbie,  au  nom  du  roi  de  France, 
d'autre  part ,  au  sujet  du  mariage  de  son  frère  le  duc  de 
Bourgogne,  avec  Marguerite,  fille  du  comte  de  Flandre. 
—  Voulant  satisfaire  aux  réclamations  du  comte  relatives 
aux  dix  mille  livres  de  rente  héritables  qui   lui  étaient 
promises ,  le  roi  lui  baille  et  donne  en  héritage  perpétuel 
à  lui ,  â  ses  hoirs  et  successeurs  comtes  et  comtesses  de 
Flandres,  les  villes,  châteaux,  châtcllenies  de  Lille,  de 
Douai    et  d'Orchies,  avec   toutes  les  appartenances  et 
dépendances ,  comme  ses  prédécesseurs  comtes  de  Flandre 
kd   tenaient  du  temps  où  elles  furent  transportées  aux 
mains  du  roi.  —  Il  y  met  cependant  les  conditions  sui- 
vantes :  si  le  comte  meurt  sans  laisser  des  hoirs  mâles 
issus  de  mariage  loyal,  les  dites  villes,  châtcllenies  etc. 
seront  rhéritage  de  sa  fille  ou  de  ses  hoirs  mâles  procréés 
du  duc  de  Bourgogne;  —  au  cas  que  la  droite  ligne  en 
descendant  des  hoirs  mâles  viendrait  à  manquer,  les  rois  de 
France  pourront  en  ce  cas  racheter  les  dites  villes  et  châ- 
tcllenies en  baillant  dix  mille  livres  de  terre  à  héritage , 
savoir ,  cinq  mille  livres  situées  entre  la  Somme ,  la  Flandre 
et  la  mer,  et  les  autres  cinq  mille  livres  de  terre  près  des 
comtés  de  Nevers  ou  de  Rhetel.  —  Les  dites  villes  et 
châtcllenies  de  Lille,  de  Douai  et  d'Orchies  seront  tenues 
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par  les  comtes  et  comtesses  de  Flandre  en  un  seul  hom- 
mage et  en  une  seule  pairie  avec  le  comté  de  Flandre, 
réservé  toutefois  aux  rois  de  France  le  Gef  et  la  sDuv^ 
raineté  des  dites  villes  et  châtellenies  et  les  droits  royaox 
que  les  rois  de  France  y  avaient  avant  Tépoque  du  trans- 
port en  leurs  mains  ;  et  réserve  aussi  le  droit  de  racliat 
dans  les  conditions  énoncées  ci-dessus.  —  Dans  le  eis 
du  rachat  prédit ,  les  comtes  ou  comtesses  de  Flandre  ne 
devront  faire  la  remise  des  villes  et  châtellenies  susdites, 
qu'après  que  les  dix  mille  livres  de  rente  seront  assises 
de  la  manière  mentionnée  plus  haut,  et  qu'après  qu'ils efl 
auront  la  paisible  possession.  ^-  Le  roi  décharge  les  dites 
villes  et  châtellenies  de  toutes  charges  et  assignatîoos 
faites  depuis  le  temps  qu'elles  furent  transportées  aux 
mains    des   rois    de   France,  ses   prédécesseurs;  qnaot 
aux  rentes  ou  revenus   qui  en   seraient   distraits  pov 
donation  aux  églises  etc.,  le  roi  en  donnera  au  ooHte 
un  équivalent   en   rentes  d'héritage ,   sises  dans  les  li- 
mites  mentionnées  ci-dessus.  —  Quant   au  château  cl 
â  la  terre  de  FÉcluse  près  de  Douai ,  que  les  rois  de 
France  ont  acquis  depuis  le  transport ,  le  comte  de  Flandre 
en  restera  également  en  possession  et  y  conservera  toos 
les  droits  qu'il  y  possédait  avant  le  dit  transport.  —  Le 
comte  de  Flandre  fera  de  nouveau  hommage  au  roi  de 
France,  pour  le  comté  de  Flandre  et  pour  les  TiOesct 
châtellenies  susdites.   —  EnCn ,   le  roi  met  i  néait  k 
transport  de  ces  villes  et  châtellenies,  et  de  tons  km 
appartenances  et  dépendances. 
{Signé  8ur  le  pli)  Bla?(chet. 


Ori;;ioal,   fcean  da  rat  de  Fk...., 
contre- toel  en  cira  Twte,  pcadMI  à 
laci  do  soie  rouge  el  Terta. 


Transcrit  dans  le  Roodenbotk  (•*  547  f. 
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DCXX. 

1S60«  —  Données  à  Pans  le  xxv*  Jour  le  moys  d^avril  Tan  de 
grâce  mil  ccc  soixante  et  neuf  et  de  nostre  règne  le  sisiesme. 

Même  contenu  qae  le  M*  précédent,  donné  sous  le 
vidimuê  des  échevins  dTpres,  le  jour  de  S.  Luc,  ta 
mois  d'octobre  4372  (1). 


DCXXI. 

1S60.  -*  Données  à  Paris  le  xxv«  jour  d*aTril  Tan  de  graee  mil  coe 
soixante  neuf  et  de  nostre  règne  le  sizietme. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  France,  bit 
connaître  à  tous  prévôts,  doyens,  prieurs  et  personnes 
dV^iise,  à  ses  baions,  hommes-de-Gef,  chevaliers,  capi* 
taines,  châlelains,  (jouverneurs  et  autres  nobles,  que, 
faisant  droit  à  la  réclamalion  du  comte  de  Flandre,  il 
lui  a  remis  les  \illes  et  châtellenies  de  Lille,  de  Douai 
et  d'Orehies  et  toutes  leurs  appartenances.  —  il  ordonne 
aux  oITiciers  et  sujets  de  ces  villes,  châteaux  etc.  de 
rendre  au  dit  comte  hommajje,  foi,  service,  obéissance 
et  tous  autres  devoirs  comme  ils  y  sont  obligés.  —  Il 
ordonne  à  ses  capitaines  et  gouverneurs  de  retirer  immé- 


fi;  Voir  U  oote  de  la  pa^e  314. 
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diatement  leurs  troupes  et  de  remettre  les  pltces  susêim 
entre  les  mains  du  comte. 


Donné    soaf    le    mèma    9idimm  qM  b 
li*  précédent. 


Trament  dans  U  Jloodênioêk  t*  869  r*. 


Dcxxn. 

1S69.  —  Données  à  Gand  zviij  Jour  de  Juing  Fan  de  grattai 

trois  centz  soixante  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  Gis  du  roi  de  Fraott, 
duc  de  Bourgogne,  s'engage  à  ne  jamais  disjoindre 4i 
comté  de  Flandre,  les  villes  et  châtellenies  de  Lille, à 
Douai  et  d*Orchies,  avec  leurs  dépendances,  rétrocédées 
par  le  roi  de  France.  —  Il  s'engage  de  plus  à  ne  janaii 
placer  dans  ces  villes  ou  châteaux,  comme  gouTerDCOfi 
ou  capitaines,  que  des  Flamen»  flamengans,  nà  él 
Flandre. 

Donné   foos    le    mèoM   wiiimm  ^  i* 
N**  précédents* 

Tranicrit  dans  le  Roodemhoêk  ^  55S  f*. 
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DCXXllI. 

1370.  —  Gcghcven  t'Sint  Bacfs  te  Ghend  den  eersten  dach  van 
wcdemacnd  inl  jaer  ons  Hecren  m*  ccc»  ende  zeventich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
due  de  Rrabant  etc.  déclare  que  les  ordonnances  qu*ii 
\ient  de  publier  concernant  les  monnaies,  et  dans  les- 
quelles il  est  question  de  change  et  des  changeurs ,  ne 
peu\ent,  ni  pour  le  présent  ni  pour  l'avenir,  porter 
aucun  préjudice  aux  privilèges  de  la  ville  d'Ypres,  con- 
cernant les  changeurs  (Voir  le  N^CXLVI), 

Original,  muni  du  petit  toean  da  comte, 
en  cire  jaune,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


DCXXIV. 


1170.        Donné  à  Paris  le  v«  jour  de  décembre  l'an  de  grâce 
M  ccc  soixante  cl  diis  et  le  septième  de  nostre  règne. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  France,  sur  les 
plaintes  lui  adressées  par  les  habitants  des  villes  de 
Bruges  etd'Vpres,  et  du  Franc,  ordonne  la  restitution 
immédiate  des  marchandises  et  vaisseaux  pris  sur  les 
Flamands  par  ses  sujets  des  pays  de  Ponthieu,  de 
Sl-Valérv,  de  Normandie  et  d'autres  lieux  des  environs 
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de  la  mer.  11  ordonne  la  mise  en  liberté  des  personnes 
détenues,  charge  les  chevaliers  Guillaume  Blondeel  et 
Jean  Barreau,  gouverneur  du  bailliage  d'Amiens,  ses 
conseillers,  de  l'exécution  de  ces  mesures,  et  leur  prescrit 
de  se  saisir  des  biens  et  des  personnes  des  coupables, 
jusqu'à  entière  exécution  de  ses  ordres.  —  Il  défend  i 
tous  ses  sujets  d*exccuter  la  moindre  prise  sur  les  vais» 
seaux  des  Flamands,  Allemands  ou  Écossais,  etordoooe 
de  publier  cette  ordonnance  dans  tous  les  ports  de  mer 
et  dans  toutes  les  villes  situées  aux  environs. 

Copie  sur  parchemin ,  ëeritara  d«  T^ptfiii 


DCXXV. 


1870.  —  Dit  was  ghedaen  t'smaendaghcs  up  den  drie  ende  tvii- 
tichstcn  dach  in  december  int  jacr  ons  Hecrcn  als  men  icreef 
dusentich  drie  hondert  cndc  tscventich. 


Convention  faite  de  commun  accord  entre  le  setgncir 
de  Ghistelle,  d'une  part,  la  ville  d*Ypres,  reprrscBtft 
par  Denis  de  Dixmude,  Jean  de  Joengy,  Barlhâéfli 
Damman  et  François  Kaysiere,  d*autre  part,  cl  te 
habilanls  du  s'heor  ïroutermans  ambachl  représeolà 
par  Waiitier  de  Gand ,  chevalier,  Pierre  OmwIcvcII, 
Nicolas  Van  Avr  Coutere,  Bouden  Brand,  Pierre  Bm; 
et  ceux  (!(i  Glihlel  aiubachi  représentés  par  Jcao  Val 
den  I!orghe,  Henri  Moenac«  Wauiier  de  Gbistdiet 
Gilles  Iltrebrand,  Jean  Balfclt  et  Rojen  Robreehis. — 
L  echisc  que  ceux  d*Ypres  ont  construite  dans  le  tmA 


a  Test  d'Oudenburch  ,  à  l'endroit  appelé  ter  Bagen,  sert 
maintenue.  —  On  y  placera  deux  éclusiers,  dont  Tua 
nommé  par  les  Yprois,  Taulre  par  les  habitants  des 
walerin(;ucs  susdites  ;  ils  seront  payés  par  ceux  dTpres 
et  recevront  chacun  sept  li?res  parisis,  à  payer  tox 
piques  closes.  —  Les  habitants  des  watering[ues  susdites 
pourront  passer  par  ces  écluses ,  avec  leurs  marchandises, 
sans  payer  aucun  droit  de  passage, 

Chirographe  original. 

Trament  dans  le  ff^illenbo9k  t»  168  ?•• 
—  Gêluwênboêk  ^  S07  r*. 


DCXXVI. 

1S70  (1S71   n.  8.).  —  Smacndaeghs  in  de  pine  wouke  int 

jacr  M  CGC  Lxx. 

Ordonnance  des  échcvins  dTpres,  concernant  les 
compositions,  les  obh'(;ations ,  les  dons,  les  noces,  les 
baptêmes,  les  relevailles  etc.  (1). 

Minute  sor  papier,  éoritore  de  TépeqM. 


(1)  Noiif  publions  ce  document  en    entier,  à  la  fin  de  ce  ToloiM, 
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DCXXVII. 

1S71.  —  TYpre  den  xix  dach  van  meye  int  jaer  lxxi. 

Sentence  prononcée  au  sujet  d'un  différend  exisUot 
entre  ceux  d'Ypres  ,  d*une  part ,  et  ceux  des  wateringoes« 
d*autrc  part,  concernant  Fenlretien  du  canal  dTpres 
à  la  mer.  —  La  sentence  prononcée  par  le  seigneur  de 
Maldeghcm  et  frère  Daniel  le  Moennestre  n  a?ait  ps  été 
entièrement  exécutée;  la  nouvelle  sentence  coodamoe  ks 
Yprois  et  ceux  des  wateringues  à  terminer  Tapprofoi- 
dissemcnt  du  canal  avant  le  jour  de  Sl-Bavon ,  et  décide 
que  les  portes  des  écluses  seront  maintenues  conformé- 
roent  à  la  décision  du  sire  de  Maldeghem  et  do  fri^ 
Daniel  susnommés  (voir  le  N"*  CDXIII). 

fFiiUnbo9k  ^  57  ▼•. 


DCXXVIII. 

lt7S*  —  TAudenaerde  den  xxv"  dach  van  october  inl  jMr 

ni«  Lxxn. 


Sentence  prononcée  à  Taudience  d*Andeiiaerde«  ■ 
sujet  d'un  différend  entre  la  ville  dTpres,  d'one  pvl« 
et  Olivier  de  Brauwere ,  seigneur  de  Warlenbeke,  d*aitft 
part.  —  Des  habitants  d'Ypres  avaient  chercbé  qoerdb 
et  s'étaient  battus  sur  les  terres  du  dit  seigocQr  de  Wff^ 
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le,  qui  les  avait  fait  arrêter  et  prétendait  les  faire 
par  ses  hommes  de  Gef  ;  les  Yprois.  an  contraire, 
ndaicnt  que  leurs  bourgeois  n'étaient  jusliciables  que 
ifurs  échevins.  —  La  sentence  déboute  le  sire  de 
lenbeke  et  ordonne  que  les  coupables  soient  remis 
justice  de  la  ville  d'Ypres. 

Copie  sur  parchemin,  éorilare  de  Tépoque, 
extrait  du  registre  des  andiencei  tennea 
i  Audenarde. 

Trantcrit  dant  le  Boodenhofh  (•  03  t\ 


DCXXIX. 

(187S  n.  ••)•  —  Anne  nalivitatis  miUesimo  trecenteiimo 
sepluagcsimo  secundo  die  undccima  mensis  Januarii. 

strument  public  constatant  qu*à  la  date  mentionnée 
ssus,  comparurent  devant  le  conseil  du  comte  de 
Jre  à  Gand,  Michel  Paeldinc  ,  avoué ,  Nicolas  Belle, 
de  Joengy ,  échevins ,  et  Jean  Akelin ,  conseiller  de 
le  d*Ypres,  aGn  d*y  sommer  les  habitants  de  la  ville 
operinghe,  représentés  par  Jacques  de  Hertoghe, 
lien  Lam,  Guillaume  Buxoren  et  François  Coopman , 
erver  désormais  la  stricte  exécution  de  laccord 
entre  ces  deux  villes ,  au  sujet  de  la  fabrication 
Iraps  (voir  les  N-  DXVIII  et  DXXVIIl).  —  Le 
il  du  comte  de  Flandre  se  composait  des  seig;neurs 
s  :  le  seigneur  de  Dixmude ,  Colard  de  le  Clile , 


224 

chevaliers,  M'«  Jean  Blankaert,  chancelier  du  comte, 
M*'  Tcstard  de  leWoesline,  Thomas  Crempe  et  Jeaa 
Brune,  conseillers  du   comte. 

Cet  instrument  porte  la  si{;nature  de  Michel ,  Gis  de 
M'*  Goflin  d*Alost,  notaire  apostolique  et  impérial. 

Initroment  oripnal  lar  pareheala* 


DCXXX. 

1S72  (  1873  n.  s.).  —  Gheghcvcn  te  Ghend  den  xviij  dach  m 
laumaend  int  jaer  ons  Hcercn  m  ccg  twec  ende  zcTentich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabani,  comte  de  Nevers,  de  Kethcl,  seignev 
de  Malines  etc.,  déclare  que  les  {;t*ns  des  huit  paroisses  de 
la    châtellenie  du   Furnambaclil    se    sont  plaints  devant 
lui  et  devant  son  conseil ,  de  ce  que  les  {;ens  de  la  keore 
du   Furnambacht  ne  faisaient  pas  une   répartition  équi- 
table des  char(jes,  mais  en  faisaient  supporter  la  plos 
grande  part  a  ceux   des  huit  paroisses.  —  Ceux  de  il 
keurc    préleiidairnt ,    au   contraire,   que   la   répartitioi 
était  exacte  et  qii*ils  n*a(;is^aicnt  que  conformément  i  nae 
décision  antérieure,  dont  ils  montrèrent  les  lettres.— 
Le  comte  ,  après  avoir  entendu  les  deux  parties,  et  avoir 
examiné  leurs  pri>i!i'ges   respectifs,  décide  ce  qui  sniL 
—  De  toutes  les    char(jes    qui  frappent   ou  frapperoÉl 
dorénavant   le   Furnambacht,    ceux    des    huit  paraisMI 
payeront  à  raison  de  27  livres,   iO  escalios ,  par  ceil 
livres,  mais  les  keurheers  devront  leur  exhiber  FéUtto 


smmes  totales  à  payer  et  la  part  qui  revient  à  ceux 
es  huit  paroisses;  ceux-ci  rëpartirout  entre  eux  leur 
note,  de  la  manière  qinis  lont  fait  jusqu'ici.  — Si  ceux 
e  la  keure  faisaient  des  travaux  ou  des  dépenses  qui 
e  concernent  pas  les  gens  des  huit  paroisses,  ils 
evraient  seuls  en  supporter  les  frais.  —  Quand  les 
eurlieers  rendront  les  comptes  auxquels  ceux  des  huit 
aroisses  sont  intéressés,  ils  devront  les  prévenir  du 
)ur    et   du  lieu  où  la  vériGcation  des  comptes  se  fera. 

-  Quant  au  compte  antérieur  dans  lequel  ceux  des  huit 
aroisses  se  prétendaient  taxés  trop  haut ,  le  comte  leur 
ccorde  sur  une  partie  une  diminution  de  12S  livres 
arisis,  et  sur  une  aulre,  une  diminution  de  80  livres, 

—  Cette  décision  du  comte  est  prise  en  présence  de  son 
onseil ,  composé  du  vicomte  de  Dixmude,  du  seigneur 
e  Maldeghem,  du  seigneur  de  Cooiscamp,  de  Colard 
an  den  Clite,  du  doyen  de  Liège  et  du  chancelier  le 
èyen  deSt-Donat  de  Bruges.  (Voir  le  W  CCCLXVIII.) 

Ori|;intl,  muni  du  petit  teetu  du  eomla, 
en  cire  jaune,  pendent  à  doubla  queue 
de  parcliemiu. 

Trauaerit  dam  le  Zwarlenbotk  D»  86  r*. 


DCXXXI. 

173.  —  Chrçhevcn  le  Ghend  den  twinlichslen  dach  van  décembre 
ini  jaer  ons  liecren  duzenlich  drie  horiderl  drie  ende  zeventich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
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duc  de  Brabant,  comte  de  Nevers  et  de  Rethel,  seigneor 
de  Malincs ,  de'clare  que  les  habitants  de  Wervîcq  pourront 
se  livrer  à  la  fabrication  du  drap,  comme  il  leur  rn  a 
octroyé  le  privilège,  mais  que  les  lisières  de  leurs  drap 
devront  avoir  une  lar(|;eur  de  deux  pouces  au  moins.  ^ 
Comme  un  dissentiment  existait  entre  les  drapiers  d'Ypres 
et  ceux  de  Wervicq  sur  la  lar{jeur  de  ces  deux  pouce», 
le  comte  ajoute  à  son  sceau  une  petite  barre  de  fer, 
indiquant  la  iarjjeur  de   ces  deux  jiouccs.  —  Les  draps 
fabriqués  jusqu'ici  à  Wer\icq  et  dont  les  lisières  Dont 
pas    les    dimensions  voulues,   pourront  cependant  être 
Tendus.  —  Ceux  qui  sont  sur  le  métier  pourront  être 
achevés;  mais  à  Tavenir  tout  drapier  qfii  contrevieodn 
à  cette  ordonnance,  sera  puni  personnellement,  sans  que 
les  autres  drapiers  de  Wervicq  en  soient  responsables.— 
Le  comte  donne    celte  ordonnance  sans  préjudice  au 
lois  et  privilèges  de  ceux  d'Ypres  et  de  ceux  de  Wenieq. 
—  Il  se  réserve  en  outre  la  décision  de  toute  conleslaliol 
qui  pourrait  présenler'  quelque  diflicullé  ou  quelque  ob- 
scurilé.  —  Celle  charte  fut  donnée  en  présence  des  sei- 
gneurs suivants  :  le  seigneur  de  Maldeghem ,  le  prévit 
d'Harlebeke;  le  doyen  de  Liège;  le  doyen  de  St-Donalda 
Bruges,   chaneclier  de  Flandre;  Colart  Van  den  Clite, 
M''  Teslard  Van  der  Woesline,  et  Goosio  de  Wilde, 
souverain  bailli  de  Flandre. 

Original,  grand  •ena  da  eoala,  MW 
contre-iccl  en  cire  broMy  poidal  & 
des  lact  de  loie  verte  {!]. 


(f;  Aiii  tocs  de  loie  est  attacliëe  la  petite  barre  de  fer,  HrvanlMklH 
et  poiiiçoiiiiée  de  deux  pelilt  liooi.   L*etpace  compria   entre  ha 
petits    lions   et    qui    rtpiésente    les    dtti*   patteu,    • 
de  0%0i3. 
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DCXXXIÏ. 

•74.  —  Dit  was  ghcdacn  te  Ghcnd  den  ix  dach  van  hoymaend 

int  jatT  ons  Hecren  m®  ccc»  Tiere  ende  zeventich. 

Ordonnance  de  Louis  de  iMale,  comte  de  Flandre,  duc 
îBrabant  etc. ,  concernant  la  navi{]fation  dans  le  canal 
Vprcs  à  la  mer  :  les  navires  menant  de  la  mer  ne  pourront 
re  attachés  que  deux  à  deux  aux  poteaux  de  Técluse  de 
ieuwendamme,  savoir  les  deux  premiers  arrivés,  aux 
emiers  poteaux,  et  successivement  aux  poteaux  suivants, 
^ux  à  deux,  au  fur  et  â  mesure  de  leur  arrivée.  La  même 
sposition  aura  li(*u  pour  Tccluse  intérieure.  Ceux  qui 
tacheront  plus  de  deux  navires  au  même  poteau,  seront 
mis  d'une  amende  de  trois  livres  au  proGt  du  comte.  — > 

un  navire  ou  bateau  abandonné  par  le  batelier  pénétrait 
itre  les  écluses,  ou  se  plaçait  en  travers  devant  l'écluse, 

bateau  serait  confisqué,  moitié  au  proGt  du  comte, 
oilié  au  profit  de  l'entretien  des  écluses.  Si  cependant 

batelier  se  trouve  à  bord,  et  s'il  fait  tout  son  possible 
lur  l'empêcher,  il  n'y  aura  ni  amende  ni  conGscation, 
ais  le  batelier  sera  oblif;é  de  payer  les  dégâts  occasionnés 

l'écluse,  et  ce  d'après  l'estimation  des  préposés  aux 
les  écluses.- —  Depuis  la  St-Bavon  jusqu'à  la  mi-mars, 
i  bateaux  pourront  prendre  autant  de  char(;e  qu'ils 
uvent  raisonnablement  transporter,  mais  depuis  la 
i-mars  jusqu'à  la  St-Bavon,  ils  ne  pourront  prendre 
le  demi-charge ,  sous  peine  d'une  amende  de  trois 
res  parisis ,  dont  moitié  au  proGt  du  comte  et  moitié 

proGt  de  l'entretien  des  écluses.  —  Si  un  bateau  était 
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tellement  chargé ,  qu'il  vint  à  s'arrêter  dans  l'écluse,  od 
entre  les  écluses ,  bâlcau ,  marchandisrs  et  conducleiirs 
seraient  arrêtes  jusqu'au  payement  entier  des  degâîs 
occasionnés;  le  conducteur  sera  en  outre  puni  d'iioe 
amende  de  dix  livres  parisis  au  profît  du  comte.  —  Le» 
bateaux  ne  [courront  déployer  les  voiles  que  lorsque  le 
dernier  sera  sorti  des  écluses,  sous  peine  d'une  amende 
de  vin{;t  sous  parisis.  —  Le  droit  de  passage  ne  sera  plas 
payé  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  décidé  autrement.  —  Pour 
éviter  les  frais  continuels  de  curage  ,  on  fera  construire 
un  bateau  pourvu  de  deux  ailes  (bateau  dragueur),  pour 
écarter  les  sables  et  la  vase  d'entre  les  écluses.  —  Le 
comte  établira  à  Nieuwendamme ,  comme  directeur,  di 
homme  capable  qui  aura  la  haute  surveillance  des  éclosa 
et  des  éclusiers ,  qui  décidera  de  toutes  les  contestations, 
qui  aura  le  droit  de  réprimander  et  de  punir  les  éclusient 
qui  percevra  les  amendes ,  et  qui  tiendra  la  main  a  h 
stricte  exécution  des  règlements  et  des  choses  présenta 
par  ordonnances  antérieures  (voir  les  N"  DCIX,  DCXHL 
DCXW  et  DCXWII  ).  H  recevra  un  traitement  aDDod 
de  six  livres  de  gros.  —  Le  comte  se  réserve  le  droit  de 
prononcer  dans  toutes  les  contestations  difficiles  qui  peu- 
vent se  présenter  à  l'avenir.  —  Cette  charte  fut  donnée 
en  présence  des  conseillers  du  comte  dont  les  DOM 
suivent:  le  marquis  {borchgrave)  de  Dixmude;  le  pmK 
de  Bruges;  le  doyen  de  St-Donat  de  Bruges,  chanoelkr 
de  Flandre;  le  prévôt  de  Ste-Pharaïlde  deGand;Gosii 
de  >Vilde,  souverain  bailli  de  Flandre;  Colard  van  dei 
C.iite;  Cas>in  de  \\'aghenare  et  Henri  Lippin ,  reoeveun 
de  Flandre. 

Original,  petit  tceau  du  conte  ■■  n>* 
jaiioe,  pendant  i  double  queue  de  pW" 
rhemio. 

Tinnscril  «Lui*  le  ff'Ulcnhûck  f"  5^  !••. 
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DCXXXIII 

Gheghcvcn  te  Machelinc  den  eerstcn  dach  van  Docember 
int  jacr  m  ccc  tsevcntich  ende  ncghene. 

es  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
Brabant  clc.  approuve  les  conditions  de  paix  faites 
3  duc  de  Bourgogne,  son  beau-fils,  d'une  part, 
villes  de  Gand,  de  Courlrai  et  dTpres  d'autre 
e  comte  pardonne  tout  ce  qui  a  éié  fait  jusqu'à 
.  —  Les  bonnes  villes  conserveront  les  privilèges, 
?s  usages  et  libertés  dont  ils  jouissaient  auparavant 
le  comte,  lors   de  son  avènement,  leur  a  pro- 

mainlenir.  —  Il  annule  toutes  ordonnances, 
Tentions  faites  contrairement  aux  dits  privilèges, 
)ut  la  convention  sur  la  draperie,  à  laquelle  se 
digés  les  Gantois ,  et  qui  est  contraire  à  leurs 
privilèges.  Ses  sujets  seront  des  sujets  libres, 
il  est  lui  un  seigneur  libre.  —  Tous  ceux  qui  se 
Soignés  comme  adversaires  des  communes,  pour- 
quérir  enquête  légale  et  jugement,  aGn  que  pcr- 
e  puisse  dire  qu'on  procède  arbitrairement  et  non 

loi.  —  Tous  les  baillis  et  leurs  officiers  seront 
;  s  ils  réclament  une  enquête,  elle  leur  sera 
*;  si  elle  leur  est  favorable,  ils  jouiront  de  toute 
)n;  mais  s*ils  étaient  jugés  coupables,  ils  ne 
ni  à  Tavenir  être  appelés  à  d'autres  fonctions.  — 
lit  de  Sl-Donat  sera  seul  tenu,  sans  autre  forme 
:e,  de  quitter  la  Flandre,  et  il  sera  perpétuelle- 
:lu  (lu  con'ieil  du  comte.  —  L'enquête  légale  aura 
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liea  dans  toute  la  Flandre  :  ceux  qui  seront  tronvës  coa- 
pables  seront  punis  comme  ils  l'auront  mérité.  Le  bailli 
du  comte  sera  assisté,  dans  cette  enquête,  des  délégués 
des  trois  bonnes  villes,  et  il  jurera  de  n'éparf^ner  personne; 
de  plus ,  s*il  manque  à  ce  serment,  il  sera  lui-même  soumis 
a  l'enquête.  —  A  Tavenir,  chaque  année,  de  semblables 
enquêtes  seront  tenues  par  vingt-cinq  personnes  «  doat 
neuf  seront  choisies  par  ceux  de  Garni ,  huit  par  ceui  de 
Brufyes,  et  huit  par  ceux  (t*Ypres ,  afin  q>rellcs  punissent 
selon  leurs  mérites,  tous  ceux  qui  se  conduiraient  déloji- 
lement,  et  qu'elles  maintiennent  les  privilèges  et  libertés 
du  pays.  —  Si  une  de  ces  vin(;t-cinq  personnes  vient  i 
mourir,  elle  sera  remplacée  par  la  ville  qui  lavait  choisie. 

—  Les  vin(;t-cinq  prélèveront  les  amendes  qui  seront  pro- 
noncées. —  Toutes  les  amendes  seront  au  proGt  du  comte. 

—  Par  toute  la  Flandre ,  les  mafjistrats  seront  renouvelés 
conformément  aux  anciens  privilèges. —  Le  comte  feradei- 
ner  par  les  Allemands  et  les  autres  mercenaires  ëtrangenî 
son  service ,  des  lettres  par  lesquelles  ils  promettent  k 
ne  causer  à  Tavcnir,  soit  dans  le  pays,  soit  hors  du  piys, 
aucun  dommage  aux  bonnes  gens  de  Flandre.  —  Le  comte 
leur  accorde  ces  diverses  conditions,  parce  qu'ils  ont  pro- 
mis d'être  pour  lui  et  ses  successeurs  des  sujets  Gdèks, 
et  de  se  conduire  comme  les  gens  des  bonnes  villes  sont 
obligés  de  le  faire  a  l'égard  de  leur  légitime  et  libre 
seigneur. 

Copie  tur  parchemin,  ëcritnre  de  Nfif*'' 


Analyse  dani  VHiêioire  de  Fiamdnf  de  H.  Kerrya  de 
tome  5,  page  439|  à  qui  nous  empruntoni  nne  partie  de  cette  aaal}*- 
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DCXXXIV. 

Gheghcven  te  Vaernewyc  in  onse  heere  voor  Ghend  den 
^aD  Novcmber  int  jaer  ons  Heeren  m  ccc  ende  tachenlich. 

s  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
îrabant  etc. ,  de'clare  qu'il  conGsque  à  soo  proGt 
es  dues  par  la  ville  d*Ypres  à  Jacques  vao  Merle- 
Gand  ,  à  savoir,  treize  livres  de  gros  et  la  valeur 
e  draps  que  la  ville  dTpres  lui  acheta ,  montant 
res,  16  escalins  parisis.  —  Il  déclare  qu*il  a  fait 
ces  sommes  par  son  bailli  Willem  van  Over- 
â  cause  de  la  révolle  de  ceux  de  Gand,  et  il  en 
jitlance  pleine  et  entière  à  la  ville  d'Ypres.  • — 
sse. 

Original,  maoi  da  petit  leeta  da  oomte, 
en  cire  jauoe,  pendant  à  une  bande  d« 
parchemin* 


DCXXXV. 

Datum  Rome  apud  sanctum  Petrum  xvj  Kal.  dccembriSi 
ponlificatus  noslri  anno  tertio. 

Ju  pape  Urbain  VI ,  adressée  aux  avoué,  échevins 

mis  de  la  \ille  d'Ypres.  —  Il  les  informe  qu'il 

esbé  au  comle  de  Flandre  Louis  de  Maie,  pour 

à  faire  la  paix  avec  ses  sujets.  —  Il  les  engage 
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également  à  éviter  toute  cause  de  désuniou ,  et  à  témoigner 
à  leur  seigneur  toute  lobéissanee  et  tous  les  égards  qui 
lui  sont  dûs. 
Signé  :  E.  De  Daventria. 

Original,  buUe  en  ploab,  pendant  i  m 
corde  de  chantre. 


DCXXXVI. 

ISBO.  —  Dit  was  ghedaen  te  Bnigghe  den  negheoe  en  twinticteM 
dach  van  décembre  int  jaer  ons  Heeren  dusenlich  drie  tmêtti 
ende  tachentich. 

Conditions  imposées  par  Louis  de  Maie ,  comte  et 
Flandre  etc.,  aux  habitants  de  la  ville  dTpres ,  après  qoe 
cette  \ille  s*élail  soumi.^e  à  discrétion.  Il  abolit  le  priiilq;e, 
dont  jouissaient  les  Yprois,  de  nommer  annuelleffleot 
leurs  écbevins,  et  se  réserve  le  droit  de  cette  nomioatioo, 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs.  —  Us  ne  pourront  plos 
imposer  des  taxes  dans  leur  ville  que  du  consentement 
spécial  du  comte.  —  Tous  les  délits  de  meurtre  etc.  dont 
la  connaissance  appartient  aux  écbevins ,  seront  jugés  pir 
ceux-ci,  d  après  les  anciennes  coutumes,  sans  pouvoir  y 
apporter  aucune  modification  qui  pourrait  être  contraire 
a  Tautorilé  du  comte.  —  Il  pourra,  a  son  gré,  faire  ren- 
trer les  bannis  du  pays  de  Flandre  ou  de  la  ville  d'Ypres, 
pourvu  qu'ils  aient  composé  avec  leur  partie  adierse.  " 
11  se  réserve  de  prononcer  le  jugement  de  Willem  Bdk- 
kine,  quand  et  comme  bon  lui  semblera.  —  La  filk 
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es,  pour  le  dédommager  de  ses  frais  de  guerre, 
yera  une  amende  de  cinquante  mille  livres  parisis 
lie  de  Flandre.  —  A  celle  condition  il  rend  â  la 
ITpres  tous  ses  anciens  privilèges  et  libertés ,  cou- 
et  usages  qui  ne  sont  pas  contraires  â  la  présente 
nance.  —  Il  mettra  en  liberté  les  otages  que  ceux 
es  lui  ont  donnés,  aussitôt  que  ceux-ci  lui  auront 
s  par  lettres  scellées  de  se  soumettre  aux  présentes 
ions.  —  Il  se  réserve  en  outre  le  droit  de  prononcer 
toute  interprétation  douteuse  de  la  présente  charte» 
s  conditions  furent  accordées  en  présence  des  con- 
s  du  comte  dont  les  noms  suivent:  Wautier  VaQ 
;be,  neveu  du  comte;  le  prévôt  de  Bruges;  M"* 
r  de  Ghistelle;  le  seig*  de  Poucke;  le  vicomte 
es;  le  doyen  de  St-Donat  de  Bruges;  M'*  Gossia 
ilde,  souverain  bailli  de  Flandre;  M**  Pierre  Vander 
;  Henri  Lippin,  receveur  de  Flandre,  et  les  gens 
ruges  et  du  Franc  (1). 
né  sur  le  pli  Josse. 

Original,  nani  da  petit  teeca  do  eomte, 
en  cire  jinne,  pendant  à  double  qiteue 
de  parchemin. 

Transcrit  dana  le  Roodênboek  f"  8  ? •• 


é  traité  est  connu  sont  le  nom  de  Pais  d9  DùtmwU. 


10 


)34 


Dcxxxvn. 

1881*  —  Gheghcven  tTpre  den  viii**  dach  van  octobre  int  )ier 
ons  Heercn  m  ccc  een  endc  tachenlich. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  Lippin  «  receveur  de  Flan- 
dre, reconnaît  avoir  reçu  de  Henri  De  Visch  ,  pour  compte 
de  la  ville  dTpres,  la  somme  de  mille  livres  parisis,qae 
cette  ville  devait  au  comte  de  Flandre ,  et  qui  aurait 
être  payée  à  la  S.  Jean  d*été. 

Original  tar  ptfoliemio ,  liMii  fmê^ 


DCXXXVIII. 

1S81.  —  Ghegheven  te  Brugghc  den  xxvii  dach  van  decemberist 
jacr  ons  Heerc  m  ccc  een  endc  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  FJppin  ,  receveur  de  Flao- 
dre,  reconnaît  avoir  reçu  de  Gilles  Bazyn  et  de  BarthéléiDi 
Van  Crabeke,  pour  compte  de  la  ville  dTpres,  la  soiDDoe 
de  mille  livres  parisis ,  que  cette  ville  devait  au  comte  i^ 
Flandre,  pour  payement  échéant  à  la  Noël. 

Original,  foeaa  da  receveur  de  Vbaii*i 
en  cire  rouge  y  pendant  à  une  baaéi  ^ 
parchemin. 


S5S 


DCXXXIX. 


ItSS  (ItSt  n.  !•)•  —  En  Tao  mil  ccc  nus*  et  deux  le  n*  Jour 

de  mars. 


Extrait  d^un  anden  registre,  courert  de  cair  roage, 
reposant  au  greffe  du  conseil  de  Flandre ,  constatant  que 
le  11  mars  158:2  (  1383  n.  s.^  le  comle  de  Flandre  envoya 
le  prévôt  de  Bruges,  le  châtelain  de  Fumes,  messire 
Colard  de  le  Clite ,  le  doyen  de  St-Donat ,  messire  Jean 
deHalewyn,  messire  Jean  dcGrisperre,  Henri  Lippio, 
receveur  de  Flandre,  conseillers,  et  Henri  de  Heere, 
secrétaire,  pour  visiter,  d*après  ses  ordres,  les  lettres 
el  prifil^es  que  ceux  de  Bruges  avaient  dû  lui  apporter, 
à  cause  des  émeutes,  rébellions  et  conspirations  qalli 
avaient  faites  contre  lui. 

Ztfari^ho9k  ^  917  V*. 


DCXL. 

ISM.  —  Donné  à  Meleun-sur-Saine,  le  xnj^Jour  de  décembre  Tan 
de  grâce  mU  ccc  quattre  vins  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  fils  de  roi  de  France , 
doc  de  Bourgogne  et  seigneur  d'Anvers,  accorde  aux 
habitants  de  la  ville  d'Ypres  un  sursis  de  p^fement  de 
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leurs  dettes,  dans  sa  ville  d*Anvers,  en  considération  des 
grandes  pertes  et  dommages  qu'ils  ont  éprouvés  lorsque 
les  Anglais  et  les  Gantois  tinrent  pendant  lon(;temps  le 
siège  devant  la  ville,  détruisant  les  faubourgs  et  dévas- 
tant les  terres.  —  Les  Yprois  n'osent  plus  se  rendre 
dans  cette  ville,  pour  leur  commerce,  dans  la  crainte 
de  voir  arrêter  leurs  marchandises  et  leurs  person- 
nes, à  cause  de  leurs  dettes  qu*ils  sont  dans  l'impos- 
sibilité de  payer.  —  Le  duc,  voulant  faciliter  leur 
commerce  avec  les  bonnes  gens  de  sa  ville  d'Anvers, 
ordonne  aux  gouverneur,  écouléte,  receveur,  procurenn 
et  échevins  de  sa  dite  ville,  de  respecter  et  de  faire 
respecter  ces  présentes  lettres  de  répit,  pendant  l'espiee 
de  deux  ans. 


Signé:  Dangeul. 


Original,  mnoi   da   p«tit  icnu   ém 
en   cire  rouge,  pendant  i  nne 
de  parchemin. 


DCXLI. 

1S8S«  —  Donné  à  Mclcun  le  xvu*  jour  de  Décembre  Fan  de  gntt 
mil  CGC  qualre  vins  et  irois  de  nostrc  règne  le  quart. 

Lettres  de  répit  pour  cinq  ans,  accordées  à  eeoz  dTprei« 
par  le  roi  de  France  Charles  VI.  —  Ces  lettres  de  répit 
sont  accordées  à  cause  de  l'état  misérable  où  était  rédoile 
la  ville,  après  le  siège  qu^en  avaient  fait  les  Anglais  et  hi 
Gantois,  qui  avaient  incendié  les  faubourgs,  détroit  lei 
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conduits  d'eau  douce,  rendu   les  canaux  impraticablei 
etc.  (*). 

Sigfoé  sur  le  pli  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  d»  monmitf 
h  duc  de  Bourgogne.   Potier. 

Original,  fcean  da  roi  de  Franoe,  cfee 
oontre*aoel  en  cire  Jenne,  pendent  à  nne 
bende  de  peichemin» 

Trenaerit  dena  le  Boodmtoêk  ^ 


DCXLIL 

1S8S«  —  Donné  à  Meleun  le  xvij  Jour  de  décembre  Tan  de  grâce 
mil  ccc  quatre  vins  et  trois,  de  nostre  règne  le  quart. 

Même  contenu  que  le  N"*  précédent,  donné  sous  le 
tidimus  d'Audoin  Cbanneron,  chevalier,  conseiller  du 
roi ,  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  du  19  décembre  1S83. 

Signé:  Gueny. 

Vidimuê  original,  acean  da  garde  de  U 
préf6lé,  en  cire  brune,  avee  oontre-aoel, 
pendant  i  double  queoe  de  perobemtn. 
(Sceau  en  partie  briaé). 


(I)  Cette  ebarte  est  un  dea  rares  documenta  qui  font  nMntien  dn 
Hameni  siège  de  1383;  noua  U  donnons  en  entier  à  la  fin  de  ce  volnuM. 
Elle  fat  publiée  le  »  décembre  à  Senlia,  le  33  à  Compiègne,  le  t4  à 
Roye  (en  Picardie),  le  même  jour  i  Neale  (Picardie)  et  le  35  à  Péroné. 
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DCXLIII. 

1X83.  —  Donné  à  Meleun  le  xvu  jour  de  décembre  Fan  de  fiaee 
mil  CGC  quatre  vins  et  trois,  de  nostre  règne  le  quart 

Même  contenu  que  le  N*  DCXLI ,  donné  sous  le 
vidimtu  que  le  N""  précédent ,  même  signature. 


Fidimuê  origîml ,  le  tOMa  «  q«î  «I  Mrfy 
pend  à  double  qaene  dm  pei 


DCXLIV. 

1S8S.  ~  Donné  à  Meleun  le  xvu  jour  de  décembre,  Vwm  da 
mil  CGC  quatre  vins  et  trois,  de  nostre  règne  le^afll 

Même  contenu  que  le  N*  DCXLI ,  donné  soos  k 
vidimus  que  le  N**  précédent ,  mais  sigillé  TUUirL 

Fidirnmê  arigÎDai,  Innée  êm  wtmm 
braee,  peadeat  à  doakit 
ebeiMiiia 


SS9 


DCXLV. 


ns  date  (1).  En  flamand. 


Bfémoire  adressé  par  les  échefins  de  la  Tille  dYpres, 
au  conseil  du  comte  de  Flandre.  —  Ils  exposent  qoe  do 
temps  immémorial  ils  ont  joui  du  privilège  que,  lorsqu'un 
de  leurs  bourgeois  était  arrêté  hors  du  territoire  de  U 
Tille  d'Ypres ,  pour  un  fait  entraînant  la  peine  de  mort , 
il  pouvait  réclamer  d*étre  jugé  par  la  justice  d'Ypres ,  i 
noins  cependant  quil  ne  fut  arrêté  sur  le  fait,  on  aTant 
ion  retour  en  ville;  et  dans  ce  cas  il  était  justiciable  de  la 
Tille  sur  le  territoire  de  laquelle  il  était  arrêté.  *— *  Comme 
certains  seigneurs  et  officiers  du  comte  dans  la  ehâtelleoie 
dTpres  semblent,  depuis  quelque  temps*  Touloir  annuler 
00  amoindrir  cette  coutume,  les  écbevins  susdits  s'en 
déclarent  formellement  blessés.  —  AGn  qu'on  ne  poisse 
1rs  soupçonner  de  vouloir  favoriser  l'impunité ,  ils  eonseo» 
te ot  à  condamner  leurs  bourgeois ,  comme  si  la  fait  s'était 
passé  à  Ypres  même,  chaque  fois  qulls  seront  attraits 
devant  leur  justice,  par  deux  bourgeois  notables  ou  plus. 
—  Quant  aux  délits  de  moindre  importance  qui  n*entrat*^ 
Dent  que  des  amendes ,  ils  ne  veulent  pas  en  excuser  leurs 
bourgeois  ;  les  justiciers  de  la  cbâtellenie  pourront  prélever 
t€s  amendes  sur  les  biens  situés  bors  du  territoire  de  la 
rille  d'Ypres.  —  AGn  de  ne  pas  rester  plus  longtemps  à 
r^ard  du  comte  et  de  ses  officiers,  dans  la  déGance  et  dans 


t)  Les  trois  docameiitt  laÎTinU  ne  portent  pat  de  date,  nuif  seaUent 
ipparteoir  aox  deroièret  anodes  de  LouU  de  Maie. 


l'incertitude,  ils  demandent  sur  ce  point  une  déc 
formelle,  revêtue  du  sceau  du  comte. 

Sur  pirchemin,  éeriturt  éê  Tiépoqw. 


DCXLVI. 


Sans  date.  En  flamand. 


Accord  fait  entre  les  habitants  de  la  ville  d*Ypres  d"» 
part ,  et  ceux  de  la  châtellenie ,  d  autre  part ,  au  sujet  dl 
plusieurs  points  en  contestation  entre  eux. 

V  point.  Les  Yprois  prétendaient  que  tout  booifcoii 
d'Ypres,  habitant  dans  la  châtellenie,  était  exempt  dci 
char{;cs  et  impositions  de  la  châtellenie.  Les  habitants  è 
cette  châtellenie  prétendaient  le  contraire.  Ils  convieoaeril 
qtie  seront  exempt  des  charges  et  impositions  i'IesbiNff- 
{jeois  d'Ypres  demeurant  dans  les  paroisses  de  la  cbitellc«e 
dont  les  églises  se  trouvent  sur  le  territoire  de  réeberi- 
natjc  d'Ypres,  c'est-à-dire,  les  paroisses  de  Sl-Jeaa,  de 
St-Jacqucs  et  du  Bricl.  2*  Les  bour{;eois  d*Ypres  qui 
demeurent  dans  la  châtellenie  comme  censiers  sur  des 
propriétés  de  bourgeois  et  ce  nonobstant  qu*ils  ne  tiennent 
pas  maison  ouverte  à  Ypres.  —  Tout  autre  boargeob 
dTprcs  habitant  la  châtellenie,  qui  Toudra  jouir  àà 
privilège  d'exemption,  devra  tenir  maison  ouverte  îYprci 
pendant  toute  l'année,  à  ses  propres  frais,  sauf  tiM 
fois  quarante  jours  par  an  quil  pourra  habiter  la  dii- 
tellcnie,  savoir:  quarante  jours  au  printemps ,  qoaraale 
jours  en  temps  de  moisson  et  quarante  jours  en  autOBK. 
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clui  qui  contreviendra  à  celte  ordonnance  perdra  son 
roit  de  bourgeoisie  à  Ypres,  et  payera  les  impositions 
ans   la  commune  qu'il  habite. 

2**  point,  concernant  le  droit  d'issue:  Tout  bourgeois 
^  près  qui  héritera  dans  la  châtellenie,  ne  payera  aucun 
roit  d'issue  pour  les  biens  hérités;  mais  tout  habitant 

i  deviendra  bourgeois  dTpres ,  par  achat,  par  mariage 
u  de  toute  autre  manière,  devra  payer  a  la  châtellenie 
is>ue  des  biens  qu'il  possède  au  moment  de  Tacquisitioa 
u  droit  de  bourgeoisie. 

3'  point,  concernant  la  prestation  des  chariots  en 
cmps  de  guerre:  Il  est  convenu  que,  lorsque  le  comte 
era  en  guerre  et  que  ceux  de  la  ville  dTpres  se  mettront 
Q  campagne  pour  le  soutenir^  ceux  de  la  châtellenie 
>urniront  les  chariots  nécessaires,  que  la  ville  payera 

raison  de  24  s.  parisis  par  jour  pour  un  chariot  attelé 
e  quatre  chevaux,  et  de  46  s.  parisis  par  jour  pour 
n  chariot  à  deux  chevaux. 

Les  habitants  de  la  ville  et  de  la  châtellenie  dTpres, 
rient  le  comte  et  son  conseil  de  vouloir  approuver  cette 
onvention  et  leur  en  donner  des  lettres  scellées. 

Parchemin,  écriture  de  Tépoqae. 


DCXLVII. 


ani>  (lal«\  En  llamand. 


Projet  de  réponse  au  mémoire  du  N"  DCXLV,  rédigé 
r  le  Scig'  de  Maldeghcm ,  llogier  de  Lichtervelde ,  et 

31 
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Casis  de  Wa(;hcnare ,  dési{][nés  par  le  comte  pour  enni- 
ner  le  mémoire  susdit.  —  Cette  convention  est  approime 
par  ceux  dTpres  et  par  ceux  de  la  châtellenie ,  sauf  Tappif- 
bation  du  comte  et  de  son  conseil.  —  Tout  bouigeoii 
dTpres ,  arrêté  dans  la  châtellenie  pour  un  fait  qui  » 
traiiic  la  peine  de  mort,  s*il  veut  se  faire  juger  par  h 
loi  d'Ypres ,  devra  se  constituer  prisonnier  dans  la  prisai 
du  comte:  la  loi  d'Ypres,  sur  le  témoignage  de  den 
ou  de  plusieurs  bourgeois  notables ,  prononcera  son  ji- 
gement  comme  si  le  fait  avait  été  commis  sur  le  territoire 
de  la  ville  dTpres.  —  Si  après  une  réconciliation  m 
composition  faite  entre  deux  parties ,  dans  la  châtellenie 
dTpres,  il  arrivait  que  des  disputes  survinssent  dan 
la  ville  d*Ypres ,  et  que  ces  disputes  amenassent  on  ho- 
micide ou  de  graves  blessures,  la  loi  d*Ypres  jugerait 
le  fait  comme  si  la  réconciliation  ou  composition  aral 
été  faite  devant  les  échevins  dTpres  mêmes. 

Ce  document  contient  encore  plusieurs  autres  déciMi 
de  moindre  importance  et  entre  autres  tout  le  conteoB  in 
N*  précédent. 

Parchemin,  éeritare  do  Vépoq^, 


DCXLVIII. 

138S  (  1S84  n.  s.).  -  Donnt''es  à  Liste  1c  v  jour  de  mafsrn 

(le  grâce  mil  ccc  nu"  cl  Irûis. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc.,  eomitit 
Flandre,  d*Artois,  de  Bourgogne,  aux  baillis  dlf'pci» 
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»,  d*Arras,  de  Saiot-Omer,  de  Tournai,  de 
Douai  et  d'Orcbies.  —  11  leur  communique  les 
roi  de  France  mentionnées  au  N""  DCXLII  et 
ine  de  les  rendre  aussi  exécutoires  dans  leurs 
respectifs  (1). 

pli  est  écrit:   Pour  monseigneur  le  duc  à  la 
u  conseil»  Signé:  Blancb. 

Original, muni  dupeiit  tceaatecret  dadue, 
en  cire  rouget  pendant  à  ooe  liande  dé 
parcheoMn. 


DCXLIX. 


e  fil  faict  en  noslrc  ville  de  Bruges  le  vingt  et  sixime 
ril  dessusdict  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatrcvins 


par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bour(];o{;ne , 
"landrectc,  et  Marguerite  son  épouse  déclarent, 
ir  ils  ont  fait  leur  entrée  en  la  ville  de  Bruges, 
)  ils  ont  reçu  le  serment  de  fidélité  des  habi- 
Qu  à  la  supplication  des  Brugeois  ils  leur  ont 
s  privilèges  qui  se  trouvaient  confisqués  entre 
de  feu  le  comte  leur  père,  et  quils  ont  juré 


ret  du  roi  do  France  ,  du  N<>  DCXLI  M  trouTent  tranicritM 
nt  cette  charte. 
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de  maintenir  et  de  respecter   tous   ces  privilé(;es 
deux  points^  savoir  :  Ils  veulent  que  la  ville  soit 
gouvernée  par  six  constables  ou  gouverneurs       îs  < 
chacune  des  sections  de  la  ville;  2"*  que  tous  I 
des    conspirateurs  et  malfaiteurs  qui,  par  la  loi 
ville,    seront    condamnés    et    exécutés    pour    cod 
tion    ou  délit  contre  le  duc  et  la  duchesse,  ou  I 
successeurs ,  seront  conGsqués  à  leur  proGt  ou  au  p 
de  leurs  successeurs.  —  Ceux  de  Bruges   ont 
au  duc  des  lettres  d'acceptation. 
Signé:  Ja.  De  Val. 

Zi€Qri9Hboek  f»  31K  r*. 


DCL. 


1884.  ^  F^iii  l'an  de  *^rmv  m  rxc  nu"  cl  i|UJiro  le  iviu' jnr 

iroclobrc. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTprti 
déclarent  que  devant  eux  est  comparu  Guillaume  Scaltûif 
bourgeois  dVprrs,  qui  leur  a  déclaré  que,  mu  de  pitié 
pour  les  pauvres  prisonniers  qui  n*ont  d*autre  subsistiM 
que  les  aumônes  qu'on  donne  aux  prisons,  il  voulait,  pov 
le  salut  de  son  âme  et  de  celle  de  son  frère  Chrélîea, 
faire  une  fondation  pour  une  distribution  de  potage  à 
faire  aux  pauvres  prisonniers.  —  Il  veut  que  ceux  qnif 
après  son  trépas,  po*)>éiltTont  de  quelque  manière  qM 
rc  soil  ses  deux  maisons  situées  rue  de  la  Bouche,  cfltft 
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laison  de  Messirc  Jacques  De  le  Vale,  chevalier, 
;lle  de  Michel  Paeldinc,  seront  tenus  de  fournir  aux 
prisonniers ,  deux  fois  la  semaine ,  le  lundi  et  le 
i ,  un  lot  de  pois  secs  à  deux  sols  parisis ,  et  de  faire 
I  de  chacun  de  ces  lots  de  pois ,  quatre  lots  de  bon 

s,  a  distribuer  aux  jours  prescrits.  —  Ce  potage 
a  être  préparé,  hors  le  temps  de  carême,  avec  du 
bouillon  pras  {de  bonne  eauice  crasse  de  char)  pour 
jours  ordinaires,  et  avec  du  bon  beurre  pour  les 
s  maigres.  —  Pendant  le  temps  de  carême,  le  potage 
a  se  préparer  avec  de  la  bonne  huile  douce.  —  S'il 
impossible  de  se  procurer  des  pois ,  le  potage  devra 
(réparer  avec  du  bon  lait  doux  bouilli  avec  du  grumel , 
jis  le  1j  mai  jusqu'au  jour  de  St-Martin  d'hiver;  et 
jis  la  Si-Martin  jusqu'au  carême  et  de  la  fln  du 
me  jusqu'à  la  mi-mai ,  avec  du  bon  lait  heure  au 
mel  :  pendant  le  carême,  le  potage  se  fera  avec  de  la  mie 
le  rhuile  douce.  —  Cependant  Imtention  de  Scattin 
qu'on  ne  cesse  d'employer  les  pois  que  lorsqu'il  sera 
ossibic  de  s'en  procurer.  —  Les  possesseurs  de  ses 
t  maisons  devront  en  outre  tenir  à  la  disposition  des 
onniers  un  bon  pot  de  métal  pour  transporter  le  dit 
ige.  —  Le  messager  dos  prisonniers  viendra  aux 
s  Gxés  prendre  le  pot  avec  le  potage,  mais  devra 
)rter  le  pot  pendant  la  journée ,  sous  peine  de  perte 
potage  pour  le  premier  jour  suivant.  —  Si  le  potage 
t  point  prêt  au  jour  de  distribution ,  il  sera  dû  une 
iGcation  de  six  sols  parisis  à  distribuer  entre  les 
onniers ,  et  le  potage  devra  être  fourni  le  lendemain. 
Guillaume  Scattin,  pour  donner  plus    de  stabilité  à 

institution,  y  engage  ses  biens,  les  biens  de  ses 
s  et  principalement  les  deux  maisons  désignées  plus 
t.  —  Cette  déclaration  fut  faite  en  présence  de  Pierre 
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Le  Sage,    Jacques  Faghel,  Jean  Du   Puits»   François 
De  Beisselare,  et  Jean  De  le  Porte,  échevins  d'Ypref. 

Original ,  grand  aceao  de  la  villa  d*Tpici, 
aveo  contre-icel  en  cire  Terte, 
à  double  queue  de  parebenia. 

Tranfcrit  dans  le  Gêluufenboek  P»  81  r«. 


DCLI. 

1284.  —  Fait  l'an  de  î^race  m  ccc  iiij»»  et  f{nalrc  le  ivi*  jour 

«l'oclobro. 

Même  coolciiu  (|ue  le  numéro  précédent. 

Copie  sur  papier,  vcriture  du  ooi 
ment  du  zvi«  fiècle. 


DCLII. 

1885*  —  Dutiim  aiino  Doniiiii  millcsiino  irocontcsiino  ocluageiia* 

qiiintUi  vicosima  noua  die  muusis  julii. 

Lettres  par  lesquelles  #ean  ,  prévôt  de  Tf^iise  de 
St-Martin  d'Ypres,  et  tout  le  couvent,  s'engagent  i 
chanter  tous  les  samedis,  après  vêpres,  le  Saioe  Regmâf 
t't  a  faire  la  procession  autour  de  l'église ,  au  son  de  U 
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grande  cloche ,  et  ce  en  considération  des  grandes  libé- 
ralités qui  leur  ont  été  faites  par  les  magistrats  et  par 
un  grand  nombre  de  Gdèles,  après  le  siège  dTpres, 
qui  dura  neuf  semaines ,  et  à  la  suite  duquel  le  couvent 
se  trouvait  dans  une  telle  détresse,  qu'il  ne  leur  restait 
plus  de  quoi  vivre.  —  En  garantie  de  leur  promesse,  ils 
engagent ,  en  leur  nom  et  au  nom  de  leurs  successeurs , 
tous  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  situées  en  France 
ou  en  Flandre,  et  spécialement  les  lettres  d'obligation 
par  lesquelles  la  ville  leur  doit  payer  annuellement  une 
rente  de  92  livres  parisis  (1). 

Original  muni  do  loeaa  du  préfM  et  de 
celui  du  coofent,  l'un  et  Tantre  en 
cire  verte,  pendant  à  double  qaeue  de 
parchemin. 

TrauKrit  dani  le  Geluwenboek  C  13  ▼«. 


DCLIII. 

1S85*  —  Donni^cs  à  Tournay  le  xii«  jour  de  décembre  Tan  de  graœ 

mil  CGC  qualre  vins  et  cinq. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre,  d'Artois  etc.,  au  bailli  de  Furnes  et  aux  autres 
ofliciers  et  justiciers  du  pays  du  Franc  et  de  la  cbâtellenie 
de  Fumes.  11  leur  ordonne  de  faire  contribuer  dans  les 


(1)  Voyex  cette  charte  en  entier  à  la  fin  de  ce  ?oIume. 
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sommes  nécessaires  pour  l'entretien  du  canal  dTpresi 
Nieuport,  tous  ceux  de  leurs  châtellenies  qui ,  d'après  ki 
anciens  usages ,  étaient  obli(][és  d'y  contribuer.  —  Ils  leur 
feront  é(][alemcnt  payer  les  sommes  arriérées ,  et  les  obt 
geront  au  travail  d'entretien  des  digues ,  comme  par  k 
passé. 

Signé  sur  le  pli  :  DangcuU 

Original,  leeau  du  duc,  ■▼ec  eoabe-fld 
en  cire  roage,  pendint  è  ane  biidaiB 
parchemin. 


DCLIV. 

1885.  —  Faites  et  données  ù  Toiirnay  le  dishuilimc  jourdcdeoenlRV 
l*aii  de  grâce  mil  ccc  quatre  vins  et  cinq. 

Traité  de  paix ,  fait  entre  Philippe ,  duc  de  BourgogaCv 
comte  de  Flandre,  et  3Iargiierite,  sa  femme,  d'une  part, 
et  les  échevins ,  doyens  et  la  communauté  de  la  ville  de 
Gand ,  d'autre  part,  i"*  Les  privilèges  des  villes  de  Gow- 
trai,  dWudenarde,  de  Grammont,  de  Ninove,de  Ter- 
monde,   de   llupclmondc,   d'Alost,   de  Ilulst,  d'Asd, 
de  Biervlict ,  do  Deynze  et  des  châlellenies  du  pitt  fKfi 
de  ces  villes ,  lui  seront  apportés  ;  il  les  fera  eiamincr  pir 
les  gens  do  son  conseil ,  et  prendra  à  l'égard  de  ces  privi- 
lèges telle  décision  que  ceux  de  ces  villes  en  seront  coalentti 
—  2"  Il  rctabiil  la  libre  circulation  du  commerce,  sanf  ks 
assises  ordinaires.  —  5*  Il  promet  aide  et  protection  ans 
Gantois  et  à  leurs  adhérents  qui ,  dans  la  suite  seraieit 
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irrétés ,  même  à  l'étranger ,  à  cause  des  dissensions  pen- 

li     es.  —  4*"  Ceux  qui  sont  encore  détenus ,  et  qui  sont 

à  rançon f  seront  relâchés  en  payant  cette  rançon; 

:eux  qui  n'ont  pas  été  mis  à  rançon  n'auront  à  payer 

leurs  dépenses.  Cependant  si  des  parents  de  prison- 

srs  détenaient  des  forteresses  du  duc,  ils  devront  d*abord 

;  remettre  avant  la  mise  en  liberté  de  leurs  parents 
prisonniers.   Les  Gantois  et  leurs  adhérents  agiront  de 

me  à  l'égard  de  leurs  prisonniers.  —  5*  Ceux  qui, 
pendant  ces  derniers  troubles,  ont  été  bannis  des  villes 
Je  Bruges,  d'Ypres  et  du  pays  du  Franc,  pourront 
rentrer  et  demeurer  dans  ces  villes;  il  en  sera  de  même 
le  ceux  qui  ont  été  bannis  de  la  ville  de  Gand  ou  qui 
&'en  sont  retirés.  Mais  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  des 
Gantois ,  devront ,  d'abord  dans  la  ville  de  Gand ,  et  ensuite 
!  ^  les  villes  oii  ils  se  retireront ,  faire  le  serment  quilz 
leront  la  paix  et  seureté  des  dittes  villes  et  habitans 

telle  f  et  ne  pourchaceront  par  aucune  voie  dirette  ne 
oblique  mal  ne  dommage  aux  dictes  villes  ne  aux  habitans 

celles.  Ceux  bannis  de  la  ville  de  Gand  prêteront  le 

me  serment.  —  6°  Ceux  qui  rentreront  sous  l'obéis- 
sance du  duc,  seront  mis  en  possession  de  leurs  biens  con- 

I  s.  —  T*  Les  personnes  qui  se  trouvent  en  Brabant, 
llainaut,  en  Hollande,  en  Zélande,  en  Cambresis, 
dans  révéché  de  Liège,  auront,  pour  faire  leur  sou- 

i:     m ,  un  délai  de  deux  mois ,  à  dater  de  la  publication 
I  ésentes.  Ceux  qui  sont  en  Angleterre,  en  Frise, 

en  Allemagne  et  autres  pays  endeça  la  grande  mer^  auront 
on  délai  de  quatre  mois ,  et  enGn  un  délai  d'une  année 
sera  accordé  a  ceux  qui  sont  oultre  la  dicte  grande  mer 
ou  à  Rome,  ou  a  St-Jacques.  D'autre  part,  ceux  qui 

it  été  bannis  par  les  Gantois  et  leurs  adhérents  seront 
éi        ent  remis  en  possession  de  leurs  biens.  —  8*  Les 

'  32 
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biens-meubles  qui  out  été  pris  de  part   et  d*aulre,  De 
seront  pas  restitués,  à  moins   que  lun  ou  l'autre,  pour 
décharger  sa  conscience ,  ne  voulut  rendre  ce  qu'il  a  pris» 
—  O""  Les  possesseurs  ou  détenteurs  de  maisons  confisquées, 
ne  pourront  en  ôter  aucun  objet  tenant  à  plomb  oo  i 
clou,  et  devront  les  vider  un  mois  après  la  publiealioi 
des  présentes.  —  10''  Tout  ce  qui  a  été  levé  oa  per(« 
pour  location  de  maisons,  rentes  et  revenu  d'héritage, 
demeurera  sans  restitution.   —  li**  Les  fiefs   dont  les 
Gantois  ou  leurs  adhérents  ont  fait  hommage  â  d'anlrei 
que  de  droit,  ne  seront  pas  forfaits  de  ce  chef,  m» 
ils  devront    faire  au  duc  hommage  pour  ce  qui  relèie 
de  lui ,  et  à  ses  vassaux  pour  ce  qui  relève  de  ceai-cL  U 
ratifie  aussi  toute  héritance ,  déshéritance  et  reconoaissiMe 
faites  devant  la  loi.  —  12*  Les  Gantois  et  leurs  adhérob 
renoncent  à  toutes  alliances,  serments,  obligalioBS ,  fci 
et  hommage  faits  avec  le  roi  d'Angleterre  ou  afee  Mli 
autre  puissance  ennemie  du   roi  de  France  ou  do  46 
et  de  la  duchesse.  Ils  font  serment  d'être  bons,  naisdl 
loyaux  sujets  du  roi ,  comme  de  leur  souverain  scigaeVt 
et  du  duc  et  de  la  duchesse  comme  de  leurs  droilaicn 
seigneur  et  dame,  et  de  garder  leur  honneur,  hérila|Bi 
et  droits ,  sauf  leurs  privilèges  et  franchises.  —  l3*Le  Ak 
défend  à  tous  ses  sujets  de  méfaire  de  fait  ou  de  prob 
a  ceux  de  Gand  ou  à  leurs  complices ,  et  de  lear  Un 
aucun  opprobre ,  reproche  ou  injure  à  cause  des 
di>sensions.  —  14*  Ceux  qui  coutreviendront  à  ce 
arlicle,  soit  de  la  part  des  partisans  du  duc  eootrs  kl 
Gantois ,  soit  de  la  part  des  Gantois  contre  les 
du  duc ,  seront  punis  en  corps  et  en  biens  comme 
d'avoir  enfreint  la  paix,  et  il  sera  donné  satisfaclÎM  ni- 
sonnable  à  la  partie  lésée.  Si  même  d'après  les  priviiqpi 
de  la  \ille  de  Gand,  le  fait  d'enfreindre  h  paii  ■'«- 
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rainait  pas  la  cooGscatioD  des  biens ,  il  Tentralnera  dans 
«Ile  circonslaoce ,  aGn  de  donner  plus  de  stabilité  an 
é  de  paix  ;  et  dans  ce  cas  la  partie  lésée  sera  dédonn 
fe  sur  les  biens  conGsqués,  et  le  restant  des  biens 
TV    idra  aux  hoirs  du  coupable  comme  s*il  était  décédé; 
lauf  en  tout  autre  cas  le  privii^e  de  la  ville.  —  IS*  Ceini 
par  paroles  ou  autrement  se  prononcera  contre  les 
ites  dispositions,  sera  puni  arbitrairement  dlamen* 
f  mais  si  grande ,  qu'elle  serve  d'exemple  aux  autres* 
—  IC*Sî  c'est  un  homme  d'alise,  il  sera  puni  comme 
racteur  de  paix.  —  47"*  Le  présent  traité  de  paix 
sera  publié  solennellement  dans  la  ville  de  Gand  et  dans 
les  autres    bonnes  villes   de  Flandre.  —  18*  Si  dans 
la  suite  aucun  doute  ou  obscurité  survenait  sur  llnterpré- 
on  dudit  traité  de  paix ,  le  duc  se  réserve  de  prononcer  ^ 
concert  avec  son  conseil ,  à  la  satisfaction  des  parties. 
Les  Gantois,  par  leurs  échevins  et  doyens ,  jurent  d'ob- 
server et  de  faire  observer  tous  les  articles  contenos 
le  présent  traité. 
Le  duc  et  la  duchesse  apposent   leure  sceaux  à  oe 
Iraité,  les  échevins  et  doyens  de  Gand  y  apposent  le 
;rand  sceau  de  la  ville. 

A  rinvitation  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bourgogne 
ti  des  magistrats  de  la  ville  de  Gand,  les  personnes 
st  villes  suivantes  y  attachent  également  leurs  sceaux: 
leannc,  duchesse  de  Luxembourg,  de  Brabant  et  de 
Limbourg  ;  Albert ,  duc  de  Bavière ,  gouverneur  et  héritier 
les  pays  de  ilainaut,  de  Hollande,  de  Zélande  et  de 
a  seigneurie  de  Frise;  Guillaume,  Gb  atné  du  comte 
le  >amur,  seigneur  de  rÉcluse;  Hugues,  seigneur  d'An* 
loing,  châtelain  de  Gand;  Jean,  sire  de  Ghistelle  et 
le  Huerne;  Henri  de  Bevre ,  sire  de  Dixmude  et  d*Avre  ; 
lean,    sire  de  Grimberghe  et  de  Gruuthuse;   Aroould 
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de  Gavre,  sire  d'Escornay;  Jean,  sire  d'Axel  ,  1       , 
dit  le  Haze,  bâtard  de  Flandre;  Gérard  de  Rasseï 
sire  de  Baesrode  ;  Wautier ,  sire  de    Halewio  ; 
de  Masminnes,  sire  d'Eeke;  Jean  Vilain,  sire  de      -< 
à-la-Pierre  (St-Jean-te-Steene  )  ;  Jean  de  <     tre ,  c 
d'Ypres;    Louis,    sire    de  Roulers;    les         rg        e, 
avoué,  échevins   et    conseil    des  villes    de        i    s 
d'Ypres;  Philippe  de  Zedelghem,  Monfroid   de  L 
et  Philippe  de  Beukemare ,  chevaliers ,  échevins  da      i- 
toire  du  Franc,  qui  n*a  pas  de  scel  commun  ;  les  €< 
maistres ,  échevins  et  conseil  des  villes  de  Mal 
d'Anvers. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  MonseigT  'e  Duc  H  Dam 
la  Duches$e.  Signé:   Gherbode. 

Expédition  retêlue  des  acataz    da  ém  d 
de  U  duchette,  ea  cira  Yerto,  le  pmiv 
«Tec  contre-icel,  pendant  Tan  el  Fntat 
à  des  lacf  de  toie  ¥erte. 

Anal  y  té  en  partie  par  M.  Ker?  yn  de  LettenhoTe ,  HiêtoUm  éê 
tome  lY f  pag.  45. 

Mentionné   dans  Vlnvemiaire  analjftiqiiê   dêt   Ckartêê  d 
appartenant  aux  architts  de  la  ville  de  Gond,  par  Pr»  ymm 
où  l*on   trouve  Tindication  dei  ouTra|^  dans    leaqoeb    œ 
trou  Te  imprimé. 


DCLV. 

1385.  —  Donn«'cs  ii  Tournay  le  xviu'  jour  de  décembre  Tu  àt 

grâce  mil  ccc  nu»  cinq. 

Lcllres  de   Philippe,    duc   de  Ik)urco(;ne,  comte  ^ 
Flandre  etc.   aux  bailli,  avoué  et  échevins  de  li  vlk 
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dTpres.  Il  les  informe  que  la  paix  vient  d*étre  concloe 
i  Touroay,  entre  lui  et  les  Gantois ,  lenr  ordonne  de  la 
faire  publier  solennellement  dans  la  ville  dTpres,  et 
dinformer  les  habitants  de  leur  ville,  que  chacun  peut 
aller  et  circuler  paisiblement  et  franchement  pour  ses 
affaires  et  marchandises. 
Signé  Z.  7%oronde. 

OffigîiMl,  le  womUf  qa\  pendait  à  «m  btade 
de  perohemiii,  est  perda. 


DCLVI. 

1S85«  ~  Données  à  Toumay  le  xx«  jour  de  décembre  Tan  de 

grâce  mil  ccc  nu**  et  cinq. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  etc.  à  son  bailli  dTpres.  —  Il  l'informe  que, 
d'après  le  traité  de  paix  de  Tournai ,  tous  ceux  qui  ont 
été  bannis  pour  cause  des  dernières  révoltes,  peuvent 
rentrer  dans  leurs  villes  respcclives,  et  il  leur  transmet  la 
formule  du  serment  qu'ils  devront  prêter  entre  ses  mains, 
lors  de  leur  retour.  Celte  formule  est  la  même  que  celle 
mentionnée  au  traité  de  paix  N""  DCLIV. 

Signé  Z.  noronde. 

Original,  toeau  du  dao,  avec  conlre-soel 
en  cire  roa^,  pendant  à  une  bande  de 
parohemin. 
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DCLVII. 

1885.  —  Données  k  Tournay  le  xx*  jour  de  décembre  Tan  de 

^race  mil  ccc  iiu"  el  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  et  Marguerite,  son  épouse,  déclaml 
que  la  clause  du  traité  de  paix  de  Tournai  (N*  DCLIV), 
concernant  les  bannis  d'Ypres  qui  sont  rappelés  dans 
cette  ville,  ne  portera  aucun  préjudice,  ni  pour  le  pr&fDt 
ni  pour  l'avenir ,  aux  franchises  et  privilèges  de  la  dite 
ville  d'Yprcs. 


Signé  L.  Thoromîe. 


Original,  muQÎ  de  doux  ioeuix«  salai  d«  ém 
et  celui  de  la  dachciie,  tout  dm  eaciic 
rou<;e,  le  premier  atec  côptfcicd,  • 
doublet  queues  de  parchemin. 


UCLVIII. 

1 3^5  (  1 38(5  n.  s.  )•  -  Donné  {\  Si  Germa  in -cn-Layc  le  un*  jov 
(Ir  Jan\icT  Tan  de  ;;racv  mil  Irois  cens  quatre  vins  ei  diM|« 

Lollres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  BoargogM, 
«  ouitc  (le  Flandre ,  en  considération  des  grandes  pcrtef 
que  la  ville  d'^pics  a  éprouvé  pendant  les  demièrei 
guerres  et  .surtout  pendant  le  >iégc ,  el  pour  faider  daas 
les  dépenses  quVIle  c^t  obligée  de  faire  pour  les  repan* 
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'écoDStructions  des  remparts ,  accorde  aux  éche- 
;orisatioD  d'imposer  une  assise  de  la  manière 

pour  chaque  lot  de  vin  qui  sera  Ycnda  ou  con- 
Q  iiillc,  deux  gros  monnaie  de  Flandre.  —  Pour 
t  d'autre  breuTage ,  ils  percevront  un  droit  pro- 
. ..  Quant  aux  vivres  et  autres  denrées,  ils  se 
pour  la  perception  du  droit  à  ce  qui  a  eu  lien 
)urs  de  la  dernière  assise.  —  Le  duc  leur  accorde 

sous  condition  qu'ils  lui  paieront  chaque  année 
r  (coursier?)  de  la  valeur  de  deux  cents  francs 
uCt  octroi  est  valable  pour  cinq  ans ,  à  partir  du 

prochain, 

Zwari9Mbo9k  f»  395  r*. 
fVittmA99k  ^V  y. 


DCLIX. 

86  n.  8.).  —  Donné  à  Paris  le  xv«  jour  de  février  Tan 
(le  grâce  mil  ccc  iiu"  et  cinq. 

i  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
Flandre  etc.,  déclare  que  le  payement  effectué , 
ics  ordres,  au  châtelain  dTprcs,  qui  pendant 
avait  rempli  les  fonctions  de  capitaine  de  la  ville , 
sans  préjudice  de  leurs  privilèges  et  coutumes. 
:  Gherbode, 

Original,  loeiQ  da  duo,  ifeo  cootif%-icel 
en  cire  rouge,  pendant  à  une  bendo 
de  ptrchemin.  ^ 

itcrit  dans  le  fFHUnhotk  ^  37  t«. 
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DCLX. 

1S86.  —  Datiim  Januc  idib.  Maii ,  pontificatus  noslri  anno  nODO. 

Bulle  par  laquelle  le  pape  Urbain  VI  remercie  les  aroué, 
échevius  et  communauté  de  la  ville  d'Ypres ,  pour  la  fidâité 
qu'ils  ont  montrée  au  Sl-Sié|;e,  en  ne  prenant  pas  le  parti 
du  schisme  qui  divise  l'Église.  II  les  engage  à  perséfcrer 
dans  leurs  bons  sentiments. 

Signée  :   IF.  Ghent. 

Original,  bulle  en  pUmib,  pendaal  i  wm 
corde  do  chanTro. 


DCLXI. 

1886.  —  Int  jacr  duust  dric  hondcrt  vicrwaerf  Iwinikh 

zcssc  dcu  xYii  dach  in  hoymaend. 


Sentence  prononcée  par  les  gens  da  conseil  da  doe  ^ 
Bourgogne ,  au  sujet  d'un  différend  snrgi  entre  le  hmÊF 
bailli  de  Furnes  et  les  échevins  de  la  ville  dTprei.  —  U 
premier  avait  fait  arrêter  les  biens  de  Lauwer  Ville,  bos^ 
geois  d*Ypres ,  accusé  de  la  mort  d'un  nommé  Bandel,  dl 
Slavele.  Les  échevins  déclaraient  Tarrestation  ill^ale  flt 
contraire  à  leurs  privilèges.  —  L'affaire  fut  portée  deiat 
le  conseil  du  duc ,  à  Ypres ,  et  les  échevins  ayant  eiUbé 
le  privilège  en  question ,  le  haut-bailli  de  Furoes  fut 
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lamné  à  se  dessaisir  immédiatement  de  l'arrestation  qu'il 
ivait  ojH*rée. 

Rood9wbo9k  f^  169  f*. 


DCLXII. 

1386  (  1S87  n.  s.).  —  Donnée  à  Paris  le  (juinzimc  jour  de  janvier 
l'un  «le  î^racc  mil  ccc  qualrcvins  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  Gis  de  roi  de  France, 
duc  de  Bour(;o{jne ,  comte  de  Flandre  etc.  autorise  les 
marchands  et  maîtres  de  navires  des  royaumes  de  Por- 
tu{;al  et  de  la  Garbc ,  de  venir  débarquer  dans  le  pays , 
y  amener  leurs  marchandises,  vendre,  acheter,  embarquer 
leurs  achats  etc.  et  circuler  librement  pendant  Tespace 
d*une  année.  —  Il  leur  accorde  cette  autorisation  aux 
conditions  suivantes  :  les  marchands  et  maîtres  de  navires 
devront,  lorsqu'ils  seront  débarqués ,  prêter  entre  les  mains 
du  bailli  de  la  mer,  le  serment  qu'ils  ne  feront  rien  de 
contraire  au  roi  de  France,  au  duc  ou  au  pays,  et  qu'ils 
ne  se  rendront  pas  en  Angleterre.  —  Ils  devront  fournir 
au\  marchands  du  pays  des  {garanties  de  solvabilité.  — 
Il  faut  que  les  marchands  de  Flandre  puissent,  pendant  la 
même  année,  aller,  circuler,  acheter  et  vendre  librement 
aux  dits  pays  de  Porlujal  et  de  la  Garbe. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Mons^  le  Duc,  présens  nous 
et  plusieurs  autres  du  conseil ^  (signé)  Gherbode. 

Original ,  le  sceau  qui  peodait  a  une  bande 
de  parchemiu,  est  perdu. 
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DCLXni. 

1386  (1387  n.  $.)•  —  Donnée  à  Lille,  le  i\'  jour  de  mars  Tas 

de  grâce  mil  ccc  qualrcvins  six. 

Lettres  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc.  au  bailE 
de  la  ville  et  de  la  salle  dTpres.  —  11  est  parreou  à  si 
connaissance  qu*en  dehors  de  la  ?iUe  et  des  fauboorp, 
en  pleine  campagne  et  loin  des  grands  chemins,  seties- 
nent  plusieurs  tavernes  où  les  gens  de  la  ville  ¥001  boire 
vin,  ccrvoise  etc.  et  où  ils  tiennent  des  concilîabiiki 
secrets.  —  Pour  obvier  aux  désordres  qui  poomieit 
résulter  de  cet  état  de  choses,  il  ordonne  i  son  bailEde 
faire  fermer  ces  maisons  clandestines ,  dans  le  rayon  iTiM 
lieue  de  la  ville,  et  d'en  défendre  la  fréquentation  Ml 
peine  d'une  amende  de  10  livres  parisis,  pour  rhôteid 
de  soixante  sols  pour  celui  qui  y  boirait.  —  On  ne  ponnt 
établir  des  tavernes  que  le  long  des  grands  chemins ,  pris 
des  églises  paroissiales ,  ou  aux  endroits  où  se  trome  ■ 
aggloméré  suffisant  d'habitations. 

Signé  sur  le  pli  :  Gilles. 

Origioal ,  (rand  fCMii  d«  dac^ 
icci  en  cire  rouge,  peiidaali 
de  parcbemia. 

Tramer it  daDi  le  RooJembock  f*  375  r«. 
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DCLXIV. 


^7.  —  Cho  jiigoment  fu  fais  bien  et  ala>*  à  Mons  en  Haynaut 
Il  raslicl  cmplains  plais,  Tan  mil  trois  cens  quatre  vins  sccpt 
ar  un  lundi  qui  fu  scze  jours  ou  mois  de  septembre. 


Jugement  rendu  par  Guillaume  de  Ville,  sire  d'Andre- 
es,  chevalier,  bailli  du  Ilainaut,  et  par  les  hommes 
Gcfdu  comte  de  Hainaut,  au  sujet  d*un  différend  surgi 
re  les  échevins  d'Vpres,  d'une  part,  et  demoiselle 
rie,  veuve  d'Hector  le  Vos,  d'autre  part.  —  La  ville 
^pres  devait  à  cette  dame  certaine  rente  annuelle  mon- 
t  à  un  revenu  de  7i  livres  parisis.  Cette  rente  devait 
e  touchée  dans  la  ville  d'Y  près ,  mais  la  dame  précitée 
Dt  allée  s*é(ablir  dans  le  Hainaut,  avait  négligé  de  faire 
cher  quelques  quartiers  de  cette  rente.  Se  croyant  donc 
ancièrc  de  la  ville  d'Yprcs,  elle  avait  fait  arrêter  et 
cnir  à  Antoing,  des  marchands  d'Ypres,  avec  leurs 
rchandises.  —  Les  échevins  d'Ypres  envoyèrent  con- 
uemment  leur  procureur  devant  la  cour  du  comte  de 
ioaut,  pour  ajourner  la  dite  dame.  —  La  cour  ayant 
miné  raiïaire,  condamna  la  dame  à  faire  relâcher  les 
enus  et  à  payer  à  la  ville  d'Ypres  des  dommages  et 
éréts.  —  Les  hommes  de  fief  présents  â  ce  jugement 
it  au  nombre  de  vingt-huit;  ceux  qui  étaient  porteurs 
leurs  >ceaux  l'ont  appendu  au  jugement  avec  celui  du 
lli,  ils  ^ont  au  nombre  de  huit:  Uaudry  de  le  Haie, 
m  le  Hcrat,  dit  du  Porck;  Jean  le  Herat  Tourier  de 
m^;  Jean  de  Molh ,  bailli  de  Sl-Uéuis;  Quentin  dno 
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Frasnc  ;  Jean  Puchc  j  Jean  de  Briveraing .  et  Henri  d»- 
(lasliaulx. 

Original,  muni  tU*.  neuf  tceaui,  en  rin 
verle,  pondant  a  doubles  quenci  de 
parchemin. 


DCLXV. 

1387  (138d  II.  B.).  —  DoiHh*  Il  Paris  lo   xxr  jour  de  janvKr 
l'an  fie  graco  mil  ccr.  iiij**so;»l  ol  I«»  viij  de  nostrc  rôjroe. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de   France.  EmI 
connaître  que  nonobstant  le  ju(;eincnl  du  N*  précéJeot, 
la   dame  Marie ,   veuve   dllcctor  Le  Vos ,  ne  veut  pis 
laisser  déduire  des  deux  quartiers  de  renie  qui  lui  soat 
encore  dîis  et  montant  ù  la  somme  de  trente-six  livres. 
les  soixante-di\-!iuit  francs  et  quatre  gros  de  Flandre, 
montant  des  dommages  et  intérêts  accordés  aux  ëchevios 
d'Vpres  par  le  jugement  précité.  —  Comme  elle  a  ea 
outre  quitté  le  Ilainaut  pour  se  soustraire  à  TexécutioB 
de  ce  jugement ,  le  roi  ordonne  à  tous  ses  justiciers  de 
forcer    la    dite  veuve    d    s*y  soumettre,   en  lui  iaisaBl 
accepter   la    déduction   précitée  et  ce  sans  aucuns  frab 
pour  les   éclie\ias   de  la  ville   d'Vpres. 

Signv:  (Jaiguart. 

Original,  srand  sceau  du  roi,  avec  CMlrc- 
scel  en  cire  jaune,  pendant  i  une  hmêt 
'le  parclicmin, 
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DCLXVI. 

{88.  —  Faites  cl  ilonn<^cs  (à  Tournai)  l'an  de  grasse  mil  trois 
cens  (iii.itre  vins  cl  wil,  le  sixime  jour  dou  mois  daousl. 

Lcllres  des  prévôt  et  jurés  de  la  ville  de  Tournai,  aux 
oué  et  éehevins  de  la  ville  d*Ypres.  —  Ils  leur  cnvoyent 
)pie  du  sauf-conduit  accordé  par  le  roi  de  France  à  tous 
s  habitants  de  la  Flandre,  avec  leurs  marchandises,  qui 
î  rendront  à  la  procession  et  à  la  foire  de  Tournai.  Ce 
luf-conduit  commencera  huit  jours  avant  la  foire,  et 
nira  le  quinzième  jour  après  la  clôture  de  la  dite  foire.  — 
codant  ce  temps,  ils  seront  exempts  de  toute  poursuite 
)ur  dettes  ou  pour  lettres  d'obligation ,  n'importe  sous 
jcls  sceaux  ils  puissent  avoir  été  données  (Voir  le 
•  CDLXIV  (0. 

Original ,  cceau  de  la  Tille  de  Tournai,  arec 
coiitrc-ccel  en  cire  verte,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


(1)  Dans  le  >'^  CDL\1V,  il  nu  8*agit  que  d'un  sauf-conduit  pour  lea 
r«onnes  et  pour  autant  (pielles  se  rendent  à  Tournai  par  dévotion 
non  p(»(ir  traiter  d\i(raires.  Le  If  août  1554,  lu  «auf-conduit  fut 
cordé  à  tou»  les  marcliauds  qui  fiétiueuluicul  la  foire  avec  leurs 
irchandises. 
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DCLXVII. 


1388  (1S80  n.  s.).  —  Dcn  ix  dach  van  Sporcle  int  jaer 

Hccrcn  m  ccc  iiij»  cnde  acblc. 


Lcllrcs  par  lesquelles  Pierre  de  la  Tanerie,  recefcor- 
[;énéral  de  Flandre  et  d'Artois ,  déclare  avoir  reçu  dcf 
échevins  de  la  ville  d'Ypres,  la  somme  de  deux  eeals 
francs  de  xliiij  gros,  dont  ils  étaient  redevables  an  doc, 
pour  Toctroi  de  leur  autorisation  d'imposition  d'assise 
(Voir  le  N»  DCLVIII). 


Original ,  mani  da  sceau  da  raœtcui 
rai  de  Flandre  |  eo  cire  rou^,  pcaëiil 
k  une  bande  de  ptrehemm. 


DCLXVIII. 

1380  (1390  n.  s.}-  —  Donac  à  Paris  le  viu*  jour  de  jiivier 

i'ju  <le  gracc  mil  trois  cens  qualrovins  cl  neuf. 

Lctlrcs  par  lesquelles  Guillaume  De  Mante,  de  Tordit 
liospilalitTC  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  commandeor  de 
l'ordre  pour  la  Flandre,  déclare  avoir  vendu,  deTasseï* 
timent  de  ses  frères,  aux  échcvins  de  la  ville  dTpres, 
une  partie  de  terre  contenant  dix-sept  mesures  et  me 
li{jric,  située  en  la  paroisse  de  Mannckensvere,  aux  ei- 
droits  appelés  le  itoldcr,  Voverdyv  et  Vacenttrieêck.  Crilc 
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rente  s*est  faite  pour  le  prix  de  4G  livres  16  sols  parisis, 
iionnaie  de  Flandre,  et  six  chapons  de  rente  perpétuelle, 
ï  payer  tous  ans  au  jour  de  Noël ,  et  à  commencer  de  la 
Voël  prochaine.  —  Ces  terres  sont  livrées  franches  des 
limes  de  vvaterin(;ues ,  et  de  garde  de  mer  appelée  fFinc- 
\oeve.  —  Pour  {garantie  de  cette  rente ,  les  échevins  hy- 
K)thèquent  tous  les  biens  de  la  ville,  et  principalement 
*Overdracht.  —  Si  dans  la  suite  une  contestation  quel- 
conque venait  à  surgir,  elle  sera  portée  devant  le  conseil 
lu  duc  de  Bourgogne,  qui  en  décidera  (1). 

Original ,  muni  du  sceau  du  commandeur, 
en  cire  terte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff'ittenboek  P»  933  i\ 


DCLXIX. 

1180  (  1190  n.  s.).  —  Donné  à  Paris  le  viu*  jour  de  janvier  Tan 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  cl  nuef. 

Même  contenu  que  le  N"  précédent. 

Copie  sur  papier ,  écriture  du  sv*  siècle. 


[V  Celle  Yenlc  fut  ralifice  par  Recnault  de  Giresme,  prieur  de  Tordre, 
our  la  France,  le  18  fcirier  1ô93  (1394  n.  s.).  Voyei  celle  date 
Ins  loin. 
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DCLXX. 

1880  (  1800  n.  8.)*  —  Donné  U  Paris  le  viij«  jour  de  janvier  lai 
(le  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  nucr. 


Mc^me  contenu  que  le  N"  DCLXVIIL 

Copie  lar  papier ,  écrilaro  da  zri* 


DCLXXI. 

1880  (  1800  n.  s.  )•  ^  Donn<^  h  Dru$;es  le  darrain  jour  de  febm? 

l'an  do  grâce  nul  ccc  iiu"  et  nucf. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  le  Tanerie ,  recefou^ 
{jcnéral  de  Flandre  et  dWrlois ,  déclare  avoir  reçu  des 
cchevins  de  la  ville  d'Ypres,  la  somme  de  deux  eeols 
francs,  dont  ils  étaient  redevables  au  duc,  pourroctfoi 
de  leur  assise  (Voir  le  iV  DCLVIIl). 

Ori(;inal,  sceau  da  recdfear^Mnli  M 
cire  ronge,  pendant  à  um  fcai'i  ^ 
porchemiD. 
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DCLXXIL 

Il  n.  s.  )•  —  Donné  ù  Sainl-Gcnnain  en  layc  lo  v*  jour 
ncr  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  .... 

.  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne^ 
Flandre,  d'Artois  etc.,  prolongée  pour  trois  aos 
ion  d'imposer  des  assises ,  accordée  aux  éche?ins 
[voir  le  N"*  DGLVIII).  —  Les  impositions  se 
la  manière  indiquée  au  N**  précité.  —  Les  éehe- 
ront  au  duc ,  pendant  les  deux  premières  années, 
ts  nobles  d'or  à  son  coin ,  par  année ,  et  pendant 
ne  année  trois  cents  nobles  d'or ,  au  même  coin. 

Original ,  U  parUe  ioférioore  d^  U  charte , 
où  se  trouvail  le  aoeau,  eal  ooopéo. 


DCLXXIII. 

(01  n.  s.).  —  Dit  was  ghcilacn  int  jaer  ons  Uceren 
h  drio  honilcrl  vicrcwacrf  twintich  cnde  ticne  den  Iwecdcn 
april  pacsschavcndc. 

:s  par  lesquelles  Jean ,  seigneur  de  Ghistelles  et 

es ,  et  son  épouse ,  Jeanne  de  Chastelion ,  dame 

elles  et  de  St-Lambert ,  déclarent  avoir  cédé  aux 

de  la  ville  d*Vprcs ,  pour  neuf  années  consé- 

tous  leurs  droits  de  pèche  à  Nieuwendamme, 
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près  de  Nieuport ,  et  ce  à  raison  de  dix-sept  livres  de 
gros  par  an ,  payables  à  la  St-Jean  d*été.  —  Les  sei(piciir 
et  dame  susdits  déclarent  en  outre,  que  les  écheviiis 
d'Yprcs  leur  ont  avance  une  somme  de  cinquante*etHiiie 
livres  de  gros,  monnaie  de  Flandre,  à  déduire  par 
neuvième  et  par  année  sur  le  prix  de  loyer  que  les  écherins 
doivent  leur  payer. 

Original ,  scaaa  du  Mignear  et  de  b  doN 
de  GhitteUei,  en  cire  ronge, 
à  double  qoeue  de  percbemia* 


DCLXXIV. 

1390  (  ISOl  n.  8.)  —  Gheghcvcn  int  jacr  m  cccccncn  InegbCBikft 

dcn  cerstcn  dach  in  Sporklc. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  seigneur  de  Ghistelles,  c( 
son  épouse,  déclarent  avoir  reçu  des  échevios  dTpres 
la  somme  de  douze  livres  de  gros  monnaie  de  Phndre. 
pour  payement  d'une  année  de  loyer  de  leur  droit  it 
péchc  au  Meuwendamme  (voir  le  N*  précédeol). 

Original,  muni  de  deni  Menu,  m  on 
rouge,  pendant   21    double 
(laroliemio. 


.  1.  )  —  GhcghGven  ....  de 
icr  on  s  Hccrcn  m  ccc  ccn 


ir  lesquelles  Pierre  de 
Flandre ,  déclare  avu 
somme  de  trois  cents 
r  l'octroi  de  leur  aul 
■  le  H'  DCLXXII). 
.  Tanerie. 


OriElaal,    ■ 
cira  rou( 


ir  lesquelles  Charles, 
son  oncle  le  <liic  de  Bo 
ands  de  la  Danse  Teutc 
Flandre  par  les  sujet! 
crail  faire  prompte  jus 
ler   les  marcliandiscs 
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Donné  sous  le  VhUmus  de  Pierre  de  Grandmont ,  cha- 
noine de  Tournai ,  conseiller  du  roi  et  {;ardc  du  srH 
royal,  ordonné  en  la  ville  do  Tournai,  le  50  mai  1392. 

Âifiimuê  orieinnl;    le  scetn    qui   pcadiit 
ù  double  queue  de  parchemin  eil  perdi. 


DCLXXVII. 

1392.  —  <ili('î;lu'V<  Il  in  onsr  siedo  v:m  Rysclc  iti^n  xii*»  dacb  in 
in'^ye  inl  jiicr  eus  Hci?rcn  ilmis!  cvr.  xcn. 

Lellros  |.ur  lesquelles  Philippe,  duc  de  BouqjogDC, 
comte  de  Flandre  etc.,  pour  relever  le  commerce  tiNibé 
depuis  les  dernières  (guerres,  accorde  divers  privil^ 
aux  marchands  de  la  Hanse  Teutonique.  —  Si  un  habitaat 
de  la  Flandre  ou  de  la  ville  et  château  de  TÉcluse  dérobe 
dans  le  pays  de  Flandre  ou  dans  ses  canaux  et  rivièm, 
à  un  marchand  de  la  Hanse  une  partie  de  ses  marehaa- 
dises,  les  \illes  de  Gand,  de  Bruges  et  dTpres  sénat 
obli{jécs  d*cn  faire  faire  la  restitution ,  après  que  le  im^ 
chand  aura  fait  constater  le  vol  devant  les  magislnts  it 
a  ville  où  il  aura  été  commis.  —  Si  dans  le  pays  de 
Flandre  un  vol  ou  un  homicide  se  commet  au  pr^nfioe 
des  susdits  marchands ,  par  une  personne  étran(;ère  a 
pays ,  le  duc  et  les  villes  susmentionnées  s'emploieraH 
de  (onle  leur  fccc  pour  faire  rendre  les  objets  dërobéii 
et  puni  ol>liMiir  justice  du  coupable.  —  Si  le  Toktf 
pdniihi  '*  :.vlKi[>pir  et  i  >(:  iifii[;icr  dans  une  autre  ville 
o!.  . ''."^'i-i .  1...  liii!"  <••  il*  '!!!•;.-  .-usnommécs  ^omlllero■t 
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;es  '      ;  ou  châteaux  de  faire  rendre  les  marebandiset 
fes      de  punir  les  coupables.  —  Si ,  dans  ce  dernier 
,        marchandises  ne  sont  pas  rendues  dans  le  délai 
six       is ,  et  si  justice  n'a  pas  été  faite ,  le  duc  auto-* 
'a  ses  officiers  à  saisir  les  biens  et  marchandises  des 
nts  des  villes  ou  châteaux  où  les  objets  folés  auront 
Hé  conduits ,  et  ils  resteront  en  état  de  saisie  jusqu'à  ce 
restitution  aura  été  faite  aux  marchands  de  la  Hanse; 
e  duc  excepte  de  cette  mesure  les  sujets  du  roi  de  France. 
—  Quant  aux  briganda(;es  ou  meurtres  qui  pourraient 
itre  commis  en  Flandre  par  les  sujets  du  roi  de  France , 
se  roi  a  pris  à  cet  é(];ard  des  dispositions  par  lettres 
scellées  remises  au  duc  (?oir  le  N"*  précédent).  —  A 
r^rd  des  habitants  de  Flandre  ou  de  la  fille  et  château 
l'Écluse ,  qui ,  hors  de  Flandre ,  Toléraient  ou  tueraient 
marchands  de  la  Hanse,  on  prendra  les  mêmes  dis- 
sitions  que  si  le  délit  avait  été  commis  en  Flandre.  — 
homicide  ou  un  vol  est  commis  au  préjudice  desdits 
r     nds,  par  un  des  sujets  du  roi  de  France,  le 
nd  et  les  trois  villes  mentionnées  ci-dessus  pour- 
rn      l'affaire  pour  en  avoir  justice  et  pour  faire  res- 
tituer les  marchandises  dérobces.  —  Si  les  marchands  de 
Hanse  trouvent  en  mer  des  marchandises ,  et  quils  les 
portent  dans  le  pays  de  Flandre,  ils  seront  obligés 
m  faire  la  déclaration  au  bailli  de  la  ville,  avant  le 
troisième  jour    de  leur  débarquement.    Une  indemnité 
sera  accordée  à  celui  qui  aura  retiré  ces  marchandises  de 
la  mer;  on  dressera,  en  double,  l'inventaire  des  marchan* 
dises  trouvées  ;  une  expédition  restera  entre  les  mains 
du  bailli,  l'autre  entre  les  mains  des  agents  de  la  Hanse, 
appelés  Andremam;   les  marchandises  seront  délivrées 
à  ceux-ci  pour  cire  (jardccs  ;  si  parmi  ces  marchandises  il 
y  cil  a  qui  se  détériorent,  les  /éndremans  les  vendront ,  et 
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déposeront  l'argent  provenant  de  la  vente ,  avec  les  mar- 
chandises restantes.  —  Ces  marchandises  resteront  entre 
les  mains  des  Jndremans  pendant  un  an  et  un  jour,  et 
si ,  à  l'expiration  de  ce  délai ,  elles  ne  sont  pas  réclamées 
par  des  marchands  de  la  Hanse ,  elles  seront  délivrées 
au  bailli,  au  nom  du  duc,  et  les  Jndremans  seront 
déchargés  de  toute  responsabilité.  —  Si  un  marchand  de 
la  Hanse  vient  à  décéder  en  mer  et  que  ses  marchandises 
arrivent  en  Flandre,  ou  s'il  meurt  eu  Flandre  sans  avoir 
fait  de  testament,  tous  ses  biens  et  marchandises  seront 
délivrées  à  ses  héritiers  directs,  en  présence  du  bailli; 
à  cet  effet  on  dressera  en  double  l'inventaire  des  objets 
délaissés ,  une  expédition  restera  entre  les  mains  du  bailli, 
l'autre  sera  remise  aux  Jndremans ,  qui  seront  aussi 
chargés  de  garder  les  biens  délaissés.  Si,  dans  le  dâaî 
d'un  an  et  d'un  jour,  les  biens  ne  sont  pas  réclamés, 
ils  seront  remis  entre  les  mains  du  bailli.  —  Si  le  mar* 
chaud  décédé  a  fait  un  testament,  il  sera  exécuté  et 
observé  dans  tous  ses  points.  —  Si ,  avant  d'entrer  en 
Flandre ,  des  marchands  de  la  Hanse  ont  entr^euz  des 
conflits  qui  occasionnent  même  la  mort  de  l'un  on  de 
l'autre  de  leurs  gens ,  le  bailli  ne  pourra  exercer  aucune 
justice  sur  ceux-ci ,  si  ce  n'est  à  la  plainte  de  Tune  des 
parties.  —  Le  duc  garantit  aux  marchands  que  le  cordeau 
dont  on  se  servira  pour  mesurer  les  draps ,  aura  une 
longueur  de  dix  aunes  de  Flandre.  —  De  toute  la  bierre, 
appartenant  à  la  Hanze,  qui  sera  débitée  en  Flandre, 
on  ne  paiera  pour  droit  d'accise  que  huit  gros  par  tonneao. 
—  Si  les  marchands  croyaient  avoir  a  se  plaindre  du  duc 
dans  l'exécution  des  articles  susdits,  ils  pourront  faire 
appel  aux  trois  villes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres. 

Les  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres  approuvent 
tous  les  articles   susmentionnés,  et  promettent  de  les 
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maintenir  et  de  les  faire  maintenir  aussi  longtemps  que 
les  marchands  de  la  Hanse  fréquenteront  la  Flandre;  ils 
conGrment  cette  promesse  par  Tapposition  de  leurs  sceaux, 
le  7  du  mois  de  juin. 

Copie  sor  ptpier,  teiture  du  n*  siècle. 


DCLXXVIII. 

ItOS.  —  Dalum  in  villa  nostra  Insulense,  sub  sigillé  nostro  die 

dacdecima  mcnsis  Maii  anno  Domini  millésime  cgc  nonageslmo 
secundo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  ordonne  aux  capitaine,  gouverneur, 
cbatdain  et  bailli  de  la  mer  de  TÉcluse ,  de  laisser  entrer 
et  sortir  librement ,  de  jour  et  de  nuit ,  dans  le  port  de 
cette  fille,  les  navires  des  marchands  de  la  Hanse  Teu- 
tonique. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jean,  abbé  de  St-André- 
lèi-Bruges,  et  de  Nicolas,  abbé  de  St-Bartholomée 
d*Ëeckhoute  de  Bruges,  de  la  même  date  que  dessus. 

Original ,  muni  des  aoeitti  des  deui  «bbét, 
Tun  et  l*eutre  a?eo  oontre*tcel  en  dre 
brune,  pendant  i  double  qaene  de 
parchemin. 
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DCLXXIX. 


1S9S*  —  Donné  ^  Lille,  le  xiiij"  jour  de  May,  Tan  de  graoe  mil  ccc 

iiij'«  cl  douze. 


Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bour(jO(;ne,  comte  de 
Flandre  etc.  à  Pierre  Ileyns,  contràleur  des  comptes 
de  Flandre ,  au  bailli  d*Ypres  'et  à  celui  de  Furnes.  —  A 
cause  de  la  ruine  d'une  dcluse  ou  overdrachî,\e  canal  de 
Brufjes  à  Nicuport  est  devenu  impraticable,  aa  gmd 
préjudice  des  marchands  qui ,  par  ce  canal ,  transpoitMt 
leurs  marchandises  à  Furnes,  à  Ber{pies  et  à  Saiot-Oner; 
et  à  son  propre  préjudice.  —  Le  duc  leur  ordonne  de 
se  rendre  sur  les  lieux ,  d'examiner  le  canal  et  Voterdrudi, 
et  de  lui  faire  un  rapport  détaillé  des  travain  qfii  j 
aurait  à  faire  pour  rétablir  la  navigation  et  Tenir  en  aide 
au  commerce. 

Origioal,  moni  da  gnad  êoêm  éi  AVi 
a?cc  oontre-tœl  en  eira  mugê^ 
à  une  bende  de  ptrehemw. 
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DCLXXX. 

soi.  — •  Donné  le  vinlhuilismc  jour  de  mars  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  quairevins  cl  dousc  en  noslrc  ville  de  Lille. 

Scolence  arbitrale  »  proDOocce  par  Philippe,  duc  de 
(ourgogne  etc.,  au  sujet  d'un  différend  sur(p  entre  les 
cbevins  et  drapiers  de  la  ville  d'Ypres,  d*une  part, 
t  les  écbevins  et  drapiers  de  la  ville  de  Wervicq  d'autre 

rt.  —  Ceux  d'Ypres  se  plaignent  que ,  contrairement 

ivilëgé  accordé  par  Louis  de  Maie ,  les  drapiers  de 

Vervicq  imitaient  leurs  draps ,  et  que  même  pour  la 

irgeur  des  lisières  ils  ne  se  conformaient  pas  aux  près- 

riptions  données  par  le   même  comte  (N*  DCXXXI). 

-  Ceux  de  Wervicq  prétendaient  que  le  privil^  aceordé 
i  Yprois  était  tombé  en  désuétude ,  attendu  que  depuis 

rieurs  années  ils  fabriquaient  des  draps  de  grande 
îmension,  sans  que  ceux  d'Ypres  s*en  étaient  plaints. 
Is  prétendaient  en  outre ,  que  les  quartiers  de  la  ville  de 
Vervicq  où  se  fabriquaient  ces  draps ,  étaient  de  la  dé- 
endancc  du  sire  de  Zweve£;bcm  et  de  Guillaume  de 
i'evcle,  et  que  par  conséquent  ces  deux  endroits  ne 
)mbaipnt  pas  sous  lapplication  du  susdit  privilège.  — 
e  duc ,  après  avoir  examiné  les  raisons  alléguées  de  part 
t  d*autre ,  et  les  privilèges  des  Yprois ,  décide  que  ces 
riviléges  seront  maintenus  dans  toute  leur  force,  et 
cfend  à  ceux  de  Wervicq  de  fabriquer  les  grands  draps. 

-  Cependant,  par  considération  ,  il  exempte  pour  cette 
lis  les  drapiers  de  Wervicq  ,  des  peines  et  amendes  qu'ils 
nt  encourues  du  chef  de  transgression  du  privilège  susdit. 

35 
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Sur  le  pli  se  trouve  écrit  :  Par  monseigneur  le  Duc, 
en  son  conseil,  auquel  vous  et  plusieurs  aultres  estiez. 
Signé  :  J.  Gilles. 

Original,  grand  iceau  da  duo,  •▼ec  cootre- 
8cel  en  cire  ronge,  pendant  i  dooble 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  ff^ittcnhoek  f>  138  ir«. 


DCLXXXL 

ISOS.  —  Donné  le  vinlhuitismc  jour  de  may  Tan  de  graoc  mil  trois 
cens  quatrcvings  et  dousc  en  nostre  ville  de  Lille. 

Même  contenu  que  le  N**  précédent,  donné  sons  k 
vidimus  de  Christophe ,  prévôt  de  l'élise  de  St-MirtiB 
d'Ypres,  du  4  juillet  1393. 

Fidimua  original ,  mnnî  da  iOMn  Ai 
préf6t,  a?eo  contre-acel  en  dre  bnuK^ 
pendant  à  double  qneoe  de  petéhoidi* 


DCLXXXII. 

1S92.  —  Gheghcvcn  int  jacr  ons  Hceren  dusentîch  drie  hondert 
vîerwaerf  twintich  cnde  twaclve  den  twaelf^ten  dach  in  ^raede^ 
macnt. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  seigneur  de  Ghistelles^ 


Î71t 

avoir  reçu  de  Nicolas  Scae 
1 ,  pour  compte  de  cette  vi 
e  gros  tournois ,  en  payemc 
it  de  pécbe  à  NieuweDdania 
rochain  (voir  le  N*  DCL] 

Originil,  «mi 


Daxxxii 

—    Anno    Domini,    miliesimo 
secundo  ulijma  die  mt 

imtis  de  la  charte  de  Philip]: 
di  après  Remintscere  1310 
paume  (ïoir  le  N'CCXCi; 
ristophe,  prévût  de  l'église 

Original,  ace 
da  parch«i 
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DCLXXXIV. 

J392.  —  Donne  à  Saint-Omcr  le  v«  jour  de  juillet  Tan  de  grâce 

mil  CGC  iiij"  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bour(pgDe, 
couilc  de  Flandre  etc.,  ordonne  de  publier  partout  dans 
les  limites  voulues,  le  privilège  concernant  la  draperie, 
accordé  aux  Yprois ,  afin  que  ceux  qui  demeurent  dans 
ces  limites,  ne  prétextent  pas  cause  dlgnorance  (  voir  le 
>°  DLXXVII). 

Ori[;inal,  sceau  du  duo,   avec  cootre-ios' 
en  cire  rouge,  pendant  à   une   bnde 
do  parchemin» 


DCLXXXV. 

1392.  —  Don  XV»'"'  <lach  in  septembre  int  jaer  ons  Hecrcn  als  mcfl 
bcrecf  duscnlich  houderl  twec  cnde  ncgcnlich. 

Lettres  réversales  données  par  les  échevins,  doyen, 
conseil  et  communauté  de  Gand ,  au  sujet  des  engi- 
gements  pris  à  ré{;ard  des  marchands  de  la  Hanse  Ten- 
tonique.  —  Il  résulte  de  ce  document  que ,  pour  engager 
les  marchands  susdits  à  revenir  exercer  leur  commerce 
en  Flandre,  les  villes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres, 
ainsi  que  le  pays  du  Franc ,  s  étaient  engagées  à  leur  payer 
une  somme  de  il,  100  livres  de  gros ,  en  dédommagement 
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des  perles  quils  avaient  éprouvées  pendant  les  derniers 
troubles.  —  Par  ees  présentes  lettres  reversâtes  les  éche- 
?ins  de  Gand  s'engagent  pour  leur  quote-part  dans  cette 
somme.  —  Si  ces  sommes  n'étaient  pas  payées  à  Tépoqae 
fixée ,  ils  enverront  à  Cologne  ou  à  Hambourg  des  Âtages 
au  nombre  de  vingt-quatre  personnes ,  qui  seront  détenues 
dans  ces  villes  jusqu'à  Tacquittement  des  sommes  susdites. 
-»  Si  les  Gantois  seuls  restent  en  défaut  de  payer  leur 
quote-part  et  que  par  suite  de  ceci  ceux  de  Bruges, 
d'Ypres  et  du  Franc  éprouvent  quelque  dommage  ou 
quelque  perte,  ils  s'engagent  à  les  indemniser  de  toutes 
les  pertes  qu*ils  auront  éprouvées. 

Original ,  grand  foeaa  do  U  TiUe  de  Gtnd, 
•▼eo  oontre-foel  en  cire  verte,  peadani 
l'dooble  qnene  de  perohemiB. 


DCLXXXVI. 

1S92.  —  Ghcghcvcn  int  jacr  ons  Hccrcn  m  cgg  twee  code  Incgcntich 

oplcn  xvir"  dach  in  septcmber. 

Lettres  réversales  du  même  contenu  que  le  N*  précé- 
dent, délivrées  par  les  bourgmestres,  échevins,  conseil 
et  toute  la  communauté  de  la  ville  de  Bruges. 

Origioal,   le  icetn,  qui  pendait  i  donUe 
queue  de  parcbemin,  eat  perdu. 
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DCLXXXVII. 

1S92.  —  Ghcmaect  cndc  ghcghcven  int  jacr  ods  Hecrcn  duscnticb 
(Iric  hondert  twcc  cndc  ncgentich  op  dcn  xvii«  dach  in  scp- 
lomber. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios ,  conseil  et  toute  la 
communauté  de  la  ville  de  Gand  font  connaître  que,  par 
lettres  scellées  du  roi  de  France ,  du  duc  de  Bourgogne 
et  des  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres ,  les  aocieBS 
privilèges  des  marchands  de  la  Hanse  Teutonique  ont  Hi 
confirmés  et  de  nouveaux  privilèges  leur  ont  été  octroyés. 
—  Si  les  villes  ou  les  marchands  de  la  susdite  Hanse 
élevaient,  à  charge  des  villes  de  Flandre,  de  nouvelles 
prétentions  ou  exigeaient  des  choses  non  stipulées  dans  ks 
lettres  octroyées ,  les  échevins  de  Gand  s'engagent  i  les 
aider,  à  leurs  dépens,  et  à  aplanir  toutes  les  difficultés 
que  CCS  prétentions  pourraient  soulever. 

Original ,  ^and  sceau  de  U  vUle  do  Gm^i 
avec  contre-icel  oo  cire  verte,  pmdail 
à  double  queue  de  ptrchemiii. 


DCLXXXVIIL 

1392.  —  Ghcmaect  cndc  ghcghcven  int  jacr  ons  Hcercn  duscnlich 
CGC  iwcc  cndc  tnegcntich  op  dcn  xvii"«"  dach  in  septcmbcr. 

Lettres  révcrsales  de  même  contenu  que  le  N*  précé- 
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îlivrces  par  les  bourgmestre 
e  la  fille  de  Bruges. 

Original,  grand  : 


-  Chedacn  int  jaer  ons  Hccrcn  ■ 
don  xxiiij""  dach  van  se 

es  re'versales  de  même  c<hi 
CXV,  déliïrées  par  les  avout 
laut^  de  la  fille  d'Ypres. 

Otiginil,  tceau 
double  quem 


■  Chedacn  inl  jaer  ons  Hecren  dus 
iwjnlich  ciiilc  (waL'ifvc ,  ien  ixiiu* 


.  rvversiiilcs  de  miîme  coc 
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DCLXXXVII ,  dclifrées  par  les  avoué ,  éche? ins ,  conseO 
et  communauté  de  la  ville  d*Ypres. 

Originil,  fceau  He  la  vUlo  d*Tprei,  anc 
contre-foel  eo  cire  verto,  pendMt  • 
doable  qaene  de  parehemio» 


DCXCI. 

1392*  —  Gheghcvcn  dcn  zcvcnstcn  dach  van  octobcr  inl  jKf 
ons  Ilccrcn  m  dric  honderl  twee  cnde  negcnUch. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Iloyere,  boargmeslit 
de  Hambourg,  déclare  avoir  reçu  devant  les  échew 
et  conseil  d^Amsterdam ,  au  nom  des  villes  et  mardinè 
de  la  Hanse  Toutonique ,  la  somme  de  &550  livres  àt 
gros,  pour  la  moitié  du  paiement  des  11,100  linti 
auxquelles  s'étaient  engagées  les  ulles  de  Gaodyde 
Druges,  d'Ypres  et  le  pays  du  Franc,  envers  lesdib 
marchands,  pour  les  indemniser  des  pertes  et  àégtls 
qu'ils  avaient  éprouvés  de  la  part  des  Flamands ,  pcadail 
les  derniers  troubles. 

Ce  document,  donné  sous  le  vidimus  de  Jean,  abbé 
de  St-Bavon  de  Gand ,  du  3  novembre  de  la  même 
porte  aussi  la  copie  des  lettres  par  lesquelles  les 
de  Hambourg  délèguent  le  dit  Jean  de  lloyere,  poff 
recevoir  en  leur  nom  la  somme  susdite. 


/  'idimttê  origioil ,  mniii  d«  woêêm  ém  prfiii 
(lu  Sl-Bavon,  en  cire  bniac,  pMM  ^ 
double  qaene  de  parchouB. 
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DCXCII. 

1S9S«  —  Ghcghcven  dcn  zevcnsten  dach  van  October  int  Jaer  ons 
Hccrcn  duscntich  drie  hondert  twee  ende  neghentich. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  sous  le 
tidimus  des  échevins  de  la  ville  de  Gand,  du  15  novembre 
de  la  même  année. 

Fiâimm  original,  aiiMi  da  grand  tod  da 
la  Tille  de  Gand,  etee  eontre-foel  ea 
cire  verte,  pendant  i  double  qnoQO  do 
parchemin. 


DCXCIII. 

1S91.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  m  cgg  twee  ende  neghenUch 

op  den  achlicnsten  dach  in  Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  George  Wandelaerd  et  Guillaume 
De  Mour ,  échevins  de  Bruges ,  font  connaître  que  devant 
eux  a  comparu  Hildemar  Holdoren ,  marchand  de  Ham* 
bourg,  qui  leur  a  déclaré  avoir  reçu  de  la  ville dTpres, 
par  les  mains  de  Jean  de  Hartres ,  265  nobles  d'Angle- 
terre et  un  florin  de  Hollande,  en  a-compte  de  4450 
florins  de  Hollande  dus  par  les  villes  de  Flandre. 

Original,  muni  de  denz  peUliiceani,  en 

cire  brune,  pendant  à  dooblea  qoeoet 

de  parohemin. 

36 
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DCXCIV. 

1S92  (1S9S  D.   s.)«  —  Ini  jacr  ons  Hccrcn  m  ccc  Iwee  ende 
neghcntich  optcn  xxiii**"  dach  in  Lauwmacnd. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Hoyere,  bourgmestre 
de  Hambourg,  reconnaît  avoir  reçu,  tant  en  son  non 
propre  qu'au  nom  de  Chrétien  Miles  et  de  Merqoarde 
Screygem ,  de  la  ville  d'Ypres ,  payant  pour  compte  de 
Monfrand  van  Eessene  et  de  Gilles  de  Notre,  la  somne 
de  340  florins  de  Hollande ,  et  pour  le  compte  de  SoUer 
de  Vroede,  la  somme  de  500  florins  de  Hollande,  et  ce 
en  déduction  des  4700  florins  de  Hollande,  reconnus  pr 
les  députés  des  villes  de  Gand ,  de  Bruges,  d*Ypres  ctdi 
Franc. 

Original ,  mnni  do  fcd  de  Jtên  dt 
en  cire  brane,  peadaat  à 
de  parchemia. 


DCXCV. 


1392  (1S93  n.  s.)«  —  Gbcghcvcn  den  vin  dagbe  tm  Sponk 
int  jacr  m  ccc  twce  ende  neghenlîch. 


Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  la  Tanerie, 

général  de  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  des  éebenai 
de  la  ville  d'Ypres,  la  somme  de  trois  cents  fnuMi 
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(Miement  annuel  de  ce  quils  doivent  au  duc  pour  Toctroi 
le  leur  assise  (voir  le  N*  DCLXXII). 

Orignal,  lOMa  da  raoeveor-géii^nl ,  •• 
cire  roage,  pendant  à  nne  bende  d» 
parchemin. 


DCXCVI. 

IMS  (lt9S  n.  s.).  —  Gbedacn  int  jaer  ons  Heeren  m  cgc  urj» 
ende  twaelYC  dcn  viii**«*  dacb  in  Maerte. 

L    très  par  lesquelles  Jean ,  seigneur  de  Gbistelles  et 

Il     lelmunster ,  déclare  avoir  reçu  des  mains  de  Nicolas 

,  chevalier ,  trésorier  de  la  ville  dTpres ,  la  somme 

onze  livres,  six  escalins  et  huit  deniers  de  gros  tournois» 

ent  d'une  année  de  loyer  de  la  pêcherie  de 

S      irendamme  (voir  le  N«  DCLXXIII). 

Origîoal ,  le  toean  qui  pendait  à  one  iNinde 
de  parchemin  eit  perda. 


DCXCVII. 

tS9S.  —  Ghe$;hcvcn  int  jaer  ons  Hccrcn  m  ccc  drie  ende  tnegenUch 
op  dcu  xxvi'*^  dach  van  Septcmber. 

Lellres  par  lesquelles  Évérard  Heedvelt ,  Conrard  Lu- 


284 

denschcde  et  Conrard  Gheircman,  déclarent  avoir  reça 
de  la  ville  d'Ypres ,  par  les  maios  de  Baudouin  de  Meidoni, 
la  somme  de  quarante-six  livres ,  onze  escalins  et  un  halinc 
de  gros,  pour  leur  part  dans  la  somme  de  232  livres, 
JS  escalins  et  8  deniers,  dont  les  villes  de  Gand,  de 
Bruges  et  d'Ypres  leur  étaient  redevables  pour  livraison 
de  cire. 

Original,  muni  de  trois  peUU  tcetoi,  ea 
cire  brune,  pendant  à  doubles  qoensi 
de  parchemin. 


DCXCVIII. 

189S  (1394  n.  s.).—  Données  à  Paris  le  xviu»  jour  de  février 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  trezc. 

Lettres  par  lesquelles  Regnault  de  Giresmes,  prieur 
de  Tordre  hospitalier  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  prieur 
pour  la  France ,  approuve  et  ratiGe  la  vente  de  parties 
de  terre  en  la  paroisse  de  Mannekensvere ,  faite  aux 
échevins  d'Ypres,  par  Guillaume  de  Mante,  du  même 
ordre,  commandeur  pour  la  Flandre  (voir  le  numéro 
DCLXVIII). 


Attnché  au  N<>  précité. 


Original,  traces  du  sceea  da  pneor,  atae 
contre-soel  en  cire.  Torte,  pendant  ^ 
double  queue  de  perdiemin. 


Transcrit  dans  le  fViUekboek  r>  923  ▼». 
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DCXCIX. 

1S03  (lt94  n.  ••)•  —  Ghcgheven  te  Brugghe  iot  Jaer  van  der 
incarnalionc  ons  Hccren  m  cgc  dric  cnde  neghentich  op  ten 
ix*^  (lach  in  Maertc. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Hoyere,  bourgmestre 
de  Hanibourf; ,  reconnaît  avoir  reçu ,  an  nom  des  mar- 
chands de  la  Hanse  Teutonique ,  la  somme  de  8S50  livres 
de  gros,  pour  solde  des  11,100  livres,  auxquelles  les 
villes  de  Gand ,  de  Bruges ,  d'Ypres  et  le  pays  du  Frane 
s'étaient  engagés  envers  lesdits  marchands  pour  les  in- 
demniser des  pertes  et  d^ats  qu'ils  avaient  éprouvés  de 
la  part  des  Flamands  pendant  les  derniers  troubles. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Bruges,  du 
30  mars  de  la  même  année. 

Ce  document  contient  aussi  la  copie  des  lettres ,  par 
lesquelles  les  consuls  de  Hambourg  délèguent  le  bourg- 
mestre Jean  de  Hoyere ,  pour  recevoir  en  leur  nom  les 
sommes  susdites. 

yidimuê  original,  grtnd  mmii  de  la  vUto 
de  Bniget,  avec  ooatre-aeel  en  eire 
brune,  pendant  i  double  queue  dn  per- 
chemin* 
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DCC. 

1894«  —  Donné  le  premier  jour  de  Juing  Tan  mil  ccc  um"  el 

quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adorne  ,  reccyeur-général 
de  Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  bonnes  gens  de  la 
ville  d'Ypres,  la  somme  de  344  livres,  3  sols  parisis, 
monnaie  de  Flandre,  dont  ils  étaient  redevables  au  due, 
pour  l'octroi  de  leur  assise  (voir  le  N"*  DGLXXII). 

Signé  P.  Àdorne. 

Original,  muai  du  fceau  de  Pierre  Aderae, 
en  cire  ronge,  pomUnt  i  une  baode^ 
parchemin. 


DCCI. 

1S94{139S  n.  s.)»  —   Dalum   Avinion.    xvu    Kal.   Febroarii 

pontiûcatus  nostrl  anno  primo. 

Bulle  du  pape  Benoit  XIII ,  adressée  aux  échefins  de 
la  ville  d'Ypres.  —  11  les  remercie  de  la  bienveillanee 
qu'ils  veulent  bien  lui  témoigner  dans  ces  temps  calami- 
teux ,  et  les  engage  à  persévérer  dans  leurs  sentiments 
à  son  égard. 

.    Original,  bulle  de  plomb,  peodaot  à  ■■• 
corde  de  chaofre» 
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DCCII. 

IS04  (1S95  n.  s.).  —  Le  xvni*  Jour  de  moys  de  Février l*an 

de  grâce  m  ccc  iiu"  e  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  A  dôme,  reeevear-gâiéral 
Flandre ,  déclare  avoir  reçu  des  habitants  de  la  ville 
ITpres ,  la  somme  de  trois  cents  francs  d*or ,  dont  ib 
ient  redevables  au  duc  pour  Toctroi  de  leur  assise 
voir  le  N*  DCLXXII). 
Signé  P.  Jdome. 

Original,  icettt  perdu. 


DCCUI. 

IS95.  ^  Le  xxYiii*  jour  de  Joing  Tan  mil  ccc  nu»  et  quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adome,  receveur-général 

Flandre ,  déclare  avoir   reçu  des  habitants  de  la  ville 

k'pres,  la  somme  de  dix-huit  livres,  quinze  sols  de 

;ros,  qu*ils  devaient  au  duc,  pour  Toctroi  de  leur  assise 

voir  le  N*  précédent). 
Signé  P.  Jdorne. 

Original,  loeaa  da  reoefear-général,  en 
cire  rooge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


288 


DCCIV. 

2 895*  —  Ghc<lacn  int  jacr  ons  Hccren  m  ccc  iiu»  ende  t 

dcD  xxix**«>*  dach  in  Wcdcmacnt, 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  seigfneur  de  Ghiitdks  d 
d'InghelmuDster  ,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  dTpicii 
par  les  mains  de  Rogier  Van  de  Putte ,  la  somme  de  one 
livres ,  six  escalins  et  huit  deniers  de  gros  Tounob,  ci 
payement  de  leur  droit  de  pèche  à  Nieuwendamme,éGki 
à  la  S.  Jean  d'été  (voir  le  N<^  DCLXXIII). 

Original,  fcaan  en  cire  ntvg», 
une  bande  de  parchemin. 


DCCV. 

1S95.  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  trccenlcsimo  Donagoiflio 

quinto  die  prima  mcnsis  Julii. 

Fidimus  de  la  charte  de  Marguerite  de  CoDstantiiiople, 
du  2  avril  1269  (  1270  n.  s.  )  ,  eoncernant  U  dëlimiUtioi 
de  la  banlieue  de  la  ville  d'Ypres  (voir  le  N*  CXVII). 

Donné  sous  le  sceau  de  Christophe,  prévôt  de  Vifisit 
de  Si-Martin  d'Ypres. 

FidimuÊ  original,   tieoet   du   «aw   da 
préfût,  afec  contre-aoel, 
ble  qnene  de  parelwnin. 
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DCCVL 

S98«  ^  Donné  à  Arras  le  xvi*  jour  d'Avril  après  pasques  Tan 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  seze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 

D     e  de  Flandre ,  prolonge  pour  trois  ans  Fautorisation 

I      ser  des  assises  (voir  les  N*  DCLVIII  et  DCLXXII). 

I  accorde  cet  octroi  aux  écbevins  dTpres ,  parce  qu'ils 

i  i    t  payé,  pour  reconnaissance  de  sa  seigneurie ,  om 

le  de  mille  nobles  d*or ,  pour  servir  aux  dépenses  de 

M     (     le  comte  de  Nevers ,  dans  le  voyage  quil  a  entre* 

s  pour  aller  combattre  les  Sarrasins  et  les  meicrëcint 

la  foy  chrestienne. 

Original,  la  partie  da  pardMiniA  à  laqnaUs 
était  attaelié  le  aoeaa,  eal  ooopée. 


DCCVII. 

IS96.  —  Le  xiiij«  jour  de  May  Tan  mil  ccc  iiijn  et  seze. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adorne  ,  receveur- général 
de  Flandre ,  reconnaît  avoir  reçu  des  bonnes  gens  de  la 
ville  dTprcs,  par  les  mains  de  Jean  DeScotes  et  Adelem 
Le  Witle,  trésoriers,  la  somme  de  deux  cents  nobles 
d*or  de  Flandre ,  en  déduction  des  sommes  dues  au  duc 

37 
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de  Bourgogne ,  pour  Poctroi  de  leur  assise  (  voir  le  >' 
prccédeiil). 


Signd  P.  À  dôme  i 


Originti,  le  sceau  qui  pendait  à  une  baie 
de  parcliemiD,  est  perdu. 


DCCVIII. 

1S96.  —  Anno  Domini  m«  ccc*  nonaçrcsimo  sexto,  die  doodeew 

mcnsis  Novcmbris. 

Fidimus  de  la  paix  de  Dixmude ,  aeeordée  par  hm 
de  Maie,  le  29  décembre  1380  (voir  le  N*  DCXXXVI), 
donné  sous  le  sceau  de  Christophe ,  prévôt  de  Sl-Martii 
d'Ypres,  le  12  novembre  1396. 


Fidimus  original ,  foean  d«  prMi,  iw 
contre-tcel  en  cire  bniM,  pMdul  i 
double  queue  de  parcheniB. 
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DCCIX. 

IS96  (IS97  n.  s*).  ~  Int  jacr  dusenticb  drie  hondert  zesse  ende 
ncghcntich  dcn  cllcvenstcn  dach  in  Lauwe. 

Lettres   par  lesquelles   Joos    Tellecoren,  prieur  da 

»uf ent  des  Carmes  dTpres ,  en  son  nom  et  au  nom  de 

ion  couvent,  pour   obvier  aux  désordres  qui  résultent 

la  débit  des  boissons  dans  les  cantines  du  couvent, 

"énonce  à  l'exemption  de  droit  sur  huit  pièces  de  vin , 

nt  jouissait  le  couvent  ;  sous  condition  cependant  qu'en 

domma(];ement  les  échevins  dTpres  payeront  annuelle- 

nt  au  dit  couvent  une  somme  de  cinquante  livres 

Mirisis  (I). 

Originel,  miim  do  teeto  da  eoofnl,  ea 
cire  bruoe,  peodaot  à  double  qaeae 
de  parcbemin* 

Transcrit  dans  le  frUiênboeh  fo  336  f. 
—  Geluwênboek  f»  49  ▼•• 


't]  Nous  doonoof  celte  charte  en  entier  à  U  fin  de  ee  toIhom,  Le 
cite  des  trois  îf^  tuifantf   ett  le  même* 
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DCCX. 

1206  (1307  n.  s.).  —  Inl  jacr  duscntich  dric  hondert  zcssc 
ncgcntich  dcn  cllcvcnstc  dach  in  Lauwc. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  De  Bere,  ( 
couvent  des  Frères-mineurs ,  en  son  nom  et  au 
son  couvent,  fait  la  même  renonciation  qu'au  N*  | 
dent,  et  aux  mêmes  conditions. 


Original,  le  mmo,  qui  est  perda, 
à  double  queue  de  parchâmD» 


Transcrit  dant  le  ff^Hiênhoek  f>  336  t». 
—  Gêlutoenboek  t»  50  ?•• 


DCCXI. 

1306  (  1307  n.  s.  )•  —  Int  jacr  duscntich  drie  hondert  icsiecade 

nc^lientich  dcn  cllcvcnstc  in  Lauwe. 


Même  renonciation  qu'au  N*  DCCIX,  et  aux 
conditions ,  délivrée  par  Jean  De  Wachtere ,  prieir  di 
couvent  des  ficres  prêcheurs,  en  son  nom  et  au  dm  it 

sa  communauté. 

Original,  muni  du  aeean  dm  û&Ênm/Lg  M 
cire  brune»  pendant  à  deaUi  qjMM^i 
parchemin. 

Traïucrit  daut  le  ff^'itlenloek  f»  337  r*. 
—  Geluwwhotk  1^  35  r*. 
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DCCXII. 

1S96  (  1197  n.  s.  )•  —  Int  jaer  dusentidi  drie  hondert  zesse  toà» 

negentich  dcn  cUevenste  in  Lauwe. 

Même  renoQciatioD  qu'au  N*  DCCIX,  et  aux  mêmes 
conditions,  déli?rée  par  Jean  Van  Menine,  prieur  du 
eoufent  des  AugusUns,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa 
communauté. 

Original  «  rnooi  da  fCMii  du  ooqvmiI,  «o 
eire  ^erte,  peadiBt  à  doaUe  qMM  àê 


TnnMrit  dani  le  fFUimAoéh  1^  338  r«« 
—  G^moêtiioêk  f^  63  r*. 


DCCXIII. 

1S96  (1S97  n.  s.)*  —  Dcn  zestiensten  dftch  van  Sporkele  int 
Jacr  ons  Hecrcn  m  gcc  zesse  ende  negtientich. 

Lettres  par  lesquelles  François  Van  der  Hofstede ,  dit 
Cupre ,  receveur-général  de  Flandre  et  d'Artois ,  déclare 
avoir  reçu  des  bonnes  gens  de  la  ville  dTpres ,  la  somme 
de  IU80  livres  parisis  monnaie  de  Flandre ,  qu'ils  devaient 
au  duc  pour  l'octroi  de  leur  assise  (voir  le  N*  DCCVI)« 

Signé  Cupre. 

Original,  icaau  du  reoeveor  général ^  em 
dra  ronge,  pendial  à  voe  beode  de 
neidieiiiin. 
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DCCXIV. 

1S07.  —  Dcn  vicrdcn  dach  van  Décembre  int  jacr  duscDtich  drie 

hoiulert  zevcue  enilc  tneghenlich. 

Accord  fait  entre  les  échevins  de  la  ville  dTpres, 
d'une  part,  et  les  échevins  et  keurheers  du  Furnambacbl, 
d'autre  part ,  au  sujet  des  taxes  à  payer  par  les  bourgeob 
d'Ypres ,  possédant  des  terres  sur  le  territoire  du  Furn- 
ambacht.  —  Seront  exempts  des  tailles ,  impositioDS  etc. 
les  bourgeois  qui  demeurent  toute  Tannée  dans  la  ville 
dTpres;  ils  pourront  cependant  habiter  leurs  propriêlà 
daus  le  Furnambacht  trois  fuis  quarante  jours  pendiot 
l'année,  savoir:  en  automne,  à  commencer  du  15  sep- 
tembre; quarante  jours  au  printemps,  à  commencer  do 
m  février  et  quarante  jours  en  été,  à  commencer di 
jour  de  la  S**'-Madelcine,  Pendant  le  reste  de  Tannée  ib 
pourront  y  passer  deux  ou  trois  jours  au  plus  poir 
inspecter  leurs  ouvriers  et  domestiques.  —  Si,  outre  ces 
époques  fixées,  ils  venaient  habiter  leurs  propriétâvib 
ne  perdraient  pas  leur  droit  de  bourgeoisie ,  comme  il  crt 
dit  au  iN*'  DCXLVf ,  mais  ils  seraient  condamnés  i  payer 
pour  celte  année  tous  les  charges ,  impositions  et  dniis 
auxquels  est  soumis  la  paroisse  qu'ils  habitent. 


Original,  muni  de   iîi  pelib  Hem,  w 
cire  braae,  pemUnl  è  doublet  qana'i 

purchemiD. 


Tiunsciit  dans  le  Ztcartenboek  P>  84  r*« 
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DCCXV. 

1S08.  —  Int  jaer  ons  Hcercn  m  ccc  achten  neghentichi  xx***  daghe 

in  Aprillc. 

Lettres  par  lesquelles  Gbyselbrecbt  Tiec  de  St-Ger« 
trodenberi);,  déclare  avoir  reçu  de  h  ville  d'Ypres,  la 
somme  de  dix  escalins ,  pour  paiement  de  sa  rente  viagère , 
écboe  le  l  avril  dernier. 

Original ,  manî  d*iio  petit  toel,  ta  dn  Imtom^ 
pemiaot  i  une  bande  de  paroKeinin, 


DCCXVI. 


It98«—  Dit  was  ghedaen  op  don  \*^  dach  in  Mcye  int  Jaer  m  ccc 

vicnvacrf  iwintich  cndc  achtienc. 


Lettres  par  lesquelles  Jean ,  seigneur  de  Gbistelles  et 
llnghelmunster,  déclare  avoir  reçu  de  la  ville  dTpres, 
a  somme  de  11  livres,  6  escalins,  8  deniers  de  gros 
ournois ,  pour  payement  du  droit  de  pécbe  à  Nieuwen- 
lamme  (voir  le  N<^  DCLXXIIl). 

Original,  teeaa  da  feigneor  de  GliiiloUea, 
eu  cire  ronge,  pendant  è  une  bande  de 
parchemin. 
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DCCXVII. 


1S08.  —  Donné  en  noslrc  hostcl  de  Gonflans  lez-Paris  le  xxr  Jour 
de  Juillet  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  ci  dix-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  BoargogK, 
comte  de  Flandre  etc.,  déclare  que  la  saisie  des  liietf 
de  Jean  le  Bitre,  exécutée  par  le  bailli  d'Ypres,  ne  pQ^ 
tera  aucun  préjudice  aux  privilèges  des  Yprois ,  d'âpre 
lesquels  les  biens  de  leurs  bourgeois  ne  peuvent  être 
saisis  qu'après  jugement  des  échevins.  —  Son  intealioi 
est  de  respecter  et  de  faire  respecter  leurs  prifik|ges; 
il  fera  prendre  de  plus  amples  informations  sur  cdk 
affaire,  et  en  décidera  comme  il  appartiendra. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Alonseig'  k  Duc,  unupriÊOi. 

Signé  :  Daniel. 

Orîgiotl,  snod  foeau  da  due,  aviei 
•cel  eo  cire  roago,  paadflDt  à 
queue  de  parebemin* 

Transcrit  dans  le  Roodenhoeh  f>  161  ?% 
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DCCXVIII. 

-^  Fait  le  XXVIII*  jour  d^Octobre  Tan  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  et  XIX. 

ement  prdbODcé  par  le  conseil  du  dac  de  Bonr- 
,  présidé  par  Tévéque  d'Arras,  au  sujet  d'un 
nd  surgi  entre  les  babitans  d*Ypres  et  les  receveurs 
ulieu  de  rÉcluse. 

derniers  voulaient  faire  payer  aux  Yprois  un  droit 
nlieu  pour  le  bois  qu'ils  achetaient  aux  marchands 
inds,  tandis  que  les  Yprois  prétendaient,  d'après 
privilèges ,  être  exempts  de  tout  droit  de  tonÙeu. 

conseil  du  duc  décide  que  les  Yprois  ne  payeront 
e  droit  aux  receveurs ,  mais  leur  feront  la  déda- 

de  leurs  noms ,  du  jour  de  leur  départ ,  et  de  la 
ité  de  bois  qu'ils  transportent.  —  Arrivés  i  Ypres, 
ront  pareille  déclaration  aux  échevins ,  qui  leur  en 
iront  des  lettres  de  certiGcation.  — Tous  les  ans, 
demain  de  la  Nativité  de  S.  Jean,  les  marchands 
t  exhiber  aux  receveurs  de  FÉcluse  leurs  lettres  de 
cation  délivrées  par  les  échevins  dTpres ,  et  au  cas 
)  dernières  lettres  ne  seraient  pas  d'accord  avec  les 
ations  faites  aux  receveurs ,  les  marchands  d'Ypres 
nt  payer  le  droit  pour  le  bois  non  justiGé,  et  seront 
itre  condamnés  à  une  amende. 

Zwartênbœk  f»  157  f. 
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ANNEXES. 


-OOCA^ 


E« 


KEUBE  OU  ORDONNANCE  SUR  LES  DONS  DE  MARIAGE, 
RELEVAILLES  ET  BAPTEMES,  PUBLIÉE  PAR  LES 
MAGISTRATS  d'yPRES,  LE  LUNDI  DE  LA  SEMAINE 
DE  LA  PASSION.  —  1370  (1371  D.  S,). 


Keuren  up  de  ghiften  van  hruulochten,  kercganghen 
ende  kinderen  kersten  te  doene. 

Ilet  es  (jheordioeirt  bi  scepenen,  den  xxyij,  ende  al 
den  upperjjhezw'oorne  van  al  den  neringhe  van  der  stede 
van  Vpre ,  smaendaeghs  in  de  pine  wouke  int  jaer  ■  ccc 
LXY ,  ende  bi  Iruvve  ende  eede  ghezworen  te  houdene 
van  scepenen  van  den  xxvij  ende  ghezwoorne  vors.  aile 
de  pointen  hierna  volfjhende  ;  ende  dese  pointen  zal  men 
bouden  als  wel  up  vremde  als  up  poorters. 

Alvoren  dat  van  nu  vort  an  ghene  zoene  eeschen  moet 
noch  ooc  eenigbc  [jheven  up  eene  boete  van  x  Ib.  den 
(;onen  dièse  zoude  eesscben  ,  als  dicken  ende  als  m  enich- 
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waervcn  als  liiso  ycschc  of  cladc  eeschen  in  wat  manieren 
dat  bet  waie  endc  up  x  Ib.  den  (joncQ  dièse  gave,  eodc 
van  so  veile  personen  alser  gheven  zouden. 

Vort  datse  nicmen  beloven  moet  up  de  vors.  boete. 
code  badse  ycmen  belooft  vonden  ,  zo  zoude  men  dat  bdof 
te  nieuten  wiscn  te  wette  ende  van  gheenre  weerde, 
nemaer  dat  lotten  desen  tyt  belooft  es,  daerof  staelde 
up  zyn  goede  rechte. 

Item  wie  die  aerd  ende  engien  vinden  of  zoukeo  al 
omme  enecb  goed  van  yemen  te  ghecreghene  in  enegiie 
manière,  stille  of  lude,  ende  onder  enech  ander  dad 
bedectelike  an  yemcnt  zenden  zoude,  of  an  yement  te 
doen  tekencn,  dat  war^  den  gonen  diet  zoude  doei 
verzouken  x  Ib.  al  dickent  ende  meuichwacrf.  Ende  dca 
gone  diere  ghezend  zoude  weiseo  x  Ib.  Ende  waert  datter 
encch  bedreegh  met  woorden  ygheven  ware  of  ytekeat 
of  anders  dor  toe  ghedaen,  dat  uare  i  jaer  gebannei 
te  zine. 

Vort  es  gheordineert  dat  niemen  bem  vercleeden  Bich 
met  enighen  brudecome  te  zinen  huwelike ,  londer  vader, 
broeder  of  tkint  van  den  brudecome  of  vander  braut,  ode 
die  de  bruut  lecden  zouden ,  up  x  Ib.  van  eicken  peima 
dicre  meide  vcrcleet  zoude  zyn. 

Item  dat  niemen  enighe  bruut  of  brudecome  ghifitt 
moet,  nocli  ycmene  anders  yet  ghciven  te  haeriieder 
bouf ,  nocb  docn  gheiven  in  enigher  manière,  stiMe  if 
ludc,  of  voor  de  brulucht  of  der  achter,  up  de  bock 
van  X  Ib.  elken  dièse  name  ende  elken  dièse  gâte. 

Item  dat  nicmen  gbeene  voorfecsle  nocb  acblerfoerti 
van  brulucbten  bouden  moet  noch  doen  hondea  op  i  Ik 
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Item  dat  men  gheenc  fccsten  van  brulucbten  houden 
oel  daer  meer  lieden  werdcn  van  buten  buus  danne 
sceutelen ,  up  iiij  Ib.  van  elker  sceutelen  die  der  boven 
'esen  zouden,  van  den  welken  boeten  de  bruud  ende 
;  brudecome  (jhenouch  zullcn  doen  ende  die  betalen. 
nde  ne  moet  gheen  van  den  scotelcn  vors.  eneghe  ghifte 
hevcn  noch  doen  gheven  den  brudecomme  of  der  bruud 
F  yement  anders,  up  de  vors.  boete  van  x  Ib.  alsot  boven 
hezeit  es.  Ende  bi  desen  zal  men  ghene  ghemeene  feesten 
ouden  omme  i   (jr  .  aiso  men  te  voren  placb. 

Item  dat  niemen  oiïeren  moet  enighen  uiewen  pape 
och  enighen  kinde  dat  men  begheift ,  meer  danne  v  s\ 
ar. ,  up  de  boete  van  x  Ib.  vorsc. 

Item  dat  niemen  ne  gbenen  kinde  dat  men  heft  aïs 
ent  kerstin  doct ,  noch  der  voren  noch  der  achter  meer 

heiven  moet  danne  xij  grote  up  de  boete  van  x  Ib.  diet 

ave  ende  x  Ib.  diet  name. 

Item  dat  niemen  moet  gheiven  enich  ghelt  of  anderdinc, 
;  eniglîcn  kercganghe  noch  der  voestre  of  den  mesnieden 
nighe  ghifte  (jheven ,  noch  der  voren  noch  der  achter , 
p  de  boete  van  x  Ib.  dièse  name  ende  x  Ib.  dièse  gave, 
laer  elc  mach  zinc  mesniede  ghiflen  binnen  zinen  buus 
koncnde ,  met  zins  selves  goede. 

Hem  dat  men  te  meidewinter,  noch  te  nieudaghe,  noch 
cr  sceppinghe  van  enigher  bruut  clederen ,  enigher 
jesniedcn  of  voederaers  enighe  ghifte  gheiven  mach  van 
uuten  huus  up  x  Ib.  dièse  gave  ende  dièse  name  ;  noch 
emene  anders  ter  haerlieder  bouf  ende  onder  enich 
nder  dexel  up  de  voors.  boete. 
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Item  dat  men   ghene  maeltyt  houden  n  h 

ycraent  ten  heitene  stellen  binnen  s*kiots  bedde,      < 
¥oren,  no  der  achter,  up  x  Ib.  elken  diere 
X  Ib.  diet  gave. 

Item  dat  niemene  moet  bidden  tonegt       brud 
kinde ,  eenighe  ambochte ,  of  hemlieden  teke       of 
tckcnen  omme  yet  ¥an  hemlieden  ihebbene  »  sUUe 
up  V  Ib. 

Item  waert  dat  enich  vremde  man  b      sr  s    le 
gheiren  enighe  ghifte  ter  contrarie  v;  p 

zo  zoude  de  gone  diet  name  quiten     let  b 

den  vremden  on^le  niet  min  zyn  \    *    *      «te  ( 
by  der  an  ?erbeurt  zoude  hebben ,  ende  ak 
dcr  an  liggben  zoude  moghen. 


Item  wie  die  art  of  engien  zouken  zal  omme  by 
zydweighen  ter  contrarie  ?an  enighen  van  den 
\ors.  te  doene  in  enigher  manière,  sUUe  of  lade,dMci 
den  gonen  diet  zouken  zoude  x  Ib.  als  dicken  ak  w/tt 
dade  ende  vinden  zoude. 

Ende  van  allen  den  vors.  pointen  ende  foor  dbi 
zouderlinghe  werden  moghende  de  xxrij  ende  Jk  et 
upperghezwoorne  van  allen  neringhea,  de  in  dk  ^ 
neriughen  die  onder  hem  zyn,  te  onderzonkene ,  te  kt- 
vindene  ende  up  te  ghevene  bi  baren  eede  londer  CMch 
verdrach ,  ende  zullen  hebben  van  allen  den  bocicn  1^ 
rendeel ,  de  heere  de  heit ,  ende  de  stede 
Ende  waert  dat  enich  ghezworen  hem  hier  niel 
dien  zullen  scepenen  corrigieren  van  zulker  meidaet,  cirt 
van  zinen  eede  of  anders,  alsderan  ligghen  ad .  ciit  K 
rookeloosheide,  cisl  bi  voorzienicheide. 
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Charles  FI,  roi  de  France^  accorde  un  réptt  de 
cinq  années  aux  habitants  d'Ypres,  à  cause 
des  pertes  considérables  quils  ont  éprouvées  au 
siège  de  1383.  —  il  décembre  1385. 

Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à  tous 
les  justiciers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs  iieuxteoants , 
saint.  Noz  bien  amez  Tadyoué,  eschevins,  bourgeois  et 
habitans  de  la  ville  d'Ippre  nous  ont  fait  exposer  que, 
comme  noz  ennemis  les  Englois  et  Gantois  aient  tenu 
le  siège  devant  ladicte  ville  ceste  présente  année  par 
longtemps  et  ycelle  dommagiée  très  grandement ,  tant  en 
ce  que  les  dessusdicz  bourgois  et  habitans  qui  ont  accous- 
tumé  vivre  de  marchandise ,  n  ont  peu  par  grand  temps 
pour  noz  diz  ennemis  aller  hors  de  la  ville  ne  faire  leurs 
marchandises  et  autres  besoingnes,  pour  ce  que  yceulx 
noz  ennemis  ont  ars  les  faulxbours  de  ladicte  ville,  et 
plusieurs  autres  maisons  appartenans  auxdiz  bourgoiz  et 
habitans,  parquoy  leurs  rentes  et  revenus  en  sont  très- 
grandement  diminuées;  et  avec  ce  aient  destruit  certaras 
conduitz  par  lesquelles  l'eaue  douce  aloit  en  la  dicte  ville 
et  certains  autres  passaiges  arliûciaux  par  lesquehc  plu- 
sieurs marchandises,  qui  venoient  de  la  mer,  y  passoient 
et  repassoient ,  lesquelx  conduitz  et  passaiges  il  convient 
refaire  et  réparer  de  nécessité,  ou  autrement  la  dicte  ville 
scroit  très  fort  dommaigiée,  et  cousteront  yceulx  grans 
sommes  de  deniers  à  reparer;  et  aussy  ayent  servi  nous 
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et  nostre  treschier  et  tresamé  cousin  le  comte  de  Flandre 
a  grant  quantité  de  genz  armez  à  rencontre  de  doc  ib 
ennemis ,  et  payés  plusieurs  grandes  et  grosses  somiMi 
de  deniers  pour  ycelles  gens  ;  et  semblablement  leur  A 
convenu  en  ceste  présente  année  fortiffier  la  dicte  fille 
hastivement,  en  quoy  ils  ont  moult  grandement  frqfé 
et  despendu ,  et  encores  de  jour  en  jour  despendeni  ci 
la  fortiflication  d'icelle ,  pour  lesquelles  choses  et  pluMn 
autres  qui  longues  seroient  à  réciter ,  la  dicte  ville  ot 
très  grandement  dommagiée  et  endebtée  de  graos  lowiiff 
de  deniers  de  rente  à  vie  annuelle  envers  plasiears  sei- 
gneurs et  autres  personnes,  pour  lesquelles  debtcs  b 
créanciers  pevent  par  tout  nostre  royaume  mesmcBMt 
es  ville  de  loy  faire  pranre,  emprisonner,  et  arratar 
touz  les  diz  bourgoiz  et  habitans  et  chascan  d*eQli«  d 
leurs  biens  saisir,  vendre  et  adenerer  jusques  â  plM 
satisfaction  de  leurs  debtes  ;  laquelle  chose  est  en  bv 
très  grand  grief  et  préjudice  et  destraction  de  h  dMb 
ville,  si  comme  il  dicnt,  en  nous  humblement  auppEal 
que ,  en  considération  aux  choses  dessusdietes  «  et  ftt 
lesdiz  supplians  ont  esté  très  grandement  prÎTei  par  M 
diz  ennemis  et  encores  sont  de  jour  en  jour  et  fA 
n'osent  aller ,  marchander  ne  faire  leurs  besoiagacs  pv 
nostre  royaume ,  qu*ilz  ne  soyent  prins  et  em] 
et  leurs  biens  venduz  et  adenerez  par  vile 
les  debtcs  de  la  dicte  ville  et  par  les  créanciers  dlcdfc; 
et  aussy  aGn  que  yceulx  supplians  par  désolacioQ  b'mI 
pas  cause  de  délaissicr  ladicte  ville   et  aller  deBOHV 
hors  de  nostre  dit  royaulme,  il  nous  plaise,  poar  Dis 
et  pour  pitié ,  à  leur  octroyer  que  pour  lesdites  dcfctn. 
ilz  ou  aulcuns  d*eulx  ne  soient  prins  ne  arrestei,  iiekM 
biens  saisiz,  venduz,    ne  cmpeschiez  en  alant  bSn  d 
exécuter  le  faict  de  leurs  marchandises  et  knn 
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besoin(;nes  en  nostre  royaume  hors  d*icelie  ville  jusques 
à  cinq  ans.  Nous .  attendu  ce  que  dessus  est  dit ,  de  nostre 
auctorité  royale ,  plaine  puissance  et  {jrace  espécial ,  avons 
ottroyé  et  ottroyons  par  la  teneur  de  ces  présentes,  à 
yceulx  bour{jois  et  babitans  d*icelle  ville  qui  en  nostre 
royaume  yront  et  venront  pour  faire  fait  de  marchandise 
ou  leurs  autres  besoingnes,  que  yceulx  ne  soyent  constrains 
ou  molestez  a  cause  des  debtes  tant  seulement  deues  par 
le  corps  de  la  dicte  ville  jusques  au  terme  de  cinq  ans 
prochain  venans.  Si  vous  mandons  et  à  chascun  de  vous 
si  comme  à  luy  appartiendra  que  iesdiz  suppliantz  et 
chascun  d*eulx  vous  faites,  laissiez  et  souffrez  joir  et  user 
paisiblement  de  nostre  présente  grâce  et  ottroy,  et  contre 
la  teneur  de  ces  présentes  ne  les  souffrez  estre  empeschiez 
ou  molestez  en  corps  ne  en  biens  durant  le  temps  dessus-» 
dit  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  nonobstant  quelconques 
obligations  ou  renonciations  par  eulx  faictes  par  foy  et 
serement ,  pourveu  que  ilz  ayent  dispensation  de  leur 
prélat  ou  d'autre  aiant  à  ce  pouvoir,  coustumes ,  usaiges 
et  lettres  quelconques  subrepticement  impétrées  ou  à 
impélrcr  au  contraire.  Et  volons  que  au  vidimus  de  ces 
présentes  soubz  scel  autentique  l'on  adjouste  foy  comme 
à  l'original,  et  que  noz  présentes  lettres  vous  publiez 
ou  faictes  publier  es  lieux  qu'il  appartiendra ,  toutesfois 
que  vous  ou  aucun  de  vous  en  serez  requis.  Donné  à 
Meleun  le  xvij*  jour  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  ccc 
quatre-vins  et  trois ,  et  de  nostre  règne  le  quart. 

Par  le  lloy  à  la  relacion  de  Monsg' 
le  Duc  de  Bourgogne, 

Potier. 
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G. 


Le  pvLTÙl  et  le  cmiveiit  de  V église  de  St-IUartin^ 
s'enguijent  à  chanler  processionnellamenl ,  tous 
les  samedis,  après  les  vv])re8,  le  S(Jve  Regina. 
en  reconnaissanee  des  dons  et  bienfaits  qu'ils 
ont  reçus  des  échevins  et  des  fidèles  de  la  vilk 
d'Yptvs,  apr^ès  le  siège  de  ioSô,  dans  knpid 
leurs  biens  furent  tellement  dévastés j  qu'il  nelaar 
restait  plus  de  quoi  vivt^.  —  29  juillet  438S. 

Univcrsis  présentes  lUleras  inspecluris  Johanoes  pcr- 
missionc  divina  humilis  preposilus  ecclesiae  sancti  Martmi 
Yprcnsis  ordinis  sancti  Augustin!  Morinensis  dioeeM 
toliisquc  convcntus  ejusdem  loci  salutem  in  Domaù 
sempilcrnan]. 

Cum  pcr  {^ucrras  nupcr  et  diu  in  Flaudria  ngeoles 
et  maxime  pcr  obscssionem  An|;licorum ,  Gandeosiaa  cl 
suorum  complicium  cirea  villam  Yprensem  per  nofOi 
int(*{;ras  cbdomadas  durantem,  quasi  oronia  boaa  tenp»- 
ralia  noslra  et  ecclesiac  nostrae  prcdiclae  dissipata  fnerial 
et  sint,  ac  dcvastala  (aliter  cl  in  tanlum  quod  non  hh 
buissemus  unde  dicta  cccicsia  nostra  suslentari  et  ioi 
viverc  potuisscnuis ,  nisi  vonerandi  et  honorabiles  doMi 
nd\ocâtus,  srahini,  consulcs  diclae  villae  Yprcnsis,  nnacMi 
innuinerabilibus  devotis  prrsonnis  bur(;ensibus  ejusdca 
\illa\  inspiralionc  divina,  prefatac  ecclesiac  oosirae  el 


307 

de  bonis  tcmporalibus  sibi  a  Deo  collalis ,  pie ,  earilative 
et  lar(;i(er  providissent.  Quare  et  non  inmerilo  nos  et 
successores  nostri  ac  nostrum  singuli  pro  ipsis  et  suc- 
cessoribus  suis  orare  teneamur  imperpetuum  certificamus , 
quod  nos  et  sinjjuli  nostrum  sponte  fatemur  et  ex  causa 
superius  declarata  nos  et  successores  nostros  er{];a  prefatos 
dominos  ad?ocatum ,  scabinos ,  consules  et  totam  commu- 
nitatem  dictae  villae  perpétue  fore  obligatos  ad  orandum 
dévote  pro  ipsis  et  succcessoribus  suis,  et  specialiter  ac 
inperpetuum  qualibel  die  sabbati  de  cetero  adveniente, 
'  majore  campana  dictae  ecclesiae  primitus  pulsata ,  stalim 
post  decantationem  vesperarum  cujusiibet  sabbati,  chorura 
Dostrum  processionaliler  exire  navem  dictae  ecclesiae 
inlrantes  et  ibidem  cum  reverentia  qua  decet  in  honore 
altissimi  salvatoris  nostri  domini  Jhesu-Christi,  glorio- 
sissimaeque  virginis  Mariœ  matris  ejus,  et  omnium 
sanctorum  suorum,  humiliter  et  dévote  cantare  solemniter 
illum  laudabilem  antiphonum  ^a/t*e  Regina  misericordiae , 
cum  versu  et  collecta  srquentibus  de  principis  usque  ad 
finem,  omnibus  excusationibus  qno  ad  hoc  cessantibus 
et  pos(po>itis,  dummodo  alia  divina  oiBcia  in  ecclesia 
nostra  predicla  commode  ccicbrare  possimus.  Et  ad  Gnem 
ut  predicta  anliphona  cum  versu  et  collecta  sequentibus 
per  nos  et  quoslibet  nostrum  et  successores  nostros  et 
eorum  quoslibet,  modo  et  forma  quibus  supra,  perpetuis 
temporibus  solemniter  et  dévote  cantetur,  nos  et  quilibet 
nostrum  quo  ad  hoc  submittimus  nos  et  quoslibet  nostrum 
successoresquc  nostros  et  eorum  quoslibet  immédiat» 
jnrisdictioni  curiac  Morinensis  ad  Gnem  ut  per  ordinarium 
nostrum  curiae  Morinensis  predictae  ad  cantandam  pre- 
dictam  antiphonam  cum  versu  et  collecta  sequentibus 
prout  superius  declaratum  est  nos  et  quilibet  nostrum 
compcllemur  per  suspensionem  a  divinis  et  ulterius  cxcom* 
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municali   et   intcrdicti   simus,    si   opus  fuerit,   tociens 
quocicns  nos    aut   successores  nostri  scmel  vei  planes 
reperti  fuerimus  in  hiis  déficientes  neglîjjentes  aut  remissi, 
quibuscumque  appellalionibus ,  quacumque  de  causa  can- 
sari  possent,  in  iis  et  ea  tangentibus,  postpositis  im- 
perpetuum  et  exclusis.  Et  exabundanti  pro  majori  seco- 
ritate  promissorum ,  nos  pro  nobis  et  successoribus  nostris 
erga   prefatos   dominos   advocatum,   scabinos,  consules 
et  communitatem  dictae  villae  Yprensis   et  successora 
eorundem  obligamus ,  et  tenore  prescntium  realiter  volu- 
raiis  oblifjari  omnia  et  singula  bona  nostra  teinporalit 
et  ecclesiae  nostrae  predictae,  tam  roobilia  quam  immo- 
bilia,   presentia  et  futura   nbi   et   in   quocumque  loco 
tam    in   Francia  quam  in  Fiandria  reperiri   potaerint, 
specialiter  et  nominatim  quater  viginti  et  duodecira  Ubras 
paris,   annui  et  pcrpetui  redditus  in  quibus  dicta  TÎlla 
Yprensis  dictae  ecclesiae  nostrae   super  certis   assigna- 
mentis  in  littcris  super  hiis  confcctis  expressatis  perpetuis 
temporibiis  tcnetur  ad  exigendum  capiendum  le?andum 
et  retinendum  de  dictis  annuis  redditibus,  de  facto  et 
sine  alio  strepitu  jiidicii  per  brachium  seculare  sub  cujus 
dominioeadem  bona  reperla  fuerint,  seu  redditus  predicti 
consistunt,  summara  quatuor  librarum  par.  in  pios  usus 
convertcndarum  pro  qualibet  vice  qua  in  promissis  aut 
aliqnibus  eorundem  nos  aut  successores  nostri  aliqualiter 
fuerimus,  ut  premittitur,  reperti  négligentes  deCcientes 
aut  nrbcllos.  Nichilominus  nos  et  successores  nostros, 
bonaque  nostra  et  successorum  nostrorum  ac  ecclesiae 
nostrae  obligatos  imperpetuum  prout  superius  naratum 
est,  ciïicaciler  permanentes  et  renunciantes  iosuper  om- 
nibus dilationibus  a  sedc  apostolica  seu  legatis  ejusdemi 
à  rege,  duce,  domino  comité  Flandriae  seu  a  quibuscum- 
que aliis  domiuis    spiritualibus  seu  temporalibus   nobis 
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scu  succcssoribus  nostris  grosc  aut  alla  conlra  promissa 
aut  aliqiia  corundcra  concessis  seu  concedendis ,  omnibus- 
qne  exceplionibus  et  diffensionibus  aliisque  tam  juris  quam 
facti,  scriptis  et  non  scriptis  juriquedicenti  gencralem 
renunciationem  non  valere,  et  generaliter  et  speciaiiter 
omnibns  et  sin(;iilis  cavillationibus  appellationibus  litigiis 
et  quibuscumque  aliis  supterfugiis  et  excusationibus  tam 
propler  gêneras  quam  ommissionem  bonorum  nostrorum 
aut  alla  quae  de  jure  vel  de  consuetudine,  ac  si  haec  scriptae 
esscnt  nobis  successoribusque  nostris  et  ecclesiae  nostrae 
predictae  in  promissis  aut  aliquibus  eorundem  adjuvare 
prcfalisque  dominis  advocato,  scabinis,  consulibus  et 
communitati  diclae  villae  Yprensis  aut  successoribus  eorun- 
dem nocere  possent  imposlerum  quoquomodo*  In  quorum 
omnium  et  sin{julorum  premissorum  testimonio  presentibus 
litteris  $i{;illa  nostra  tam  prepositurae  quam  dieti  con- 
ventus  duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  mille- 
simo  CGC**  octua(;esimo  quinto ,  vicesima  nooa  die  mensis 
julii. 
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Le  Prieur  du  couvent  des  Carmes  d'Vp^^s.  renowf 
au  privilège  dont  jouissait  son  couvent,  de  pour 
voir  vendre  huit  pièces  de  vin  sans  en  payer 
le  droit.  —  Il  Janvier  1396  (1397  n.  s). 

Wy  broeder  Joos  Tcllecoren ,  prior  ende  al  fghemene 
van  (len  Carmcrs  vao  Ypre ,  docn  te  weitene  aile  det 
ghoncn  die  i\vUe  présente  lettercn  zullen  ziea  of  hoorei 
leisen ,  dat  al::  in  1  vden  verleiden  werdc  ende  voarsienq^he 
heren  voclit,  soeipcncn  ende  raet  vander  sleiJe  Tan  Ypre, 
onse  convcnte  glieleijjhen  ende  (jhestaen  t*Ypre,  île 
caritate,  aelmocsenen  cnric  omme  dat  wy  te  meerghe- 
houden  zoiiden  zyn  nacht  ende  dach  le  pinene  ende  ov 
te  slelne  (e  antiernc  dcn  dienst  Gods,  instruerende  nfc 
l)o\v}sendc  t'volc  vander  voors.  steide  ten  weighe  Gods 
onde  ten  verstacrkyn[;hc  van  zincn  ghtïlove,  baddenglie- 
conscnli'irt,  te  haelne,  te  hebbene,  bi  cope  of  aodersjii 
in  onse  c!oostrc  te  doene,  le  drynLene,  le  dispeaseirae, 
te  oiiser  noot,  ende  003  inede  te  vercoopene  tonseopfO- 
fyle,  iip  dal  onn  ghclicvede,  achlc  vaten  wyns  de  jicn« 
elc  val  Qlicn'ikcnl  voor  vier  mudde  wyns,  zonder  ua 
dcn  voors.  wyne  den  sledi^.  of  yenien  anders,  eoçglie 
assisse,  maellote  of  onjjiiclt  te  betaelne,  Iwelke  oiie 
convenl  Ian[;he  tyd  jhejsrirt  heifl  uter  voors.  gralie;  ende 
wy  l)rocders  van  dcn  voors.  convcnte  te  deîser  présenter 
tyd  Icivcnde,  ovcrMcnde  onde  merkcndc  de  groole  enta- 
niclychndon  van  Iwiste  ende  vecblinghe  ende  fan  andcfc 
onrcdelike  wandelynjlien  van  wyfven  ende 
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[lie  bi  (larghedane  Tercoopynghe  van  wynne  in  onse  cioostre 
eode  couvent  daghelyx  ghescien  mochte,  int  welke  wy 
ran  der  uereit  hef;rtepen  ende  beseit  mochten  zyn  zonder 
)nse  scult,  trocken  bi  den  gbemenea  rade  van  onsen 
:onvente  an  werden  Toorsienighe  ende  discrète  heren 
loghd,  sceipencn  ende  raden  van  der  steede  voors.  nu 
terlyd  zyndc,  bemlieden  gbeivende  te  kenne  de  incon- 
Fenicnle  die  van  der  Yercoopyn(];he  van  den  wyne  ghescien 
mochte,  aiso  voorseid  es,  bemlieden  supplierende  ende 
biddende  omme  Gode  dat  zy  ute  caritate,  aelmoesene 
?nde  specialer  (jratie  omme  te  scuwene  aile  blâme,  ach- 
tertale  ende  scouûerynghe  die  onse  voors.  convente  ghe- 
scien mocbte,  bi  der  cause  voors.,  ende  omme  de 
roorderynghe  van  Gods  dienste  sy  lieden  zouden  willen 
reranderen  de  gracie  van  den  indoene  ende  dispenseryngbe 
ran  den  acble  vaten  wyns  voors.  in  tameliker  ende  rede- 
liker  somme  van  ghelde  jaerlyi  te  gheiv ene  ende  te  betaelne 
onsen  voors.  convente,  ten  vveiken  hervverdigben  wyse 
ende  discrète  beren  vooghd,  sceipene  ende  raed  van 
der  sleide  voors. ,  overziende  de  reidene  voorscreiven, 
bemlcideu  ghenoucLt  ende  gheconsenteirt  bebben  dat 
van  nu  voordan  onse  cioostre  ende  couvent  in  rechte 
caritate  aelmoesene  ende  in  specialer  gracie  jaerleix  beb- 
ben ,  balen  ende  beiïen  zullen ,  over  ende  in  recompcnsacie 
vau  den  acbte  vaten  wyns  voors.,  ten  wederoupene  van 
der  wet  van  der  sleide  van  Ypre  voors.,  de  somme  van 
vichtich  ponden  parisis  zulker  munie  als  de  sleide  van 
Vpre  van  der  vvyn  assise  ontfanghen  zal ,  te  diesen  bende 
in  de  condilien  dat  wy  brocder  Joos  Prior  ende  al  t'gbe- 
meene  convent  belofl  hebben  cndo  beloven  bi  deise 
prcbcnle  Iclteren ,  over  ons  ende  onse  nacommers  van 
onse  voors.  convente,  berwcrdighe  wyse  ende  discrète 
heeren  voors.  die  nu  zyu  of  namacls  zyn  /ullen,  bcbbcnde 
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rgouvernemcnt  van  (1er  stedc  van  Ypre  voors.,  neminemie 
voordcr  te  moeyene  of  te  doen  moeyene  bi  beiden  van 
prince  of  princesse  van  den  lande  of  enighe  andre  heren 
of  vrouwen  ^  gheestelyc  of  werlyc ,  ommc  bovea  desen 
voors.  gracien  eneghe  wyn  te  hebbene,  in  te  doene  of 
te  dispenseirne  bi  vercoopene  of  te  onse  spéciale  drynkene 
in  enighcr  manière,  ende  waert  dat  wy  of  enich  vaa 
ons  leidcn  over  ende  in  de  name  van  onse  voors.  convente 
de  conlrarien  van  den  voors.  conditien  vervolghde,  ver- 
sochle  of  bestonde  te  vervoighene  of  te  besoukene ,  lo 
kcnnen  wy  over  ons ,  onse  convente  ende  over  aile  onse 
nacommers ,  dat  de  voors.  steide  van  Ypre  ende  herwer- 
deglie ,  wyzc  ende  discrète  heren  vogd ,  sceipeneo  ende 
ratd  te  dicrctyds  hebbende  H  gouvernement  vander  voors. 
steide  scuidich  zouden  zyn  cwelyke  totten  daghea  ont- 
sleighen  ende  onghehouden  te  sine  van  aile  de  gracien 
van  den  wyne  ende  ghclde  voorscreiven.  In  oorconsceipe 
van  deisen  zo  hebbcn  wy  prioor  ende  t'ghemeene  convent 
voors.  dcise  lettren  ghezcighclt  mel  den  zeighele  vau 
onscn  convente  voors.  int  jaer  dusentich  drie  hondert 
zcssc  ende  neghcntich ,  den  elieivenste  dach  in  Lauwe  (I). 


(1)  Des  lettres   semblables   forent  dclifrées    le  mêma  jour  ptr  lu 
coiiveiils  des  Frères-mineurs,  des  Ffëres-prècheun  et  dos  Angutini* 
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DCCXIX. 


—  Dit  was  ghedaen  inl  jaer  ons  Heeren  duosentich  yier- 

hondert. 


Tes  par  lesquelles  les  avoue ,  écheTins ,  conseillers, 
mmes ,  gens  du  grand  conseil  et  du  conseil  des 
ept ,  notables  de  la  porterie  et  des  divers  métiers , 
mi  vendre  à  Michel  Belle,  fils  de  Laurent,  tous  les 
nts  et  terrains  ayant  appartenu  jadis  aux  BogariU, 
K>ur  la  somme  de  200  livres  de  gros,  monnaie  de 
'C.  —  Les  avoué,  échevins  etc.  se  déterminent  i 
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faire  cette  vente  à  cause  du  mauvais  état  des  finances  de 
la  ville ,  qui  se  trouve  en  deTicit  de  plus  de  trente-boK 
mille  livres  parisis ,  monnaie  de  Flandre  ,  déficit  occasîoDOc 
par  la  reconstruction  des  maisons  et  bâtiments  divers, 
appartenant  à  la  ville ,  qui  furent  détruits  lors  du  dernier 
siège.  —  Celte  charte   mentionne  remplacement  et  h 
position  des  divers  bâtiments  et  terrains  ayant  appar 
jadis   aux   Bogards.    —    Ces   frères  avaient   été  o 
de  quitter  leurs   demeures,   parce   que  leurs  propi    s 
étaient  tellement  chargées  de  rentes  et  d'obligations, 
ne  pouvaient   plus  suffire  au  paiement. 

Original,  sceau  do  la  Tille,  ■?«: 
icel  en  cire  verte  pendante 
de  parchemin. 


DCCXX. 


1401.  Donné  à  Lille  le  miii"  jour  de  mny  i'an  de  praci* 

("••ns  ri  uu-^. 

Sentence  prononcée  par  les  gens  du  conseil  du 
de  Bour(;o[;ne  au  sujet  d*un  conflit  de  juridictioo 
les  échevins  dT|H-os.  d*une   part,  et  le   bailli  d*! 
din[;he,  d'autre  part.  —  Le  nommé  Gérard  Slichi 
clé  banni  de  Flandre  par  les  échevins  d'Ypres, 
terme  de  trois  ans.  —  Michiclz  ayant  rompu  son  I 
revint  à   Elverdinr];lie,  où  il  rencontra  Jean  Lo 
quelques  autres  bour^jeois  d'Vpres:  une  discu^sioa  i 
et  Jean  Lonnin  et  ï^es  complices  maltraitent  Mie        i^ 
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aissent  pour  mort  sur  la  place.  Celui-ci  mourut  de  ses 

>!cssurcs. —  l.e  bailli   ayant  fait  arrêter  les   coupables, 

es   échevins  crVpres   cxi{;èrent  leur  mise  en  liberté,  se 

ïi      ant  sur  leurs  privilc(;es ,  et  prétendant  que  Michielz, 

ant  rompu   son   ban,  était  hors  la  loi  (wetteloos)^  et 

e    Joju    Lonnin  et   ses    complices    ne    pouvaient   être 

jrsuivjs  du   chef  de  meurtre  commis   sur   un   homme 

leclarc  hors  la   loi.   —    Le   balli  refusa  de   relâcher  les 

M>upablcs  et  TafTaire  fut  portée  devant  les  gens  du  conseil 

lu   Duc. 

(>ii\-ci .  après  avoir  entendu  dans  leur  défense  respec- 
tive le  bailli  d'LIvcrdinghc ,  la  veuve,  les  parents  et  amis 
Michielz  d*unc   part  ,   et   les   échevins  d'Ypres   ainsi 
qjue  Jean  Lonnin  et  ses  complices  d'autre  part,  déclarent 
n'admettre  ni   les  prétentions  des   échevins  d'Ypres,   ni 
celles  du  bailli  d  Llverdinghe  j  ils  ordonnent  que  l'afTairc 
icra    portée   devant   leur  juridiction  ,   que   les    prévenus 
ont  mis  provisoirement  en  liberté,  sous  caution,  et 
ent  le  jour    auquel   les    deux   parties  devront  corapa- 
ire. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  messeigneurs  du  conseil 
ettans  à  Lille,  (Signé)  Joris,  et  à  droite,  (Signé)  De 
Moerkerke. 

Original,  muni  de  qnatre  petits  iceaux 
en  cire  ronge  pendant  à  doublet  queues 
de    parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenbock  f"  216  à  2i6. 


DCCXXI. 


1401.  —  Dalum  pcr  copiamin  parlamento,  yu^  dio  augu8ti,anQ0 
Domini  millcsimo  quadringcntesimo  primo. 

Rouleau  de  parchemin  contenant  la  copie  de  plusieurs 
procurations,  protestations  etc.  concernant  le  prœès 
mentionné  au  N"*  précédent. 

Copie  de  l'époque  tor  pe 


DCCXXII. 


1401.  —  Le  xx«  jour  d*aoust  l*an  mil  quatre  cens  et  oo^ 

Lettres  par  lesquelles  François  de  le  Hofstede,  dit  k 
Cupre»  receveur-général  de  Flandre  et  d'Artois,  dédait 
avoir  reçu  des  bonnes  gens  de  la  ville  d*Ypres  la  somme 
de  quatre  cens  nobles  qu'ils  devaient  au  duc  de  Bom^ 
gogne,  pour  Toctroi  de  leur  accise. 

(  Signé)    Cupre. 

Ori|^Ml|  Meta  en  eire  roofei 
nne  baade  de  parehemiii. 


DCCXXIII. 


1401.  —  Donné  à  Paris  le  xxiii«  jour  de  septembre  Tan  de  grâce 
mil  qualre  cens  et  un  le  xxii*  de  nostre  règne. 

Lettres  du  roi  de  France  Charles  VI  au  bailli  de 
Tournai  et  du  Tournésis.  Il  lui  ordonne  de  désigner  une 
personne  probe  pour  remplir  les  fonctions  de  bailli 
d'Ypres,  jusqu'à  ce  que  la  cour  du  parlement  en  aura 
décidé  autrement. 

Copie  sur  parchemia,éorilur«  de  Tépoque. 


DCCXXIV. 


1401.  —  Donné  à  Paris  le  v«*  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil 
qualre  cens  et  un  le  xxii»  de  nostre  règne. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  VI,  roi  de  France, 
ordonne  au  premier  huissier  du  parlement  qui  en  sera 
requis,  de  se  rendre  à  Lille  et  de  sommer  les  gens  et 
officiers  du  duc  de  Bourgogne,  sous  peine  de  couGs- 
cation  de  corps  et  de  biens,  de  lui  ouvrir  les  portes  des 
prisons  où  sont  détenus  Jean  Lonnin  et  ses  co-accusés ,  et 
de  mettre  ceux-ci  immédiatement  en  liberté  sous  caution. 
—  Pareille  sommation  sera  faite  au  châtelain ,  portier 
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et  soldats  du  château  de  Lille*  —  11  lui  ordonne  en  outre 
d'ajourner  devant  son  parlement,  à  Amiens,  ceus  qui 
refuseront  d'obéir  à  ses  ordres  ou  qui  s'opposeront  à 
leur  exécution  (Voir  le  N»  DCCXX). 

Ori<;innl,   le  sceau,   qui    pendait  à   uoa 
bando  de  parchemin,  est  perda. 


DCCXX  V. 


1401.  --  Donné  en  nostrc  ville  d'Arras  le  xvij*  jour  d*ocU)bre  l'an 

de  grâce  mil  quatre  cens  cl  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
ordonne  la  mise  en  liberté  de  Jean  Lonnin  et  de  ses 
co-accusés ,  et  les  renvoie  libres  de  toute  plainte  à  leur 
charjje.  —  Il  accorde  cette  grâce  sans  qu'elle  puisse 
porter  le  moindre  préjudice  aux  lois  et  coutumes  de  la 
ville  d'Ypres ,  ni  augmenter  en  quoi  que  ce  soit  sa  propre 
autorité. 

Sur  le  dos  de  la  charte  se  trouve  l'inscription  de  l'aceasé 
de  réce|)tion  fait  au  duc  de  Bourgogne  par  les  échevins 
de  la  ville  dTpres. 

Sur  le  pli  se  trouve  inscrit  :  Par  Monsg^  k  Duc  en  «on 
conseil  y  auquel  vous  et  plusieurs  austres  étiez»  (Signé) 
Daniel. 

Original,  grand  aceaa  da  duo  «vee  contre- 
icel  en  cire  rougo  pendant  à  djoble 
queue  de  parchooiin. 

Transcrit  dam  le  Roodenbo9k  P*  238  t°. 


UCCXXVI. 


1401  (  J40i  n.  s.).  —  Donné  à  Lillo  le  iin'»«  jour  de  février  Tan 

lie  grâce  mil  ccoc  cl  ung. 

Senlence  prononct'c  par  les  {jens  du  conseil  du  duc 
de  Bourf;o|;ne,  au  sujet  d'un  différend  entre  les  ëchevins 
de  la  ville  d'Vpres  et  Jenn  Cucnin,  bourgeois  de  la 
même  ville,  d'une  part,  et  Jean  de  Reninghe,  e'cuyer, 
d'autre  part.  —  D'après  les  privilèges  accordés  par  les 
comtes  de  Flandre ,  les  Vprois  étaient  exempts  de  tout 
droit  de  lonlieu  dans  toule  Pédiidue  de  la  Flandre. 
—  Jean  de  lleninghe  prétendait  cependant  leur  faire 
payer  ce  droit  dans  sa  seigneurie;  il  avait  fait  saisie 
d'un  plat  en  argent  a|»parlenant  à  Jean  Cuenin,  comme 
dédommagement  du  droit  de  tonlieu  que  celui-ci  refusait 
de  payer.  —  Le  conseil  du  duc  donne  gain  de  cause 
aux  éclie\ins  d'Vpres,  et  condamne  Jean  de  Reninghe  à 
la  restitution  de  Tobjet  saisi  et  à  tous  les  frais  résultant 
du  procès. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  mcsseirjneurs  du  conseil 
estant  à  Lille.   (Signé)   De   Mocrhevke, 

Original  muni  de  quatre  petits  sceaux  en 
ci(c  roujtt  {tendant  à  doubles  queues 
de   parciicmio. 

Transcrit   dans    le    Ztcartcnhoek   f»    155   et   150. 


DCCXXVII. 


1403.  »  Donné  h  Paris  lcxxv«  Jour  de  julliet  Tan  de  grâce  mn 
iin«  et  deux,  et  de  nostre  règne  le  xiii*. 

Lettres  de  Charles  VI,  roi  de  France,  à  son  bailb* 
de  Tournai  et  du  Tourncsis.  —  Il  Tinforme  que  TaDoée 
précédente ,  à  cause  de  la  disette  des  blés ,  il  avait  défenda 
Texportalion  des  céréales  hors  du  royaume,  mais  qoe, 
vu  létat  favorable  de  la  moisson  et  l'abondance  des  blài 
il  peut  laisser  passer  librement  tous  les  céréales  venant 
de  Douai  et  passant  par  eau  par  Tournai. 

Donné  sous  le  Fidimus  de  Guillaume  seignear  de 
Tignonville,  chevalier^  conseiller  et  chambellan  da  roi 
et  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  du  28  juillet  IKM. 


Vidimat  original,  trtCM  de  ioera  «  dw 
Torte ,  pendant  à  doubla  q[aem  àt  f^ 
ehemio. 


TSX 


Dccxxvni. 


os.  «-  Donné  à  Lille  le  zviii*  Jour  de  nofembre  l^n  de  graee 

mil  quatre  cens  et  deux. 

Ordonnance  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc.  eoo- 

niant  le  droit  de  bourgeoisie  dans   les  villes  de  kl 

înie  de  Courtrai.  —  D'après  des  rapports  faits 

Duc,  plusieurs  individus  jouissaient  simnltatiéineot 
I  droit  de  bourgeoisie  dans  deux  ou  dans  trois  villes  de 
Ite  cbâtellenie  :  il  en  résultait   de  graves  abus ,  et 

ent  ils  parvenaient,  par  ce  moyen,  i  âoder  les 

tiens  auxquelles  ils  étaient  soumis,  et  les  peines 

avaient  pu   encourir  pour   un  délit  qneleonqpie* 

faire  cesser  cet  état  de  choses,  le  due  ordonne: 

Dorénavant  nul  ne  pourra  jouir  du  droit  de  bonr* 

sie  dans  plus  d'une  ville  de  la  cbâtellenie  de  Goortrai. 

2*  Tout  individu,  jouissant  du  droit  de  bourgeoisie 
ns  une  ville ,  qui  veut  acquérir  le  même  droit  dans  nne 
ire  ville ,  perdra  sa  bourgeoisie  dans  la  première  de  ees 
alités  et  devra  en  outre  payer  tous  les  droits  dissne*  — 
Ceux  qui  jouissent  de  ce  droit  dans  deux  on  plusieurs 
les,  pourront  choisir  celle  dans  laquelle  ils  désirent 

erver  leur  bourgeoisie,  et  seront  rayés  de  Tétat  des 
Ires  villes.  —  iP  On  fera  connaître  dans  toutes  les 
es,  qu'un  mois  après  la  publication  de  la  présente  ordon* 
ice,  les  bourgeois  auront  à  comparaître  devant  leur 
Ui  ou  devant  leurs  échevins ,  pour  déclarer  dans  quelle 
e  ils  désirent  jouir  de  leurs  droits  et  pour  renoncer 
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aux  autres:  ceux  qui  feront  cette  déclaration,  seront 
exempts  de  payer  le  droit  d*issue  de  la  ville  à  laquelle 
ils  renoncent.  —  S"*  Ceux  qui  né(;ligeront  de  faire  cette 
déclaration  dans  le  délai  voulu,  resteront  bourgeois  de* 
la  ville  qu'ils  habitent,  et  devront  payer  en  outre  le  droit 
d*issue  des  autres  bourgeoisies  dont  ils  jouissaient.  — 
6*  Ceux  qui  n'habitent  aucune  des  villes  de  b  châtel- 
lenie  et  qui  ne  feront  pas  de  déclaration  dans  le  délai 
fixé,  seront  déchus  de  tout  droit  de  bourgeoisie  et  paye- 
ront néanmoins  le  droit  d'issue  de  toutes  les  bourgeoisies 
dont  ils  jouissaient. 

Zwartenboek  f»  374  et  575. 


DCCXXIX. 


1402  (1403  n.  s.).  Donné  ii  Lille  le  xiiii«  jour  de  mars  ran  de 

grâce  mil  quatre  cens  el  deux. 

Lettres  des  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourg<^ne, 
au  bailli  de  la  ville  d'Ypres.  —  Ils  l'informent  que  le 
bailli  do  la  salle  d'Ypres  retient  en  prison ,  contrairement 
aux  privilèges  de  la  ville,  le  nommé  Guillaume  de  le 
Iloye,  bourgeois  d'Ypres.  Us  l'invitent  à  donner,  au 
bailli  de  la  salle,  Tordre  de  relâcher  immédiatement  son 
prisonnier,  et  à  l'ajourner  devant  la  cour  à  Lille  s'il 
n'obéit  pas  sur-le-champ. 

Original  muni  de  deux  petits  ■CMUz  tm 
cire  rouge  pendant  à  dee  bandée  do 
parchemin. 


u 


DCCXXX. 


1402  (1403  n.  ••).  —  Escript  le  x\«  jour  du  mois  et  an  dessus 

dit  (mars  1402). 

Lettres  de  Jacques  Du  Mesnil ,  huissier  de  la  chambre 
du  conseil  à  Lille,  aux  conseillers  du  duc  de  Bour(jogne. 
—  Il  les  informe  que  le  46  mars,  en  présence  de  plusieurs 
personnes,  il  a  donné  lecture  de  la  lettre  mentionnée  au 
M*  précédent,  à  Gérard  de  la  Tanerie,  bailli  de  la  salle 
d'Vprcs,  et  que,  sur  son  refus  de  remettre  en  liberté 
Gaillaume  de  le  Iloyc,  il  a  ajourné  le  dit  bailli  à  com- 
paraitrc  devant  le  conseil  du  duc ,  le  26  du  présent  mois 
pour  y  expliquer  les  motifs   de  son  refus. 

Attaché  au  >"  précédent. 

Original,  traces  de  tceau  eo  cire  rouge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


DCCXXXI. 


1403  (  1403  n.  s.).  Donnrù  Lille  le  vendredi  xxx  jour  de  mars 

l'an  mil  quatre  cens  et  deux. 

Arrêt  prononcé  par  les  {jens   du    conseil  du  duc   de 
Ik)ur(}ugne,  au  sujet   d*un   différend  entre  les  écbevins 
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d'Ypres ,  d'une  part ,  et  Pasquier  de  Lattre ,  bailli  de  la 
seigneurie  de  Lisac  dans  les  paroisses  de  Langhemarc  et 
de  Bixschote,  d'autre  part.  —  Un  bourgeois  d'Ypres  avait 
été  appelé  à  la  franche  vérité  dans  la  seigneurie  susdite, 
et  condamné  a  Tamende  pour  laquelle  on  avait  saisi  ses 
biens,  contrairement  aux  privilèges  de  la  ville  dTpres. 
—  Appelé  devant  la  cour  susdite,  le  bailli  Pasquier  de 
Lattre  est  condamné  à  donner  main  levée  de  la  saisie 
faite  par  lui. 

Original,  muui  d*un  petit  sceau  en  cira  ronge 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

Transcrit  dam  lo  Roodenboek  f"  158  r'. 


DCCXXXII. 


1408.  —  Donné  à  Lille  le  pénultimc  jour  d'avril  Tan  de  grâce  mil 

quatre  cens  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Boui^fc^e, 
accorde  aux  Yprois  le  privilège  de  pouvoir  porter ,  dans 
toute  rétendue  du  comté  de  Flandre ,  des  armes ,  pour 
la  garde,  tuilion  et  défense  de  leurs  corps.  —  Ce  privil(%e 
est  accordé  provisoirement  pour  le  terme  de  trois  ans, 
—  Les  armes  dont  ils  pourront  être  porteurs  sont  les 
fiançons  (?) ,  épées  et  couteaux  ordinaires.  —  Il  ordonne 
au  souverain  bailli  de  Flandre ,  au  bailli  d'Ypres  et  a 
tous  ses  ofliciers  et  sujets  dudit  pays  de  Flandre,  de 
les  laisser  jouir  paisiblement  de  ce  droit,  et  de  tenir 
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la    main  à  Texéculion    de   ce   qui   pre'cède,    nonobstant 
les  défenses  faites  antérieurement. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  conseil  auquel  vous  estiez. 
(  Signé)    Gherbode. 

Original,  grand  toean  da  duo,  avec  oontre- 
scel  en  cire  rouge  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


DCCXXXIII. 


140S.  —  Donné  en  nostrc  ville  d'Arras  le  xxviii*  jour  de  novembre 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  trois. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc.,  adressées 
au  comte  de  Liney  et  de  St-Pol ,  au  sire  d'Engondessent , 
conservateur  des  trêves  au  pays  de  Picardie ,  aux  baillis 
d'Amiens,  d'Abbéville,  de  St-Omer  et  d'Ardre,  aux 
capitaines  de  Boulogne,  de  Gravelines  et  d'Ardre  etc. 
etc.  —  Il  les  informe  que  depuis  les  dernières  trêves 
avec  TAngleterre,  diverses  excursions  ont  été  faites  par 
les  partisans  des  Anglais  au  grand  préjudice  des  habitants 
du  royaume  de  France;  comme  cette  agression  était 
partie  particulièrement  de  Calais ,  le  roi  de  France 
avait  défendu  solennellement  a  tous  ses  sujets,  d'avoir 
aucune  communication  avec  les  habitants  de  ladite  ville 
de  Calais,  ou  avec  les  partisans  des  Anglais,  soit  pour 
commercer,  soit  pour  tout  autre  motif.  Il  avait  ordonné 
d'arrêter  ceux  qui  tenteraient  de  s'y  rendre  et  de  les 
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faire  punir  comme  trans{][resseurs  de  ses  ordres.  — 
Cependant  comme  la  plupart  des  dommages  ont  âé 
réparcs,  comme  de  nouvelles  trêves  ont  été  publiées, 
il  les  informe  que,  dans  l'intérêt  du  commerce,  et  pir 
suite  du  pouvoir  que  le  roi  lui  a  donné  à  cet  ^rd, 
ils  sont  autorisés  à  laisser  circuler  librement  les  marchands 
se  rendant  a  Calais  avec  leurs  marchandises,  ou  ei 
revenant,  et  ce  nonobstant  les  défenses  contraires  qui 
antérieurement  ont  été  faites  à  cet  égard. 

Donné  sous  le  f^idiiuus  des  échevins  de  la  ville  tk 
Bruges,  le  31  décembre  4403. 


Fidimuê  origînil,  muoi  do  Moan  4c  b 
ville  de  Bruges  «tcc  contre-tcel  ea  du 
brune  peudaot  i  double  qaeoe  de  pi^ 
chemin. 


DCCXXXIV. 


1408  (1404  n.  s.).  —  Donné  à  Lille  le  zi«  jour  de  mars  fu de 

grâce  mil  quatre  cens  cl  trois. 

Jugement  prononcé  par  les  {;ens  du  conseil  du  Ov 
de  Uour|];o{;ne ,  au  sujet  d'un  différend  entre  les  éebems 
d'Ypres,  d'une  part,  et  les  jurés  et  officiers  du  Ghnlcl- 
ambacbt  et  du  kamcriincks-ambacht,  d'autre  put.^ 
Ces  derniers  avaient  détruit  Its  digues  et  barrages  con- 
struits par  les  Yprois  pour  maintenir  les  eaux  dias 
ITperlée,    et  pour   rendre  la   navigation  possible.  — 


4S 

Ajournes  devant  le  conseil  du  Duc  à  Lille ,  ils  ne  surent 
juslifier  leur  conduite  et  furent  condamnés  à  reconstruire 
les  travaux  déiruits  et  en  outre  à  payer  tous  les  dépens 
faits  par  les  échevins  d'Ypres  dans  la  poursuite  de  cette 
afTaire.  Sur  le  pli  est  écrit  :  Par  Messeigneurs  du  conseil 
estans  A  Lille.   (Signé)  De  Moerkerke. 

m 

Original ,  muai  de  trois  petitf  iceaax  en 
cire  rouge  pendant  à  dei  doublet  qaeuea 
de  parchemin. 

Transcrit  dam  le   ffUltenboêk  f»  77  r«. 
>  dana  le   Gêluwenboêk  f>  297   t*. 


DCCXXXV. 


1403  (1404  n.  s.).  —  Fait  l'an   de  grâce  mil  quatre  chcns  et 

trois,  le  qiiinzisme  jour  de  marsch. 


Lellres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTpres 
déclarent  que  les  trésoriers  Gilles  de  Lo,  Talné,  et 
Éloi  de  IJusscop  ont  acheté  de  Brixis  le  Vos  et  de  demoi- 
selle Christine  sa  femme,  la  moitié  d'une  maison  servant 
à  Tusage  du  Bcsant,  et  ce  à  raison  de  cinq  livres  parisis 
de  rente  hérilable.  —  Cette  maison  est  située  sur  le 
marché,  vers  le  sud,  entre  la  maison  appelée  «Spoe^if/en ^ 
d'un  côté,  et  la  maison  appelée  Cornemarct,  de  Tautre. 
Les  témoins  présents  à  cet  acte  sont  les  échevins  George 
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Belle ,  chevalier ,  Charles  de  le  Eeckhoute ,  Jean  Paet- 
dyngh ,  Wautier  Du  Puits  et  Christophe  de  Beisselaere. 


Original,  grand  tceaii  de  U  fille  ■▼ec 
tre-tcel  en  cire  verte  pendant  i  doobie 
queue  do  parchemin. 


DCCXXXVI. 


]404  (140S  n.  s.).  —  Ghemaect  cndc  ghcghcvcn  int  jacr  m.  cccg 
endc  Tiere  upten  xii*^»  dach  Tan  Sporcle. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Gand 
s'engagent  envers  ceux  d'Ypres ,  à  payer  leur  part  dans 
le  remboursement  à  faire  à  quelques  marchands  de  la 
Hanse  teulonique.  —  Ces  marchands  avaient  acheté, 
a  Calais,  des  laines  anglaises,  pour  une  valeur  de  730 
livres,  6  esc.  2  deniers  monnaie  anglaise.  Ils  avaient 
chargé  cette  marchandise  sur  des  navires ,  et  arrivés  à  hau- 
teur de  Nieuport ,  ils  avaient  été  attaqués  par  des  pécheurs 
de  cette  ville,  qui  s'étaient  rendus  maîtres  des  marchandises 
et  les  avaient  conduites  à  Nieuport.  —  D'après  les  statuts 
de  la  Hanse ,  les  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d*Ypres 
devaient  rembourser  à  ces  marchands  allemands  les  pertes 
qu'ils  venaient  d'éprouver ,  et  elles  leur  avaient  donné 
à  cet  égard  des  lettres  d'assurance  au  nom  de  ces  trois 
villes  et  du  pays  de  Flandre.  —  Outre  cette  assurance 
collective  donnée  aux  marchands  de  la  Hanse,  les  trois 
villes  se  donnaient  mutuellement  des  lettres  d'assurance 
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pour  la  part  qui  leur  incombait  dans  Tindcmnité.  C'est 
à  quoi  a  servi  la  présente  cliarle. 

Original,  grand  iccaa  de  la  fille,  «Teccon- 
trc-fcel  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


DCCXXXVll. 


1405a  —  Ghedacn  int  jaerons  Hccron  duccntich  vicr-ondcri  endc 
vive  dcn  dcriicnsten  dacli  in  liooymaent. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Lem ,  prieur  des  Domî- 
nicaiDs  dTpres ,  déclare  avoir  reçu  de  Lamsen  van  den 
Clite  et  de  Louis  den  Byscoop ,  trésoriers  de  la  ville , 
la  somme  de  vingt-cinq  livres  parisis,  en  diminution 
des  trois  cents  livres  accordées  par  les  écbevins ,  pour 
la  réédiCcation  de  leur  église. 

Original,  muni  d'un  petit  tceau  en  cire 
brune,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


{8 


DCCXXXVIII. 


1405.  —  Ghcdacn  int  jacr  ons  Hcercn  duccnlich  vicrhondert  ende 
vive  den  dcrliensten  dach  in  hoymaenU 

Lettres  par  lesquelles  le  même  prieur  Jeaa  Lem, 
reconnaît  avoir  reçu  des  mêmes  trésoriers,  la  somme 
de  vin[[t-cinq  livres  parisis ,  comme  indemnité  de  lear 
renonciation  au  droit  de  débiter  des  boissons  dans  h 
cantine  de  leur  couvent.  (  Voir  le  N*  DCCXI.) 

Original,  muni  da  iceau  da  prianTi  M 
cire  brune,  pendant  à  vot  huêt  di 
parchemins 


DCCXXXIX. 


140S.  Donné  k  Messines  soubs  noslre  scel  le  ix  jour  d'octobre  l'an 

de  grâce  mil  quatre  cens  et  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  Guillemine ,  abbesse  de  Messines , 
déclare  avoir  reçu  des  trésoriers  de  la  ville  dTpres ,  la 
somme  de  huit  livres,  dix  sols  parisis,  monnaie  de 
Flandre ,  comme  moitié  du  payement  annuel  stipulé  par 
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ivcnlion  du  mois  d'octobre  4319.  (Voir  le  numéro 
XXIII.) 

Original,  sceau  en  cire  brune,  eotière- 
nient  brisé,  pendant  à  une  bandt  de 
parchemin. 


DCCXL. 

—  Donné  ù  Paris  le  xxvi*  jour  d'avril  après  Pasques  l'an 
de  grâce  mil  cccc  el  six. 

très  par  lesquelles  Jean,  duc  de  Bourgogne,  re- 
lie, pour  trois  ans,  Tautorisation  accordée  aux  écbe- 
ITpres,  d'imposer  des  accises  sur  les  vins  et 
boissons.  (Voir  les  N"  DCLVIII,  DCLXXII  et 
'l.)  Il  leur  accorde  cet  octroi  sous  condition  que 
e  lui  payera  annuellennent  une  somme  de  quatre 
nobles  dor,  et  qu'avant  la  S.  Jean-Baptiste  pro- 
)  ils  lui  payeront  une  somme  de  800  nobles  d'or, 
bis,  pour  la  jouissance  de  leur  octroi  pendant 
:ux  deruiùres  années. 

Original,  iccau  en  cire  rouge  ,aTeo  oootre- 
•cel,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin,  (Le  iceau  ett  briié). 

Traînent  dam  le  Roodenboêk  f»  248  r^. 
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DCCXLI. 


1407.  —  r.licilacn  inl  jaer  ous  Hecren  duscntich  vierc  hondert 
endc  zcivene  don  ncighciilienste  dach  in  april  sdiceDdaegfae 
naer  don  zondach  van  Jiibilatc. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  de  la  ville 
d'Vpres,  d'une  part,  et  Guillaume,  prévôt  de  St-Martia 
et  tout  le  couvent,  d autre  part,  déelarent  avoir  fait 
réchange  de  quelques  parcelles  de  terre,  situées  hors 
de  la  porte  de  Boesin(;he  et  du  Temple.  —  Le  couvent 
de  St-Martin  reçoit  de  la  ville:  l*"  Trois  mesures  et 
demie  et  quarante  verges  de  terrain ,  situées  hors  de  h 
porte  du  Temple,  entre  le  Paerdemarct  et  la  ville. 
2°  Six  mesures ,  deux  lignes  et  vingt-cinq  verges  de 
terrain,  situées  hors  de  la  même  porte,  au  sud  delà 
rue  du  Temple ,  ainsi  que  tous  les  fossés  qui  entourent 
ces  terrains.  —  La  ville,  par  contre,  reçoit  du  couvent 
de  St-Martin,  un  terrain  appelé  le  Moordhoek^  d'une 
contenance  de  six  mesures ,  deux  lignes  et  soixante-quinie 
verges,  situé  hors  de  la  porte  de  Boesinghe  ,  derrière 
YOverdrarjt,  entre  la  rivière  TYpcrlée  et  les  terrains  de 
rinfirmerie  de  Sic-Christine. 


Original,  muni  de  troif  sceaux  en  eîre 
braoe,  avec  contre-acel;  oelaî  de  la  vOla 
d^Yprety  celui  du  prévôt  et  oeliii  da 
couvent  de  St-BIartin. 
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DCCXLII. 


1407  (1408  n.  s.).  —  Donné  à  Paris  le  xiii*  jour  de  mars  Tan 

de  grâce  mil  cccc  el  sept. 

Lettres  de  Jean,  duc    de    Bourgo(][ne,   au  bailli  de 

VOost-yper-Jmbacht.  —  Il  lui  ordonne  d'ajourner  devant 

son  conseil  de   Flandre,   les  échevins  de  la  cbâtellenie 

k'pres  et  ceux  de  la  ville,   aGn  qu'ils  présentent  de 

rt  et  d'autre  leurs  raisons  et  moyens  de  défense  au 

sujet  d'un  conflit  de  juridiction  existant  entre  eux. 

Original,  grand  tceau  da  duc,  avec  contre- 
•cel  en  ciro  ronge,  pendant  à  un  bande 
de  parchemin. 


DCCXLIII. 


1409.  —  Ohcghevcn  le  Ghcnd  dcn  achlienslen  dach  van  hoymaend 
ini  jacT  ons  Hccrcn  dusenlich  vicr  hondert  ende  negen. 

Appointement  fait  entre  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres, 
l'une  part ,  et  ceux  de  la  cbdlcllenie  de  Ber(];ues,  d'autre 
)art.  —  Lue  didicullé  avait  surgi  au  sujet  de  la  suc- 
ression  d'une  femme,  bourgeoise  d'Ypres,  dont  une 
)artie    des    biens  étaient  situés   dans  la   cbâtellenie  de 
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Bergues.  Les  échevins  d'Ypres  avaient  liquidé  la  soc- 
cession  d'après  les  lois  d'Ypres ,  mais  ceux  de  la  châtellenie 
de  Ber{;iics  s'y  étaient  opposés,  parce  qu*une  partie  de  ces 
biens  étaient  situés  dans  leur  châtellenie.  —  Le  procès 
dura  depuis  quatre  ans,  et  pour  éviter  les  frais  con- 
sidérables dans  lesquels  il  entraînait,  les  deux  parties 
firent,  devant  le  conseil  du  Duc  de  Bourgogne,  un  accord 
d'après  lequel  la  décision  des  échevins  dTpres  était 
maintenue ,  et  on  convenait  qu'à  l'avenir  le  partage  des 
biens  situés  sur  le  territoire  d'Ypres  et  provenant  de  U 
succession  d*un  bourgeois  ou  d'une  bourgeoise  de  h 
châtellenie  de  Bcrgucs,  serait  fait  par  les  échevins  de 
cette  châtellenie;  et  par  contre,  les  échevins  d*Yprei 
feraient  le  partage  des  biens  situés  dans  la  châtellenie 
de  Bergues,  mais  provenant  d'un  bourgeois  oa  d'une 
bourgeoise  d'Ypres. 

Les  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne  approuvrat 
cette  convention,  et  ordonnent  aux  deux  parties  de  s^ 
conformer  strictement  à  l'avenir.  Ils  décident  en  outre, 
que  les  échevins  de  la  châtellenie  de  Bergues  supporteront 
tous  les  frais  qu'ils  ont  fait  eux-mêmes  pour  ce  proeès; 
quant  aux  frais  faits  par  les  échevins  d'Ypres ,  il  sera 
nommé  des  arbitres  qui  décideront  par  qui  ces  demieri 
frais  seront  supportés  (Voyez  le  N"  DCCXLV). 

Sur  le  pli  se  trouve  écrit  :  Bi  minen  heeren  van  cfen 
Rade  vcesende  te  Ghend,  (Signé)  Guido. 


Original  muni  de  trois  petiti  teMU  M 
ciie  rouge,  pendtat  à  dei  doublet  qimiit 
de  parchemin. 


Transcrit  dans  le  Zwarienbœk  f»  346  ▼•. 
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DCCXLIV. 


409.  —  Ghcmacct dcn  Iwinlichstcn  dach  van  setcmbri  int 

jacr  ons  Hccrcn  duscnt  vicr  hondcrt  cndc  neghcn. 

Letlres  des  commnnmeestcrs ,  échevins  et  conseil  de 
a  ville  de  Malines,  aux  avoué,  échevins  et  conseil  de 
a  ville  dTpres.  —  Ils  les  informent  que  le  duc  de 
^{jogne  vient  de  les  autoriser  à  établir  une  franche 
oire,  deux  fois  par  an  ,  savoir  :  le  lundi  avant  l'ascension, 
it  le  lundi  après  S.  Corne  et  S.  Damien;  chacune  de 
!cs  foires  durera  huit  jours.  —  La  première  aura  lieu 
e  lundi  avant  Tascension  prochaine.  —  Le  duc  a,  en 
nitre,  accordé  des  lellres  de  sauf-conduit  pour  tous  les 

rchands  avec  leurs  marchandises  qui  se  rendront  à 
les  foires,  ou  en  retourneront;  et  ce  sauf-conduit  com- 

Dcera  quinze  jours  avant   pour   expirer  quinze  jours 

rcs  la  foire.  —  Tous  les  marchands  en  général  pour- 
ont  en  profiter,  à  Texception  des  ennemis  du  Duc  et 
les  ennemis  ou  bannis  de  la  ville  de  Malines.  —  Ces 
eltres  de  sauf-conduit  sont  approuvées  et  confirmées 
>ar  le  roi  de  France;  par  Guillaume,  duc  de  Bavière, 
omte  de  llainaul,  de  Hollande,  de  Zéiande  et  sei(];'  de 
'ri>e;  par  le  duc  Jean  de  Bavière,  frère  du  précédent, 
lu   de   Liège  et  comte  de  Loon,   etc. 

Original;  le  sceau  cd  cire  verte,  qui  pen- 
dait à  double  queue  de  parchemin,  est 
entièrement  brisé. 
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DCCXLV. 


1400.  ^  Den  vicnlen  dach  van  Ootobri  inl  jaer  dascnlicb  m 

hondcrt  endc  neghcne. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Jean  Belle  et  Awàé 
Paeldinghe,  conseillers  de  la  ville  d*Ypres  ,  et  MalbiBi 
Den  Telre ,  vicomte ,  et  Renaud  Vanden  Bussche ,  Jm» 
broeder  de  la  châlellenie  de  Bergues ,  au  sujet  dei  bm 
et  dépenses  faits  par  les  écbevins  d'Ypres  dans  le  pncb 
mentionné  au  K°  DCCXLIII.  Les  arbitres  décident  qie  b 
échevins  de  la  cbâtellenie  de  Bergues  supporteront  ai 
frais ,  et  que  de  ce  cbef  ils  payeront  aux  échevins  dT|M 
la  somme  de  cinq  cent  livres  pari&is,  monnaie  de  Hi^ 
dre,  une  fois. 

Originil,    nnni   dea    kmoz    ém 
arbitres,  pendaoC  &  dos 
de  parchemin.  —  La 
et  de  Den  Telre,  aiMit  an 
let  deut  eatrei  en  on 

Tranicrit  dant  le  ZwarUmboth  1^  540  r«. 
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DCCXLVI. 


1409.  —  Donné  en  nosiro  ville  de  Bruges  le  xiiu»  jour  de  d^mbrc 

l'an  de  grâce  mil  iiu"  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Duc  de  Bourgogne  etc. 

ordonne  que  le  renouvellement  du  magistrat,  qui  avait 

lieu  tous  les  ans  au  15  décembre,  se  fera  désormais  au 

8  février  de  chaque  année.  —  Le  motif  de  ce  changement , 

c'est  que  Texamen  des  comptes  ne  peut  se  faire  en  même 

temps  que  le  renouvellement  du  magistrat ,  attendu  que 

les  comptes  ne  se  clôturent  qu*au  i  janvier  :  il  en  résulte 

que  les  commissaires  sont  obliges  de  revenir  une  seconde 

fois,  à  grands  frais  et  dépens  de  la  ville.  —  Cependant, 

pour  cette  année  encore,    il   désigne  les  commissaires 

chargés  de  renouveler  la  loi  a  lepoque  ordinaire,  mais 

les  éche\ins  qui  seront  nommés  ,  ne  resteront  en  fonction 

que  jusqu'au  8  février  prochain.  Les  commissaires  qu*il 

désigne  à  cet  eiïel,  sont:  Messire  Jean  de  Bailleul ,  le 

seigneur  de  Puuckes ,  Messire  Louis  de  Moerkerke,  bailli 

du  dit  Vpres,  Robert  de  Capples,  bailli  de  Bruges,  et 

Codefroid  Le  Sauvage  ,  receveur-général  de  Flandre.  — 

Dans  la  suite  ,  le  renouvellement  de  la  loi  et  Texamea 

des  comptes  se  feront  en  même  temps  ,  et  il  Gxera  les 

^ages  auxquels  les  commissaires  auront  droit  de  ce  chef. 

fritte nhock  f»    104  r». 
Imprimé  (iaim  Lambi?i,  Geachiedkundige  ondtriOêkingen  §te. 
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DCCXLVil. 


1409.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  xiiu*  jour  de  décembn 

Tan  de  grâce  mil  iiij<'  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  duc  de  Bourgogne  etc. 
ordonne  que,  pour  éviter  autant  que  possible  à  la  ville 
dTpres,  les  frais  et  dépenses  occasionnés  par  le  reooi- 
tellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comptes,  lei 
commissaires  qu'il  déléguera  à  cet  effet  ne  jouiront  de 
leurs  gages  que  pendant  six  jours,  y  compris  Taller 
et  le  retour.  —  Ces  gages  seront  payés  par  la  fille. 

WiUenboek  M  04  ¥•. 
JRoodenboêh  f«   13  ▼•• 

Imprimé  dam  Lambir,  Gêêchitdkundigë  ûndertotkiMgtm  tk» 


DCCXLVIII. 


1400  (1410  11.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  Lille  le  lurjov 
de  janvier  Tan  de  grâce  mil  nu*  et  nœf. 

Lettres  de  Jean  duc  de  Bourgogne  etc.  au  bailli  de 
Lille.  —  Il  l'informe  qu'à  la  demande  de  Guillaume  sei- 
gneur de  Bours,  de  Molincourt  et  d'Amougies,  et  de 
Catherine  de  Poucques,  son  épouse,  dame  du  dit  lieo, 
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la  demande  des  marchands  qui  fréquentent  avec 
saux  la  Lys,  par  le  passage  d'Houplines,  il  a 
e  les  portes  et  écluses  seront  restaurées  ou  re- 
s  en  cet  endroit.  —  Il  l'engage  en  conséquence 
*  deux  personnes  de  la  ville  dTpres  et  une  autre 
es  même ,  pour  les  charger  de  la  direction  des 
y  exécuter.  —  Les  frais  que  ces  travaux  occa- 
t  et  qui  ne  pourront  monter  qu  a  vingt-quatre 
gros ,  seront  remboursés  par  le  droit  de  péage 
iblira  en  cet  endroit ,  sur  le  même  pied  que 
îlui  établi  par  le  comte  Gui  De  Dampierre. 
N-  CLXX.) 

sous  le   f^idimus  de   Henri  de  Mortagne   dit 
;,  seigneur  de  Linseele  et  de  Blaton,  chevalier, 

du  duc  de  Bourgogne,  du  7  janvier  1409. 

FidirnuB  original,  mani  do  sceau  de  Henri 
De  Mortagne,  en  cire  verte,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


DCCXLIX. 


10  n.  s.).  —  Donné  à  Paris  le  xviii»  jour  de  février 
l'an  do  pracc  mil  cccc  et  nuef. 

S  de  Jean ,  Duc  de  Bourgogne  etc.  à  son  bailli 
—  Même  contenu  que  le  N*  précédent,  à  Tex- 
que  la  somme  de  vingt-quatre  livres  de  gros, 
r  la  dépense  des  réparations,  est  portée  à  quatre 
ironnes  monnaie  du  roi ,  et  que  la  lettre ,  au  lieu 
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d'être  datée  de  Lille  le  i  janvier  1409,  Test  de  Paris, 
le  18  février  1400. 

Donné  sous  le  Fidimm  des  échevins  de  la  ville  de 
Lille ,  en  Flandre ,  le  dernier  jour  de  février. 

Vidimua  original,  muni  du  aceaa  de  h 
TÎllo  de  Lille ^  avec  contre-icel  en  cira 
▼erte,  pendant  ■  double  queue  de  par- 
chemin. Sceau  briié. 


DCCL. 


1410.  —  Ghcgheven  te  Ghend  den  xxii  dacb  iu  april  int  Jaerons 

Heeren  duscnlich  cccc  ende  ticnc. 

Lettres  des  conseillers  du  Duc  de  BourgO{;ae,  au 
bailli  d'Y'pres  et  à  celui  de  la  châtellenie.  —  Les  échevios 
de  la  châtellenie  de  Ber{]fnes  avaient  refusé  jusquici  de 
payer  les  frais  occasionnés  aux  échevins  d'Ypres  parle 
procès  mentionné  au  N"  DCCXLIII,  frais  qui  avaient 
été  fixés  par  des  arbitres  à  la  somme  de  cinq  cents  livres 
parisis.  —  Les  conseillers  invitent  les  susdits  baillis  & 
sommer  les  échevins  de  la  châtellenie  de  Ber{j;ues  de  payer 
cette  somme,  et  en  cas  de  refus,  de  les  ajourner  devaat 
le  conseil  de  Flandre ,  pour  rendre  compte  de  leur  refus 
de  payement. 

Signé  sur  le  pli  :  Guido.  (  Voir  le  W  DCCXLV.) 

Original ,  muni  de  doux  petite  iomu  ta 
cire  rouge,  peadinl  à  dee  bandât  de 
parchemin» 
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DCCLI. 


1410.  —  Dcn  dcrdeu  dach  van  mcye  int  jaer  duust  vier  boodert 

ende  thiene. 

Jugement  prononcé  par  les  écbevins  d'Ypres,  con- 
statant qifun  bdtard  qui  fait  profession  dans  un  des 
quatre  ordres  mendiants  à  Ypres ,  n'acquiert  pas  par  ce 
fait  le  droit  de   bourgeoisie. 

Gkeluic9nbo«k  f«  58  r«. 


DCCLII. 


1410  (1411  n,  8.).  —  Ghedaen  in  de  voors.  camere  (van  den 
rade  van  Vlacndcron  te  Ghcndt)  den  xiiu"  dach  in  laumaendt 
int  jaer  ons  Hoercn  dusentich  vier  hondert  ende  thiene. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre  au  sujet 
d*un  conflit  de  juridiction  entre  les  écbevins  de  Grammont, 
d'une  part,  et  le  procureur-général  de  Flandre,  au  nom 
du  bailli  de  Grammont,  d*autre  part.  —  Ce  dernier  avait 
levé  le  droit  de  meilleur  catel  sur  la  succession  de  deux 
personnes  que  les  écbevins  de  Grammont  prétendaient 
être  leurs  bourgeois ,  et  ils  voulaient  faire  prévaloir  leur 
privilège   d*aprcs    lequel   tout    bourgeois    de  Grammont 
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était  exempt  de  ce  droit.  —  Les  débats  Great  voir  que 
les  deux  individus  décédés  n'étaient  pas  bourgeois  de 
Grammont,  mais  bourgeois  de  Gand ,  et  qu'en  ffUBt 
habiter  la  première  de  ces  villes ,  ils  n'avaient  pas  fait  le 
rachat  de  ce  droit.  —  Le  conseil  du  Duc  nnainlient  et 
conséquence  le  bailli  de  Grammont  dans  ses  préleolioiis 
et  lui  donne  gain  de  cause. 

ZtearUnboêk  f*  575  T*. 


DCCLIII. 

1410  (Ull  n.  8.}.  —  Donne  en  noslrc  ville  de  Bruges  ce 
troizimc  jour  d*avril  l'un  de  graoc  mil  quatre  cens  dix  arini 
Pasqucs. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  duc  de  Bourgogne  etc. 
accorde  aux  écbevins  de  la  ville  d'Ypres,  le  priTnqge 
de  pouvoir,  comme  bon  leur  semble ,  et  sans  autorisatioi 
de  sa  part,  asseoir  des  accises  sur  les  vins,  cenoiies 
ou  autres  boissons,  denrées  et  marchandises  amenées, 
vendues  ou  débitées  en  ville  et  dans  les  limites  de 
l'échevinage.  —  ISi  lui,  ni  ses  successeurs  ne  pourrait 
jamais  réclamer  aucune  redevance  de  ce  chef.  —  Totf 
le;»  habitants  seront  soumis  à  cette  taxe,  cependant  quaal 
le  duc,  la  duchesse,  son  Gis  aîné  ou  sa  fille  atuée,  Iran 
femmes  ou  maris  se  leudronl  â  Ypres,  ils  seront,  peadial 
leur  séjour  en  cette  \ille,  exempts  de  payer  le  dreH 
pour  le  vin   nécessaire  à  eux,  à  leurs  gens  et  â  kar 
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suile,  mais  pour  autant  qu'il  soit  consommé  dans  leur 
bdtel. 

Philippe  de  Bourgogne  ,  comte  de  Charolois ,  seul  fils 
et  heVilier  du  duc,  approuve  et  confirme  ce  privilège, 
en  la  ville  de  Gand ,  le  xx\ij''  jour  de  juillet  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  quatorze. 

Sur  le  pli,  à  gauche,  est  écrit:  Par  monseigneur  le 
Duc  en  scn  conseil,  auquel  tous  mcssire  Jehan  de  Ghislele, 
messire  Lourdin  de  Sacigny,  messire  Roeland,  d'Uutkerke, 
Pierre  de  Monibertaut  et  plusieurs  autres^  esloienl.  (Signé) 
G,  De  la  Boede, 

Sur  le  même  pli,  à  droite,  se  trouve:  Par  monsei* 
gneur  le  comte  de  Charolois ,  le  seigneur  de  Montperroux 
présent.  (Signé)  Ménart. 

Origioal,  mani  du  «rand  tceau  du  duo, 
avec  contre-icel ,  el  d'un  petit  acean  du 
comte  de  Charoloia,  Tun  et  Tautre  en 
cite  verte  et  pendant  à  dea  laça  de  aoi« 
verte   et  rouge. 

Tranacrit  dana  le   U'atenbaek  fo  99  y. 
—  Hoodenboêk  f*»  245  ▼•• 


ncci.iv. 


1410  (1411  n.  8.).  —  Donné  en  nosire  ville  de  Bnij^cs  le  troi- 
sit-mo  jour  d'avril  Pan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  dix  avant 
Pasques. 

Lellrcs  par  lesquelles  Jean,  Duc  de  Bourgogne  clc, 
accorde   à  la  ville  dTpres  le  privilège  suivant:  Nul  ne 
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pourra  vendre  ou  débiter,  vins,  cervoises  ou  aotrei 
boissons  à  broque  ni  autrement ,  ni  ne  pourra  tenir 
taverne  au  dehors  de  l'cchevinage  de  la  Tille,  dans  le 
rayon  d*une  lieue.  —  Il  exempte  de  cette  disposition  les 
endroits  suivants  :  le  Peiekin  lindekin  (le  tilleul  à  Pilken) 
sur  la  route  d^Ypres  à  Dixmude;  le  ff^ielken,  sur  II 
route  dTpres  à  Bruges,  le  Sint  Loys  husekin  (chapeflf 
de  S.  Éloi)  sur  le  chemin  dTpres  à  Warneton  et  i 
Messines ,  et  les  cimetières  tenant  aux  églises  paroissiab 
dans  la  limite  d'une  lieue.  —  Toute  contraTenlion  scn 
punie  d'une  amende  de  10  livres  parisis  moDuaie  de 
Flandre,  dont  moitié  sera  payé  au  bailli  d*Ypres,  ■ 
profit  du  Duc,  et  Tautre  moitié  aux  échevins,  au  proil 
de  la  ville.  —  Si  le  bailli  parvient  à  découvrir  des  pièm 
ou  tonneaux  remplis  de  boisson ,  dont  une  partie  a  scni 
au  débit ,  contrairement  à  Tordonnance,  il  les  fera  porter 
devant  la  porte  des  débitants  et  fera  effondrer  ces 
ncaux  en  présence  du  peuple.  —  Chaque  fois  que  le 
aura  à  constater  une  contravention ,  il  le  fera  en  préscMi 
de  deux  échevins.  —  Tout  individu  qui  dénoncera 
de  conUavenlion ,  recevra  la  moitié  de  l'amende. 

Le  comte   de   Charolais  approuve  et  conCrme 
charte  au  lieu  et  à  la  date  mentionnés  au  N*  préeéiBiU 

Sur  le  pli  se  trouvent  les  mêmes  inscriptions  ftm 
y*  précédent. 

Original,  mèmei  iwiiu  q«« 

Transcrit  dans  le  frUlenboêk  f*  100  t*. 
—  I^oodenboêk  f>  965  r«* 


35 


DCCLV. 


410  (1411  n.  ••}•  —  Bonne  en  nostrc  ville  de  Bruges  le  Iroi- 
sicme  Jour  d*avril  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  dix  avant 
Pasque. 

I    très  de  privilège  accordées  aux  Yprois  par  Jean , 
)     de  Bourgogne  etc.  —  Il  renonce  à  tout  droit  de  con- 
iti     de  biens ,  Gefs ,  catels ,  meubles  et  héritages  qull 
pu  exiger  pour  le  passé ,  ou  qui  pourrait  lui  eom- 
*•  —  A  Tavenir  on  ne  pourra  plus  appliquer  la  peine 
c      scation  de  biens,  Gefs  etc.  aux  bourgeois  ou 
rgeo    s  d'Ypres,  quel  que  soit  le  crime  ou  dâit 
mis        eux ,  et  il  étend  cette  mesure  aux  biens  des 
ois  situ     dans  les  limites  du  comté  et  pays  de  Flan- 
Ire,  des  G     ellenies  de  Lille,  de  Douai,  d^Orehies,  de 
Feri    nde,  d'Alost  et  de  toutes  les  appartenances  et 
]      idances  d*icelles.  Excepté  toutefois  pour  le  cas  de 
•iration  contre  sa  personne ,  sa  Dame ,  ses  enfants 
;itimes ,  son  chanccliier ,  et  ses  successeurs  comtes  et 
omtesses  de  Flandre.  —  Dans  ce  cas ,  lorsqu'ils  seront 
ouvaincus  de  conspiration,   condamnés  et  bannis  par 
ugement  d*éclievins  selon  les  lois  et  coutumes,  ils  subi- 
ont  la  peine  de  la  confiscation  de  tous  leurs  biens ,  Gefs , 
lérilagcs.  —  Accusés  de  conspiration ,  ils  ne  pourront 
ire  jugés  que  par  leurs  cchevins  et  c*est  d'après  le  juge- 
ant de  ces  derniers ,  qu'on  se  réglera  pour  l'application 
le  la  peine  de  conGscation. 
Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Charolais,  approuve 

t  confirme  ces  dispositions  à  la  même  date  et  au  même 
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lieu  qu'aux  deux  numéros  prccédeuts.   Le  pli  porle  aussi 
les  mêmes  iuscriplions. 

Original,  mêmes  fceaui  qu^nux  doox  H" 

précédeutt. 

Transcrit  dans  le   ff^itlenbork  f»   102  r«. 
—  Zwartenboek  f»  200   t». 


DCCLVI. 


1410  (  1 4 1 1  n.  8.  )•  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruges ,  ]c  troisime 
jour  (l*A.vril  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  dix  avant  Pasques. 


Réunion  en  un  seul  corps  des  chartes 
aux  trois  numéros  précédents.  Après  la  date  du  3  iffi 
1410,  avant  Pâques,  se  trouve  ce  qui  suit:  «  Et  noos 
»  Philippe  de  Bourgo^^ne  conte  de  Cbarolois  promeetons 
»  |:our  nous  et  nos  successeurs  les  choses  dessus  dieies 
»  et  cbascune  dicelles  tenir  à  tousiours  fermes  et  estabki 
»  et  les  louons ,  gréons ,  consentons  et  approuvons ,  ea 
»  signe  et  tesmoing  de  nostre  nom  qu'avons  à  greigneor 
»  corroboralion  des  choses  susdictes ,  escript  de  nostre 
»  propre  main  en  ceste,  pour  ce  que  encoires  n'avons 
»  ou  usons  point  de  scel ,  promeetons  en  bonne  foy 
»  au  plustost  que  aurons  et  userons  de  scel,  le  mectrc 
»  à  coûtes.  Faict  à  Arras  le  jocudi  absolut  neurviesme 
»  jour  dud^  mois  d avril,   Fan  dessus  dit.  b 

\  icnt  en>uilc  Tupprobalion  délinilivc  et  lapposilion  du 
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scd,   (lu   27  juillet  1414,  comme  aux  ^*•  précédents, 
et    la    mcMuc   inscription  sur  le  pli. 

Cette  charte  porte  la  signature  de  Philippe;  elle  est 
rori{;inal  qui  lui  a  été  présenté  à  Arras.  (Voir  la  note 
du  i\"  suivanl.  ) 

Originaly    mêmef  sceaux  qu'aux  troi«  N"* 
précédent!. 

Transcrit  dans  le  ZtrarUnboek  f<*  195  à    198. 
—  irutenhoek  f-  95  à  97. 


DCCLVII. 


1410  (1-411   n.  8.).    —   Anno   Domini    millésime   quadrigcnte- 

simo  (lecimo,  mensis  aprilis  die  décima,  in  villa  Atlre- 

balensi. 

Instrument  fait  par  Robert  Eloy,  notaire  apostolique 
et  impérial,  constatant  que  Philippe  de  Bourgogne, 
comte  de  Charolais ,  a  approuvé  et  confirmé  les  privilèges 
mentionnés  au  i\°  précédent  (1). 


(1)  Ce  curieux  document  nous  donne  le  récit  de  ce  qui  se  passa 
en  cette  circonstance:  Heuires  Jean  Belle,  échevin  d*Tpres,  fut  en?oyé 
à  Arras  pour  reccfoir  l*approbation  et  la  confirmation  données  par  le 
comte  de  Cliarolais;  on  lui  adjoignit  Alexandre  Gavelaere,  pension- 
naire de  la  même  \ille  d*Ypres.  Arrivé  au  palais,  Messire  Jean  Belle 
•dreftM  en  français  (gallicé)  la  parole  au  Duc  et  lui  dit:  «  Mon 
s  tré^rmioubtâ  get'gneur  et  prince,  vous  plnist-il  qme  je  parle  de  la 
•  matière  à  monsieur  de  Charolois?  Le  duc  répondit:  «  Oy/.  •  Ensuite 
s*adre>sant  au  jeune  comte  de  Charolais,  tenant  en  main  la  charte 
signée    par  celui-ci    et     la    lui    présentant,    il  lui  dit:    «  Mon   douhté 
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A  cet  instrument  se  trouve  attaché  une  décIaratioD 
de  l'oflicial  d'Arras,  certiGant  que  rinstrument  est  écrit 
et  signe  de  la  main  du  notaire  Robert  Eloy;  elle  est 
pourvue  d'un  sceau  en  cire  brune ,  avec  contre-scd, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin  qui  traverse  lin- 
strumcnt  susdit. 

loitrument  original ,  muni  de  la  signitan 
ou  parafe  de  Robert  Eloy. 

Transcrit  dans  le  fViHenhoek  f*  97  ▼<». 
—  Zicartenbock  f»»  198  r*». 


DCCLVIII. 


1411.  —  Donné  en  nosirc  ville  de  St-Omcr,  le  xxiiij*  Jour  de 
May,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  onze. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourjj^ogoe ,  etc. 
s'engage  envers  les  Yprois  à  faire  approuver  et  conGrmer 


»  seigneur  aves-vous  vcu  ces  ietires  au  long,  ou  MOMinPOMt  I» 
»  dUcelleê?  —  Le  jeune  comte  lui  répondit:  «  0^1^  »  —  L*éclie*ii 
dTpres  Rjuuta  :  «  Faictea  tous  le»  promeeêee,  ioemmu^  gréêmêtt^ 
s  conaentemene  et  approbacion»  conienuea  eu  ces  eUciêê  têOreg  ?  •  •- 
Philippe  lépondit:  «  Oyl,  »  Et  enfin,  lui  montrant  da  doigt  la  tîgMlai* 
apposé  par  Philippe  lui-même,  mesiire  Jean  lui  demanda*,  i 
»  aves-rous  cecy  cscn'pt  et  eigné  de  vostre  propre  maim  mi 
»  des  choses  dessus  dictes  ?  —  Le  comte  répondit  enoore  :  «  Ofk  * 
Ensuite  maître  Jean  Belle  demanda  au  notaire,  qai  aiaiatiit  à  h 
cérémonie,  de  lui  délivrer  acte  de  la  déclaratioo  du  comto,  oe  qd 
fut  fait  séance  tenante,  en  présence  du  duc  et  du  jeuoe  prince;  qui 
n^avnit  alors  que  quatorze  ans  et  neuf  mois. 
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par  le  roi  de  France,  les  trois  privil^es  qall  leur 
a  accordés  le  3  avril  1440  (1411  n.  s.).  —  Si  le  dac 
fenait  à  mourir  avant  d  avoir  obtenu  Fapprobation  susdite, 
celui  qui  lui  succédera  sera  tenu  de  faire  délivrer  la 
conGrmaiion.  —  Il  leur  permet  d*user  dès  à  présent  de 
ces  privilèges,  comme  si  le  roi  de  France  les  avait  déjà 
confirmés.  —  Ses  hoirs  et  successeurs  seront  tenus ,  à 
leur  joyeuse  entrée,  de  jurer  le  maintien  de  ces  privi- 
l(^es.  —  11  ordonne  à  tous  ses  baillis  de  la  Flandre  et 
a  tous  ses  officiers  et  justiciers ,  de  tenir  la  main  à  ee 
que  ceux  d'Ypres  puissent  jouir  de  tonte  la  plénitude 
des  privilèges  susdits. 

Son  fils  Philippe,  comte  de  Charolais,  approuve  et 
confirme  cette  promesse ,  par  Tapposition  de  sa  signature, 
le  31  mai  de  la  même  année,  à  Gand,  et  s'engage  a 
la  confirmer  par  son  sceau,  aussitôt  quil  en  usera. 

Enfin  le  27  Juillet  1414,  Philippe  de  Charolais,  ap- 
prouve définitivement  la  charte  par  Tapposition  de  son  seel. 

Sur  le  pli  est  écrit ,  à  gauche  :  Par  Momeigneur  h 
Duc  en  son  conseil,  auquel  le  sire  de  BonUres^  Maisire 
Jehan  De  Paey,  Pierre  de  Montberiaut  et  plusieurs  autres 
estaient.  (Signé)  Gignier.  —  Un  peu  plus  à  droite  la 
signature  du  comte  de  Charolais  :  Phe.  — -  A  gauche 
sur  le  pli  :  Par  Monseigneur  le  comte  de  CharoUris^  le 
seigneur  de  Montperroux  présent.  (Signé)  Menart» 

OrigiiMl,  mani  de  la  nymtore  da  comte 
de  CliaroUif,  et  de  deux  teeenz  en 
cire  itmge,  pendant  à  doublet  qaeaot 
de  parchemîo.  Le  premier,  atec  contre- 
■cel,  da  dac  Jean;  TaoUv  da  JeoBO 
Philippe. 

Transcrit  dans  le  PFilUnboêh  (•  98  ▼•. 
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DCCLIX. 


1411.  —  Donné  soubz  noslrc  sccl  eu  nostrc  villo  i\e  Saint-Omer  k 
XXIX  jour  (le  May  Tan  de  grûcc  mil  qualrc  cens  cl  oazo. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  duc  de  Boui^ogne,  etc. 
dési{;ne  Godcfroid  le  Sauvage,  conseiller  et  recevcjr- 
(;énérâl  de  Flandre,  pour  recevoir  la  somme  de  quinir 
mille  écus  de  France ,  de  trente  qvos  ,  nouvelle  momuir 
de  Flandre,  que  la  ville  d*Ypres  lui  a  accordée  pour 
l'octroi  des  trois  privilèges  mentionnés  aux  N**  DCCLIII. 
DCCLIV  et  DCCLV.   (Signé)  Gignier. 

m 

Original,  toMia  da  due,  avec 
eo  cire  rouge,  pendant  à 
de  parchemin. 

Transcrit  dani  le  ff^iilëtibotk  ^  106  r«« 
—  Zwarimtboek  r»  303  v*. 


DCCLX. 


1411.  —  Le  doiixième  jourdc  Juing  l'an  mil  qualrc  cens  cl 


Lettres  par  lesquelles  Godefroid  le  Sauvage   on  de 
Wilde,    receveur-gcoéral   de   Flandre,    reconoatt   afair 
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reçu  des  éclicvins  d'Ypres,  la  somme  de  quinze  mille 
écus  de  France ,  de  trente  gros ,  nouvelle  monnaie  de 
Flandre,  qu1ls  avaient  accordés  au  duc,  pour  Poctroi 
des  trois  privilèges  mentionnés  au  N**  précédent.  (Signé) 
De  /n/de. 

Original,    iceau    en    cire  rouge,    pendant 
à  une    bande  de  parchemin. 

Tranicril  dam  le  ff'ittenbock  f"  100   r«. 
—  Zwartrnboek    f«    202  r». 


DCCLXI. 


1411.  —  Lv  ij  Jiiing  mil  cccc  ol  onze. 

Extrait  du  compte  de  Gudefroid  le  Sauvage ,  receveur- 
général  de  Flandre,  constatant  que  les  échevins  d'Ypres 
lui  ont  payé,  pour  l'obtention  des  privilèges  mentionnés 
ci-devant,  la  somme  de  <S,000  écus  de  France,  valant 
5(H)0  livres  monnaie  de  ce  compte,  laquelle  sommç  a 
été   ordonnancée   pour  le  fait  de  la  guerre. 

Coi)ie  lur  papier ,  cerlifide  Boudens.  Éci  i' 
ture  du  iv«  siècle. 

Traiurnl  A.ii\%   \v  Zirartof.f'Ctk    f     '■JO')    r". 
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DCCLXII. 

1411.  —  Donn«^  on  nostrc  villo  do  Bruges,  le  xxv  jour  de  Juillet 
l'an  (le  grâce  mil  quatre  cens  et  unzc. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte 
de  Flandre  etc.,  accorde  aux  habitants  de  Bourbouif 
Tautorisation  d'établir  une  franche  foire,  qui  aura  lieu 
tous  les  ans,  pendant  trois  jours,  et  commencera  le 
lundi  avant  le  jour  de  la  Ste-Groix  au  mois  de  Septembre. 
—  Il  accorde  à  tous  les  marchands  qui  se  rendront  i 
cette  foire,  sauf-conduit  pour  eux,  leurs  marchandises 
et  leurs  domestiques.  —  Ce  sauf-conduit  commeneen 
à  avoir  cours  huit  jours  avant  la  foire,  pour  Gnir 
huit  jours  après  la  clôture.  —  Pendant  ce  temps  aacoD 
marchand  ne  pourra  être  arrêté  pour  dettes ,  si  ce  n'est 
pour  celles  contractées  pendant  la  foire  même.  —  Il 
exclut  de  ce  sauf-conduit  les  bannis ,  ennemis  et  fugitib 
de  la  Flandre ,  ceux  qui  se  sont  obligés ,  en  corps  et 
biens,  aux  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  et 
qui  sont  ses  propres  débiteurs.  — 

Il  accorde  ce  privilège  aux  habitants  de  Bourbourg, 
pour  les  mettre  à  même  de  relever  Tétat  de  leurs  Gnanoes, 
épuisées  par  la  reconstruction  de  leur  ville ,  qui  pendant 
les  dernières  guerres  fut  arse  destruicte  et  gastée  Mk" 
ment  qu'elle  demoura  comme  inhabitable. 

Donné  sous  le  Fidimus  des  Poortmeestre,  échevins 
et  conseil  de  la  ville  de  Bourbourg,  le  27  août  1411. 

rùUmui  oiiginal,  muni  du  fCMU  de  h 
tilie  de  liourbourf;,  «vec  coolre-«el  M 
cire  verte,  pendaut  à  double  queue  de 
parchemin. 
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DCCLXIIl. 


1411.  —  Donné  en  nostrc  ost  sur  les  champs  Icz  Marcoing  le 
VI*  jour  de  Septembre  Tan  mil  cccc  et  onze. 

Lclires  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  etc. 
prend  une  décision  à  Tégard  d'une  dissension  surgie  entre 
ceux  d*Ypres  d*unc  part ,  et  ceux  du  territoire  du  Franc , 
des  villes  et  châtellenics  de  Furnes,  de  Bergues,  de  Bour- 
bourg,  de  Nieuport,  de  Poperinghe,  de  Dunkerque  et 
leurs  suivants  d'autre  part ,  au  sujet  de  la  place  qu'ils 
doivent  occuper,  comme  membre  de  Flandre,  dans  l'armée 
étant  en  marche.  —  Les  Yprois  prétendaient  marcher 
immédiatement  après  ceux  de  Bruges  ;  ceux  du  territoire 
du  Franc  etc.,  émettaient  les  mêmes  prétentions.  —  Le 
duc,  sans  décider  la  question  en  principe,  ordonne  que, 
pour  celte  fois,  pendant  la  marche  de  l'armée,  ceux 
du  Franc  auront  le  pas  le  premier  jour,  et  ceux  d'Ypres 
le  second  jour,  cl  qu'ils  continueront  ainsi  à  alterner 
de  jour  à  autre.  —  Il  déclare  en  outre  que  cette  décision 
temporaire  ne  peut  porter  pour  l'avenir  aucun  préjudice 
aux  privilèges  des  parties,  et  il  s'engage  à  leur  faire 
droit  comme  il  appartiendra,  lorsqu'ils  seront  revenus 
de  rcxpédition,  un  mois  après  qu'il  en  sera   requis. 

Original ,  petit  iceau  eo  cire  rou^,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin* 

Tran«crit  dam  le  ff^itlenboek  f«  151   r«. 
—  Ztcaftenboek  f»  3U6  ?•. 


U 
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DCCLXIV. 


1411»  —  Dcn  ncghcntienslcn  dach  van  Novcmber  int  Jaer  douK 

vier  hoDdcrl  cUcvcnc. 


SeDteDcc  prononcée  par  les  échevins  d'Ypres  contre 
Corneille  Vanden  Ecckhoute ,  seigneur  d'une  seigneorie 
dans  la  paroisse  de  Reninghelst.  —  Ce  seigneur  afât 
fait  conGsquer  des  biens,  situées  dans  sa  seigneurie,  e( 
appartenant  a  un  bourgeois  d'Ypres ,  banni  hors  du  pajs 
de  Flandre ,  pour  homicide.  —  Après  s*étre  assuré  que 
rindividu  était  réellement  bourgeois  d'Ypres,  et  invo- 
quant leur  privilège  du  3  avril  1410  (N*  DCCLIII), 
qui  abolit  la  conGscation  des  biens  situés  dans  la  Flandre, 
ils  ordonnent  audit  seigneur  de  donner  main  levée  des 
saisies  qu'il  avait  fait  opérer.  C'est  à  quoi  celui-ci  consentit. 

Zwarlenbifek  f»  240  t*. 


DCCLXV. 


141â.  —  Donné  à  Audenardc  le  vu"  jour  de  novembre,  Tan  de 

grâce  mil  quatre  cens  el  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Bourgogne,  comte 
de  Cbarolais,  ayant  le  gouvernement  du  pays  pendant 
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Tabscnce  de  son  père,  décide  à  la  demande  des  villes 
de  Bruges ,  de  Gand ,  d'Ypres  et  du  Franc ,  que  tout 
le  pays  de  Flandre  sera  tenu  de  contribuer  dans  la  somme 
de  quatre  cent  cinquante  écus  d*or,  monnaie  royale, 
que  ces  villes  doivent  payer  annuellement  pour  les  gages 
des  conservateurs  des  trêves ,  chargés  de  la  sauve-garde 
du  commerce,  conformément  au  traité  de  commerce 
fait  entre  la  Flandre  et  le  roi  d'Angleterre  (J).  — 
Cette  somme  de  quatre  cent  cinquante  écus  d*or  sera 
repartie  sur  le  pays  de  Flandre,  d'après  le  transport 
fait  dernièrement  à  Oudenburg. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins    de  la  ville  de 
Gaod,  le  lO"*  jour  de  décembre  4412. 

yidimuB  original,  muni  du  foeau  de  U 
▼ille  de  Gand  ^  avec  contre-tcel  en  cire 
▼erte,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


DCCLXVI. 


141  S.  —  Data  in  nostro  ducali  palacio  die  quarto  julii  indictionc 

sexla  M  ccccxiij*. 

Lettres  de  .Michel  Stcno ,  doge  de  Venise,  aux  échevins 
de  la  ville  d*Vpres.  —  Il  les  informe  que  le  duc  de 
Bourgogne  a  fait  arrêter  a  Paris,  un  de  leurs  marchands , 


'\)  Voir  l'analyse  de  ce  traité  daai  \;ki\  Duyse,   InTOntiire  analytique 
etc.  No  500. 


u 

nommé  Aloïsius  Gradonico ,  et  que  nonobstant  le  saut 
conduit  accordé  par  le  roi  de  France  et  par  le  due  de 
Bourgogne  lui-même ,  ce  dernier  a  fait  emprisonner  ee 
marchand  et  Ta  dépouillé  de  tous  ses  marchandises  et 
bijoux ,  d'une  très-grande  valeur  (  maximi  valoris  et  pretii). 
—  Il  proteste  contre  cette  arrestation,  rappelle  les 
égards  avec  lesquels  ses  concitoyens  traitent  chez  eux  Ifs 
marchands  Flamands,  et  prie  les  échevins  d'Y  près  de 
vouloir  intervenir  près  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  faire 
remettre  en  liberté  ledit  Gradonico. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Michaël  Sténo,  Dei  graiia  Iha 
Fenetiarum,  et  la  lettre  porte  au  dos,  SpeciabUUms 
et  egregiis  vins  Burgimagistris  scabinù  et  consUio  Fpn» 

Original,  lur  parchemin. 


DCCLXVII. 


1418.  —  Dit  was  ghcdaen  int  jacr  ons   Heeren  u*  uu*  eak 

dcrthiene,  up  zcntc  Gatelinen  dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevios  et  conseil 
de  la  ville  de  Warneton,  désignent  comme  leurs  pnh 
cureurs  et  fondés  de  pouvoir,  les  nommés  Reniait 
Hellin,  Jacquemart  Boeteman,  Jacques  DeCorte,  GaU* 
laume  Deurvaert  et  quelques  autres ,  pour  défendre 
devant  le  duc  de  Bourgogne ,  ou  devant  son  conseil ,  b 
ville  de  Warneton  contre  la  ville  d'Ypres,  au  sujet  de 
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.  TafTaire  de  Roland  Vande  Woesline,  bourgeois  d'Ypres, 
V  banni  par  les  cchevins  de  Warneton. 

Original,   le  tceau  qai   pendait  è  double 
queue  de  parchemin  eit  perd  a. 


DCCLXVIII. 


141S  (1414  n.  8.),  —  Donné  h  Gand  le  xxiiij*  jour  de  Février, 
l'an  de  gnicc  mil  quatre  cens  et  treze. 

Sentence  prononcée  par  Philippe  de  Boni  i;ogne  ,  eomte 
de  Cbarolais  ({jouvernant  pendant  Tabseiicc  de  son  père), 
au  sujet  d*un  débat  existant  entre  les  écbevins  dTpres 
d'une  part ,  et  ceux  de  Warneton  d'autre  part.  —  Roland 
Vander  >\'oestine ,  bourgeois  d'Ypres ,  avait  commis  un 
délit  à  >\'arneton ,  mais  étant  parvenu  à  se  sauver ,  il 
était  revenu  à  Ypres  et  s'y  était  constitué  prisonnier, 
pour  se  faire  ju(;er  par  ses  échevins,  conformément  aux 
pri\ilé(jes  de  la  ville.  INonobstant  ce,  les  écbevins  de 
Warneton  avaient  ajourné  Vander  Woestine  à  compa- 
raître devant  eux,  et  celui-ci  n'ayant  pas  comparu  au 
jour  fixé ,  les  écbcvius  de  Warneton  Tavaie  nt  banni  à 
perpétuité  hors  du  pays  de  Flandre  ^  contrairement  aux 
privilèges  des  Yprois.  —  Ceux-ci  avaient  protesté  contre 
cette  décision  et  TafTaire  fut  portée  devant  le  duc  de 
Bourgogne.  —  Celui-ci ,  après  avoir  entendu  les  deux 
parties ,  décide  que  les  échevins  de  Warneton ,  rappelle- 
ront ledit  ban  à  l'endroit  même  où  il  a  été  prononcé,  et 
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qu'ils  déclareront  en  outre  en  présence  des  échevins 
d'Ypres,  qui  se  rendront  à  cet  effet  à  Warneton,  et 
en  présence  de  tous  ceux  qui  voudront  l'entendre^  que 
c'est  indûment  et  contrairement  aux  lois  et  privilèges 
des  Yprois,  qu'ils  ont  prononcé  le  bannissement  de 
Vander  Wocstine ,  et  qu'ils  se  {];arderont  bien ,  à  l'avenir, 
de  faire  chose  que  ce  soit  contraire  aux  lois  et  aux 
privilèges  de  la  ville  d'Ypres.  —  Le  duc  ordonne  en 
outre  que  cette  cérémonie  aura  lieu  le  vendredi  ensui- 
vant, à  dix  heures  du  matin,  sur  la  place  même  où  le 
ban  a  été  prononcé.  —  Le  comte  se  réserve  de  pro- 
noncer, dans  la  suite,  telle  amende  ou  tel  dédommage- 
ment que  son  père  ou  lui  jugera  convenir.  (Voir  plus 
loin  sous  la  date  du  A  décembre  1414.) 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Par  mons^  le  conte  et  son  conseil^ 
auquel  maistre  Simon  de  Fourmelles,  Philibert  De  Chant' 
temelle,  maistre  Jehan  de  Resinghen,  Daniel  AlartM^ 
Antoine  De  ÏVissot,  Jehan  de  KeythuUe,  Dandumi 
Doegerlande,  Jehan  De  le  Berge  ^  et  Nicole  Du  ChettÊe, 
estaient.  (Signé)  Menart. 

Original,  sceau  de  Philippe  do  Gharoldii 
en  cire  ronge,  peadant  i  double  qMW 
de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  Roodenhock  f*'  14 G  r^. 
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DCCLXIX. 


14 14.  —  Anno  a  nalivitalc  Domini   millcsimo  quadringcntcsimo 
decimo  quarlo  die  nona  mcnsis  Martii. 


Instrument  dressé  par  Jean  De  Lenden,  notaire  apos- 
tolique et  impérial ,  constatant  le  rappel  de  ban ,  dont 
il  est  fait  mention  au  IN**  précédent.  Cet  instrument 
rapporte,  que  le  rappel  eut  lieu  à  JO  heures  du  matin 
dans  la  salle  des  écbevins,  de  Warneton,  en  présence 
des  cinq  écbevins  de  cette  ville,  en  fonctions  Tannée 
précédente  ,  des  cinq  en  fonctions  actuellement,  du  bailli 
Victor  de  lloudinghem  ,  de  Jean  Belle ,  seigneur  de 
Bocsin(;he,  bailli  dTpres,  de  Tavoué,  de  trois  conseillers 
et  du  secrelaire  de  Warneton;  la  ville  d'Ypres  y  était 
représeritée  par  ^icolas  Belle,  avoué,  sept  écbevins, 
cin<|  conseillers,  les  capitaines  des  tisserands  et  des 
foulons ,  cinq  conseillers  du  grand  conseil ,  et  trois 
pensionnaires.  Les  villes  de  Gand  et  de  Bruges,  ainsi 
que  le  territoire  du  Franc,  y  étaient  représentées  chacune 
par  un  échevin  et  un  pensionnaire,  —  D'abord  l'un  des 
échesins  de  Warneton,  assis  sur  son  banc  de  justice, 
prononça  à  haute  et  intelligible  voix  le  rappel  de  ban 
en  question ,  en  faisant  la  promesse  de  respecter  do- 
renaNanl  It-s  lois,  privilèges  et  coutumes  de  la  ville 
d'^  près.  —  Aussitôt  le  bailli  de  Warneton  se  rendit  à 
une  \k>  fenêtres  de  la  maison  échevinale,  d'où  Ton  fait 
ordinairement  les  proclamations,  et  là,  en  présence  du 
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peuple  assemblé ,  il  donna  à  haute  voix  lecture  du  rappel 
et  des  promesses  susdites. 


Original,  revêtu  de  la  tignatare ,  tTao  pa- 
raphe ,  de  Jean  de  Lênden, 


Transcrit  dam  le  Roodenhoek  f>  148  ▼•• 


DCCLXX. 


1114.  —  Ghogliovon  uplen  vicrdcn  dach  in  Septembre,  inl  Jier 
ons  llceren  diisent  vier  hondcrt  cnde  veerlicne. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  etCi 
prend  une  décision  à  l'égard  de  plusieurs  points  de 
mésintelligence  existants  entre  ses  sujets  de  Flandre  et 
ceux  de  Hollande.  —  Tous  les  torts  et  dommages  oeea- 
sionnés  de  part  et  d'autre,  antérieurement  à  son  avè- 
nement au  comté  de  Flandre,  seront  oubliés  et  considérés 
comme  non*avenus.  —  Il  prononcera  sur  les  torts  et 
dommages  occasionnés  depuis  son  avènement  jusqu*âO 
21  Octobre  !4i:2,  époque  du  compromis,  fait  entre 
ses  sujets  de  Flandre  et  ceux  de  Hollande  et  de 
Zélande ,  et  promet  de  rendre  justice  dans  le  courant 
de  l'année  suivante.  —  Quant  aux  dommages  occasionnés 
depuis  ledit  compromis  jusqu'au  jour  actuel,  ils  seront 
jugés  d'après  la  convention  établie  le  25  juillet  dernier 
et  dont  copie  a  été  remise  aux  parties  intéressées.  — 
On  publiera  dans  toutes  les  villes  des  trois  provinces  sus- 
mentionnées ,  la  défense  de  se  faire  aucun  tort  ou  dom* 
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mage  soit  sur  terre ,  soit  sur  mer  ;  toute  contraventioa 
sera  punie  de  la  peine  de  mort  et  de  confiscation  des  biens , 
et  les  dommages  occasionnés  seront  pris  sur  les  biens 
du  coupable  ;  si  celui-ci  vient  à  échapper ,  ses  biens  seront 
pareillement  confisqués,  il  sera  puni  d'exil  irrévocable, 
et  aucun  des  trois  pays  ne  pourra  lui  donner  asile.  — 
La  même  peine  sera  applicable  si  le  délit  est  commis 
dans  un  des  ports  desdits  pays,  ou  en  pleine  mer  ou 
étant  à  lancre  en  vue  d'un  desdits  pays.  —  Si  des  dom- 

ajjes  étaient  occasionnés  aux  navires  d'un  des  trois  pays 
susdits  par  un  navire  étranfjer,  soit  en  pleine  mer,  soit 

l'ancre,  soit  dans  un  port,  restitution  et  dédomma- 
^roent  seront  demandés  aux  nations  auxquelles  appar- 
tient le  navire  des  coupables  ;  et ,  si  justice  n'a  été 
iaite  dans  les  quinze  jours,  on  arrêtera  toutes  les 
oarcbandises  appartenant  à  ladite  nation,  et  on  ne 
les  relâchera ,  que  lorsque  justice  aura  été  rendue.  — 
Le  duc  désignera  quatre  personnes  de  son  conseil  pour 
juger  de  tous  les  délits  qui  seront  commis  contre  la 
présente  convention,  ceux-ci  se  réuniront  à  l'Écluse  ou 
à  Middelbourg;  à  rÉcluse,  s'il  s  agit  de  dommages  oc- 
casionnés par  ceux  de  Hollande,  et  à  Middelbourg,  s'il 
s'agit  de  dommages  occasionnés  par  ceux  de  Flandre. 
Pour  donner  plus  d autorité  à  cette  convention,  les  villes 
de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres,  les  bourgmestre  et 
échevins  du  Franc,  le  duc  Guillaume  de  Bavière,  les 
villes  de  Harlem ,  d'Amsterdam ,  de  Middelbourg  et  de 
Ziericzee,  apposent   leurs   sceaux  à  la  présente    charte. 

Donné  sous  le  Vidimns  des  échevins  de  Gand,  le 
7  mai  liij. 

yidimuM   original ,  le  icfau  qui  pendait  i 
double  queue  de  parchemin,  est  perdu. 


so 


DCCLXXI. 


1414.  —  Donné  en  nosirc  ville  de  Bruges  le  dcrrcnicr  jour  de 
Septembre,  l'an  de  grAci-  mil  quatre  cens  et  quatorze.^ 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourgogne  etc., 
donne  en  privilège  perpétuel,  que  dorénavant  tous  les 
bourgeois  et  bourgeoises  de  Bruges  seront  et  demeu- 
reront francs  de  toute  conGscation  de  biens.  Même 
pour  le  cas  de  conspiration,  ils  ne  pourront  forbirei 
en  tout  ni  en  partie,  leurs  biens,  fiefs,  héritages,  ci- 
teulx  etc.,  quelque  part  qu'ils  soient  situés,  et  quelle  ipe 
soit  la  manière  dont  ils  aient  obtenu  leur  droit  de  boa^ 
geoisie,  soit  par  naissance,  par  donation,  par  mariage, 
par  achat  etc.  —  H  leur  accorde  ce  privilège,  pane 
que  cette  ville  lui  a  fait  don  d'une  somme  de  dix  mille 
couronnes  d'or,  pour  l'aider  à  soutenir  la  guerre. 

Ztrarlênboek,  f«  218  ▼•. 


DCCLXXII. 


1414.  Donne  en  nostre  ville  de  Gand,  le  premier  jour  d*Octobre 

l'an  (le  grâc«  mil  cccc  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourgogne  etc., 
apporte  quelques  modifications  au  mode  de  nominalioa 
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îs  avoué  et  cchcvins  de  la  ville  dTpres.  —  Nul  ne 
)urra  être  nommé  avoué  de  la  ville  d'Ypres,  s'il  n'est 
ilif  de  celle  ville,  s'il  n'y  demeure  avec  loule  sa 
mille,   au  momenl    de  sa  nomination,    et  s'il    n*y   a 

neuré  aniéricuremeni  pendant  trois  années  consécu- 
Fes.  —  Après  avoir  rempli  ses  fonctions  pendant  une 
mée,  il  ne  pourra,  pendant  les  deux  années  suivantes, 
re  nommé  ni  avoué,  ni  échevin.  —  Nul  ne  pourra 
re  nommé  premier  écbevin,  s*il  ne  réunit  pas  les  con- 
tions mentionnées  ci-dessus  pour  Tavoué;  les  douze  autres 
ihevins  devront  être  natifs  d'Ypres  ou  Flamands  fla- 
ingans  {Flamengz  Flamengans)  ^  et  devront  réunir  les 
nés  conditions  de  domicile  que  l'avoué  et  le  premier 
:hevin.  —  Les  treize  échevins  exerceront  leurs  fonctions 
mdant  une  année,  et  à  Texpiratien  de  ce  terme,  ils 
esteront  une  année  sans  pouvoir  être  nommés  ni  avoué, 
échevins,  ni  avoué  des  orphelins.  —  L'avoué  des 
'phelins  est  nommé  par  l'avoué  et  les  échevins  de  la 
lie;  il  ne  pourra  rester  en  fonctions  que  pendant  une 
mée  ,  et  ne  pourra  dans  Tannée  suivante  être  nommé  ni 
oué,  ni  échevin  de  la  ville.  —  Les  avoué  et  échevins 
î  la  ville  nommeront  eux-mêmes,  comme  de  coutume, 
ivoué  des  orphelins,  les  deux  trésoriers  et  tous  les 
>nscillers  {consaulx) ,  les  chefs-hommes,  et  autres  offi- 
ers  au  nomhre  qu'ils  jugeront  utile  pour  le  bien-être 
i  la  ville.  —  Le  duc  n  aura  que  le  droit  de  nommer, 
ir  ses  commissaires,  Tavoué  et  les  treize  échevins. 

Le  duc  s'engage  à  maintenir  et  à  faire  maintenir  le 
•ésent  privilège,  comme  prince  et  seigneur  de  Flandre, 
.  du   coiiscnter.cnt  de  son  (ils   (1). 


/l,   Nou»  dunnuna    culte   chirtc  en  entier    à   l.i  fin  de  ce    Tolumo. 


Sa 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Monseigneur  le  Duc  en  wn 
conseil  auquel  vous  le  seig'  de  Roubays ,  messire  Rodand 
Duutkerke,  Godefroy  le  Sauvage  et  plusieurs  autres  et- 

toient.  (Signé)  Delaborde. 

Original ,  graDd  sceau  do  duo,  avec  oiNitr»- 
8cel  en  cire  Terte,  pendant  à  det  laoi 
de  soie  ronge  et  verte. 


DCCLXXIII. 


1414.  —  Donné  en  nostrc  ville  deGand,  le  premier  jour  d'Octobre 
i*an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourgogne  etc., 
prescrit  le  mode  à  suivre  par  les  commissaires  désignés 
par  lui  pour  Taudition  des  comptes  et  le  renouTellement 
du  magistrat  de  la  ville  d'Ypres.  —  Le  duc  nommera 
annuellement  trois  commissaires  qui  seront  préddés  par 
le  bailli  d'Y  près,  ou  par  toute  autre  personne  dési- 
gnée par  lui.  Ces  commissaires  commetteront  an  gou- 
vernement de  la  ville  les  personnes  les  plus  notables 
par  leur  justice  et  leur  aptitude.  —  Les  commissaires, 
s'ils  n'habitent  la  ville,  auront  droit  à  six  jours  dln- 
demnité,  pour  venir  besogner  et  retourner,  et  ce  â  raison 
de  quatre  francs  par  jour  pour  les  prélats  et  chevaliers, 
et  de  trois  francs  pour  les  autres  personnes.  —  Le  bailli 
aura  la  même  indemnité ,  mais  seuleipent  pour  les  jours 
de  besogne,  sans  pouvoir  rien  compter  pour  la  venue 
ou  pour  le  retour.  Il  en  sera  de  même  pour  les  com- 
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aires  habitant  la  ville.  —  L'audition  des  comptes 

le  renouvellement  du  magistrat  se  fera  en  nn  seul 

royage,  et  les  commissaires  ne  pourront  toucher  leurs 

îs ,  que  pour  autant  qu'ils  viennent  en  personne  s'ae» 

îtter  de   leur  mission.    Ils  auront    soin  de  prévenir 

gistrat  assez  à  temps ,  pour  que  les  comptes  poissent 

Sire  dressés  d'avance.  —  Si ,  dans  la  ville  dTpres ,  le 

de  l'indemnité  accordée  jadis  aux  commissaires, 

moindre  que  celui  fixé  par  les  présentes  lettres, 
ce  sera  Tancien  taux  qui  sera  maintenu  ;  si  au  contraire 
il  est  plus  élevé,  ce  sera  le  taux  fixé  par  le  duc,  qui 
servira  de  r^le.  —  Le  duc  défend  sévèrement  toute 
espèce  de  brigue  pour  être  nommé  commissaire;  celui 
qui  sera  convaincu  ou  soupçonné  par  présompHon  téfté- 
menle  d'avoir  employé  la  brigue,  sera  exclu  pendant 
deux  ans  des  fonctions  de  commissaire  et  sera  en  outre 
poni  arbitrairement.  —  Il  défend  aux  commissaires  de 
(aire  aucune  nomination  d'échevin  par  considération  pour 
des  personnes  particulières,  mais  il  leur  ordonne  de 
choisir  les  plus  aptes  et  les  plus  notables  de  la  ville. 
^-  Ils  ne  pourront  accepter  ni  avant  ni  après  la  nomi- 
(ion ,  aucun  don  ni  présent  de  ceux  qui  sont  nommés 
de  la  loi,  et  il  leur  est  défendu  de  désigner  comme 
fchevins ,  ceux  qui  auraient  fait  la  moindre  tentative  de 
brigue.  Ceux  qui  seront  élus  échevins,  seront  tenus  de 
(aire  publiquement ,  outre  le  serment  habituel ,  le  ser- 
ment qu'ils  n'ont  employé  aucune  brigue  pour  être  élus  ; 
li  avant  la  prestation  de  ce  serment  un  ^hevin  est 
convaincu  d'avoir  employé  des  moyens  ill^ux  pour  être 
£lu  ,  il  sera  remplacé  imm^iatement  ;  l'échevin  qui  dans 
ces  circonstances  prêtera  un  faux  serment ,  sera  à  jamais 
privé  de  i'échévinage ,  non  seulement  dans  la  ville  d'Ypres , 
mais  dans  toute  la  Flandre,  et  il  sera  en  outre  puni 
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comme  parjure ,  par  qui  de  droit.  —  Enfin ,  le  duc  ne 
veut  pas  que  les  commissaires  nomment  comme  échefin 
une  personne  qui  soit  deffamez  notoirement  de  canwritite 
desordonnée.  —  Cette  ordonnance  sera  publiée  tous  les 
ans  à  l'époque  du  renouvellement  des  magistrats  (I). 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  monseigneur  le  due  en  ion 
conseil  auquel  vous  le  seigneur  de  Roubais  et  autres  ettoieiif. 
(Signé)  De  la  Boede. 

Original ,  iceau  en  cire  rouge^  avec  cootra- 
■cel,  pendant  k  deuble  qaeue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenboekf  f>  15  r*. 
—  ff'ittenbœk,  f»  245. 


DCCLXXIV. 


1414*  —  En  nostrc  ville  de  Gaad  le  premier  jour  d'Octobre,  Tan 
de  grâce  mil  quatre  cens  et  quatorze. 

Lettres  de  privilège  accordées  par  Jean ,  duc  de  B(Nl^ 
gogne  etc.,  aux  habitants  du  territoire  du  Franc.  — 
Tous  les  habitants  du  territoire  du  Franc  et  de  ses 
appendances ,  hommes  et  femmes ,  de  quelque  état  oo 
condition   qu'ils  soient,  qui  seront  reconnus  et  tenus 


(1)  Nous  don 0008  ce  document  ea  entier  à  la  fia  do  oe  rolnme. 
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par  les  échevins  dudit  territoire  du  Franc,  pour  Franc- 
hétes,  seront  francs  et  quittes  de  forfaiture  et  de  con- 
fiscation de  leurs  biens ,  Gefs ,  héritages  et  meubles 
quels  qu'ils  soient,  et  en  quelque  lieu  et  sous  qui  ils 
çtsscnt,  et  nonobstant  quelque  fait  ou  délit  criminel 
qu'ils  aient  pu  commettre,  ou  dont  ils  puissent  être 
convaincus  par  loi  ou  jugement,  excepté  pour  méfait 
commis  sur  ou  contre  la  personne  du  duc ,  de  sa  femme 
ou  de  SCS  enfants  légitimes. 

Philippe  de  Charolais ,  (ils  du  duc ,  approuve  ce  pri- 
vilège le  11  du  même  mois  d'Octobre. 

Donné  sous  le  Fidimus  de  Nicolas ,  abbé  du  monastère 
d^Eeckhoute,  à  Bruges  le  16  Août  4466. 

Z  wariênboek ,  (^  ^XJ  et  tnivaDt. 


DCCLXXV. 


1414.  -  Fait  a  Yppro  le  iin«  jour  de  Décembre  Tan  mil  cccc  cl 
«jualorze,  prrstMis  le  scig»"  do  Pouqucs,  mess'«  Robert  de 
Flandres,   iiirvs'*  Jan|ucs  Belle  cl  Godcfroy  le  Sauvage. 

Sentence  prononcée  par  le  chancelier,  seigneur  de  Cour- 
tairon  ,  au  nom  de  Philippe,  comte  de  Charolais,  au 
sujet  (les  amendes  el  dédominagemenls  à  payer  par  ceux 
de  \\  arnelon  à  ceux  d'Ypres ,  à  cause  du  bannissement 
arhiliMirc  de  Holand  de  la  \Voestine(  voir  N-DCCLXVIII 
et  DCtLXIX).  —  Ceux  de  Warneton  seront  tenus  de 
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présenter  annuellement,  la  veille  du  jour  de  Tan,  à  10 
heures  du  matin  ,  aux  avoué  et  écbevins  d*Ypres,  un 
muid  de  froment  du  meilleur  poids  de  la  ville,  leqnd 
muid  de  froment  sera  converti  en  aumônes  aux  pauvres 
de  la  ville.  —  Ce  muid  de  froment  sera  présenté  annud- 
lemeut  par  l'avoué  et  quelques  échevins  en  personne, 
de  la  ville  de  Warneton.  —  Cette  ville  payera  en  outre 
à  la  ville  d'Yprcs,  la  somme  de  deux  cents  écus  d'or, 
une  fois,  savoir:  cent  écus  la  veille  du  jour  de  Fan 
prochain  venant,  et  cent  écus  la  veille  de  Fan  suivant. 
—  Elle  payera  aussi  à  Roland  Vander  Woestyne ,  comme 
indemnité,  la  somme  de  cent  écus  d*or,  dont  la  moitié 
à  la  Chandeleur  prochain  venant,  l'autre  moitié  aox 
Pâques  ensuivant. 

Expédition  originale  nir  parchemin,  tipée: 
De  la  Boede, 


DCCLXXVI. 


1414.  —  Donné  en  nostrc  ville  dTprcs  le  v™  jour  de  Décembre 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  duc  de  Bourgogne,  ap- 
prouve et  conGrme  de  point  en  point  le  jugement  men- 
tionne au  N"*  précédent. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  Monseigneur  le  Duc,  à  la 
relation  du  conseil  auquel  vous  Hess'*  Robert  de  Flandre, 
les  Scig"  de  Commines  et  de  Boestnghes,  imaistre  Jehan 
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de  la  Aeythulle,   Godefroj/  le  Sauvage  et  autres  estaient. 
(Si(;né)  De  la  Doode. 

Original ,  grand  iceao  du  duc,  aTcc  contre- 
Bcel  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Eoofienboek ,   f«  137  r». 


DCCLXXVll. 


1414(14]Sn.  S.).—  Donne'  en  noslro  ville  d'Yprcs  le  xiiij«  jour 
de  Février,  l'an  de  prâce  mil  cccc  cl  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  due  de  Bourgogne  etc., 
désigne  messire  Jean  Iklle  et  Jean  De  le  Berghe  ses 
conseillers,  comme  arbitres,  pour  décider  sur  un  débat 
surgi  entre  les  a\ouc  et  cchevins  de  la  ville  d'Ypres  d'une 
part  et  les  échevins  de  la  cliâtellenie  d'autre  part.  (Voir 
le  iV  DCCLXXX.) 

Original ,  grand  iceau  du  duc,  avec  conlre- 
scel  en  cire  roiifr^e,  pendant  à  une  bande 
de  pnrcbemin. 

Trarifccrit  d.tris  le  Zvarlenboek ,   f»  ii  v. 
—  f^ttUfibork,   ï^  107   r'. 


S 


58 


DCCLXXVIII. 

1414  (1415  II.  s.]-  —  Donné  ù  Gand  le  xv«  jour  de  Mare,  Tan 

de  grùcc  mil  cccc  et  quatorze. 

Leltres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Charohis, 
fils  aine  du  duc  de  BourgogDC ,  ayant  en  rabsence  de 
son  père  le  {jouvernement  de  ses  états  ,  déclare  approaver 
cl  confirmer  les  lettres  accordées  par  son  père  a  h 
ville  dTpres  et  mentionnées  au  N*  DCCLXXIK 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  Monseigneur  le  conle,  b 
Seiy  de  Moniperroux  et  de  Roubais ,  Meu^  Roland  A 
JJuutkcrke  et  autres  présens.  (Signé)  Ménari. 

Original,  muni  du  KMa  da  oanAi  et 
Charolais ,  en  cire  verte  et  paadait  i 
des  lact  de  aoie  ron^  et  vertew 

Transcrit  dam  le  ffiitenboek  j  f^  103  r«. 
—  Roodenboek,  f»  10  v». 


DCCLXXIX. 


1414  (  1415  n.  s.).  —  Donné  u  Gand  le  xv*  jour  de  Kan,  ru 

de  ;;rùce  mil  un»  et  quatorze. 


Même  contenu  que  le  N""  précédent* 


Copie  sur  papier,  écritare  du  milîea  di 
xTi«  flècle. 
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DCCLXXX. 


1415.  —  Dit  was  aldus  voor  ons  ghedacn  cndc  ghcappointicrt 
dcn  laclstcn  dach  van  Mcyc  int  jacr  ons  Hcercn  dusentich  vier 
bonderd  cndc  vichtienc. 


Appointement  fait  devant  Jacques  Belle  et  Jean  Vanden 
Bergbe,  conseillers  du  duc  de  Bourgogne,  par  la  ville 
iTYpres,  représentée  par  André  Paeldincq  Talné,  Jean 
Paeldincq,  échevin,  et  Laurent  Belle,  conseiller,  d*une 
part ,  et  la  cbâtellenie  dTpres ,  représentée  par  Jean 
de  Morslede ,  Roger  de  Lichtervelde  et  Guillaume  d^HoN 
lebeke ,  d*autre  part.  —  Les  articles  suivants  sont  arrêtés 
de  commun  accord:  l""  Tous  les  crimes  et  délits,  en- 
trainant  la  perte  de  la  vie ,  qui  se  commettront  doréna- 
vant dans  la  chatellenie  dTpres,  tels  que:  meurtre, 
viol,  rupture  de  trêves,  etc.,  seront  portés  devant  la 
cour  de  la  cbâtellenie  d'Ypres.  Une  première  instruction 
sera  faite  par  les  écbevins  de  l'endroit  où  le  délit  aura 
été  commis,  et  cette  première  instruction  sera  remise 
i  ladite  cour  de  la  cbâtellenie.  —  Cet  article  contient 
au  long  les  mesures  à  suivre  pour  l'instruction  des  afiaires. 

2*  Tout  babitant  d'Ypres,  qui  aura  commis  dans  la 
cbâtellenie  un  délit  entraînant  la  peine  de  mort,  et  qui, 
sans  être  arrêté,  parviendra  à  se  retirer  à  Ypres,  et 
demandera  à  être  jugé  par  ses  écbevins ,  devra  se  con« 
stituer  prisonnier  en  prison  fermée  {in  beslotene  vanghe» 
nesse) ,  en   attendant  le  jugement  de  ses  ^bevins.  — 
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Son  droit  de  bour[;coisie  iic  pourra  le  soustraire  aux 
jiir;enieiits  de  la  chcUoIlonie ,  quand  il  ne  s'agit  que  de 
peine  pécuniaire  pour  délit  moindre ,  commis  sur  le  ter- 
ritoire de  la  cliatellenie ,  excepté  toutefois  les  franchei 
ventés,  pour  Texeuiplion  desquelles  les  Yprois  jouissent 
d'un  privilège  particulier, 

Z"*  H  arrivait  souvent  que  des  trêves  de  paix  conclott 
entre  parties  devant  les  magistrats  d'Ypres  étaient  rom- 
pues par  ces  parties  sur  le  territoire  de  la  châtellenie, 
et  il  en  résultait  des  rixes ,  des  blessures  et  souvent 
la  mort  ;  et  cependant  ces  transgresseurs  n'étaient  pas- 
sibles que  de  peines  ordinaires,  parce  que  la  cbâtelleDie, 
était  censée  ne  pas  avoir  connaissance  des  trêves  passées 
devant  les  magistrats  d'Ypres.  La  même  chose,  avee  les 
mêmes  conséquences ,  arrivait  à  Ypres ,  entre  les  parties 
qui  avaient  passé  des  trêves  de  paix  devant  les  magistrats 
de  la  cbâtellenie.  —  Pour  remédier  à  ces  abus,  ils 
conviennent  que  chaque  fois  qu'une  trêve  de  pabc  sera 
conclue  devant  les  écbevins  de  la  cbâtellenie,  et  qœ 
ceux-ci  en  donneront  connaissance  aux  écbevins  d'Ypres, 
par  lettres  scellées  ou  par  chirographe ,  les  transgresseurs 
des  trêves  seront  punis  à  Ypres ,  comme  si  la  trêve  était 
passée  devant  les  magistrats  de  cette  ville.  -—  Mais  si 
des  bourgeois  dTpres  se  rendaient  coupables  de  trans- 
gression semblable  dans  la  cbâtellenie,  ce  serait  aox 
magistrats  d'Ypres  que  reviendrait  le  droit  de  juger  les 
coupables,   et  non  aux  magistrats  de  la  cbâtellenie. 

4""  Tout  bourgeois  d'Ypres  condamné  par  le  magistrat  de 
cette  ville  au  bannissement  hors  des  terres  de  Flandre, 
en  attendant  qu'il  se  soit  reconcilié  avec  sa  partie  adverse, 
ne  pourra  pas  être  traité  comme  mis  hors  la  loi,  par 
tout  habitant  de  la  cbâtellenie,  mais  seulement  par  ceox 
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Celte  convention  est  faite  pour  le  t^me  de  vii^ 
aonées ,  à  dater  du  jour  des  présentes  lettres. 

Origioal  nir  ptrcheoiiiny  Msai  te  «•ras 
des  oommifuirw  do  doe  éê  BoorfifBei 
Jacquet  BeUa  et  Jeta  Tewiea  Berghe» 
en  cire  rooge,  ptndaiil à  doublet  <|iMMt 
de  perehenio  (!)• 

Treoicrît  dant  le  Zwmiênboêk,  f»  S  r*  à  19  f«  (9). 
^  fntêênioêk,  ^  107  r«  à  114  ?•. 


DCCLXXXI. 


1415  ~  Dit  was  aldus  voor  ons  ghedacn  cnde  gheappointeert 
den  lactstcn  dach  van  Mcyc,  int  jaer  ons  Heeren  dusentidi 
vicr  honderl  endc  vicbtiene. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent ,  auquel  est  joint , 
sur  feuille  séparée,  un  extrait  de  ce  qui  concerne  la 
prestation  des  chariots. 

Copie  sar  papier,  éeritore  da  zti«  «èole, 
collation Dée  et  tignée  fFUhmi,  »  L*ei« 
trait  est  aigné  KtlkulUn. 


(1]  Cette  charte  le  compote  de  deui  grandet  feuiltet  de  parebemio, 
réuiiici  par  det  ficelles  en  chaoTre,  aoiquellei  lont  attachéa  let 
roémea  iceaaz  qu'au  bai  de  la  charte* 

(9)  La  partie  concernaat  les  taillet  et  tuueiy  se  trouTe  aussi  traos- 
crite  dans  le  Zwarignboek ,  (^  58  f*. 
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8""  Cet  article  contient  de  longs  détails  sur  la  manière 
de  procéder  dans  les  poursuites  pour  dettes,  dans  la 
saisie  des  biens-meubles  pour  le  même  motif,  etc. 

d""  Les  habitants  de  la  châtellenie,  pourront  faire  saisir 
par  les  ammans,  les  rentes  héréditaires  qui  leur  sont 
dues,  aussi  bien  sur  les  biens  et  propriétés  des  bourgeois 
d'Vpres  que  sur  ceux  des  habitants  de  ladite  châtellenie. 

10'  Tous  les  bourgeois  et  bourgeoises  dTprcs,  de- 
meurant dans  les  cinq  villages  (1)  dépendant  de  l'écbé- 
vinage  de  cette  ville;  les  bourgeois  dTpres  demeurant 
dans  la  châtellenie  sur  des  propriétés  appartenant  i 
des  bourgeois  de  cette  ville,  et  les  bourgeois  de  cette 
même  ville  demeurant  sur  leurs  propres  biens,  seront 
exempts  de  tailles,  charges  et  impositions,  sans  pour 
cela  être  obligés  de  tenir  maison  ouverte  dans  la  ville 
d'Ypres.  —  Les  habitants  de  la  châtellenie,  qui  ac- 
quièrent le  droit  de  bourgeoisie  à  Ypres,  par  achat, 
par  mariage ,  ou  de  toute  autre  manière ,  seront  exempts 
des  tailles  et  impositions  de  la  châtellenie,  aussitôt  qu'ils 
auront  payé  à  la  châtellenie  le  droit  d'issue  de  tous 
leurs  biens ,  etc.  -^  Les  propriétés  des  bourgeois  d'Ypres, 
situées  dans  la  châtellenie  et  occupées  par  des  habitants 
non  bourgeois  d'Ypres,  seront  soumis  aux  tailles  et  im* 
positions  de  la  châtellenie,  etc.  —  Manière  dont  ces 
tailles  seront  fixées.  —  Les  biens  taillables  situés  dans 
la  châtellenie  et  appartenant  à  des  bourgeois  dTpres, 
resteront  taillables  jusqu'à  ce  que  l'issue  de  ces  biens 
aura  élé  pajéc,  etc.  (Voir  le  N«  DCXLVI.) 


(1)  Ce  sont  les  paroisses  de  St-Jean ,  de  St. Jacques,  de  St-Hichel, 
de  Brielen  et  de  Ste-Groix. 
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sera  par  le  pavé  avec  son  propre  chariot,  quel  que 
lit  le  nombre  des  chevaux  dont  il  est  attelé  ,  payera 
1  droit  de  deux  deniers  une  fois,  n*importe  le  nombre 

barrières  qui  se  trouvent  sur  la  voie  pavée  à  par- 
mrir.  —  Si  le  chariot,  appartenant  à  un  Yprois,  est 
mduit  par  un  élranger,  le  droit  sera  le  même;  mais 

un  Yprois  passe  avec  un  chariot  appartenant  à  un 
ranger,  il  devra    payer  le    droit  entier,  c'est-à-dire, 

itre  deniers  par  chariot  chargé.  —  Les  droits  de 
anghemarc,  à  Tégard  des  autres  communes,  restent 
itacls. 

Chirographe  original. 

Transcrit  dans  le  ff'tU^boek ,  ^  131  ▼•. 
—  Ztcarienboek,  fo  ICI  r«. 


DCCLXXXIV. 


115.  —  Chcilai  n  rcgislroriii  m  «Un  rogisicr  vandcr  slcde  van 
Yprc  ,  don  dcnlen  darli  van  >('i)Unibr('  inl  jacr  duusl  vicr 
hondcri  cnd<'  vichlicn»'. 

Accord  fait  entre  les  Yprois  d\inc  part,  cl  les  Walcrin- 

iies  du  Camerlync-AmbacliL  et  du  Ghislel-Ambacht,  au 

jjet  tie   quelques   (lillicuUo>   survenues   à   l'occasion   de 

I  navigation  Mir  l'Yperlée.  —  Les  Yprois  feront  appro- 

)ndir  TYpcrlée,  à  leurs  frais,  et  ce  avant  la  St-Marlin 

4IC.  On  lui  donnera  une  profondeur  égale  à  celle  qu'elle 

acluellemtnl  depuis  Tendroil  appelé  Theulins  Ileule  ou 

1» 
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J)CCLXXXIl. 


1415.  —  Faict  le  huiticsmc  jour  de  Juillet  en  Tan  de  grftœ  mfl 

cjualre  cens  quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Michel,  prévôt  de  St-Martia 
d'Ypres,  déclare  avoir  vu  des  lettres  de  Philippe,  jadb 
comte  de  Flandre  et  de  Vermandois  (Philippe  d'Alsace), 
par  lesquelles  ce  comte  accorde  aux  bourgeois  de  Dan- 
kerque,  exemption  de  tonlieu  dans  toutes  ses  terres, 
sauf  dans  la  ville  de  St-Omer. 

ZvHirtenboek ,  f>  164  T*. 
fFiitenboek  ,  P>  138  v«. 

Imprimé  en  français  dans  VFIùtoire  de  Dunkirque^  de  Famhomkr, 


Df.CLXXXIII. 


1415.  —  Don  anilron  dadi  \aii  Sopicmbrc  int  jacr  ons  Heeien 
duuseulicl)  vicr  Iiondcrt  cndc  vichticne. 


Accord  fait  entre  les  avoue  et  échevins  de  la  ville 
d'Ypres  d'une  part,  et  la  commune  de  Langhemarck  d'autre 
part ,  au  sujet  du  droit  de  barrière  à  payer  sur  le  pavé 
qui  traverse  Langhemarck,  —  Tout  bourgeois  d'Ypres  qui 


passera  par  le  paie  avec  aaa  propre  chariot*  quel  que 
soil  le  nombre  des  chcfaHi  dk»!  fl  est  attelé  «  payera 
on  droit  de  deux  deMcrs  «ne  lois,  nlmporte  le  nombre 
de  barrières  qoi  se  tronicnt  sur  la  foie  pa?ée  à  par- 
courir. -^  Si  le  chariot,  appartenant  i  nn  Yprds,  est 
conduit  par  un  étranger,  k  droit  sera  le  même;  mais 
si  un  Yprois  passe  atec  un  chariot  appartenant  à  un 
étranger,  il  dcfra  payer  le  droit  »tier,  c'est-è-dire , 
quatre  deniers  par  chariot  chargé.  —  Les  droits  de 
Langhemarc,  à  T^^aid  des  autres  communes,  restent 
intacts. 

ddrofnpke  ori|iMl. 

Timcrit  dut  le  ^if>wlni,  ^  1S1  v«. 
^  Zwmiiimhmk,  h  ISl  r«. 


DCCLXXXIV. 


1415.  —  Gbcdacn  registrcrcn  in  dcn  registcr  vander  stcde  van 
Yprc ,  dCD  derden  dach  van  septembre  int  jacr  duust  vicr 
hondert  ende  vichlicne. 

Accord  fait  entre  les  Yprois  d'une  part ,  et  les  Watcrin- 
gués  du  Camerlync-Ambacht  et  du  Ghistel-Ambacht,  au 
sujet  de  quelques  difficultés  survenues  a  roccasion  de 
la  navigation  sur  nTperlée.  —  Les  Yprois  feront  appro- 
fondir TYperiée,  à  leurs  frais,  et  ce  avant  la  St-Martin 

1416.  l)n  lui  donnera  une  profondeur  égale  à  celle  qu'elle 
a  actuellement  depuis  l'endroit  appelé  Theulins  Heule  ou 

9 
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TheulinS'Brugge  jusqu'au  Blauskins  Houcke.  —  Le  fond 
de  la  rivière  devra  conserver  une  largeur  de  seize  pieds;  Il 
largeur  de  la  partie  supérieure  sera  réglée  proportion* 
nellcment,  d*après  la  hauteur  des  talus.  —  Les  travaux 
seront  soumis  à  l'expertise  d*un  ou  de  deux  géomë- 
Ires  jurés  du  pays  du  Franc,  auxquels  se  joindront 
les  géomètres  que  ceux  d'Ypres  désigneront  à  cet  ^rd. 
—  Après  ces  travaux,  ceux  dTpres  feront  aussi  approfon- 
dir la  partie  du  canal  depuis  le  Blntiskins  Houcke  jus^vtdxi 
ZcgherS'Overdragt;  ensuite  la  partie  depuis  le  ZednvoU" 
Overdragt  jusqu'à  Oudenbourg,  et  enGn  depuis  Oudm- 
bourg  jusqu'à  VOverdragt  de  la  grande  Wateringoe. 

Ceux  du  CamerlinC'Jmbadit  et  du  GMstel'JmbadU 
s'obligent  à  fournir  de  l'eau,  an  moyen  de  leur  édose, 
à  tout  batelier  bourgeois  dTpres ,  ou  à  tout  batelier 
dont  le  bateau  sera  chargé  de  marchandises  appartenant 
à  des  Yprois ,  et  ce  chaque  fois  qu'ils  en  seront  requis 
par  un  commis  de  la  ville  ou  par  lettres  du  magistrati 
et  pour  autant  que  la  chose  puisse  se  faire  sans  pr^odice 
des  Wateringues.  —  On  ne  pourra  exiger  des  bateliers 
d'autre  payement  que  celui  de  12  deniers  par  bateau,  pour 
Téclusier.  —  Ils  fourniront  aussi  de  l'eau  aux  bitdiers 
étrangers  ,  mais  ceux-là  devront  payer ,  au  proGt  des  Wa- 
teringues, une  taxe  d'après  leur  charge,  et  outre  cela 
12  deniers  pour  l'éclusier.  —  On  ne  fera  jouer  les  écluses 
que  pour  autant  qu'il  y  ait  au  moins  trois  bateaux  qui 
demandent  le  j/assage.  —  Cependant,  s'il  se  présentait 
un  ou  deux  bateaux  chargés  de  marchandises  qui  peuvent 
se  détériorer  par  le  retard,  ou  de  marchandises  dont 
la  remise  est  très-pressée,  l'éclusier  devrait  fournir  de 
Teau,  sur  l'attestation  par  serment  du  commis  de  la 
ville  d'Vpres,  ou  sur  l'exhibition  de  lettres  du  magistrat, 
et  ce  sans  pouvoir  exiger  aucune  augmentation  de  taxe. 
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—  On  placera  aux  ponts  des  échelles  pour  indiquer  la 
auteur  de  Teau. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  xt«  fiècle, 
•iguée  M.  Sentin, 

Transcrit  dans  le   ff^ittenhoek ,  f»   119  r». 


DCCLXXXV. 


415.  Donné  à  Audenardc  le  xv«  jour  d'Octobre  l'an  de  gracc  mU 

cccc  et  quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Bourgogne,  comte 
le  Charolais,  reconnait  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres 

somme  de  douze  cent  cinquante  écus  de  trente  gros, 

avelle  monnaie  de  Flandre,  pour  leur  part  dans  la 
lomme  de  5000  écus  d*or  accordés  a  son  épouse  par 
es    quatre  membres  de  Flandre. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Mons"-  le  conte,  le  doyen 
le  Liège,  le  seigneur^  de  Cotscamp  et  de  Roubais  et  autres 
ïrésenU.  (Signé)  Menart. 

Original,  sceau  du  comte  de  Charoltif ,  en 
cire  rouge ,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


G8 


DCCLXXXVI. 


1415.  —  Prononciatum  xxiu*  die  dcccmbris  aano  millcsimo  cccc* 

quindccimo. 

Sentence  prononcée  par  le  parlement  de  Paris ,  sor  im 
diflërend  existant  entre  le  chapitre  de  Téglise  collégiale 
de  St-Pierre  â  Lille,  d'une  part,  et  le  magistrat  de  h 
même  ville,  d'autre  part,  au  sujet  de  l'assise  sur  ks 
vins,  bières  et  autres  boissons,  dont  le  chapitre  susdit 
prétendait  être  exempt,  nonobstant  qu'il  débitait  ees 
boissons  à  des  personnes  laïques  étrangères  au  chapitre. 
—  Le  parlement  décide  que  conformément  aux  andens 
privilèges  accordés  par  les  comtes  de  Flandre  >  le  chapitre 
ne  sera  exempt  de  l'assise  sur  le  vin  etc.,  que  pour 
la  quantité  qui  lui  sera  nécessaire  pour  sa  consommation  « 
mais  qu'il  devra  payer  ce  droit  pour  tous  les  vinif 
cervoises  et  autres  boissons,  qui  seront  dAités  i  des 
personnes  étrangères  au  chapitre. 

Extrait  des  regiitret  do  Ptrlonrat; 
sur  parohemin,  lignés 
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DCCLXXXVII. 


141K  (1416  n.  s.).  Ghcdaen  rcgistrercn  in  de  registrcn  van  dcn 
lande  van  dcn  Vrycn  de  vichticnslcn  dach  in  Spoerkcle  inl  jacr 
duusenlich  vicrhondcrl  cnde  vichliene. 

Même  contenu  que  le  N°  DCCLXXXIV,  sauf  la  date 
et  rinscriplion  du  registre. 

Copie  de  Pépoque,  lur  parchemin,  ligoée 
y.  Eh  Lenden, 

Tranicrit  dans  le  JFUUnhoek ,  î^  162  t«. 


DCCLXXXVIII. 


141 8,  Ghcdaen  inl  jacr  cnde  dach  als  bovcn  (dcn  andrcn  dach 

van  Mcyc  xiiu»  cnde  zcslhiene). 


Appointement  fait  entre  la  ville  d'Ypres  d'une  part, 
et  les  riverains  de  la  grande  W'ateringue  de  Blancken- 
bcrghc  d'autre  |>art ,  au  sujet  de  la  navigation  de  TYper- 
lée.  —  Les  Yprois  feront  approfondir  leur  canal  dans 
tout  le  jjarcoiirs  des  Wateringucs  susdites  ,  et  le  main- 
licnilront  on  hon  état  à  leurs  propres  frais.  —  lA'clusier 
du   pont    dit    IJuncbccx-hrugghe    fera    jouer    les    écluses 
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pour  donner  passage  aux  bateaux,  trois  fois  le  matio 
et  trois  fois  l'après-midi.  —  Les  bateaux  appartenant  aux 
riverains  des  dites  Wateringues ,  ceux  chargés  de  mar^ 
chandises  provenant  des  Wateringues ,  et  ceux  chargés  de 
marchandises  achetées  par  les  riverains  pour  leur  propre 
consommation,  seront  exempts  de  toute  taxe  au  profit 
de  la  ville  dTpres.  —  Tout  bateau  conduisant  des  morts, 
des  malades,  des  blessés  ou  des  marchandises  sujettes 
à  avarie,  pourra  passer  quand  il  se  présentera,  sans 
que  l'éclusier  puisse  exiger  aucune  rétribution  extrao^ 
dinaire.  —  L'éclusier  nommé  par  la  ville  d^Ypres,  avaat 
d'entrer  en  fonctions,  sera  obligé  de  faire  serment,  a 
présence  de  la  loi  du  pays  du  Franc ,  de  ne  rien  accepter 
ni  réclamer  des  passants  outre  le  droit  stipulé,  savoir: 
pour  un  bateau  de  pleine  contenance  (ykinghe)  (1),  deux 
gros,  si  le  bateau  est  chaîné;  s'il  est  à  vide,  12  deniers. 

—  Un  bateau  de  demi-contenance  {halver  ykinghe) ^  li 
deniers ,  chargé  ;  6  deniers ,  à  vide.  — -  Les  bateaux  d'une 
moindre  contenance,  6  deniers,  chargés;  3  deniers  i 
vide;  et  enfin  les  plus  petits ,  chargés  ou  vides ,  3  deniers. 

—  Cet  accord  fut  conclu  dans  le  Bourg  de  Bruges  devant 
l'église  de  St-Basile,  en  présence  du  bailli  de  Bruges, 
représentant  le  duc  de  Bourgogne,  des  députés  de  li 
ville  de  Bruges  et  du  Franc,  et  de  plusieurs  riverains 
des  Wateringues  susdites;  et  en  présence  de  Casin  de 
Stier,  pensionnaire  de  la  ville  dTpres. 

Troii  oopiea  lor  papier,  éoritara  ds  k  fis 
du  XV*  lièole. 

Transcrit  dam  le  ff^ùienboêk,  f>  165  r«. 


(1)  Vffkinghe  était  une  contenaoco  de  six  tonneaux. 
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DCCLXXXIX. 


6.  -  Ghcdacn  int  jaer  ons  Hceren  dusentich  vier  hoiidert  ende 
zeslicnc  den  tweedeo  dach  in  September. 

res  par  lesquelles  Tavoué  et  les  échevios  de  la 
(TYpres ,  de  concert  avec  Tavoué  des  orphelins ,  les 
p  m$  de  la  porterie,  des  foulons,  des  drapiers  et 
communs  métiers,  renouvellent  le  règlement  on  les 
luts  concernant  Thospice  de  Hooghe-Ziekm,  dont  (do* 
irs  articles  semblaient  être  tombés  en  désuétude, 
ïir  le  ^•  DLXI.) 

Deai  oopîM  lor  papier ,  éerilnr*  da  zn* 
•ièola. 

Trttttcrit  daot  le  ffittênhoek,  f<*  139  f. 


DCCXC, 


6.  —  I>ii  was  ^ticdacn  uptcn  vyfsten  dach  in  Décembre  int 
r  ons  IlecTcn  als  mcn  screcf  duscnlich  vier  hondcrtendc  zcstiene. 

sentence  prononcée  par  les  échevins  du  territoire  du 
IDC,  au  sujet  d'un  différend  surg[i  entre  les  riverains 
la  >\'ateriDgue  de  Vladsioo  et  les  échevins  dTpres* 
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—  Les  Yprois  voulaient  construire  une  nouvelle  partie 
(le  canal  à  travers  les  terres  de  la  Wateringue  de  Vlads- 
loo  ;  opposition  y  .  fut  faite  de  la  part  de  quelqnei 
riverains  de  cette  Watcringue  et  particulièrement  de  h 
part  de  Jean  De  Pannentier  et  de  ses  compagnons,  qui, 
d'après  convention  ,  possédaient  encore  pour  quatre  ans 
la  recette  de  l'écluse  de  Nieuport  appelée  de  Ledse  Sbnu, 
écluse  que  les  bateaux  se  rendant  de  Bruges  à  Ypres  et 
à  St-Oiner,  ne  devraient  plus  passer.  —  Les  éshevios 
du  Franc  ne  prennent  pas  de  décision,  mais  remetteoK 
la  sentence  (lérniitivc  à  un  autre  jour  de  plaid. 

ff^ittenboek,  f>  201  r»  et  itiifant. 


DCCXCI. 


1416.  Donué  on  noslrc  ville  de  Lille  le  xvuj*  jour  de  DeoemUe 
Tan  (le  grâce  mil  quatre  cens  et  seze. 

Lettres  par  Icsqudies  Jean  ,  duc  de  Bourgogne,  etc., 
autorise  les  Yprois  à  creuser  un  nouveau  canal  à  l'endrott 
appelé  Nieuwendam ,  pour  abréger  le  cours  de  rYperiée 
ou  Binlandsvaert,  afln  que  les  bateaux  venant  de  Bmgci 
pour  se  rendre  à  Ypres  et  a  St-Omer  ne  soient  plus 
obligés  de  passer  par  Nieuport.  —  Ils  placeront  on 
Overdragt  k  l'endroit  le  plus  convenable.  —  AGn  de 
compenser  la  perte  du  droit  de  tonlieu  à  Nieuport  per(0 
au  profit  du  duc ,  on  établira  un  tonlieu  à  son  avantage 
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à  Vovcrdrarjt  à  construire,  et  ce  tonlieu  sera  payé  par 
tous  les  bateaux  qui,  avant  le  creusement  du  nouveau 
canal,  auraient  du  passer»  par  Nieuport.  —  Outre  ce 
tonlieu ,  remplaçant  celui  de  Nieuport ,  on  percevra 
également  à  ce  nouvel  overdragt  un  droit  de  passage 
au  profit  du  duc  et  de  la  ville,  qui  sera  flxé  comme 
suit  :  pour  un  bateau  de  pleine  contenance  (  Ydànch" 
schip),  huit  gros;  le  même  bateau  à  vide,  payera 
Aeux  gros,  monnaie  de  Flandre.  —  Pour  chaque 
bateau  de  demi-contenance  {Halve  yckingfié),  on  payera, 
pour  charge  pleine,  quatre  gros;  a  vide,  deux  gros. 
—  Pour  chaque  bateau  de  moindre  contenance ,  appelé 
bateau  à  deux  bords,  on  payera,  chargé,  deux  gros; 
à  vide,  douze  deniers;  et  enfin,  pour  chaque  bateau 
de  petite  contenance  ,  appelé  bateau  à  un  bord,  on  payera, 
chargé  ou  à  vide,  douze  deniers.  —  Seront  exempts  de 
la  moitié  de  ce  droit ,  les  bateaux  des  bourgeois  d'Ypres  ou 
expédiés  à  leurs  frais,  ainsi  que  les  marchandises  leur 
appartenant,  ou  leur  adressées,  mais  sous  condition  que 
la  ville  dTpres  fournisse  et  entretienne  les  cordages  et 
autres  ustensiles  nécessaires  aux  overdragts.  —  Des  som- 
mes provenant  de  ce  droit  de  péage,  appelé  Delfghelt, 
le  duc  percevra  un  quart,  et  les  trois  quarts  restaats 
seront  au  profit  de  la  ville,  pour  servir  aux  frais  occa- 
sionnés par  le  creusement  et  Tentretien  du  nouveau  canal. 
Ces  lettres  furent  données  en  présence  du  eonote  de 
Charolais  et  de  St-Pol,  des  seigneurs  de  Fosseulx,  d'Au- 
Irey,  de  Tholousom  ,  de  Soye  et  de  Champ,  de  Messire 
Eustaclic  (le  Lalre ,  Mcs^ire  de  Hrimieu  ,  Messire  Philippe 
de  >Icr\ille  ,  Thierry  le  Kuy,  Tluerry  Gheerbode  et  plu- 

()ii,;;iial,   sceau    du    «lue,    en    ciro   rouge, 
pendant  à   double  queue  de  parcheraiu. 

ripri«':i(   .1  utN   I.-    //  itithboikj    f"  ^î]'2   cl  suiîanU. 

iO 
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DCCXCII. 


1416*  Sans  dalc.  —  En  flamand. 

Extrait  de  quelques  articles  de  la  charte  précédente, 
contenant  aussi  les  conditions  auxquelles  les  riverains  do 
yiadsloo-Ambacht  ont  donné  leur  adhésion  au  creuse- 
ment du  canal  en  question. 

Copie  sur  papier,  écriture  «hi  zv*  a 


DCCXCIII. 


1416  (1417  n.  8.).  —  Dit  was  ghcdaen  int  jacr  duseotidi  Yter 

liondcrl  cndc  zesticnc  den  xvi*"  in  Lauwc. 

Déclaration  de  Jacques  Mettenzweerde  et  de  Jeu 
Kaiaerd,  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  fixant  la  dâim- 
tation  d'une  propriété  appartenant  à  un  nomme  Liraz, 
bourgeois  d'Ypres ,  située  dans  la  me  des  Foulons  et 
avoisinant  des  propriétés  de  la  ville. 

Original,  muni  dei  deaz  soeaax  dei  édw- 
▼ini,  en  cire  rouge,  pcodant  à  deaUii 
queues  de  perchemin. 


DCCXCIV. 


14 16  (U17  n.  s.).  —  Donnc^  en  nostrc  ville  d'Arras,  le  xix«  jour 
de  Février  l'an   de  graco  mil  cr.cc  et  seize. 

Lettres  de  non-préjudice  accordées  aux  Yprois,  par 
Jean,  duc  de  Bour{jo{;ne  etc.,  au  sujet  de  la  rémission 
de  ban  accordée  par  lui  à  Waulier  de  Dixmude.  —  Les 
échevins  d'Vpres  avaient  banni  le  susdit  Wautier  hors 
du  pays  de  Flandre ,  pour  trois  ans ,  sur  sa  (été ,  pour  les 
gratis  oribletez  et  désobéissances  faites  par  lui  dans  la 
prison  de  la  ville,  à  rencontre  du  clief-homme  du  Bésant 
et  des  ofTiciers  de  police  {Scerrewelters) ,  dans  Texercice 
de  leurs  fonctions,  et  ce  en  présence  des  avoué  et  échevins 
de  la  ville.  —  Le  banni  adressa  au  duc  des  excuses  et 
une  soumission  complète,  et  celui-ci  le  releva  de  son 
ban  et  lui  rendit  le  pays  de  Flandre  et  réchevina{je 
d'Vpres.  —  A  cette  nouvelle ,  les  échevins  envoyèrent 
des  députés  à  Arras,  où  se  trouvait  alors  le  duc,  et 
lui  remontrèrent  en  pleine  liximilUé ,  que  cette  rémission 
L*tait  contraire  aux  lois  et  privilèges  de  leur  ville.  — 
Le  duc,  par  égard  pour  leurs  lois,  annule  la  rémission  de 
ban  qu'il  avait  accordée  audit  Wautier,  en  ce  qui  regarde 
lechevinage  d'Vpres,  et  leur  donne  à  cet  égard  des 
lettres  de  non-préjudice. 

Original,  petit  iceau  du  duc,  en  cire  rooge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans   le   tf'iltenhoekj   f"   122   t«. 


I  11 


DCCXCV. 


1416  (1417  n.  s.).  Sans  tiatc.  —  En  flamaml. 

Exposé  des  raolifs  qui  ont  cngai;^  les  éche  I 

de  protester  contre  les  lettres  de  grâce  dont  il 
mention  au  N*  précédent. 

Ce  document  curieux  contient  le  mémoire  présenté  pr 
les  échevins  au  duc,  dans  son  palais  à  Arras ,  méDoirc 
qui  a  provoqué  les  lettres  de  non*préjudice  du  K*  pi* 
cèdent. 

frittenhoek,  f-  153  r»  à  1î7  f. 


DCCXCVI. 


1416  (1417  n.  s.).   —  Ghcglievcn  te  Brugghe  den 
(lacli  van  m  a  cric  int  jaor  uns  Hccrcn  dusenticfa  Tier 
onilo  /fsliono. 

I.eUres  par  lesquelles  les  Bourgmeslre  et  échefÏM  il 
terriioire  du  Franc ,  déclarent  que  devant  coz  aal  CM* 
paru  Arnold  V'ander  Bcrst  et  Jean  De  Brune,  eheiAn, 
Jean  \  ariden  Rcr(;hc,  Jean  Vander  Berst,  Jean  de 
ln>c  t-L  Jean  Joris,  tous  riverains  de  la  W 
d'j  /  ladduu-.iniharhi,  comme  chargcs-de*pouvoir  de 


77 

les  autres  riverains ,  lesquels  ont  déclaré  avoir  reçu  des 
échevins  d'Yprcs  les  lettres  du  traité  conclu  entre  eux  et 
lesdits  échevins ,  concernant  le  nouveau  canal ,  avec  Over* 
dragty  que  ceux  d'Yprcs  se  proposent  de  faire  creuser 
au  JVt'euiven  damme.  — •  Conformément  audit  traité,  ils 
s'enpagent  par  devers  lesdits  échevins  du  Franc,  à  ne 
porter  aucun  préjudice  à  la  navigation  dans  ce  nouveau 
canal;  à  ne  mettre  aucun  obstacle  à  l'approfondissement 
de  rVpcrléc  ;  et  à  se  reporter  à  la  décision  des  échevins 
susdits  du  Franc,  dans  le  cas  où  une  contestation  quel- 
conque viendrait  à   surgir  entre  eux  et  ceux   dTpres. 

Original ,  muni  de  lept  icetQi ,  en  clro 
rouge  ,  pendant  à  doublet  queues  de  par* 
chemin. 


DCCXCVII. 


1416  (1417  n.  s.),  —  Le  xviu'  jour  de  Mars  l'an  mil  cccc  et  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  duc  de  Bourgogne  etc., 
déclare  avoir  reçu  des  avoué  et  échevins  de  la  ville 
d'Vprcs,  la  somme  de  sept  cents  écii>  d'or,  de  quarante- 
cinq  gros  vieille  monnaie  de  Flamlic,  en  récompense 
de  la  réparation  par  lui  faite  du  rap]Kl  de  ban,  prononcé 
par  les  échevins  susdits  contre  Wauiier  de  Dixmude. 
(Voir  le  >"  DCCXCIV).  —  Ce  document  est  revêtu 
de  la  signature  du  duc  Jean. 

Original;  sur  parchemin ,  sceau  du  duc,  eo 
cire  rouge,  appliqué  sur  le  parcbemio. 
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DCCXCVIII. 


1417.  — -  Ghcghcvcn  te  Ghcnd  dcn  twintichslcn' dach  ran  Apri 
int  jacr  ons  Hccrcn  duuscntich  vicrhondert  code  zeveDtiene: 

Accord  fait  par  devant  les  gens  du  conseil  do  dv 
de  Bourgogne ,  entre  les  éche?ins  de  la  ville  d*Ypres  fmt 
part ,  et  les  riverains  du  FlaMo-Àmbachl  d*aDtre  part, 
au  sujet  de  la  cession  des  terrains  nécessaires  pour  h 
construction  du  nouveau  canal,  et  des  obligations  rsô- 
proques  des  échcvins  et  riverains  susdits. 


Original,  mnni  de  troii  lOMai 
rouge,  pendant  à  des  doDUa 
de  parchemin. 


Transcrit  dana  le  ffitlmiboek,  t»  197  ▼•• 


DCCXCIX. 


1417.  —  Ghcghcvcn  in  onsc  casicel  te  Hcsdin  den  xsv«  daeliv 
Aprille  int  jacr  ons  Hccrcn  duuscolicta  vier  hondert  9^ 
zcvcnthicnc  nacr  Paesschcn. 


Lettres   missives  adressées  par  Jean,  doe  de 
Qogne  etc.,  et  à  toutes  les  villes  de  Flandre,  de  Fkaw 
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îtc.  —  Il  les  appelle  â  secouer  le  joug  tyranniqiie 
]ui  pesait  également  sur  la  natioa  française  et  sur  la 
famille  royale.  —  Énumère  toutes  les  exactions ,  tailles, 
roleries  etc.  qui  accablent  le  peuple.  —  Accuse  les  Ar- 
magnacs d'avoir  fait  périr  par  le  poison  les  deux  Dauphins 
Louis  et  Jean ,  et  d'avoir  violé  successivement  six  traités 
jurés  solennellement  avec  lui.  —  Il  déclare  quil  est 
lécidé  à  les  poursuivre  jusqu'à  la  mort  etc.  —  Ce  do- 
cument est  rcîétu  de  la  signature  du  duc  Jean. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Bi  tnynen  heerê  den  Imioghe 
\n  zynen  grooten  raed  in  den  welken  myne  heen  de 
jracen  van  Charrolois,  ende  van  Saint-PtU,  myn  heere 
tan  van  Luxenbuerch^  ende  vêle  andre  fporen. 

(Signé)  G.Haoe. 


Original  lur  pcrchenin ,  le  mmh  qai  pon- 
dait i  double  queue  de  pareheBua  eal 
pardu. 

•  Imprime  dans  VUisloin  deê  Ducs  d§  Bomrgûgm  éê  le  wifaaw  ém 
f'tJot'g,  par  At.  Di  BâBàiiTi. 


DCCC. 


417,  _  Donn."  on  noslre  ville  d'Ypres  le  vij«  jour  de  Juillet  Fan 

lU:  ^iraoc  mil  quatre  cens  cl  di>-scpL 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  duc  de  Bourgogne  etc. 
ipi>iou\c  en  (OU!)  ses  points  le  reniement  de  riiospice 
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tVHooge-Zieke,  renouvelé  par  les  magfistrats  de  la  nUe 
(l'Yprcs.  (Voir  le  N°  DCCLXXXIX.) 

Copie  8ur  papier^  signée  pour  copie  ooofer* 
me  :  De  ff^avraru.  Écriture  du  zti*  lièchi 


DCCCI. 


1417.  —  Donné  en  noslrc  ville  de  Lille  le  xxviij«  Jour  de  Jaillet 

l'iHi  (Je  ^Tîice  mil  quatre  cens  et  dix-scpl. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  duc  de  Bour{]fOgDe  etc., 
prêt  à  se  rendre  en  France  pour  venir  en  aide  au  roi, 
répond  sur  les  demandes  que  ses  sujets  lui  ont  naguère 
adressées  en  la  ville  dlpres ,  et  ordonne  les  points  sui- 
vants :  —  1"*  Le  Gouvernement  sera  entretemps  confié 
à  son  fils  le  comte  de  Charolais,  assisté  de  notables 
gens  de  la  Flandre ,  qui  connaissent  le  langage  et  l'état 
du  pays.  —  2"*  Le  duc  s'efforcera  de  faire  prolonger, 
au  moins  de  dix  à  douze  ans ,  la  trêve  conclue  entre  h 
France  et  TAngleterre.  —  3°  Les  quatre  membres  exami- 
neront s'il  est  utile ,  dans  l'intérêt  public,  de  maintenir 
le  coul*s  de  la  nouvelle  monnaie,  savoir:  les  deniers  d'or 
de  70  au  marc,  à  23  carats  et  demi,  dont  la  pièce  aunut 
cours  à  40  gros  ;  les  demi-deniers  d'or  et  quartfr-deoiers 
d'or,  à  leur  valeur,  à  l'avenant  dudit  denier  d'or;  les 
doubles  deniers  d'argent,  de  2  gros  la  pièce,  les  vingt 
vaudraient  un  desdils  deniers  d'or  ;  le  petit  gros ,  demi- 
gros   et  quart  de  gros;  les  doubles    mites  et   petites 


moDotie  lora  immédiâtemeDt  lien.  -*  4*  Le  poofoir  des 
«oanDissaires-généraiix  coDcernant  les  fioanees,  rtformes 
et  aotres  objets  est  révoqué.  —  5*  Les  passages  ?en 
PArtois  et  autres  marches  de  France,  seront  oa?erls 
ao  commerce. 


Ori|inal,  muai  dm  gnad  loeia  da  doe, 
•feo  contre  •oel  ea  etra  roofe,  ptadaat 
à  dooUe  qawie  de  parohemio. 

Heotionné  dau  Vlnweniairt  mmùipUqu»  dm  ekmrtm  He,  de  le 
vtiU  de  Gimdf  ptar  M,  P.  Vam  Der»,  à  qui  oona  eMpruatm» 
cette  enalyte. 


DCCCII. 


1417.  ^  Dii  was  ghcdacn  iot  Jaer  cas  Heercn  dousentldi  Tier 
hondert  onde  xevenliene ,  den  zcsUensten  dach  van  Oostmaend. 

Testament  de  Jean  Belle ,  chevalier ,  seigneur  de  Boe* 
singfae.  —  Il  partage  ses  nombreux  fiefs,  propriétés, 
fentes  etc.,  entre  ses  quatre  fils ,  Tristram  Bdie,  Mont- 
frant  Belle,  Walrade  Belle  et  Joos  Bride,  époux  de 
Yolente  Belle.  —  La  seigneurie  de  Boesinghe ,  avec  tout 
ce  qui  en  dépend,  relevant  du  duc  de  Bourgogne,  est 
destinée  comme  préciput  à  son  fils  aine  Tristram.  — 
Il  désigne  ensuite  les  différents  fiefs  qu*il  destine  a  chacun 
de  ses  quatre  enfants.  —  Ce  testament  est  fait  en  présence 
des  quatre  fils  susdits  et  des  parents  et  amis  dont  les 
noms  suivent  :  Guillaume  van  Stavele ,  vicomte  de  Fumes , 

11 
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seigneur  de  Dotcnies  et  de  Crombeke;  Olivier  seignev 
Vander  Gracht;  Jacques  Belle  ,  chevalier;  Pierre  IkUe; 
Jean  de  Moorsiede  et  François  Belle.  Tous  ces  seignenn, 
ainsi  que  Jean  Belle  et  ses  quatre  fils,  apposent  ieois 
sceaux  au  présent  testament.  Le  sceau  de  Jean  Belle, 
le  père,  est  en  cire  rouge,  ceux  des  quatre  fils,  sont 
en  cire  verte  ;  ceux  des  cinq  premiers  témoins ,  en  cire 
rouge,  et  celui  de  François  Belle,  en  cire  verte.  Ces 
onze  sceaux  sont  dans  un  état  de  conservation  remar- 
quable. 

Original,  sur  parchemin,  muni  de  oof 
sceaux,  pendant  à  doublet  qneiiei  di 
parchemin. 


Dcccm. 


1417.  —-Dit  was  ghedaen  den  achtiensten  dach  van  Oogslmandl 
int  vers,  jacr  duuscntich  vierhondert  ende  zeventtene. 

Lettres  par  lesquelles  Wautier  Mersyaen,  bailli  di  h 
châtellenie  dTpres,  François  de  Diimnde,  Jaeqoei  48 
Thoroud ,  André  de  Zinnebeke ,  Jean  Rayaerd  et  Oidkr 
Yanden  Walle,  hommes  de  fief  de  ladite  ehâteUenie, 
déclarent  que  devant  eux  se  sont  présentés ,  Jean  BcBe, 
seijjneur  de  Boesinghe,  ses  trois  fils,  sa  fiUe  Yolenle 
et  le  mari  de  celle-ci ,  Joos  Bride  ;  qu'ils  ont  donné  leetnrt 
du  testament  mentionné  au  N""  précédent ,  et  que  les  trois 
fils  du  seigneur  Jean  Belle,  ainsi  que  sa  fille  Yolente 
et  le  mari  de  celle-ci ,  se  sont  engagés  i  exécuter  fidè- 
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I    nt  toutes  les  prescriptions  du  susdit  testament,  et 
S4       déclarés  contents  et  satisfaits  des  lots  qui  leur 
f  sont  assignés. 

OrigÎMl ,  muni  des  mmiu  da  btilU  et  des 
hommetde  fief;  celui  do  baiUi,  en  dre 
ronge,  ceai  det  hommes  de  fief,  en  dre 
brune;  tout  pendent  à  dee  doublef  qneoef 
de  parchemin. 


DCCCIV. 


1418.  ^  Donné  Tan  mil  cccc  et  dix-huit  le  quatorzième  Jour 

d^Apyril  après  Paesqucs. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  Broingnars,  sire  de 
E  che?alier,  bailli  du  Hainaut ,  déclare  que  Joorkin 

Wi  ,  banni  du  pays  et  comté  du  Hainaut,  pour 
ise  de  meurtre  perpétré  sur  la  personne  de  Jean 
ewels,  est  accordé  et  appaisé  à  Tégard  de  la  jnstice 
Hainaut ,  et  ce  pour  la  somme  de  cent  sols  Tournois 
il  a  payés  au  profit  de  la  comtesse  de  Hainaut;  et 
il  pourra  retourner  dans  cette  province  aussitôt  qu'il 
sera  appaisé  a?ec  la  famille  du  mort. 

Original,  tceao  dn  lire  Haynin,  en  cire 
rooge,  pendant  i  noe  bande  de  par- 
chemin. 

TranMrtt  daot  le  fyUhnbo§k ,  ^  129  r«. 
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DCCCV. 


1418.  —  Int  jacr  ons  Hceren  duzent  veyrhondcrt  achtcyne  opten 

xxnij»  dach  in  Aprille. 

Lettres  par  lesquelles  Albert  Happe ,  marchand  de  la 
Hanse  teutonique ,  déclare  avoir  reçu  de  Michel  de  Wuif, 
et  de  Jacques  Peckel,  payant  pour  la  ville  dnrpres, 
la  somme  de  trois  cents  couronnes  d'or,  moDDaie  de 
France,  au  bénéfice  de  la  communauté  des  marchands 
de  la  Hanse  susdite. 


Origioal,  muni  d'uo  petit  MMia  M 
brune ,  pendint  à  ane  timple  btnde  de 
parchemiiK 


DCCCVI. 


1418.  —  Donné  à  Gand  le  v««  jour  de  Juing  l'an  de  grace  mil 

quatre  cens  et  dix-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Bourgogne,  eomte 
de  Charolais ,  ayant  le  gouvernement  de  Fhndre  en  Fab- 
sence  de  son  père,  autorise  les  quatre  membres  da 
pays  et  comté  de  Flandre,  à  imposer  le  pays  susdit 
d*unc  manière  équitable ,  pour  parvenir  à  réunir  la  somme 
do  cent  mille  doubles  écus  d'or,  que  les  États  susdite 


nt  prorois  i  son  père 
Q  Fraace;  et  la  som 
ros  à  payer  à  Guilla 
IraTclines ,  et  à  Fraoçi 
barges  de  tenir  la  ma 
tuodises  entre  Graveli 
Donné  sons  le  vidii 
Und .  le  â!f  Juin  I4i 


~  Donné  à  Gand  le  < 


Lettres  par  lesquelle 
e  Charoiais  etc.,  gou 
e  son  père,  déclare  q 
1  nourelle  moanaie  d'aï 
xé,  pendant  quinze  ai 
isM  forger  d'autre.  I 
natre  membres  de  FI; 
xUées  du  grand  sceai 

Signé  SOT  le  plî  :  Mi 
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DCCCVIII. 


1418.  —  Donné  à  Gand  le  v«  jour  de  Juing  Tan  degraoc  mil  quatre 

cens  et  dix-huit. 


OrdoDDaDce  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Chi- 
rolais ,  seigneur  de  Cbasteau-Belin,  gouverneur  de  Fhndre 
et  d'Artois ,  en  l'absence  de  son  père  le  duc  de  Boqn 
gogne.  —  Cette  longue  ordonnance  concernant  les  mon- 
naies, contient,  entre  autres,  les  points  suivants^  Les 
monnaies  étrangères  d'or  ou  d'argent  n'auront  plus  eoars 
légal ,  excepté  les  couronnes  d'or  de  France  et  les  noUes 
d'Angleterre  qui  seront  reçus  selon  é?aluation.  -^  Peines 
contre  ceux  qui  alloueront  les  baumes  d*or  à  on  prix 
plus  élevé  que  ne  le  porte  l'ordonnance;  contre  cens 
qui  transporteront  l'or  ou  l'argent  hors  du  pays.  •— 
Les  changeurs  seront  tenus  de  couper  tous  les  deniers 
d  or  qu'ils  achèteront ,  excepté  ceux  qui  ont  cours  léffl. 
—  Ils  devront  porter  à  la  monnaie  tout  Targent  dâio- 
nctisé,  chaque  fois  qu'ils  en  auront  réuni  une  quantité 
de  cinquante  marcs  d'argent.  —  Il  sera  établi  des  ehan- 
geurs  qui  feront,  entre  les  mains  des  baillis,  le  senneot 
d'observer  strictement  l'ordonnance  sur  les  monnaies. 
Deux  de  ces  changeurs  seront  établis  à  Gand;  les  Tilles 
d'Ypres ,  de  Lille ,  de  Douai ,  en  auront  semblablement 
deux.  —  A  Bruges  les  changeurs  fieffés  rempliront  TolBce 
de  changeur  juré,  mais  ils  devront,  au  préalable,  prêter 
serment  comme  les  autres.  Les  villes  de  Courtrai ,  Aude- 
narde ,  Alost ,  Grammont ,  Termonde ,  Fumes ,  Bergues, 
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N        rt ,  Dixmude ,  Wervic ,  Poperiogue ,  auront  eba- 

ne  uo  chaogcur  etc.  —  Nul  ne  pourra  acheter  des 
Qnaies  démonétisées/  si  ce  n'est  pour  les  porter  à 
onnaie  ou  chez  les  changeurs.  —  Toutes  les  trans* 
ictions  commerciales  se  feront  dorénavant  par  livres  et 
Mir  sols ,  monnaie  de  Flandre.  —  Les  dettes  contractées 
intérieurement  à  la  présente  ordonnance,  seront  payées 
i  raison  de  vingt-et-un  gros,  nouvelle  monnaie,  pour 
'écu;  même  disposition  pour  les  arrérages,  bails  de 
naison  etc.  —  Vient  ensuite  la  dénomination  et  Talear 

s  seules  monnaies  qui  auront  cours  l^al;  toute  autre 

nnaie  est  déclarée  billon. 

Signé  sur  le  pli:  Menart. 

OrigîBftl,  mani  da  wmo  db  oomta  da 
ClitroUif,  en  dre  roofe,  pendant  à  uae 
bande  de  parchemin.  La  elurte  le  'eon- 
pote  de  dem  feuiUee  de  parelieflria, 
réaniet  det  deux  oôtdf  par  dae  bandeietlef 
toraet  de  parebendo,  aaïqnellet  pead 
ëgalaoMBt  le  toean  da  oomte. 


DCCCIX. 


418.  —  Dcn  xxiiij"  dach   in  Hoymaend  int  Jaer  m  cgcc  ende 

achticnc. 


Règlement  arrêté  par  les  avoué,  échevins^  conseillers, 
«befs-hommes  et  grand-conseil  des  xxvij  de  la  ville  d'Ypres, 
concernant    la    diminution   des   traitements,  pensions, 
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voyages,  etc.,  payés  sur  les  finances  de  la  fille.  --Ci 
document  est  des  plus  curieux  pour  les  moeiirs  et  les 
de  cette  époque.  —  Les  diminutions  apportées 
particulièrement  sur  les  objets  suivants  :  Pension ,  «Éft* 
ges ,  travaux  publics ,  indemnités  d*habillement ,  ni  à 
présent,  dons  et  dépenses  de  table* 

Copie  tnr  pépier,  éoritwe  de 


DCCCX. 


1418.  •—  Ghcdacn  int  Jacr  duust  iiij*  ende  achtiene  den  ; 

twintichstcn  dach  van  Septembre. 

Accord  fait  entre  les  écbevins   de  la  ?i       dH 
d'une  part,  et  les  bouchers  de  la  ville,  e 

Les  écbevins  voulaient  que  la  corporatif 
payât  pour  l'ensemble  des  étaux  de  la 
qui  montait  à  une  somme  annuelle  de  S    I  livi 
—  Les  krouchers ,  de  leur  côté,  prétendai 
pour  les  étaux  qui  avaient  été  occupés  I 

voulaient  prendre  ce  chiffre  comme 
annuel  pour  l'avenir,  quel  que  fut 
des  étaux  qu'ils  occuperaient.  —  Après 
parlers,  ils  conviennent  que  chaque  h 
nuellement  un  prix  fixé  pour  Tétai  oa         r 
qu'il  occupeia  pendant  l'année.  —  Toute 
dans  la  corporation  des  boucliers ,  sera  ol 
étal  à  la  boucherie ,  et  si  elle  venait  a 
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serait  rayée  de  la  corporation  susdite  et  priîée  pour 

J4     s  de  tous  les  privilèges  qui  y  sont  attachés.  —  Les 

I    *s  qui  interviennent  dans  cet  accord ,  sont  :  Martin 

erwuif  et  Salomon  Kienin  ,  gouverneurs  de  la  cor- 

ition ,  Michel  Ademare ,  Salomon  Entraerd ,  Jacques 

,  Jean  van  Vlamertinghe ,   Lamsin  Logghe,  Guil- 

le  Kienin,  Pierre  van  Straceele  et  Jean  de  Bere. 

Original,  tar  parchemin,  grand  aeeaa  de 
la  TiUe,  avec  oontre-wel ,  pendant  à 
double  qaeoe  de  pareheaUn. 

Tranicrit  dans  le  if^itt9tdo9k ,  ^  314  r«. 


DCCCXI. 


410.  —  Ghcghcvcn  ondcr  dcn  zcighclc  vandcr  yooghdic  vander 
vors.  slcide  (van  Yprc)  dcn  vvij«  dach  van  Wedcmacnd  lut 
jacr  M  cccc  ncgbenlicn<\ 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTpres, 

lorisent  André  Vander  Uffle  à  faire  construire,  sur  la 

lurie  que  la  ville  possède  dans  la  paroisse  de  Lan- 

lenaarck ,  une  bonne  et  solide  prison ,  pour  y  détenir 

>  prisonniers  de  la  seigneurie  susdite.  —  Il  conservera 

int  toute    sa  vie  la  direction  de  cette  prison,  se 

r<    I    payer    les   allocations   admises  depuis  longtemps, 

et,   après   sa  mort,   la  ville  ne  pourra  âever  aucune 

prétention  sur  cette  prison. 

Copie  tar  papier,  écriture  de  Pdpoqat. 

1i 
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DCCCXII. 


1410.  —  Donm^  en  noslre  ville  Je  Gand  ce  ix  jour  de  Novembre 

l'an  de  grâce  mil  nij«  et  dixneuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  BoQq|;ogiie, 
comte  de  Flandre  etc.,  statue  sur  un  débat  surgi  eotre 
la  ville  de  Gand ,  celle  dTpres  et  le  pays  du  Frane, 
d*nne  part,  et  la  ville  de  Bruges,  d'autre  part,  au  sujet 
du  droit  d'étape  que  ceux  de  Bruges  prétendaient  avoir 
sur  toules  les  marchandises  arrivant  au  port  de  l*Éolose, 

Le  duc  déclare  que  dorénavant  seront  exemptes  de  fëÊp$ 
les  marchandises  suivantes:  l""  La  poix  et  le  goudron, 
{ic  y.oii  et  ter)^  afin  de  faciliter  les  approvisionnemeob 
des    Laleaux    qui    parcourent  la  Flandre.  —  2*  Toale 
espèce  de  bois.  —  S""  Lesc  barbons  et  autres  denrées  qaV» 
mesure  ordinairement  à  secce-mesure ;  les  farines  venant 
en  sacs ,  mais  non  celles  venant  en  barils  à  deux  fonds. 
—  4°  Toute  espèce  de  vivres  venant  de  la  Flandre,  de 
la   Hollande   ou  de   la   Zélande ,    tels  que:    fromages, 
poissons   salés,  viandes    salées,  pour  autant   qu*îk    ne 
sont   pas  expédiés    en  tonneaux  à  deux  fonds,  on  en 
masses;   les  huiles   expédiées   en  quantités  qui  ne  dé- 
passent pas  six  lots.  —  Quant  au  hareng  caquë  eonirrfmi 
que  Flamens  cl  Zellandois  ont  de  nouvel  accousËumi  de 
caquier  sur  mer  et  amener  à  nostre  port,  il  sera  porté 
à  son  droit    estape ,  et  on   paiera   au   duc   un  noble 
d'or  de  chaque  last.  —  5°  Les  denrées  et  vivres  /aid 
ou  crus  dans  le  pays  de   Flandre,  et  les  bestiaux  y 
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rés;  excepté  les    draps    scellés  et    alloyés,  que  Ton 

ra  vendre   dans    tout    le  pays    de    Flandre,   sauf 

la  ville  et  au  port  de  TÉcluse.  —  6*  Les  cuirs  ou 

des  bétes  tuées  en  Flandre.  —  7"*  Les  bois  dont 

fait  les  arbalètes  et  arcs  à  main,  et  les  cornes  de 

e  espèce.   —   8"*    Toute   espèce    de    portage  (I), 

our  autant  qu*il  soit  reconnu  comme  tel  par  le  bailli 

itime.  —  Chaque  marin   pourra  prendre  pour  son 

riage  un  tonnel  de  vin  et  pas  au  delà;  les  maîtres 

t  oiEciers  des  vaisseaux,  le  double;  au  cas  où  ils  ne 

gent  pas  du  vin,  ils  pourront  prendre  en  charge, 

rchandises    du    chargement,  l'équivalent  du  vin 

ont  droit  d'introduire;  Tévaluation  en  sera  faite 

le  bailli  maritime. 

Le  duc  se  réserve  à  lui  ou  à  son  conseil  de  Flandre 

c  nce  de  toute  contravention  contre  la  présente 

1     ription,  et  il  interdit  à  la  ville  de  Bruges  la  con- 

si      e  ou  la  punition  de  toute  infraction  au  droit  de 

Original ,  sur  parohemin ,  tceaa  du  oooite  , 
en  cire  rouge,  peadant  à  donble  queue  ^ 
parchemin.  Il  t^y  trouve  jointe  une  oopie 
•ur  papier,  écriture  de  l'époque. 


(f)  Portage,  droit  d'un  officier  de  marine  ou  d'un  maiclot,  d'cm- 
arquer,  pour  son  compte,  une  certaine  quanlilé. 
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DCCCXIII. 


1410.  —  Donné  en  nostrc  ville  d'Arras  lo  xxi*  jour  de  Novembre 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  dix  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
autorise  les  Brugeois  (qui  se  disaient  grevés  dans  leors 
privilèges  par  suite  de  la  charte  du  N*  précédent)  a 
exposer  leurs  griefs  dans  un  mémoire  qui  sera  commu- 
niqué à  ceux  de  Gand ,  dTpres  et  du  Franc ,  pour  qQlb 
puissent  y  joindre  leurs  observations,  et  envoyé  ensuite  aa 
conseil  de  Flandre.  Celui-ci,  après  avoir  examiné  le  toot, 
soumettra  son  avis  au  duc,  qui  décidera  en  déGnitiie 
comme  la  justice  l'exigera. 

Attaché  au  N""  précédent. 

Original,  tar  parohemiD,  ioara  da 
en  cire  ronge,  pendant  à  dmible 
de  ptrchemin.  —  U  i^j  troave  joîato  Mt 
copie  fur  papier,  écritare  de 


DCCCXIV. 


1410  (1420  II.  8.)*  —  I^c  xvuj«  jour  de  Janvier  l*an  mil  oggc 

dix-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Mace,  secrétaire  et  rece* 
vcur-général  des  Goances  de  la  duchesse  de  Bourgogne  t 
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reconnaît  avoir  reçu,  des  ÉU(s  de  Flandre,  la  somme 
de  deux  mille  écus  d*or,  octroyés  à  la  duchesse,  outre 
les  huit  mille  écus  accordés  au  duc. 

Origioil,  tnr  parohemin,  mau  de  !• 
ngnaturo  de  P.  Mûe§. 


DCCCXV. 


1419  (  IMO  n.  §.)•  —  Donné  en  nostre  ville  de  LiUe  le  zix«  Jour 
de  Janvier  Fan  de  grâce  mil  cccc  et  dix-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  due  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.,  déclare  que  les  écbe^ins  de  la 
tnie  dTpres  lui  ont  prêté  une  somme  de  deux  mille 
écus  de  quarante  gros,  nouvelle  monnaie  de  Flandre, 
tous  condition  qu'ils  seront  autorisés  à  retenir  cette 
somme  sur  le  premier  terme  des  premières  aides  à 
accorder  au  duc.  —  Celui-ci  reconnaît  avoir  reçu  la 
somme  susdite,  et  ordonne  à  ses  receveurs  de  la  dimi- 
nuer du  premier  payement  d'aide  que  la  ville  fera  à 
l'avenir. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  Monsg''  k  Duc,  le  sire  de 
Routais  et  messire  Jthis  de  Britnieu  présents. 

Original,  grand  toeau  da  doo,  ateo  eontro- 
•cel  en  cire  ronge  pendant  i  nne  bande 
de  parohemin. 


94 


DCCCXVI. 


1410  (  1420  n.  8»).  —  Ghegheven  te  Ghcnd  den  zix"  dacb  nn 
Macrtc  inl  jaer  duscntich  vier  hondert  cnde  neghentiene  voor 
pacsschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  conseillers  du  duc  de  Boor- 
gogne,  ordonnés  au  conseil  de  Flandre,  défendent  ao 
bailli-maritime  de  TÉcluse ,  ainsi  qu'à  ses  lienteoants, 
sergents,  serviteurs  etc.,  d'acheter,  sous  peine  de  con- 
fiscation de  biens ,  les  denrées  ou  marchandises  importées 
comme  portage  par  les  officiers  ou  marins  arri?ant  i 
FÉcluse.  —  Ils  en  exceptent  seulement  les  denrées  alimen« 
taires  destinées  à  être  consommées  dans  leur  famille. 

Original,  lur  parchemio,  muni  de  tnâ 
sceaux  en  cire  rouge,  pendent  i  doi  beadn 
de  parchemin. 


DCCCXVII. 


1420.  —  Donné  h  Troycs  le  xxij«  jour  d* Avril  Tan  de  grâce  mil 

quatre  cens  et  vint  après  pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc., 
approuve  l'accord  fait  entre   ceux  de  Gand,  d'Ypres  et 


9!t 
'anc  ,  d'une  part ,  et  ceux  de  1: 
jtit  de  l'éUpe  de  l'Écluse.  Ce 
obatioa  des  gens  du  conseil 
précédent,  —  La  ville  de  Brugt 
I  anciens  privilèges  concernant 
its  de  la  terre  d«  Flandre ,  a 
ir  l'Écluse ,    seront  exempts   < 

qu'il  n'existe  au  Zwtn  ou 
es  produits.  —  Quant  aux  dra 
n  restera  en  son  bon  droit. 
lises  provenant  de  portage,  on 
ciens  usages,  pourvu  qu'il  soil 
innent  de  portage.  (Voir  les  i 
::XIII  et  DCCCXVM 

Originil,  iraod  i 
d«  pirehemin. 


DCCCXVIll. 


,  —  Depuis  le  vi'  jour  de  May  mil 
xïj*  jour  de  Seplcinbrc  di 

Irait   du    registre   des  exploit! 
ns,  bailli  d'ïpres,  constatant 
s  des    ecbetins,   s'est   rendu 
)i(s  hors   de  la  ville,  où  on   c 


96 

contrairement  au  privilège  accordé  à  la  ville  dTprei 
par  le  duc  Jean,  en  1411  (Voir  le  N<>  DCCLIV). 
Que  plusieurs  cas  de  contravention  ont  été  découîerts, 
et  que  le  bailli  a  agi  à  Pégard  des  délinquants,  d*aprèi 
les  prescriptions  du  privilège  précité.  —  Les  noms  des 
coupables  ni  les  lieux  où  se  débitaient  fraudaleasement 
les  boissons  ne  sont  mentionnés  dans  le  procès^erbil. 


Copie  Eur  papier,  oollationnéo  et 
y.  Ntêulagt  1608. 


DCCCXIX. 


1420.  —  Le  xiiij«  jour  de  Juing  Tan  mil  cccc  et  vint. 

Déclaration  par  laquelle  les  marchands  de  Castille, 
résidant  à  Bruges,  ainsi  que  Jaspar  Spinola,  facteur  da 
connétable  de  Castille,  et  trente-cinq  autres  personnes 
de  la  même  nation ,  s'engagent ,  en  la  chambre  éche?îoale 
de  Bruges,  en  présence  du  bailli  et  des  écoulétes  de 
cette  ville,  représentant  le  duc  de  Bourgogne,  de  la  loi 
de  ladite  ville,  et  des  députés  des  villes  de  Gand, 
d*Yprcs  et  du  territoire  du  Franc,  à  ne  pas  quitter 
la  Flandre,  mais  a  continuer  à  soutenir  ledit  pays, 
allant  et  venant  avec  leurs  biens  et  marchandises,  non- 
obstant les  craintes  quils  pourraient  concevoir  à  cause 
des  torts  et  dommages  occasionnés  par  les  Castillans 
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:  Flamands,  devant  la  Rochelle.  —  Ils  continueront 
commercer  avec  la  Flandre  sur  le  même  pied  qu'au- 

ivant ,  et  attendront  le  retour  des  députés ,  que  ceux 

(  F    idre  sont  d*avis  d'envoyer  au  roi  de  Castille,  pour 

nder  satisfaction  et  restitution  des  pertes  et  dom- 

ss,  que  les  Castillans  leur  ont  causés  devant  la 
i>cbelle  et  en  divers  autres  lieux.  —  Sur  cette  décla* 
Uon,   les  bailli  et  écoutétes  de  Bruges,  au  nom  du 

,  ceux  de  la  loi  de  Bruges  et  les  députés  des  trois 
très  membres  de  Flandre  leur  donnent  des  lettres  de 
uf-cooduit,  pour  venir,  demeurer  et  séjourner  au  pays 

Flandre,  avec  leurs  biens  et  marchandises,  et  en 
tourner  quand  bon  leur  semblera.  —  Au  retour  des 
îputés  envoyés  au  roi  de  Castille,  quelle  que  soit  llssue 

la  réclamation,  les  marchands  de  Castille  resteront 
ns  le  même  état  et  dans  les  mêmes  franchises  qu'ils 
à  présent. 

Copie  de  Pépoque,  tur  parohemio,  tifnée 
Jo.  Mil, 


DCCCXX, 


SO.  —  Donné  audit  lieu  d*Yprc  le  xiiij*  jour  de  Juing  Tan  do 

grâce  mil  quatre  cens  et  vint. 

Lettres  par  lesquelles  Michelle  de  France,  duchesse 

Bourgogne,   déclare  avoir  reçu  des  échevins  de  la 

le  d*Vpres,   la  somme  de  trois  cent  trente-six  livres 

i3 
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parisis  monnaie   de  Flandre,  que  ladite  ville   lui  aTsit 
accordée  le  jour  même,  lors  de  sa  première  entrée  cd 
ces  murs.  —  Cette  somme  sera  convertie  en  vaissdle 

d'argent. 


Original,  sur  parchemin,  iMaa  de  h  di> 
chesse,  en  cire  ronge,  pendant  i  wm 
bande  de  parchemin. 


DCCCXXI. 


1420.  —  Dcn  20  Oust  Tan  xx  (eu  flamand). 

État  des  biens-mobiliers  et  autres  (habillements,  bijou, 
argenterie  etc.)  appartenant  à  la  succession  de fea  dame 
Marie  de  Blonde,  en  son  vivant  épouse  de  messire 
Jacques  Belle,  qui  ont  été  partagés  entre  Tristram  Bdle, 
François  van  Dixmude ,  Josse  Bryde,  Montfrant  Belle, 
et  Walram  Bolle,  ses  petits-Gls.  (Voir  les  nom&os 
DCCCXXIII  et  DCCCXXIV.) 

Copie  lur  papier,  écriture  de  répoi|iie. 


-  DU  was  ehcdacD  inl  Jaer  ods  Hecren 
p  icn  iwec-cn-lwinligsteo  dach  van 

■es  par  lesquelles  Joris  Ruebs 
irsde  la  ville  de  Bruges,  reeoni 
îlle  d'Ypres,  par  les  maios  d'OI 
ir,  la  somme  de  trois  livres  de  i 
lille  était  redevable  à  la  ville 
;  sa  quote-part  dans  la  somme  ( 
accordées  au  duc  eu  1418. 

Originil,  tur  pire 
petiU  icrtiii  en 
doubli  quiue  d« 


-  GhedaeD  im  jaer  duuscnticti  vicr 
den  lactslcn  dach  vau  Ou{ 

aratioD  faite  pardevaot  les  éc 
s,  par  Tristram  Belle,  Fraoçc 
Bryde ,  MoDtfraot  Belle  et  Wa 
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fils  de  feu  Dame  Marie  De  Blonde ,  épouse  de  Jacques 
Belle ,  d'une  part ,  et  M'""  Jacques  Belle ,  époux  de  h 
défunte,  d'autre  part,  constatant  qu*ils  ont  fait  le  partage 
de  la  succession  de  ladite  dame  Marie  de  Blonde.  — 
Les  diverses  parties  de  cette  succession  qui  paraît  avoir 
été  très-considérable,  sont  mentionnées  dans  la  décla- 
ration, et  consistent  en  propriétés  situées  dans  les  paroisses 
de  Bixscbote,  Stecnkerke,  Zillebeke,  Messine,  Polino- 
liovc,  Egghewaerts-cappelle ,  Reningfbe,  Langhemarck, 
St'Jacques-lèz- Ypres ,  et  dans  la  ville  dTpres,  rue  de 
Commines,  rue  Basse-de  St-Martin,  rue  du  Temple,  me 
de  Dixmude,  rue  du  Sud,  et  rue  du  Gramync. 

Cette  déclaration  est  faite  devant  les  écbevins  d'Ypres 
dont  les  noms  suivent:  Jean  Belle,  Louis  Paelding, 
Louis  van  Dixmude,  Jacques  de  Broukere  et  Pauweb 
Bourgois.  (Voir  le  N»  DCCCXXI.) 


Origintl  lur  ptrcbemin,  muni  do  eiiiqt 
en  cire  roage,  pendant  i  dm  donUai 
queuef  de  parchemin.  Let  ioenniMit 
ceux  des  cinq  éohofini  dTpi 


DCCCXXIV. 


14^0.  —  Ghcdacn  int  jacr  m.  cccc  ende  twyntich  den  veertienstffl 

dach  van  Scptcmbert 

Déclaration  faite  devant  Michel  van  Sconevelt  et  Louis 
Paelding,  écbevins  d'Ypres ,  par  M'^  Jacques  Belle^  époux 
de  feue  dame  Marie  de  Blonde  ;  déclaration  par  laquelle 
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irantil  aux  héritiers  meatioanâ 
,  ta  libre  et  tranquille  passf 
son]  échus  en  partage  par  l'acte 
<j*  précédent. 

Ori|îa>1;  mani 


>  ()4SI  n.  t.),  ~  Donné  en  nostre  i 
de  Mars  l'an  de  grâce  mil  quatr 

Etires  par  lesquelles  Philippe , 
:e  de  Flandre  etc.,  autorise  U 
idre  des  rentes  viagères  sur  lad 
ence  d'une  somme  de  mille  Iït 
^landre,  et  ce  pour  payer  les 
rdée»  au  duc,  et  pour  les  metti 
re  daDS  les  finances  de  la  ville 
ds  sacrifices  qu'ils  ont  faits  poui 
son  père  le  duc   de  Bourgogo 

OrigiDil,  lar  pi 
due ,  tTso  et 
pendinl  à  d» 
Le  icun  Mt 
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DCCCXXVI. 


1421.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand  au  mois  d*AvrU  Fan  de 
grâce  mil  quatre  cens  vint  et  ung  après  Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  do  Bourfpgne 
etc.,  déclare  que  dans  la  vente  que  Jean  de  Flandre, 
comte  de  Namur,  lui  a  faite  de  son  comté  de  \aniur  et 
de  ses  autres  terres  et  seigneuries,  il  a  été  convenu 
que  ledit  pays  de  Namur,  les  château,  prévôté  et  terre 
de  Poilvache  et  les  droits  que  le  comte  Jean  a  ou  peut 
avoir  aux  dix-sept  villes,  dont  il  a  été  débat  autrefois 
entre  ceux  du  pays  de  Liège  et  le  comte  de  Namur» 
appartiendront  héréditairement  à  lui  et  à  ses  hoirs  comtes 
et  comtesses  de  Flandre.  —  Ces  possessions  ne  poarroot 
jamais  être  séparées  dudit  comté  de  Flandre.  —  Il 
s'engage  a  ne  nommer  ou  instituer  audit  pays  de  Namar, 
aucun  officier  notable  comme  gouverneur,  capitaine,  châ- 
telain, bailli  ou  maieur,  s'il  n'est  Namurois  ou  Flamand, 
natif  du  pays  de  Namur  ou  de  Flandre,  et  ayant  une 
grande  partie  de  ses  terres  et  héritages  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  comtés. 

Original,  car  pnrchemin,  fpmà  Keaa  da 
duo,  avec  coaire-acel  en  cira  wte, 
pendant  à  dei  laci  de  soie  rouge  el  verte. 

Transcrit  dans  le  rp^ttlenboek ,  t^  138  r*. 
0  Roodenhoek,  fo  300  r^. 
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DCCCXXVII. 


1421.  —  Don  ccn  cnde  twintigsten  dach  van  Meye  int  jaer  m  uu* 

ccn  cnde  twinticb. 

kcure  ou  slatuts  de  la  corporation  des  mesureurs  de 
vin ,  renouvelée  par  les  avoué  et  échevios  de  la  ville 
d*Vpres,  et  publiée  le  21  Mai  1421. 

Copie  sur  papier ,  éeritiire  de  Tépoque* 


DCCCXXVIII. 


1421.  —  Ghcdacn  int  jner  duuscnlich  vier  hondert  endecenende 
twintich  dcn  dcriionsten  dach  van  HoymaendL 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTpres, 
déclarent  que  frère  Jean  de  Vos,  prieur  du  couvent 
des  AuQustins,  situé  hors  de  la  ville  d*Ypres,  a  acheté 
de  Joris  van  Merkem,  une  maison  et  héritage  appelé 
le  Cheval  {t' Paerdekin)  située  dans  la  rue  de  Boesinghe. 
—  Cette  maison  servira,  en  temps  de  guerre,  de  refuge 
aux  frères  du  couvent  susdit. 

Original,  aar  parchemin ,  grand  aoeaa  de 
la  ville,  avec  contre-acel  en  cire  verte, 
pendant  A  double  qaeue  de  ptroheoiio. 
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DCCCXXIX. 


1421*  —  Dcn  xxiiij  dach  in  Septembre  int  jaer  xiiu*  xxi. 

OrdoDDance  des  avoué  et  échevins  de  la  ville  dTpres, 
portant  défense  a  tout  bourfjeois  ou  étranger  de  couper 
les  aulnes  pour  en  faire  des  enclos  ou  baies ,  quand  màoe 
il  les  aurait  acquis  par  achat,  à  moins  qu'il  n'en  ait 
obtenu  l'autorisation  du  propriétaire  du  fonds  où  croii- 
sent  les  aulnes. 

Copie  lur  papier,  éeritore  de  répoqie^ 


DCCCXXX. 


1421*  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruges,  le  xviu*  Jourd*Oclobre 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vint  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Boargi^e,  oomte 
de  Flandre  etc.  autorise  les  échevins  dTpres  à  fendre 
des  rentes  viagères  sur  la  dite  ville ,  pour  une  noaTcUe 
somme  de  douze  cent  livres  parisis  monnaie  de  Flandre , 
aux  mêmes  conditions  et  pour  les  mêmes  motifs  que  eeax 
énoncés  au  N»  DCCCXXV. 

Original,  le  iceao,  qui  pendait  à  double 
queue  de  perchemia^  eat  perdm 


lOS 


DCCCXXXI. 


411 .  -  Glicgovon  inl  jaer  duusi  vicrhondcrt  xxj ,  den  xxvii*  dach 

in  Octobre. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  trois  membres 
le  Flandre ,  savoir  :  Gand ,  Bruges  et  le  Franc,  au  sujet 
Tun  différend  surgi  entre  le  prévdt  et  l'égUse  de  St-Martin 
l'Ypres,  d'une  part,  et  les  échevins  de  la  même  fille, 
Tautre  part.  —  Se  fondant  sur  leur  pri?il(^e  accordé 
»ar  le  duc  Jean ,  d*après  lequel  il  était  défendu  de  ?endre 
in,  bière  ou  cervoise  dans  le  rayon  d'une  lieue  de  la 
ille  (voir  le  >*"  DCCLIV).  Les  échevins  avaient  prié 
e  bailli  de  se  rendre  avec  eux  dans  certaine  maison 
ituce  dans  la  Seigneurie  de  St-Uartin;  ik  y  avaient 
rouvé  un  tonneau  de  bière  servant  au  débit,  et  le  bailli, 
:u  exécution  du  privilège  susdit ,  avait  défoncé  le  tonneau 
m  question ,  en  présence  de  deux  échevins.  —  Le  prévôt 
le  St'Marlin,  de  son  côté,  prélendit  que  les  échevins 
Tavaient  aucune  juridiction  à  exercer  sur  la  seigneurie 
le  St-Martin,  puisque  cette  seigneurie  avait  été  déclarée 
ibre  par  le  comte  Robert  et  avait  été  amortie  par  lui; 
I  soutenait  en  conséquence  que  la  saisie  avait  été  faite 
ontrairement  aux  privilèges  de  ladite  seigneurie,  et 
I  leur  avait  intenté  un  procès.  — •  Les  trois  membres 
le  Flandre  furent  pris  pour  arbitres,  et  après  avoir 
invoyé  à  Ypres  des  députés  de  chaque  membre,  pour 
:ntendre  les  deux  parties  dans  leurs  allégations  et  pré- 
entions ,  ils  décident  que  les  privilèges  seront  maintenus 
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de  part  et  (rauti  e ,  que  les  échevins  d*Ypres  ne  poarront 
plus  prendre  information  sur  des  affaires  arrivées  dam 
la  susdite  sei{][neune  de  St-Martin;  et  que,  de  son  côté, 
le  prévôt  devra  défendre  de  vendre  des  boissons  ou  de 
tenir  taverne  sur  ladite  seigneurie.  —  A  celte  condition, 
les  deux  parties  devront  renoncer  au  procès  commencé, 
et  vivre  dorénavant  en  bonne  intelligence.  -^  Ce  qu'ils 
promettent  de  faire. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  U  fin  da  i?* 

siècle. 

Transcrit  dana  lo  Roodenboek ,  f>  264  ?"• 


DCCCXXXII. 


1421.  —  Doniicc  en  nosirc  ville  de  Bruges  le  xi*jour  de1>éeembit 

Tan  de  grâce  mil  cccc  vingt  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Bourgogne,  comle 
de  Flandre  etc.,  défend  d'exporter  de  la  Flandre  toute 
espèce  de  grains,  tels  que:  froments,  seigles,  orges, 
avoines  etc.,  sous  peine  de  vingt  livres  parisis  d*amende 
par  sac,  pour  le  marchand,  autant  pour  le  batelier  on 
voiturier  qui  le  transportera ,  et  autant  pour  Tofficier 
qui  le  laissera  passer.  —  11  excepte  de  cette  mesure 
la  ville  de  Malines ,  qui  pourra  venir  acheter  en  Flan* 
dre    les   blés  qui    lui   seront  nécessaires,    mais    sans 


ouToir  tes  Iransporter 


i3l(I4»n.  t.). -Che 

dea  achstc 

Lettres  par  lesquelle 
Kclarent  que  Louis  Pat 
le  iean  dea  llond ,  dr 
ioq  mesures,  deux  lig 
erre,  situées  hors  d 
'éche?tD3ge  d'Ypres. 


408 


DCCCXXXLV. 


H21  (  H22  n.  s.).  —  Dit  was  ghcdaon  int  jaer  ons  Heeren 
duuscntich  vicrhondert  ccncnlwinlich,  dcn  eersten  dach  in 
April  voor  paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  éche?ins  de  la  ville 
d'Yprcs ,  donnent  en  location  pour  le  terme  de  sept  ans 
à  Guillaume  Ruetac,  la  perception  des  trois  quarts  da 
droit  à  payer  à  l'écluse  du  nouveau  canal  ou  BinnefUandh 
vaert  (voir  le  N»  DCCLXXXVIII),  le  quatrième  quart 
appartenant  au  duc  de  Rour(jo{;ne.  —  Les  droits  i  payer 
pour  les  bateaux,  sont  fixés  comme  suit:  Pour  chaque 
haieau  (Yckingschip)  douze  escalins  parisis«  monnaie  de 
Flandre;  les  autres  bateaux ,  payeront  d'après  les  aocieos 
tarifs.  —  Il  fera  aussi  la  perception  à  lëcluse  de  Hanebec, 
des  deux  tiers  des  droits  de  passage  (le  troisième  tien 
appartenant  é(;alemenl  au  duc).  —  Les  droits  à  cette  éelnse 
sont  fixés  comme  suit:  Pour  un  bateau  de  chargée  entière 
{Yckinghe),  deux  escalins  parisis,  le  même  bateau  i 
vide,  dou/c  deniers  parisis;  pour  un  bateau  de  demi- 
charge,  chargé,  douze  deniers;  à  vide,  six  deniers; 
pour  un  bateau ,  dit  à  deux  bords,  chargé ,  six  deniers, 
à  vide,  trois  deniers;  [et  pour  tout  bateau  de  moindre 
contenance,  chargé  ou  a  vide,  trois  deniers.  —  Le  susdit 
Guillaume  Buetac  payera  à  la  ville  d'Ypres,  une  somme 
annuelle  de  cent  dix-huit  livres  parisis ,  monnaie  de  Flan- 
dre, dont  une  moitié  à  la  S.  Jean  en  été,  et  l'autre 
à  la  miWiiver.  —  La  perception  commencera  à  la  S.  Jean 
prochain ,  et  le  premier  payement  se  fera  à  la  mi-biver 


109 

suivant  et  ainsi  de  suite.  —  Le  nouveau  percepteur  fait 
serment  de  ne  réclamer  des  bateliers ,  d'autre  droit 
que  le  droit  de  passage  et  le  droit  d'écluse  {Delfgelt 
ende  Speygelt  ).  —  Il  recevra  aussi  tous  les  ans  un  habil- 
lement de  la  ville,  comme  les  autres  serviteurs  ou  pen- 
sionnaires. 

Original,  grand  iceau  de  la  fille,  en  cire 
brune,  atec  contre-scel ,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


DCCCXXXV. 


1422.  —  Gheschrevcn  den  xxiu  dach   in  Meye  anno  xiiij«  xxu. 

Lettres  des  magistrats  de  la  ville  de  Gand ,  aux  échevins 
de  la  ville  d'Ypres.  —  Ils  les  informent  que  la  demoiselle 
Kateline  van  Belle,  demeurant  à  Ypres,  a  été  citée  en 
justice  par  Jacques  Van  Houtte,  bourgeois  de  Gand, 
mais  que,  sur  la  déclaration  des  échevins  d'Ypres  que 
la  dite  kateline  était  bourgeoise  dTpres,  ils  ont  fait 
connaître  audit  Van  Houtte  ,  que  s'il  veut  obtenir  justice, 
il  doit  citer  sa  partie  adverse  devant  les  échevins  d'Ypres, 
juges  naturels  de  la  dite  Katehne.  —  Ils  les  prient  en 
outre  d'avoir  leur  bourgeois  pour  recommandé  et  de 
lui  accorder  prompte  justice. 

f^Uienboek,  f»  118  r«. 

-  f«  121  r«. 

Roodenboek,    (^  104  r». 


no 


DCCCXXXVI. 


1422.  —  Donné  à  Paris  le  iiij«  jour  de  Septembre  Tan  de  gnœ 

mil  quatre  cens  vint  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgognei 
comte  de  Flandre ,  déclare  qu'il  a  relevé  de  ses  fonc- 
tions de  receveur-général  de  Flandre  et  d'Artois,  son 
conseiller  Godefroid  le  Sauvage ,  et  qu'il  a  désigné  pour 
le  rennplaccr,  Gaultier  Poulain.  —  Ce  dernier  entrera 
en  fonctions  aussitôt  qu'il  aura  déposé  le  cautionnement 
voulu  et  qu'il  aura  prêté  le  serment  nécessaire  entre  les 
mains  des  gens  do  la  cour  des  comptes  de  Lille. 

Copie  sur  parchemin ,  écriture  de  l'époqMy 
•igoée  G.  Pouknn» 


DCCCXXXVII. 


1422.  ^  Anno  ab  incarnationc  Domini  miUesimo  quadringentesimo 
viccsimo  secundo,  mcnsis  vero  Octobris  die  duodecima. 

Instrument ,  passé  par  le  notaire  apostolique  Anselme 
Uoutelgier,  d'une  renonciation  de  saisine  faite  au  nom 
des  gens  du  conseil  du  duc ,  en  Flandre.  -^  Les  con- 


m 

da  prince  avaient  Tait  la  saisint 

iigneurie  du  yiinckambacht ,  si 

vire  de  Langhemarck  et  appart 

Ile  d'Ypres.  —  Ceux-ci  ayaat 

privilèges ,    les  conseillers  d 

lieux  à  Langhemardc ,  près  d 
on  de  Gérard  de  Vaerv ère ,  i 
la  déclaration  de  restitution  de 
eïins  d'Ypres, 
luissier,  en  présence  de  plusieur 

des  conseillers  susdits  ,  à  Tbii 
naire  de  la  ville .  envoya  à  cet 
noe  main-fevée  de  la  saisine  fait 
lievins  le  droit  d'exercer  tout 
riales  qui  leur  reviennent.  —  ( 

présence  de  Baudouin  Vandi 
lan ,  clercs  ;  George  Walle,  Cfar 
i,  Pierre  Walle  et  Sander  Hj 


DCCCXXNVHI. 

ii'.i  [i.  s.).   -  [len  XMij' dach  va 

)nnancu    des  éclievins  de    la 
:  le  rapl  ou  la  séduction  d*or( 
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mineurs ,  sous  la  {;arde  ou   tutelle  de  leurs  parents  (1). 
(Voir  le  N»  L). 

Copie  lur  papier,  éeritura  de  l'époqM. 


DCCCXXXIX. 


1422  (1I2S  II.  8.).  —  Anno  Domini  millesimo  quadringcnUsioo 

viccsimo  secundo,  die  scxta  mcnsis  Februarii. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas ,  prévôt  de  St-Martin 
dTprcs,  consideVant  que,  du  temps  du  si^e  de  h 
ville  par  les  An(;lais ,  le  couvent  des  béguines ,  situé  hors 
des  portes  do  la  ville,  a  été  entièrement  brûlé  et  dénsié, 
de  sorte  que  ces  religieuses  se  trouvent  presque  suis 
asile ,  leur  accorde  l'autorisation  suivante  :  —  Elles  pea- 
vent  faire  construire  une  chapelle  ou  oratoire  à  eloGher« 
sur  le  terrain  qu'elles  possèdent  près  du  marché  aa 
laitage.  —  Cette  chapelle  ne  pourra  contenir  au  deii 
de  quatre  autels ,  et  ne  pourra  être  pourvue  que  d*aiK 
cloche  du  poids  de  800  livres.  —  Elles  feront  bàiir 
et  asperger  le  terrain ,  la  chapelle  et  les  autels,  et  pour- 
voiront la  chapelle  d'ornements  et  d'autres  choses  né- 
cessaires, le  tout  à  leurs  propres  frais.  — •  D'après  la 


(1)  Nous  publiofis  celle  ordonnance  en  entier  à  le  fin  de  ce  foloiM. 
C*ett  un  document  curieux  pour  lei  mœun  de  IMpoque. 


«13 

convention  faite  enire  les  religieuses  et  le  prë?At,  celui-ci 
y  fera  dire  tons  les  jours  une  messe,  par  un  de  ses 
religieux,  ou,  en  cas  d*enipécbement  de  ceux-ci,  par 
on  prêtre  apte ,  désigné  par  le  prévôt.  —  Les  dimanches 
et  jours  de  grande  fête ,  Ton  dira  la  messe  et  les  vêpres 
avec  chant.  —  Il  en  sera  de  même  à  quelques  jours  de 
fêtes  moindres,  mentionnés  dans  l'acte.  —  L*oratoire 
sera  aussi  pourvu  ,  aux  frais  des  b^ines ,  d*un  gardien  ^ 
de  chantres ,  de  pain ,  de  vin ,  de  cire  et  de  toutes  les 
autres  choses  nécessaires  à  la  célébration  des  offices  divins. 
—  Elles  ne  pourront  faire  chanter  la  grand'messe, 
que  par  un  des  religieux  du  couvent  de  St-Martin,  ou 
par  un  prêtre  désigné  par  le  prévôt.  —  Elles  pourront 
établir  un  cimetière  autour  de  leur  oratoire,  pour  leur 
servir  de  lieu  de  sépulture ,  elles  ne  paieront  aucun  droit 
de  ce  fait ,  mais  pour  chaque  personne  étrangère  à  leur 
couvent,  qu'on  voudra  y  enterrer,  elles  payeront  an  con- 
sent de  St-Martin  une  somme  de  soixante  gros,  monnaie 
de  Flandre.  —  Les  offrandes  qui ,  dans  la  chapelle  seront 
remises  entre  les  mains  du  prêtre,  appartiendront  an 
couvent  de  St-Martin  ;  mais  toutes  les  offrandes  qui  seront 
remises  entre  les  mains  des  béguines,  soit  en  cire,  en 
argent  ou  en  autres  objets,  appartiendront  au  couvent 
des  béguines.  —  Elles  pourront  faire  prêcher  dans  leur 
oratoire,  par  des  prêtres  étrangers  à  St-Martin,  mais 
ces  prêches  ne  pourront  avoir  lieu  à  Theure  des  sermons 
de  paroisse,  aCn  de  ne  pas  détourner  les  paroissiens 
du  service  qui  se  fait  dans  leurs  paroisses.  — ^  En  récom- 
pense de  ces  services ,  les  béguines  paieront  annuellement 
et  perpétuellement  audit  couvent  de  St-Martin,  une  somme 
de  quarante-huit  livres  parisis,  monnaie  de  Flandre, 
payable  en  deux  termes  et  par  moitié,  l'un  a  la  Noël, 
Taulre  a  la  S*.  Jean. 
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Catherine  Vanderhecke  et  Marguerite  Aerweets,  snpA- 
rieures  des  deux  maisons  des  béguines ,  da  consentement 
des  avoué  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  et  des  corateun 
de  leur  couvent,  acceptent  toutes  les  conditions  ci-dessus, 
et  promettent  de  les  tenir  et  observer  sous  peine  des 
censures  ecclésiastiques.  -*-  Les  avoué  et  éche?ins  de  h 
ville ,  et  les  curateurs  des  béguinages  font  la  même  pro« 
messe. 

Original ,  sur  parchemin ,  mani  do  graal 
•ceau  de  la  ville,  de  celai  do  prérAt 
et  de  celai  do  couvent  de  St-Hartin ,  toa 
trois  avec  contre-icel  en  cire  Terte,  pen- 
dant i  dea  dooblea  qoeoM  de  pireherti. 

Transcrit  dans  le  G§iuw9nbê9k,  i^  8t  A  S6  t«. 


DCCCXL. 


1428.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  premier  jour  de  May  I^n 
de  grâce  mil  quatre  cens  vint  et  trois ,  soubs  nostre  scel  de 
serve  en  labsence  du  grand. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  duc  de  Bonrgogne, 
comte  de  Flandre  etc.,  pour  prévenir  la  famine  dans 
la  Flandre,  défend  l'exportation  des  grains,  bceob, 
vaches,  moutons,  beurre,  fromages  etc.,  sons,  peine 
de  grosses  amendes  et  de  conGscation  des  objets  saisis. 
—  il  excepte  de  cette  mesure  ia  ville  de  Malines,  qot 
pourra  acheter  en  Flandre  et  en  exporter  les  choies 


Il» 

nécessaires  à  son  alimentation,  sans  poiiToir  tootefoU 
les  traosiK)rter  ailleurs. 


Orifiiitly  tiir  ptrolmiiio,  petit  iomii  m 
dra  roofe,  pendant  à  «ne  bande  de 

pevebenun* 


DCCCXLI. 


I4tt.  —  Ghedaen  int  }acr  ■  iiii«  drie  ende  twintidi  den  xt^  daeh 

van  Ouste. 

Lettres  par  lesquelles  les  éche?ins  de  la  Tille  dTpres, 
nnent  en  censé  perpétuelle  à  Lodin  Byomie,  maître 
ilaoger ,  une  parcelle  de  terre  aboutissant  i  TYperlée , 

5t  ce  à  raison  de  huit  escalins  monnaie  de  Flandre  de 

-ente,  par  an,  payable  a  la  mi-mars. 

Original,  tor  parchemin,  grand  ioeaa  de 
la  ville ,  ateo  contre  ioel  en  cire  lerte, 
pendant  à  donUe  qnene  de  parchemin. 


KG 


DCCCXLII. 


142S.  —  Datum  Ypris  die  vicesima  mense  Septembris,  anno  Domini 
millcsimo  quadragintcsimo  vicesimo  tertio. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Luxembourg,  évéqne 
de  la  Morinie ,  approuve  en  tous  ses  points  Tacoord  bit 
entre  le  prévôt  et  le  couvent  de  St-Martin ,  d'une  part, 
et  les  béguines,  les  écbevins  d'Ypres,  et  les  curateors 
des  béguinages,  d'autre  part;  accord  mentionné  au  N* 
DCCCXXXIX. 


Original,  muni  da  lona  do  Louû  do  Li 
bourg,  en  cire  roagO|  peodoal  à  doeMi 
queue  de  parohemto* 


Tranicrit  dana  le  Gilu^cimboek ,  f>  86  t«« 


DCCCXLIII. 


1424.  —  Le  dix-nocûsmc  jour  de  May  l'an  m  ggcg  viagtHioatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  Raponde ,  maltreHrhdtd 
du  duc  de  Bourgogne ,  reconnaît  avoir  reçu  des  avoué 
et  écbevins  de  la  ville  d'Ypres,  par  la  main  de  Jeto 
de  Brouc,  la  somme  de  192i  livres,  9  sols,  10  deniers 


in 

parisis,  monnaie  de  Flandre,  sur  ce  que  la  ville   loi 
devait,  et  ce  pour  le  terme  de  la  Noël  passée. 
Revêtu  de  la  signature  de  Ph.  Raponde. 


Origintl ,  rar  parehemio,  traee  de 
oire  roof^y  mil  en  pleoerd. 


DCCCXLIV. 


1414.  —  Le  xiuj*  jour  d*Août  Tan  mil  ggcc  vint  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Gautier  Poulain,  receveur-général 
de  Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  avoué  et  âbevios 
de  la  ville  dTpres ,  la  somme  de  dix  livres  parisis ,  mon- 
naie  de  Flandre ,  pour  le  droit  de  pèche  dans  les  fossà 
du  comte,  entre  la  porte  de  Messine  et  la  porte  de 
Boesinghe. 

Revêtu  de  la  signature  de  G.  Poulain. 


Original,  petit  toeau  de  eire  rongei  pMdtBt 
à  une  btttde  de  paroheimo. 


ns 


DCCCXLV. 


1424.  —  Te  Ghcndt  smacndaechs  dertichslcn  dacb   van  Octobre 
int  jaer  duscnlich  vier  hondert  vicr  ende  twinticb. 

Déclaration  donnée  par  les  gens  du  conseil  du  dne 
de  Bourgogne,  constatant  qu'on  a  rayé  des  registres 
dudit  conseil,  le  cautionnement  donné  par  Galois  u& 
Vambeke,  écuyer,  bourgeois  dTpres,  pour  Jean  fis 
Veerne  du  Dergh-Ambacht ,  cautionnement  qui  avait  été 
inscrit  aux  registres  susdits,  en  attendant  que  ledit 
Galois  van  Vambeke  en  donnât  un  pareil  demift  les  éehe- 
vins  d'Ypres.  —  Sur  l'affirmation  d'Olivier  Vander  Beke, 
pensionnaire  de  la  ville  dTpres,  constatant  que  le  ctu- 
tionnement  en  question  a  été  renouvelé  par  ledit  Gilois , 
devant  les  échevins  d'Ypres ,  les  conseillers  du  duc  rayeot 
le  premier  de  leurs  registres  et  en  donncpt  attestalioi. 

Copie  lar  parchemini  écritare  do  njpOfMf 
signée  Guido» 

Transcrit  dans  le  Roodenhœk,  f*  131  r*. 
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DCCCXLVI. 


l'iS'i  (1425  n.  8.).  —  Ghcstatucert  cnde  uulgheroupen  s*ater- 
daochs  dcn  xiu  dach  van  Laumacndt  int  jacr  xiiij<  xxiiu. 

Copie  de  la  Keure  des  marchands  de  légumes ,  arrêtée 
par  les  magistrats  à  la  date  susdite. 

Copie  lur  papier,  éoritare  dn  iri* tiède, 
lignée  de  CodU 


DCCCXLVn. 


1426.  —  Ghrghcven  in  onsc  slad  van  Brusscl  vnj"  dagcn  in  Mcye 

inl  jacr  ons  Hccrcn  m  inj«  xxvj. 

Lettres  de  Jean,  duc  de  Brabant,  de  Limbourg  etc., 
aux  villes  de  Flandre.  —  Il  les  engage  à  prévenir  les 
roarcbands  de  Flandre ,  qu'ils  feront  bien  de  ne  pas  se 
rendre  à  la  foire  prochaine  de  la  Pentecôte,  à  Anvers, 
parce  qu*il  ne  pourra  leur  accorder  de  sauf-conduit  , 
D<  garantir  leurs  marchandises,  à  cause  du  conflit  qui 
existe  entre  les  habitants  d'Anvers,  d'une  part,  et  le 
'^'"ossart ,  seigneur  de  Bergen-op-Zoom  et  les  habitants 
"^   celte  ville ,   d'autre  part. 

Copie  sur  papier ,  écriture  de  Pépoquc. 


no 


DCCCXLVIII. 


]  426.  ~  Ghcdacn  int  Jacr  duust  vicrhondcrt  endc  zesse-en-twintidi 

dcn  laetslcn  dach  van  Mcyc. 

Lettres  de  recommandation  délivrées  par  les  échetios 
de  la  ville  d'Ypres,  aux  frères  gouverneurs  de  la  confrérie 
de  Notre-Dame  de  Thune ,  qui  parcouraient  les  difenes 
localités  de  la  province ,  pour  réunir  les  dons  et  aoiotaei 
des  Gdèlcs  en  faveur  de  ladite  confrérie  (1). 

Donné  sous  le  Fidimus  des  échevins  d'Ypres ,  le  3S 
Septembre  1501. 

A  cette  charte  se  trouve  jointe  une  copie  sur  papier, 
signé  De  Haerne,  et  datée  du  24  Décembre  4799. 

yidimuê  original,  traoei  da  «an  ém 
ëche? iof,  en  cire  broDe,  pondant  èdaaUi 
queue  de  parchemin. 


(1J  Ce  document,  qui  rappelle  Tinititutioa  de  notre  fSte 
sert  donné  en  entier  à  la  fin  do  ce  Tolume, 


Dccc; 


-  Anno  Domini  milIcGimo 
(lie  vicenima  p 

mut  des  lettres  de  coni 
Boui^ogne  etc.,  conci 
ceux  de  Waraeton  < 
tXV  et  DCCLXXVI. 
,  prêtât  de  St-Marti 


-  Oonni'-  en  la  ville  de  E 
Dis  <lc  May,  l'an  de  (jracc 

-es  par  lesquelles  Ph 
de  Flandre  etc.,  auloi 
,  une  franche  fête ,  fc 
de  l'Ascension,  le  !ei 
t  te  samedi  jusqu'à  mi 


et  acheter  draps ,  chevaux ,  juments  et  ausires  bes 
que  toute  espèce  de  marchandise  que  Ton  voudra 

—  Les  marchands  qui   viendront  à  cetle  foire  se 
exempts  de  payer  le  droit  de  tonlieu  pour  les  n      ;l 
qu'ils  y  vendront  pendant  la  durée  de  la  fran 
mais  ils  devront  le   payer  pour  les  marcha 
vendront  après  la  fermeture  de  la  foire  le  &  à 

—  Il  accorde  saufconduit  pour  eux  et  pi    r 
chandiscs  a  tous  les  marchands  qui  se  rendront  à 
foire,  et  ce  saufconduit  commencera  quinze  j     rs  i 
Tascension  pour  expirer  quinze  jours  après  la 

la  foire.  —  Les  marchands  ne  p     n    t  éti 
si  ce  n'est  pour  dettes  contractées  ]  la  1    re 

—  Il  excepte  du  saufconduit    les  ban      , 
ennemis  du  comté  de  Flandre  et  du  ro;  ] 
ceux  qui  se  sont  obligés  aux  foires  de  Ch 

Brie,  et  ceux  qui  sont  ses  propres  dé         rs, 
teurs  du  roi  de  France.  —  Les  Yprois  derr 
renouveler  chaque  année  lesdites  lettres  de  i 


Original,  lur  parchemin, 

duc    a«ec   conire-acel,   en   eiie 
|)i-udanl  à  dei  laça  de  aoie  verte  el 


Tiuiifcrit  daii»  lo  ffittcnlfoek,  t"  57  r**. 


HZ 


DCCCLI. 


1417.  —  Ghcmacct  cndc  ghcghevcn  int  jacr  ons  Hccrcn  m  cccc 
zcvcn  en  de  twintich  op  tcn  xvu**»  dach  vaa  Scplcmber. 

Lettres  des  bourgmestres  et  échevins  des  villes  de 
Gaod ,  Bruges  et  Ypres ,  aux  baillis ,  bourgmestres , 
écbevins ,  conseils  et  autres  justiciers  du  pays  de  Flandre. 
—  Ils  les  informent  que,  du  consentement  du  duc  de 
Bourgogne ,  ils  ont  décidé  de  défendre  â  tout  habitant  de 
b  Flandre  d*en  citer  un  autre  devant  la  cour  ecclésiastique 
de  Térouanne  »  ou  d'apporter  des  lettres  de  citation  éma- 
nant de  ladite  cour ,  sous  peine  d'élre  banni  des  terres 
de  Flandre  pour  le  terme  de  trois  ans.  —  Il  n*est  fait 
exception  que  pour  les  affaires  ecclésiastiques,  en  au- 
tant qu'elles  concernent  des  clercs ,  reconnus  et  vivant 
comme  tels. 

Original,  muni  do  toeta  de  11  vUle  de 
Bruges,  et  de  celui  de  U  ?iUe  dTpret, 
l'un  et  Toutre  «feo  oontre-foel  en  eire 
▼orte ,  pendant  à  doablet  queues  de  par- 
chemin. ^~  Le  iceau  de  U  fille  de  Gaod 
eit  perdu. 


*2i 


DCCCLII, 


1427«  —  Le  \xix«  jour  de  Décembre  Tan  mil  iiij«  viot  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevios  de  la  ville 
d'Ypres,   déclarent  au  bailli  d'Amiens,   au  prévôt   de 
Montrœul  et  à  tous  autres  baillis,  prévôts,  justiciers  ete., 
du  royaume   de  France ,  que  les  deux  frères  Jean  et 
Jacques  de  le  Coornhuuseï  bour(;eois  d'Ypres,  se  sont 
constitués  prisonniers   dans   la  prison  des  échevins  de 
cette  ville.  —  Ces  deux  frères  étaient  soupçonnés  d*étre 
auteurs  ou  complices  d'une  horrible  mutilation  exereje 
sur  la  personne  de  Mathieu  Le  Hond,  Fiamand,  i  qd 
on  avait  coupé  les  deux  pieds,  dans  le  pays  d*Arlob. 
Rapporté  chez  lui ,  le  malheureux  avait  succombé  à  ses 
blessures.  —  Le  bailli  d'Amiens  et  le  prévôt  de  MontroBol 
avaient  fixé  jour  aux  frères  susdits,  qui,  d'après  les  pri« 
viléges  des  Yprois,  n'étaient  justiciables  que  de  leurs 
échevins.  —  En  conséquence ,  les  échevins  d'Ypres  prient 
le  bailli  et  le  prévôt  susdit ,  de  cesser  leurs  poursuites , 
déclarant  qu'ils  examineront  et  poursuivront  l'afiaire  ea 
trois  jours  de  plaid ,  de  quinzaine  en  quinxaine.  —  Le 
bailli  d'Amiens  à  qui  ces  lettres  ont  été  présentées ,  avee 
prière  de   les  vouloir  entériner,  déclare  au  haut-bailli 
d'Ypres,  Josse  Bride,  à  Nicolas  De  Beetslotere,  Cîeorge 
De  Vos,  échevins,  et  Charles  Paelding,  conseiller  d'Ypres, 
qu'il  se  tient  pour  dûment  averti  et  qu'il  fera  cesser 
les  poursuites. 


I2B 

Donné  sons  la  certiGcation  dudit  bailli  d'Amiens ,  Robcrl 
de  Jone,  sei(;neur  de  Forest,  conseiller  do  roi,  eic. 

OrigiMil,  lur  pirolnmiin,  loeia  du  biillage. 
•▼eo  contro-wel  en  cire  rooge,  peidtnt  à 
double  queue  de  ptrohemin* 


DCCCLIII. 


1427  (142B  n.  s.).  ~  Donné  le  viij«  jour  de  Janvier  Pan  mil 

iiij«  et  vinl-scpl. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Pachote ,  lieutenant  du  prê- 
tât de  Montrœul ,  déclare  avoir  reçu  ,  du  bailli  d'Amiens , 
des  lettres  par  lesquelles  celui-ci  lui  ordonne  de  cesser 
toute  poursuite  contre  les  nommés  Jean  et  Jacques  de 
le  Coomhuusc ,  soupçonnés  d*étre  coupables  ou  complices 
de  la  mort  de  Mathieu  le  Hond.  (  V^oir  le  N*  précédent.) 

Originel,  eoetn  de  Jtam  PoeM,  en  dre 
rouge,  pendant  à  double  «foene  de  per- 
chemin» 
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DCCCLIV. 


1427  (U28  n.  s.)  —  Uj)  don  tienstcn  dach  van  Sporkele  inl  Jaer 
dusentich  vicrhonderl  seivcnen-twinlich. 

Règlement  arrête  par  les  avoué  et  éche?ias  de  la  fille 
(l'Ypres,  pour  améliorer  ladminislration  de  Thôpital  sor 
la  place ,  et  de  l'hospice  de  Hooghe-Zieken.  —  Tous  les 
ans  après  le  renouvellement  du  magistrat  et  le  plutôt 
que  faire  se  pourra,  on  convoquera  les  a?oué,  échenns, 
conseillers,  chefs-hommes,  et  ceux  du  grand-conseil, 
du  conseil  des  vingt-sept  et  des  notables,  et  on  nommert 
à  la  pluralité  des  voix  deux  gouverneurs  ou  avoués ,  pour 
chacun  des  établissements  susdits.  —  Les  nouveaux  ans 
feront  serment,  qu'ils  n'ont  fait  ni  fait  faire  ancaoe 
démarche  pour  obtenir  le  poste  auquel  ils  viennent  d'être 
nommés;  qu'ils  administreront  les  biens  des  hospices 
susdits  comme  leurs  propres  biens,  qu'ils  tiendront' la 
main  à  la  conservation  de  leurs  privilèges  et  à  rexéeutioa 
des  règlements ,  nonobstant  les  écarts  qui  peuvent  avoir 
eu  lieu  par  le  passé;  qu'ils  tiendront  un  compte  Gdèle 
de  toutes  les  recettes  et  de  toutes  les  dépenses,  et  qalls 
veilleront  qu'aucune  dépense  ne  soit  faite,  que  dansFin- 
térét  bien  entendu  desdits  établissements.  —  Ces  gou- 
verneurs auront  droit  de  donner  à  bail  pour  dix  ans, 
et  non  au  delà ,  les  maisons  et  autres  propriétés  appar- 
tenant auxdits  hospices.  Ils  administreront  tout  d*après 
leur  volonté,  sans  avoir  besoin  de  demander  conseil  aux 
échcvins;  cependant  ils   pourront  avoir  recours  aux  lu- 
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mières  de  ceux-ci  «  dans  les  cas  difficiles ,  quand  ils  le 
jugeront  convenable.  —  Tous  les  ans  ils  feront  dresser 
par  leur  trésorier  un  comptegénéral  des  recettes  et 
dépenses,  qui  sera  lu  en  chambre  échevinale,  à  portes 
ouvertes.  —  Tous  ceux  qui  ont  assisté  à  l'élection  desdits 
gouverneurs,  seront  invités  a  assister  à  la  lecture  dudit 
compte.  —  Les  fonctions  de  ces  gouverneurs  seront  an- 
nuelles, mais  les  titulaires  pourront  être  réélus. 

Parohemin,  écriture  de  l'époque. 


DCCCLV. 


1437  (1428  n.  s.).  —  Donné  à  Zerixc  en  Zcclande  soubs  nos^re 
.vol  de  secret  en  pbsencc  du  grand  le  xj«  jour  de  febvrier  Tan 
de  grâce  mil  quairc  cens  vint  et  sept. 

Ordonnance  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comie 
de  Flandre  etc.,  concernant  les  monnaies.  —  Pour  pou- 
voir atteindre  plus  efiicacement  les  transgressions  contre 
lordonnance  des  monnaies  (voir  le  K"*  DCCCVIII),  ies 
franches  vérités  se  tiendront  de  mois  en  mois.  —  Défense 
sera  faite  aux  changeurs  de  retenir  ou  receler  les  nobleê 
et  autres  denicrb  d  or  ayant  cours.  —  Dans  les  villes 
où  il  y  a  des  franches  foires,  les  changeurs  seront  tenus 
de  se  pour\oir  d'assez  de  numéraire  pour  pouvoir  échan- 
ger les  monnaies  d'or  et  d'argent  que  les  marchands 
étrangers  y  apporteront.  S'ils  ne  le  font,  les  maîtres 
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particuliers  de  la  monnaie  de  Flandre ,  pourront  y  envoyer 
(les  changeurs  particuliers,  désignés  par  eux,  qui  pour- 
ront faire  le  change  pendant  la  durée  de  la  foire,  sans 
préjudice  des  droits  des  changeurs  fieffés.  —  Les  coffres 
des  changeurs  et  usuriers  seront  souvent  visités  par  les 
baillis,  qui  s'assureront  qu'ils  ne  contiennent  pas  plos 
d'or»  que  ne  le  comporte  rordonnance;  les  chaogenrs 
seront  punis  chaque  fois  qu'ils  seront  trouvés  en  con- 
travention sur  ce  point.  —  Tout  marchand  de  Flandre 
qui  S('ra  redevable  à  des  marchands  anglais,  pour  achat 
de  laines ,  ou  à  d'autres ,  une  somme  quelconque  à  payer 
en  or,  nr  p<uirra  être  obligé  à  la  payer  à  un  autre  tani 
que  celui  fixé  par  l'ordonnance.  —  Toute  transaction 
commerciale  devra  se  faire  en  monnaie  de  Flandre,  si 
uicme  le  payement  devait  avoir  lieu  en  pays  étranger. 
—  Le  change  qui  se  fera  hors  du  pays  de  Flandre« 
en  deniers  d'or,  pour  être  rendus  en  or  en  Flandre, 
sV'ffcctuera  dans  le  pays  en  monnaie  d'or,  y  ayant  coon, 
et  d'après  l'évaluation  de  l'ordonnance,  ou  en  monnaie 
d'or  de  Flandre.  —  Nul  ne  pourra  présenter  ou  allooer 
des  deniers  d'or  ou  d'argent  défendus  par  l'ordonnanee, 
ni  ne  pourra  allouer  les  monnaies  ayant  cours  â  un  tant 
plus  élevé  que  celui  de  l'ordonnance,  sous  peine  de 
punition  prescrite  par  ladite  ordonnance.  —  Toutes  hs 
marchandises  qui  seront  mises  en  vente  à  An?ers  on 
dans  d'autres  localités  proches  de  la  Flandre,  seront 
cotées  en  monnaie  de  Flandre,  sous  peine  d*une  amende 
de  douze  livres  pari!>is,  monnaie  de  Flandre. 

Donné  sous  le  f^idimus  des  échevios  de  Bruges,  le 
xvij«  jour  de  février  1427  (1428  n.  s.).  (Voir  le  N* 
DCCCVIII). 

yidimus  original,  icmo  de  b  vflle  de 
Brtigrs ,  avec  conlre-ioel  en  cire  verte, 
pendant  à  double  qaene  de  parehanda. 


ISO 


DCCCLVI. 


14S7  (  1498  D.  s.).  —  Datum  in  Parisiis  parlamento  nostro  die 
viccsima  octava  Fcbruarii  anno  Domini  miUeaimo  quadriogen- 
tcsimo  vicesimo  scptimo. 

Seotence  prononcée  par  le  parlement  de  Paris,  au 
et  d*un  conflit  de  juridiction  surgi  entre  les  écbevins 
la  ville  d'Ypres ,  d*un  part ,  et  ceux  de  Fumes  d'autre 
•  —  François  Corbeen,   bourgeois   d*Ypres^  était 
içonné   d'avoir   tué   Pierre  Wolf  (Petrus  Lupos), 
village  dTsenbergbe,  dans  la  cbâtellenie  de  Fumes; 
;  cuerheers  et  écbevins  de  la  cbâtellenie  l'avaient  ajourné 
comparaître  devant  eux,  mais   les  écbevins  dTpres 
étendaient  que,  conformément  à  leurs  privil^es,  la 
c  I  et  le  jugement  de  cette  affaire  leur  appar- 

ia it,  parce  que  François  Corbeen,  était  bourgeois 
I  es ,  et  n'avait  pas  été  arrêté  sur  le  territoire  de  bi 
cbâtellenie  de  Furnes.  —  Les  écbevins  de  la  cbâtellenie 
prétendaient  au  contraire  que  l'affaire  les  concernait,  puis- 
(ue  le  crime  avait  été  commis  sur  leur  territoire.  — 
L'affaire  étant  porté  devant  le  parlement  de  Paris ,  celui-ci 
iécide  qu'une  enquête  sera  faite ,  et  que  les  deux  parties 
soumettront  leurs  moyens  par  écrit,  afln  que  le  par{em«;nt 
misse  juger  en  connaissance  parfaite  de  cause. 

Original,  mani  da  tceaa  d^Heary  VI  roi 
de  France  et  d* Angleterre ,  a?ao  oontre- 
•cel  en  pâte  blanche,  pendant  A  double 
queue  de  parchemin* 

17 
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DCCCLVII. 


1427  (1428  n.  s.].  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bnifesie  i* 
de  Mars  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vint  et  tepL 

LoUres  par  lesquelles   Philippe,  duc  de 
comte  de  Flandre  etc.,  accorde  aux  Yprois  le 
suivant  :  —  Voulant  relever  la  draperie  de  la  fil    (FI 
lellewcni  renommée  par  tous  pays  et  nacn      U 
tienncté  comme  cfautres,    et   voulant    i    tire 
fabrication  de  draps  qui  se  faisait  dans  s  ' 

non  privilé{;iés  (1),  où   les  drapiers  ii 
d*Vprcs,  les  faisaient  sceller  d'un  sceau    r 
celui  d'Ypres ,  et  les  vendaient  aux  franches 
produits  d*Ypres  ,  au  grand  préjudice  de  cette  ' 
des  acheteurs ,  le  duc  ordonne  ce  qui  suit  :  N 
tisser  ou   fouler  publiquement  ou  occult 
dans  aucun   des  villages   des   châtelle      »  d*l 
Uaillcul ,  de  Cassel  et   de  Warnetoo  ,  sous 
amende  de  soixante  livres  parisis,  moi 
de  saisie  de  Fouvraje ,  et  d*un  an  de  1 


■  ]]  Ces  vill.i,';es  018101.1  kiluci  dam  les  cbàldlenict 
nctoii,   lie   Casse!     et    de    Bailleul.    La    fabrioatioa 
ù  ff^'aestetthroHck    .  Bas-ffarnêton)^  dana  la  aeig 
l'dbbrsvc  de  Mf?fsii:cs  et  du  ftei;*neur  de  Lichlerveldey 
à   MrrviilCf  Zitwlbcrktn,  .Xordberkim^  Godt rof i fai«Mf , 
llon'lvtjliom^  Strpttritnrrff  f  i\'etif-Égltse,  Xiep-Kerkm^ 
r#"i ,  /  /. .'  ».w,   ï'-./ri'*,  nocsccpi»  ot  {<lu«xeun  au1r«:8  Tillagai 
f'I  :it   It:  '"im;!!!-   ;  ■  t!,i;ij.:il . 
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terres  de  Flandre.  —  Le  duc  permet  cependant  i 
es  villages  de  fabriquer  certaine  espèce  de  drap« 
ée  Doucken,  faite  avec  de  la  laine  du  village  ou 
le  la  cbâtellenie ,  et  non  avec  de  la  laine  anglaise.  Ces 
aps  ne  pourront  avoir  qu'une  longueur  de  douze  aunes 
I     -dessous ,  et  une  largeur  de  sept  quarts ,  ils  seront 
us  d'une   seule   lisière    d*un  pouce  de  large,   ne 
urront  servir  que  pour  rbabillement  de  la  famille  de 
relui  qui  les  a  confectionnés ,  et  ne  pourront  jamais  être 
i    ntés  en  vente,  ni  aux  francbes  foires,  ni  ailleurs, 
js  peine  de  Tamende  susdite.  A  cet  effet ,  le  duc  accorde 
Neuf-Église,  six  hostilles  et  quatre  (roncs;  àCaestre, 
tke  et  Godevaertsvelde ,  trois  hostilles  et  trois  troncs; 
Kiepkerke,  Steenvoorde  et  Meteren,  deux  hostilles  et 
no  ironcf  à  Steenvoorde,  Merris,  Nortberquin,  Zuud- 
berquin,  Strazeele  et  cbacune  des  autres  villages  desdits 
cbitellenies ,  un  hostille  et  un  tronc.  —  Cette  défense 
est  Clément  applicable  aux  villages  situés  dans  un  rayon 
de  trois  lieues  d*Ypres,  dans  lesquels  on   n*a  jusqu'ici 
fabriqué  du  drap ,  tels  que  :  Elverdinghe ,  Vlamertinghe, 
Reninghe,  Provene  etc.  —  Dans  tous  les  villages  susdits , 
linsi  que  dans  tous  les  villages  de  n'importe  quelle  cbâ- 
tellenie, situés  a  trois  lieues  d'Ypres,  s'ils  ne  sont  pas 
privilégiés ,  il  est  défendu  de  teindre  quelque  espèce  de 
drap  que  ce  soit.  —  Ceux  qui ,  dans  les  villages  susdits, 
»e  sont  occupés  de  la  fabrication  du  drap ,  pourront  dans 
le  délai   dun  an,  aller   babiler  la  ville  d*Ypres  ou  un 
des   villages  privilégiés,  pour  s'y   occuper  de  l'état  de 
drapier  ;  les  magistrats  de  cette  ville  devront  leur  accor- 
der le  droit  de  bourgeoisie ,  sans  exiger  aucun  payement 
de  ce  chef.  —   Les  pièces  de  draps,  actuellement  sur 
le  métier,  pourront  être  achevés. 

Sur   le    pli   se    liou\e   écrit:    Par  Monseig^  k  duc, 
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l'évesque  de  Tournay^  ks  seigneurs  de  Croy,  de  Comhus^ 
de  MamisneSf  de  Santés  et  de  ïf^Ulerval^  maistre  Synum 
de  Fourmelles,  maistre  Thierry  le  Roy,  Guy  Gailbaiii  H 
autres  présents,  (Signé)  De  Gand. 

A  celte  charte  se  trou?e  jointe  une  copie  sar  papiff, 
écriture  de  la  fin  du  xy^  siècle. 

Original ,  grand  sceaa  du  dac,  avoe  oonti^ 
scel  en  cire  ferte,  pendaot  à  dai  Imi 
de  soie  rougo  et  verte. 

Transcrit  dans  le  ff^ittenboek,  f»  50  r*. 
—  —  178  f. 


DCCCLVIII. 


1428.  —  Ghedaen  int  jaer  duusentich  vier  bondert  aehte  aidt 
twinlig  den  xxvi**«»  dach  van  Meye. 

Accord  fait  entre  le  prévôt  et  le  couvent  de  St-Martin 
d'une  part  et  les  échevins  de  la  ville  dTpres,  comnie 
gouverneurs  de  l'hospice  de  Ste-Gatherine  d*autre  part 
—  Un  différend  ayant  surgi  à  l'égard  des  obligations  da 
prévôt  et  des  chanoines  de  St-Martin  lors  du  déeès 
d'une  religieuse  dudit  hospice,  ils  conviennent  de  ee 
qui  suit  :  Lorsqu'une  des  religieuses  susdites  passera  de 
vie  à  trépas,  le  prévôt  susdit  ainsi  que  ses  religieux 
iront  prendre  processionnellement  au  couvent  «  le  corps  de 
la  défunte  et  le  porteront  au  couvent  de  St-Martin ,  pour 
l'y  ensevelir.  La  sépulture  sera  donnée,  sans  frais  des 
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leuses  ,  mais  ,  en  temps  de  ] 
use,  le  préfdt  et  les  religî< 
!r  en  personne  chercher  la 
la  chercher  processionnelle 
teronl  les  Ti(;iies,  et  te  lent 
solennel ,  a?ec  toutes  les 
pour  l'enterrement  d'un  cli 
eur  côté,  devront  fournir  pi 
9  de  cire ,  et  payeront  en  o 
caie  de  Flandre.  Tous  les 
ge  du  couTeol  de  St-Martin. 
al  obligées  d'assister  à  tous 
lors  du  décès  d'un  chanoine  < 
9  point  en  litige ,  concernant 
ieuses  ils  décident  que  cetti 
magistrats ,  d'accord  avec  le 
m  donnera  connaissance  au 
r,  devant  les  échevins,  ses  i 
inne  en  question  était,  pour  d 
-opre  à  prendre  l'bahit  ou  : 

Origiail,  ma 
du  prétôl 
(OUI  Iraii 
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DCCCXXXIX. 


14S8*  —  Ghcdacn  den  xxviu'^  dach  van  Ouste  int  jaer  m  cocg  acble 

endc  twintich. 


Décision  prise  par  le  conseil  du  duc  de  Bourg(^, 
ordonné  en  Flandre,  au  sujet  d'un  point  des  priîil^ 
des  Yprois,  d'après  lequel  toute  personne  qui  toe  n 
individu,  banni  par  la  ville  dTpres,  ne  peut  être  p0B^ 
servi  pour  cet  bommicide,  —  Les  nommés  Jean  et  Ètarf 
Tryoens,  avaient  tué  Jean  de  Bloncke  de  Neuf-Egiisev 
banni  du  territoire  de  Flandre,  et  qui  avait  rompu  ma 
ban.  —  Le  procureur-général  de  Flandre,  «iasi  qie 
les  parents  de  la  victime  voulaient  forcer  les  échcvim 
d'Ypres  à  poursuivre  les  coupables,  mais  sur  la  demude 
d'avis  que  les  échcvins  susdits  avaient  adressée  au  eonicil 
de  Flandre,  celui-ci  décide  que  le  privil^e  de  b  ville 
d'Ypres  doit  être  maintenu,  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
poursuivre  les  frères  Tyroens. 

Cette  charte  porte  les  sceaux  de  Simon  de  Fourmelles 
et  de  Gillis  Vander  Woestene,  conseillers  du  duc,  et 
la  signature  de  Guy  de  Boye,  greffier  dudit  conseil. 

A  la  même  charte  se  trouve  attachée  une  déclaration 
du  même  conseil  de  Flandre,  du  6  Mars  1449,  l^alisant 
les  deux  sceaux  des  conseillers,  et  la  signature  du 
greffier  susdit.  Cette  dernière  charte  est  munie  du  seean 
du   conseil  de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
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pendant  à   double  queue  de  parchemin,  et  est  signée 
Nir  le  pli  :  IFielant. 

Original,  nvoi  do  dm»  totanx,  «i  oir« 
ronge,  pendant  à  dca  bnndoi  do  pmht- 
min. 

Tranierit  dont  le  RoaàÊmhmkf  f*  351  ?«. 


DCCCLX. 


14S8.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xinj«)our  de  Décem- 
bre Tan  de  grâce  mU  cccc  vint  et  huit,  8onl>s  nostre  tcel 
secret  en  Tabsence  du  grant. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,   duc  de  Bourgogne, 

etc.,  accorde  une  année  de  répit  pour  payer  leurs  dettes, 

IX  drapiers  de  Neuf-É(;lise  et  de  quelques  antres  fiDages , 

i  sont  venus  ou  qui  viendront  s'établir  à  Ypres ,  poor 

f  exercer  Tétat  de  drapier.  —  Ce  répit  commeneera  à 

cooDpter  du  jour  où  ils  se  seront  faits  bourgeois  dTpres, 

Original,  petit  acean  do  doc,  en  cire  roogo, 
pendant  à  une  bande  de  parchenio* 


iZÙ 


DCCCLXI. 


1418  (1429  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  lew 
jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vint  et  huiL 

Lettres  de  noD-préjudice  délivrées  par  le  duc  de  Boo^ 
go{][De,  aux  échevins  dTpres,  parce  que  contrairemeil 
aux  privilèges  de  ceux-ci ,  les  nommés  Jeau  de  KemmeJe, 
Pierre  Eyveraerd ,  Lambert  de  Scellewe ,  Konin  de  Sed- 
levve  et  Michel  Palstre,  bourgeois  dTpres,  accosà  de 
conspiration ,  ont  été  remis  entre  les  mains  des  offieien 
du  duc ,  quoique  la  première  instruction  de  cette  afiHn 
appartenait  aux  éclievins,  conformément  à  leurs  prifi- 
léges. 

Original ,  petit  icean  da  dao  ,  «n  cîni 
pendant  à  une  timple  btnde  ds 
min. 

Transcrit  dans   le  Boodenbœk,  P*  75  t». 


DCCCLXII. 


1428  (1429  n.  s.).  —  Den  mj»  dach  van  Lauwe  int  Jaerdsnt 

vler  hondcrd  xxviu. 

Annotation  que  le   l'i  janvier  a  été  jusUcîé  sur  im 
échafaud ,  au  milieu  de  la  place  dTpres ,  et  en  prësenee 


^^7 

1  souverain  bailli  de  Flandre ,  le  nommé  Jean  van  Peil- 
eem ,    tisserand  ,   coupable  d*avoir  formé  le  projet  de 

issacrer  les  ma(;istrats ,  et  de  s'emparer  de  la  ville , 
(    ime  il  la  avoué  lui-même.  Le  même  jour  fut  égale- 

ent  juslicié  sur  le  même  échafaud,  Pierre  Eyverard, 

isscrand,  complice  du   précédent;  et  le   19   du  même 

s ,   la   même  exécution   eut    lieu   pour   Lammio  de 

cllcwe,  également  complice. 

Boodenboek,   f»  74  r*^. 


DCCCLXIII. 


128  (  14iO  n.  8.).  —  (^hodaei)  int  jaiT  duust  \ierhondcrl  achlc 
<  mic  iwiiuich  <lc «Idch  va»  Macrlc. 

Sentence  prononcée  par  les  échevins  de  la  ville  d  Ypres , 
I  ^ujet  d'une  contestation  entre  Guillaume  de  Witte, 
>n?tre  du  couvent  de  Sl-Marlin,  d  une  part,  et  les  adminis- 
rateurs  de  Thôpital  sur  la  place ,  d'autre  part,  concernant 
e  droit  de  passage  sur  une  pièce  de  terre  appartenant 
idil  liùpilal,  et  que  ledit  de  Witte  prétendait  être  frappée 
le  >er\itu(lc.  —  Apiès  avoir  entendu  les  deux  parties, 
es  échevins  déciarcnt  que  le  chemin  en  question,  n'est 
»as  une  >er\itude,  et  défendent  audit  de  \\  itle  de  prendnî 
>ar  la  son  f)a>>nf;e. 

C)jtiv    -lit     ji'|*'j',    «'(Miliire    de  lejMMnif: 
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DCCCLXIV. 


14^0.  —  Donné  en  noslrc  ville  de  Ucsdin  le  xxiiu*  Jour  deJû| 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vint  cl  neuf,  soubs  nosire  sed 
de  sccrel  en  l'absence  du  granl. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne* 
etc.,  ordonne  à  ses  baillis,  justiciers  et  officiers  dnpqi 
et  comte  de  Flandre,  que  la  chose  concerne,  de  préfoir 
les  habitants  de  Neuve-Église,  de  Cassel,  de  BuSei 
clc,  que  les  lettres  de  sauf-conduit  pour  la  fraoche4bin 
de  Thourout,  ne  peut  porter  aucun  préjudice  an  prh 
vilége  qu'il  a  accordé  récemment  aux  Yprois  (foir  b 
N**  DCGCLVII),  et  que  par  conséquent,  il  leur  cit 
interdit  de  porter  à  cette  foire  quelque  espèce  dednf 
que  ce  soit,  s'ils  ne  veulent  s'exposer  aux  peines  eon- 
minaloircs  dudit  privilège. 


Original ,  iceau  du  duc,  eo  cire 
daiit  à  une  bande  de  parcheaûe. 
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DCCCLXV. 


1420.  —  Fait  cl  prononchc  en  jupcmenl  à  noslre  halle  5  Tournay 
à  huis  ouvert  en  publique  le  joedi  xxj«  jour  de  Juillet  Tan  mil 
quatre  cens  vingt  et  neuf. 

Jugement  prononcé  par  les  prévôt  et  jurés  de  la  ville 
de  Tournai,  contre  Baudouin  Marael,  tisserand  d'Ypres, 
qui,  après  la  tentative  de  révolte,  s'était  retiré  dans  la 
¥ille  de  Tournai.  Ce  document  important,  contient  toute 
la  déposition  dudit  Baudouin  Marael,  et  dévoile  le  complot 
qui  n'a  pu  être  mis  à  exécution ,  et  d'après  lequel  il 
s'agissait  d'assassiner  le  seigneur  de  Boesinghe,  avoué 
d'Ypres,  Olivier  Descote,  avoué  des  orphelins,  Cristophe 
de  Maech  ,  échevin,  et  plusieurs  autres.  —  Le  motif 
de  cette  révolte,  c'était  que  les  drapiers  prétendaient 
que  le  magistrat  ne  faisait  pas  exécuter  assez  sévèrement 
le  privilège  sur  la  draperie  ,  accordé  par  Philippe  le  Bon. 
—  Baudouin  Marael  fut  condamné  par  le  prévôt  et  les 
jurés  susdits,  à  avoir  la  télé  coupée,  et  fut  exécuté  le 
jour  même  du  jugement.  (Voir  les  N**  DCCCLXI  et 
DCCCLXII). 

Donné  par  copie  par  les  prévôt  et  jurés  de  Tournai, 
le  18  décembre  1431. 

Copie  originale,  sur  parchemio,  signée  Cler- 
mortier,  le  sceau  qui  pendait  à  double 
(jucuc  do  parchemin  est  perdu. 
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DCCCLXVI. 


1429.  —  Le jour  de  Juillet  mil  iiu'  zxix. 

Acle  d*accusation  dressé  par  le  baut-baiUi 
Josse  Bride,  à  char(;c   de  sire  Olivier  f| 

prêtre ,  complice  dans  la  tentative  d'ém<     e , 
fait  mention  au  N"*  précédent.  —  Olivier        Koe 
détenu  dans  la  prison  du  bailli ,  fut  remis ,  eo 
de  prêtre,  entre  les  mains  du  doyen  de  la 
dTpres ,  auquel  le  baut-bailli  susdit  remit  en  i 
Tacte  d'accusation  en  question. 

Minute,  lur  pipîer,  écritara  da  I 


DCCCLXVIl. 


1429.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  LiUc  le  vj«  Jour  d*. 

de  çracc  mil  cccc  vint  et  neuf. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc.,  a 
baillis  dTprcs  et  de  la  cbâtellenie ,  à  son  liailli  de 
trai ,  et  à  ses  autres  baillis ,  justiciers ,  et  officiers  Ai 
pays  et  comté  de  Flandre.  —  Mémo    contenu  qnc  k 


Ul 

\'  DC(1(!L\IV,   pour  ce  qui  concerne  les  sauf-conduits 
>our  !a  franche  foire  de  Courtrai. 

Originol,  grand  sceau  du  duc,  avec  contre- 
•cel,  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


DCCCLXVIII. 


1419.  —  Le  3Iorqm^(li  \\\r  jour  d'Octobre  l'an  mil  iiu»  vingt  et 

neuf. 

Extrait  du  registre  des  condamnations ,  portant  que 
c  26  octobre  1429  ,  plusieurs  drapiers  de  Neuf-Église 
ti  d'Eeckeont  été  condamnés  à  60  livres  parisis  d'amende, 
ti  à  être  bannis  pendant  un  an  hors  du  pays  de  Flandre, 
pour  contravention  au  privilège  sur  la  draperie. 

Sur  le  même  extrait  se  trouvent  plusieurs  autres  condam- 

lions,  pour  le  même  motif,  pendant  les  années  1429, 
1450  et  1431. 

Donné  sous  forme  d'instrument ,  par  le  notaire  Chris- 
lophe  De  Fresne,  du  diocèse  de  la  Morinie,  le  13  mars 

Initruroent  original,  sur  parchemin,  revêtu 
du  la  signature  de  Ih  Freine, 
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DCCCLXIX. 


1429  (1480  11.  8.).  —  Donn6  en  nostrcvillcdcPcronnelev*]oar 
d*Avril  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  et  neuf  avant  PasqneSi 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Bourgogne  de., 
déclare  qu*à  cause  de  ses  grandes  charges  et  dépenses, 
occasionnées  par  son  mariage  et  par  Parmée  qull  net 
en  campagne  pour  secourir  le  roi  de  France  et  pro- 
téger ses  propres  états ,  les  quatre  membres  de  Flandre 
lui  ont  accordé  des  aides  de  cent  cinquante  mille  nobbi, 
de  huit  sous  de  gros ,  monnaie  de  Flandre ,  payables  par 
tiers  à  la  St-Jean  et  à  la  Noël  1430  et  à  la  St-Jean  1431. 
—  Cependant  la  ville  d'Ypres  se  trouvant  dans  l'ioipoi- 
sibilité  de  payer^  aux  termes  voulus ,  sa  quote-part  dui 
cette  somme,  Ta  supplié  de  lui  accorder  un  tenue 
de  répit  pour  faire  ces  payements.  —  Le  due,  eoaér 
déraut  le  dévouement  que  lui  a  toujours  montré  ladite 
ville,  consent  à  ce  qu'elle  paye  sa  part  par  somne 
annuelle  de  trois  mille  livres  parisis,  monnaie  de  Flandre, 
jusqu'à  extinction  de  sa  dette. 


Original,  petit  scasa  da  duo,  en  oire 
pendtnt  à  une  bende  de  ptrohenii. 
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DCCCLXX. 


1480.  —  Donnée  en  nosirc  ville  de  Malincs  le  xxim*  jour  de  Sep- 
icmbre  Tan  de  grâce  mil  qualre  cens  et  (rente. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bour{];ogne 
etc.,  apporte  diverses  modiGcations  au  mode  de  nomi- 
nation des  avoué  et  échevins  d*  Ypres.  —  1**  Chaque  année, 
le  7  du  mois  de  février,  le  duc  enverra  à  Ypres  des 
commissaires  chargés  de  procéder  au  renouvellement  du 
magistral;  le  huit  au  malin  ces  commissaires  se  rendront 
dans  la  chambre  échevinale ,  y  exhiberont  leur  commission 
en  présence  de  Tavoué ,  des  échevins  et  conseillers ,  des 
quatre  chefs  hommes ,  du  chef-homme  du  Besanl,  du 
conseil  des  vingl-sepl ,  du  conseil  des  notables  au  nombre 
de  quinze,  de  cinq  membres  des  tisserands,  cinq  des 
foulons  et  cinq  des  petits  métiers.  Cette  exhibition  faite 
ils  déposeront  les  anciens  échevins.  —  2"  Celte  déposition 
faite,  les  commissaires,  au  nom  du  duc,  inviteront  l'avoué 
et  les  échevins  déposés ,  ainsi  que  tous  les  autres  con- 
seillers, chefs  hommes  etc.,  présents,  à  procéder  par 
bulletin  secret ,  à  réiection  de  quatorze  nouveaux  échevins, 
pris  parmi  les  personnes  présentes  ou  parmi  d*autre9 
)K;r^onnes  de  la  ville.  Les  bulletins,  étant  recueillis,  les 
commis>aires  en  feront  le  dépouillement,  séance  tenante, 
en  présence  des  secrétaires  et  clercs  de  la  ville ,  et  pro- 
clameront comme  avoué,  premier  échevin  ,  et  échevins, 
ceux  qui  auront  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix. 
Bien  entendu  que  Tavoué  et  le  premier  échevin  devront 
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DCCCXXXIX. 


14S8.  ~  Ghedacn  den  xxviu^*  dach  van  Ouste  int  Jaer  m  ccoc 

endc  twintich. 


DécisioD  prise  par  le  eoûseil  da  d 
ordonné  en  Flandre,  aa  sujet  d'en 
des  Yprois,  d'après  lequel  toute  pei 
individu,  banni  par  la  ville  dTpres,  < 

servi  pour  cet  faommicide.  —  Les  n  I 

Tryoens,  avaient  lue  Jean  de 
banni  du  territoire  de  Flandre,  et  q     a^     L 
ban.  —   Le  procureur-géi    al        F 
les  parents  de  la  victime  V(     A      fon 
dTpres  à  poursuivre  les  coupab    *, 
d'avis  que  les  e'chevins  susdits  ai  ret 

de  Flandre,  celui-ci  décide  que  ivi 

d'Ypres  doit  être  maintenu,  et  qii         f 
poursuivre  les  frères  Tyroens. 

Cette  charte  porte  les  sceaux  de  1 

et  de  Gillis  Vander  Woestene,  eoi  "s 

la  signature  de  Guy  de  Boye,  gr 

A  la  même  charte  se  trouve  at  i 

du  même  conseil  de  Flandre ,  du  6      rs  14^ 
les  deux   sceaux  des   conseillers,  et  la 
greffier  susdit.  Cette  dernière  charte  est 
du   conseil  de  Flandre,  avec  contre-soel 
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>endaot  a   double  queue  de  parchemin,  et  est  signée 
;ur  le  pli  :  JFMant. 


Original,  nvoi  de  deux  fOMiii,  •■  cira 
ronge,  pendtnl  à  dct  beadki  da  puéh»- 
nio. 


TniiMerit  dent  le  Rooàêmhoêkf  f*  ttl  ▼•. 


DCCCLX. 


US8.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  ziiu*  Jour  de  Décem- 
bre Tan  de  grâce  mU  cccc  vint  et  huit,  80ul>s  nostre  aœl 
secret  en  l'absence  du  grant. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,   duc  de  Bourgogne, 

etc.,  accorde  une  année  de  répit  pour  payer  leurs  dettes, 

drapiers  de  Neuf-É(^ise  et  de  quelques  autres  villages , 

i  sont  venus  ou  qui  viendront  s'établir  à  Ypres ,  pour 
|f  txercer  I  état  de  drapier.  —  Ce  répit  commencera  â 
compter  du  jour  où  ils  se  seront  faits  bourgeois  dTpres, 

Original,  petit  toeao  du  duc,  en  cire  rooge, 
pendant  a  une  Innde  de  pai-chenin* 


U6 


DCCCLXXII. 


1 480.  —  Donné  en  noslrc  ville  d'Ârras  le  vi*  jour  de  Novembre I^ 

(le  grâce  mil  cccc  cl  trcnle. 

Lettres  de  Philippe^  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  etc^  à  son  souverain  bailli  de  Flandre,  au  bdE 
d'Ypres  et  à  tous  les  autres  baillis,  justiciers  et  officiers 
de  Flandre.  —  Les  échevins  d'Ypres ,  s'étant  plaints  m 
duc  de  ce  que  les  drapiers  bannis  par  eux  hors  Ai 
pays  de  Flandre,  en  vertu  de  leur  privilège  sur  la  an- 
perie,  vont  et  viennent  journellement  audit  pays,  do^ 
obstant  leur  ban,  le  duc  autorise  lesdits  ^hevins  de 
les  faire  saisir  par  leurs  gens  partout  où  ils  les  troaveront 
audit  pays  de  Flandre ,  hors  lieu  saint,  et  de  les  Cure 
remettre  entre  les  mains  de  son  bailli  d'Ypres  ponr  ea 
faire  justice  comme  il  appartiendra.  Cette  aotorisalMB 
n'est  valable  que  pour  un  an. 

Il  ordonne  âses  officiers  de  ne  pas  mettre  obstacle  i 
ces  arrestations. 

Original,  tiacea  du  graod  «coau  do  dBO,« 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  é» 
parchemin. 


U7 


DCCCLXXIII. 


14S0.  —  Donné  en  nostre  ville  d*Arras  le  »•  Jour  de  Novembre  l'an 

de  grâce  m  cccc  et  trente. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.,  autorise  les  échevins  dTpres, 
à  fendre  des  rentes  via(][ères  sur  ladite  ville  «  jusqu'à 
concurrence  d'une  somme  de  six  cent  livres  parisis ,  mon- 
mie  de  Flandre,  et  ce  pour  les  mettre  à  même  de  subvenir 
aux  dépenses  qu'ils  ont  été  obligés  de  faire  pour  les  forti- 
fications et  la  reconstruction  de  la  ville ,  et  pour  les  aides 
et  subsides  qu'ils  lui  out  accordés. 

Orîgiotl,  grand  foetu  du  doo,  av«o  wm* 
tre-fcel,  en  cire  rouge,  pendent  à  doa* 
ble  queue  de  percbemin. 


DCCCLXXIV. 


IISO  (USl  n.  s.}.  —  Ovcrgheghcven  den  xxj*  dach  van  Xaerte. 

État  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  ville,  pendant 
Tannée  i  430.  —  Cet  état  porte  en  recettes  la  )M)mme  de 


'     J48 

27891  L.  48  S.  6  D.,  et  en  dépenses  la  somme  de 
27452  L.  19  S.  0  D.,  soit  un  boni  de  438  L.  19  S.  6D. 
—  Mais  outre  cela ,  restait  une  somme  de  6580  lifres  i 
laquelle  la  ville  ne  pouvait  faire  face ,  dépenses  extracv- 
dinaires  occasionnées  par  les  voyages,  travaux  en  eoo- 
struction ,  vins  de  présent ,  dons ,  en  andere  die  quad  k 
noemen  ivarene  bi  der  grooter  diverriteii. 

Minute ,  lur  papier ,  éorîtore  do  Tépifn 


DCCCLXXV. 


1481.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  vn*  Jour  d^^urli 
après  Pâsqucs  TâQ  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  nng. 

Lettres  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogfne ,  eomte  A 
Flandre  etc. ,  à  tous  ses  justiciers  et  oificiers*  —  U  In 
informe  que  la  comtesse  de  Namur,  d'accord  avec  Iff 
drapiers  des  villages  des  environs  dTpres,  a  inteijetf 
appel  devant  le  parlement  de  Paris ,  au  sujet  du  privili^ 
concernant  la  draperie  accordé  aux  Yprois  ;  que  ce  ptf- 
lement  a  condamné  les  Yprois  par  défaut  «  i  de  grandes 
amendes,  et  que  les  officiers  du  roi  se  transporteroat 
en  Flandre ,  pour  arrêter  les  Yprois  U  où  ils  les  tnt- 
veront.  —  En  conséquence,  le  duc  ordonne  i  ses  jus- 
ticiers, officiers  etc.,  de  ne  souffirir  en  ancuno  maiÂfS 
que  les  officiers  du  roi  arrêtent  les  Yprois, 
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contraire,  de  s*y  opposer  par  toos  les  moyeos  qulb 
pourront. 

Origiiuil,  trawf  du  toetn  du  doo,  «o  €ir« 
roage,  pendant  à  nnn  btndo  de  pnr- 
^dtenin» 

Publié  ptr  nonf ,  dani  le  tome  x,  9*  série  des  Jnmkê  4$  h 
Soeiéié  d*Émuiùiiim,  d§  Brugêê.  Artîele  Nêmm^giim. 


DCCCLXXVI. 


1 4SI •  —  Fait  à  Gand  le  vu*  jour  du  mois  d*ayril  après  Pasciues 

Pan  mil  quatre  cens  trente  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgo^ 
etc.,  déclare  qu'avant  deux  ans,  il  ne  sera  accordé 
aucune  grâce  aux  individus  bannis,  pour  cause  de  la 
draperie ,  en  vertu  du  privil^  accordé  aux  Yprois.  U 
défend  a  son  chancelier ,  dépositaire  de  son  grand  scel 
et  de  son  scel  secret ,  de  sceller  aucune  lettre  de  grâce  9 
00  de  rappeller  un  banni  quelconque. 

Expédition  origiailf  for  pireheiBin,  nfBée, 
Serm,    •    •    . 
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DCCCLXXVII. 


1481.  —  Le  vu  jour  d'Apvril  après  Pasques  Tan  de  graoe  mil  iiu* 

trente  et  ung. 

Copie  des  chartes  menlionnées  sous  les  N"^  DCCCLXIV, 
DCCCLXXI,  DCCCLXXV  et  DCCCLXXVI. 

Copie  sur  papier,  éoritare  de  VéfQqju, 


DCCCLXXVIII, 


1481.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Lille  le  xxvii*  jour  d'Avril  Fn 
de  grâce  mil  cccc  et  trente  et  ung. 

Ordonnance  de  Philippe,  duc  de  Bourg^ne  elCi 
concernant  la  manière  dont  seront  traités  les  prisonniers 
dans  la  prison  de  l'Écluse.  —  Les  quatre  membres  de 
Flandre  s'étaient  plaints  au  duc,  de  la  manière  dont 
étaient  traités  les  marchands  de  la  Hanse  d'Allemagne t 
détenus  pour  dettes  ou  pour  tout  autre  motif,  dans  ki 
prisons  de  rÉcluse*  Le  cipier  agissait  à  leur  ^rd  d*nne 
manière  toute  arbitraire,  les  chargeait  de  fers,  de  chaî- 
nes, les  jetait  dans  des  basses  fosses,  leur  mettait  ao 
cou ,   aux  mains ,   aux  pieds ,  aux  bras ,  el  autn  pari 


etigiens  et  instrumenis  malaisiez  à  souffrir  pour  extordre 
argent  (feu^x.  —  Le  duc  voulant  remédier  à  ces  abus, 
ordonne:  Le  cipier  de  l'Écluse  déposera  en-déans  on 
mois  de  la  publication  de  la  présente  ordonnance ,  bonne 
et  suffisante  caution ,  pour  répondre  au  duc  de  tout  dom- 
mage qui  pourrait  lui  être  occasionné  par  la  fuite  des  pri- 
sonniers. —  Chaque  individu  puni  de  prison,  paiera 
pour  droit  de  cépage  que  ton  dit  en  flameng  Steenghelt^ 
pour  entrer  et  sortir,  y  compris  le  premier  repas,  qua- 
torze gros;  s*il  en  sort  avant  le  repas,  il  ne  paiera 
que  dix  gros.  —  Les  prisonniers  qui  voudront  vivre  anz 
dépens  du  cipier  (à  la  pistole),  paieront  chaque  jour 
quatre  gros;  pour  ce  prix  ils  auront  litz  chargis  el 
linchevx,  et  seront  exempts  de  payer  le  droit  de  bnuye 
de  maison  et  le  droit  de  planches.  Ceux  qui  voudront 
s'entretenir  à  leurs  propres  frais,  ou  qui  voudront  vivre 
snr  Vaumosne^  ne  seront  point  tenus  non  plus  de  payer 
le  premier  repas  d'entrée,  mais  le  cipier  sera  obligé 
de  les  laisser  vivre  a  leur  guise ,  en  leur  donnant  tonte 
lassistance  possible,  et  ne  pourra  les  forcer  à  prendre 
leurs  repas  chez  lui.  —  A  ceux  qui  paieront  quatre 
gros  par  jour,  il  sera  obligé  de  donner  à  chaque  repas, 
de  bon  pain ,  assez  bon  potage ,  un  demi-lot  de  cervoise 
dllarlem  ou  d*lIambourg,  ou  de  Keute,  et  de  hi  viande 
en  quantité  suffisante.  —  Il  ne  pourra  rien  exiger  de 
plus,  pour  droit  de  cépage^  des  prisonniers  condamnés 
à  mort  ou  à  la  perte  d'un  membre  ;  il  les  gardera  avec 
toute  la  surveillance  que  bon  lui  semblera ,  sans  toutefois 
pouvoir  les  charger  de  chaînes  plus  pesantes  que  celles  dont 
on  a  coutume  de  se  servir  pour  les  autres;  pour  les 
forcer  de  prendre  leurs  repas  chez  lui ,  il  ne  pourra  non 
plus  empêcher  qu'on  leur  fasse  parvenir  des  vivres ,  sons 
peine  d'une  amende  de  soixante  livres,  et  de  punition 
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arbitraire  du  duc.  —  Si  les  prisonniers,  qui  sont  m 
dépens  du  cipier,  veulent  avoir,  outre  leur  ordinaiit» 
d'autres  viandes  ou  du  vin ,  le  cipier  sera  obligé  de  k 
leur  fournir  au  prix  coûtant  de  la  ville;  sans  poaioir 
exi{jer  aucun  salaire  pour  sa  peine.  —  Ceux  qai  ne  vivrait 
pas  aux  dépens  du  cipier  paieront ,  par  jour,  pour  droit 
de  cépage  et  louage  de  lit ,  deux  gros  et  demi ,  et  een 
qui  apporteront  leur  propre  lit,  ne  paieront  que  deo 
gros  par  jour.  —  Il  pourra  faire  grâce  des  fers  à  eev 
qui  seront  détenus  pour  dette  ou  pour  amende»  mû 
ce  sera  à  ses  risques  et  périls ,  et  il  pourra  recevoir  de 
ce  chef  un  gros  par  livre  de  gros,  une  fois;  sli  preal 
d'avantage,  il  sera  puni  d'une  amende  de  dix  livres  parias 
au  profit  du  duc,  et  sera  obligé  de  restituer  ce  qui 
aura  pris  de  trop.  —  Si  un  prisonnier  pour  dette  ob 
pour  amende  se  fait  cautionner  d'une  manière  suCbaate, 
le  cipier  ne  pourra  pas  prendre  le  gros  par  livre  de  gm 
pour  le  laisser  libre  des  chaînes  (1);  et  sli  jugeait  que 
la  caution  n'est  pas  suffisante,  le  magistrat  de  TÉdM 
déciderait  s'il  y  a  lieu  de  l'admettre  ou  non.  Ceax  qn 
sont  condamnés  à  mort  ou  à  la  perte  d'un  membre,  ae 
pourront  pas  présenter  de  caution.  —  Il  est  défeadl 
au  cipier  de  laisser  hors  des  fers  un  condamné  à  mort  oi 
à  la  perte  d'un  membre,  sous  peine  d'amende  de  soixaaiB 
livres  parisis ,  et  d'être  en  outre  corrigé  i  la  diserAioB 
du  bailli  et  de  la  loi  de  rÉcluse.  —  Tout  individu  empri* 
sonné  par  ordre  du  bailli ,  et  reconnu  dans  la  luile 
innocent ,  ou  relâché  par  lui ,  paiera  au  cipier  quatre  gm 
pour  chaque  repas  qu'il  aura  pris  chez  lui ,  sans  pajv 
aucun  droit  d'entrée  ou  de  sortie;  sli  s*est  entreteno 


(1]  Co  droit  •'appelait  eo  Aamand  ywer'çktU  et  potÊd-gkaU, 
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î  ses  frais,  ou   $*il  a  vccu  sur  Taumône,  il  ne  paiera 
r        —  De  toutes  les  aumônes  qui  seront  recueillies  pour 

»  prisonniers,  le  cipier  prélèvera  un  cinquième,  et  le 

h     aot  sera  partage  entre  les  prisonniers  qui  vivent  sur 

nône  et  non  aux   autres.   —  Quand   un  condamné 

rivera  à  la  prison,  le  cipier  lui  demandera  s*il  désire 
mre  sur  l'aumône ,  à  ses  propres  frais  ou  aux  frais  du 
cipier,  s*il  déclare  vouloir  vivre  aux  dépens  du  cipier , 
celui-ci  devra  prendre  des  {][aranties  de  payement,  et  à 
l'expiration  de  la  peine ,  il  ne  pourra  retenir  H  prisonnier 
BOUS  prétexte  de  sommes  à  lui  dues ,  sous  peine  d'une 
nde  de  soixante  livres  parisis ,  au  profit  du  duc.  — 
Toute  personne  qui  en  fera  prendre  ou  emprisonner  une 
autre,  paiera,  au  sergent  qui  Tarréte,  quatre  gros  pour 
son  salaire ,  mais  quand  le  bailli  fera  exécuter  eo  raison 
de  son  oflice,  il  ne  paiera  rien.  —  Tout  prisonnier  qui 
louera  un  lit  du  cipier,  paiera  douze  mites  par  jour; 
sll  loue  une  cbambrette  garnie  d*un  lit,  il  paiera  cinq 
gros  par  semaine;  et  s'il  apporte  son  propre  lit  pour 
meubler  la  cbambrette,  il  ne  paiera  que  deux  gros  la 
semaine.  —  Le  cipier  pourra  visiter  ou  faire  visiter  par 
ses  serviteurs ,  tous  ceux  qui  se  présenteront  à  la  prison 
pour  voir  leurs  amis,  et  ce  alln  de  s'assurer  s'ils  ne  sont 
pas  porteurs  de  limes  ou  d'autres  instruments;  il  pourra 
aussi  leur  faire  déposer  leurs  couteaux  et  autres  armes 
émoulues ,  sauf  à  les  leur  rendre  à  leur  sortie.  —  Le  bailli 
de  rÉcluse,  ses  lieutenants,  receveurs,  non  plus  que  les 
bourgmestres,  échevins  ou  autres  officiers  de  TEcluse, 
ne  pourront  ni  prendre  ni  faire  prendre  pour  eux  à  ferme 
la  direction  de  ladite  prison ,  ni  ne  pourront  être  associés 
à  celui  qui  la  prendra  à  ferme,  sous  peine  d'une  amende 
de  soixante  livres  parisis,  et  d'être  puni  arbitrairement 
par  lo  duc  ou  par  les  gens  de  son  conseil.  —   Il  sera 
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fait  deux  cxpcdilioDs,  en  flamand,  de  la  présente  ordon- 
nance, dont  Tune  sera  affichée  dans  la  prison ,  Tautre  eBh 
maison  écheviuale  de  l'Écluse.  — Toute  contestation  entre 
le  cipicr  cl  les  prisonniers ,  ou  entre  les  prisonniers  méma, 
sera  jugco  par  une  commission  composée  du  bailli  mari* 
time,  du  bailli  de  terre  de  l'Écluse,  et  des  deux  boar|^ 
mestres  ou  de  deux  hommes  de  6ef  de  la  même  fillct 
Deux  membres  de  celte  commission  se  rendront  tous 
les  samedis  à  la  prison  pour  la  visiter ,  et  pour  s'informer 
des  contestations  qui  y  peuvent  avoir  sur{p.  —  Le  doc 
se  réserve  la  connaissance  et  l'interprétation  de  tont  ee 
que  la  présente  ordonnance  pourrait  avoir  d'obscnr  oa 
d'incomplet. 

Uoimc  sous  le  Fidimui  des  magistrats  de  rÉehse, 
le  40  avril  4447,  après  Pâques. 

A  cette  chai  te  se  trouve  jointe  une  copie  sur  papier, 
écriture  do  l'époque. 

f^idimuê  original,  tor  parcheoiia, 
de  la  \în«  da  PEdute,  ateo 
en  nirc  brune,  pendant  à  double 
de  parchemin. 


DCCCLXXIX. 


14SI.  —  Escriplcs  le  vij«  jour  de  May  l'an  de  grâce  mil  quatre 

cens  Irente  et  ung. 

Fidimus  de  la  charte  mentionnée  sous  le  numéro 
DCCCLXXV,  donné  par  les  échevins  d'Ypres  le  7  Mai 
4411. 

yidimuB  original,  traces  du  sceau  de  la 
ville,  avec  oontre-soel  en  ciro  verte, 
pendant  à  double  queue  de  perchemin. 


DCCCLXXX. 


\i%\m  —  Den  x\vj°  dach  van  Ousle  int  jaer  m  cccc  code  xixj. 

Acte  par  lequel  le  prévôt,  le  doyen  et  les  re%ieux 
du  couvent  de  St-Martin,  déclarent  en  pleine  chambre 
échevinale  qu'ils  désirent  d'être  considérés  et  traités 
dorénavant  comme  bourgeois  d'Ypres,  aGn  de  jouir  des 
privilèges  des  autres  bourgeois,  et  se  soustraire  ainsi 
aux  diflicuUés  qu'ils  éprouvent  en  mainte  circonstance. 
—  Il  est  bien  entendu  que  celte  déclaration  ne  portera 


«56 

aucun  préjudice  aux  libertés  cl  privilèges  qui  leur  ont 
été  concédés  antérieurement  par  les  magistrats. 

ff^Htenboek,  f>*  1G5  f. 
Geluwenboek,  f«  G  ?•. 


DCCCLXXXI. 


14tl.  -~  Donné  en  nostrc  ville  de  Krouxcllcs  le  pénulliesme  jov 
d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  Ircnlo  cl  ang. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgope 
etc.  autorise  les  écbevins  dTpres  à  faire  contribuer  ki 
villes  et  petites  cbâtellenies  (qui  d'ordinaire  conlribneot 
avec  la  ville  d'Ypres  dans  les  aides  et  autres  chaires  géoé- 
rales),  dans  les  dépenses  que  la  ville  a  faites  pour  TAp- 
pement  et  l'armement  des  Yprois ,  tant  à  pied  qoï 
cheval,  qui  ont  accompagné  le  duc,  au  mois  de  Janvier 
passé,  dans  son  expédition  pour  soumettre  la  ville  et 
la  cbâtcllenie  de  Cassel,  révoltées  contre  son  autorité. 
—  Après  la  Pâque  prochaine ,  ils  pourront  taxer  lesdiles 
villes  et  cbâtellenies  pour  une  somme  de  quatre  cents 
livres  de  gros,  monnaie  de  Flandre,  à  repartir  entr'dbs 
de  la  manière  accoutumée. 

Original,  petit  lOMa  du  duo  en  cire  nmsi 
pondant  a  double  queue  de  parcheaioa 

Trans€ril  dans  le  Zxrartenboch ,  f»  87  t». 
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DCCCLXXXU. 


1481.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Brouxellcs  le  pénuUicsme  jour 
(l'Octobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  cl  ung. 

Lcltres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Bourgogne 
etc.,  fait  remise  de  l'amende  de  soixante  livres  à  laquelle 
avait  élé  condamné,  par  les  échevins  de  Gand ,  un  nommé 
Guillaume  de  le  Kerchove,  bourgeois  dTpres,  coupable 
de  mauvais  traitements  sur  la  personne  de  Sobier  le 
Vinc  qui  se  prétendait  bourgeois  de  Gand.  —  Les  écbe- 
TÎos  dTpres  ayant  appris  que  ledit  Sobier,  n'était  pas 
bourgeois  de  Gand,  avaient  défendu  à  leur  concitoyen 
de  se  rendre  à  l'ajournement  fait  par  ceux  de  Gand, 
prétendant  que,  d'après  leurs  privilèges,  c'était  à  eux 
qu'appartenait  la  connaissance  et  le  jugement  de  cette 
affaire.  Guillaume  de  le  Kercbove,  n  ayant  pas  comparu 
a  l'ajournement,  fut  condamné  par  contumace,  mais  le 
duc,  pour  faire  respecter  les  privilèges  des  Yprois,  fait 
audit  Guillaume  remise  de  l'amende. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  Monsg''  le  duc,  févesque 
de  Tournay  cl  Guy  GuUbaut  présens.  (Signé)  De  Gand. 

Original ,  sur  parchemin ,  le  sceaa  qui  per- 
dait à  une  bande  de  parebemin;  c«t  perda. 
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DCCCLXXXIÏI. 


1431  (148)  n.  s.].  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Lille,  Icxviu'Joor 
de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  Irenle  et  ung. 

Ordonnance  par  laquelle  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
etc.,  apporte  certaines  modifications  aux  instructions  da 
commissaires  chargés  de  Taudition  des  comptes  et  da 
renouvellement  des  magistrats.  -—  Il  ne  désignera  plu 
comme  commissaires  que  bonnes  et  sovfflsantes  penonnt» 
de  son  conseil  ;  dans  chaque  commission ,  le  plus  gnad 
nombre  des  commissaires  seront  Flamem  flatnengans,  et 
les  autres  natifs  d'un  de  ses  pays.  —  Ces  commissaires, 
avant  de  commencer  leurs  opérations,  feront  entre  kl 
mains  des  baillis  des  villes ,  et  en  présence  de  rancieaiie 
loi,  le  serment  que,  pour  obtenir  leur  nominatioa  de 
commissaire,  ils  n'ont  ni  donné,  ni  promis,  ni  fait  donner 
ou  promettre  par  d'autres,  aucune  chose  quelle  qa'aHe 
soit.  —  Ils  jureront  aussi  qu'ils  n'accepteront  auean  dooi 
office ,  ou  obligation  quelconque  de  ceux  qui  seront  mm- 
més  magistrats,  mais  qu'ils  se  contenteront  des  gages 
qui  leur  sont  alloués.  —  Ceux  qui  seront  nommés  de 
la  loi ,  jureront  entre  les  mains  desdits  commissaires  et 
en  présence  des  baillis  des  lieux  et  de  l'ancienne  loi, 
qu'ils  n'ont  rien  donné  ni  promis  pour  se  faire  aire, 
qu'ils  n'accepteront  rien  des  officiers  sous  leurs  ordres 
qu'ils  auront  à  nommer,  et  qu'ils  administreront  la  justice 
à  tous  indistinctement.  —  Ils  feront  aussi  serment  entre 
les  mains  des  commissaires,  que,  pour  toutes  les  nomi- 
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nations  qui  soot  à  leur  disposition ,  ils  choisiront  des 
personnes  probes  et  capables,  et  qu'ils  ne  se  laisseront 
influencer  par  aucune  considération  de  personnes  ou  de 
profit.  —  Les  magistrats  feront  faire  serment  à  leurs 
pensionnaires,  clercs  et  autres  officiers,  qu'ils  ne  rece- 
Tfont  de  personne  ni  don,  ni  émolument  pour  choses 
concernant  leurs  fonctions.  —  Le  duc  ne  nommera  aucun 
bourgmestre,  avoué  ou  écbevin ,  ni  ne  renouvellera  les 
magistrats,  qu'à  l'époque  déterminée,  et  il  laissera  tou- 
jours faire  la  nomination  par  ses  commissaires.  —  Les 
commissions  de  renouvellement  ne  se  composeront  jamais 
de  plus  de  quatre  personnes,  ni  de  moins  de  deux,  excepté 
dans  les  petites \illes  où  Ion  a  Tbabitude  de  n'envoyer  qu'un 
seul  commissaire,  assisté  du  bailli.  —  Les  commissaires 
de  renouvellement  auront  les  gages  Gxés  antérieurement 
(îoir  le  iN"  DCXILXXIII);  les  présents  seuls  auront 
droit  à  cette  indemnité,  ceux  qui  se  feront  remplacer 
n'auront  droit  a  rien.  —  Le  duc  défend  â  son  chancelier 
et  â  son  premier  chambellan,  chargés  de  la  garde  des 
sceaux,  de  prendre  ou  de  recevoir  directement  ou  indi- 
lectcment,  pour  l'apposition  des  sceaux  aux  commissions, 
autre  chose  que  le  droit  fixé  d ancienne  date.  —  Toute 
personne  de  loi  ou  oflicier,  qui  avant  sa  nomination  était 
taillable,  restera  taillable  pendant  le  temps  de  son  office 
et  après  l'expiration  de  celui-ci ,  et  contribuera  dans  toutes 
le>  charges  qui  incomberont  aux  autres;  excepté  celui 
qui  aura  servi  le  duc  d'une  lance  et  de  trois  chevaux, 
lespace  de  deux  mois  au  moins,  pendant  Tannée  où 
la  charge  sera  imposée;  dans  ce  cas,  il  sera  exempt 
de  payer  sa  part  dans  la  charge,  mais  seulement  pour 
l'année  courante.  Les  répartiteurs  ,  receveurs  ou  collec- 
teurs desdiles  charges,  subventions  ou  failles,  qui  souf- 
fi  iront  le  contraire ,  seront  punis  d'une  amende  de  soixante 
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livres  parisis ,  et  devront  payer  de  leurs  propres  deniers 
la  part  qui  aura  été  négligée.  —  Le  duc  ordoone  que 
cette  ordonnance  soit  faite  en  sextuple  expédition ,  doot 
1  une  sera  gardée  en  la  chambre  de  son  conseil  à  Gand, 
la  deuxième,  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  et 
les  quatre  autres  seront  remises  aux  quatre  membres  de 
Flandre. 

Original ,  grand  iceau  du  duc,  btco  eontra- 
scel  en  oire  rougo,  pendaril  à  doublt 
queue  de  porchemin. 


DCCCLXXXIV. 


1482.  —  Gheghovcn  in  onsc  stode  van  Brugghc  dcn  vyflcn  dxh 
van  Dec^mbrr  int  jacr  van  gratic  duysl  vicrhondert  Iwee-ea* 
dcrtich. 

Ordonnance  de  Philippe,  duc  de  Boulogne  etc.,  cou* 
cernant  la  navigation  sur  l'Yperlée.  —  Les  Gantois  toi 
avaient  fait  des  plaintes  de  ce  que  depuis  la  paix  de 
Tournai  plusieurs  nouveautés  nuisibles  à  leur  coromeree 
avaient  été  introduites  dans  la  navigation  sur  cette  rÎTière* 
—  Le  duc  avait  nommé  une  commission  chai^;ée  de  se 
rendre  sur  les  lieux ,  et  d*écouter  les  députés  de  Bruges 
et  du  Franc;  il  l'avait  autorisée  à  suspendre  an  besoio 
la  navigation  sur  cette  rivière ,  sans  préjudice  des  partisi 
et  en  attendant  la  décision  déGnitive  du  duc.  — -  Les 
commissaires,  sur  l'instigation  des  Gantois ,  et  malgré  les 
protestations  des  députés  de  Bruges  et  du  Franc,  avaient 
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fait  enfoncer  des  poteaux  dans  la  ii\ièrc,  près  de  Meu- 
port,  de  sorle  que  la  navigation  n'était  plus  possible 
qu'avec  des  barques  de  petite  dimension.  —  Les  députés 
de  Rru(jes  et  du  Franc  n'avaient  pas  voulu  rester  plus 
lon{;temps  et  étaient  partis  en  protestant  contre  ce  que 
les  commissaires  venaient  de  faire.  —  Le  duc ,  après 
avoir  examiné  le  tout ,  et  de  Tavis  de  son  conseil ,  décide 
que  les  poteaux  seront  enlevés ,  et  permet  aux  Yprois 
la  navi(;ation  comme  auparavant,  c'est-à-dire,  avec  des 
bateaux  d*une  contenance  de  six  tonneaux ,  pour  trans- 
porter toute  espèce  de  marchandises  à  St-Omer,  Gra* 
vélines,  Ardres,  Calais,  Dunkerque,  Furnes,  Bergues, 
Nieuport,  Dixmude,  Oudenbourg  et  autres  localités.  — 
Cependant  les  blés  qui  descendent  par  la  Lys,  et  qu'on 
débarque  à  Warneton ,  pour  être  transportés  de  là , 
par  le  pavé,  jusqu'à  ITperlée,  seront  soumis  à  certaine 
formalité.  A  cet  égard,  le  duc  autorise  les  Gantois  à  placer 
audit  Warneton  deux  gardes ,  qui  exigeront  des  mar- 
chands et  des  bateliers  le  serment  que  les  blés  qu*ils 
débarquent  ne  sont  pas  destinés  à  sortir  du  pays  par 
la  rivière  de  rYperlée.  —  Les  marchands  ou  bateliers 
qui  contreviendront  à  la  présente  ordonnance,  seront 
passibles  d*une  amende  de  deux  fois  soixante  livres  parisis. 

Copie  sur  papier,  diaprés  le  registre  de  la 
chambre  éche?inale  de  Gaod;  écriture 
du  xii*'  siècle. 
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DCCCLXXXV. 


1483.  —  Donn6  on  nostrc  ville  d*Arras,  le  second  jour  de  Joinf 
Tan  de  ^nice  mil  ({uatrc  cens  trente  et  trois. 

Lettres  de  non-prdjudice  accordées  aux  Yprois,  par 
Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc.  —  Les  Yprois  avaient 
appelé,  devant  le  parlement  de  Paris,  d*un  jugeaient 
du  duc,  du  12  Mai  1424  (1),  concernant  la  nafigatioi 
de  rVperlée  et  de  la  Lys.  —  Cette  question  d*appel  avait 
été  r(;mise  de  six  mois  en  six  mois  et  n*était  pas  encore 
terminée.  —  Le  duc  déclare  que  cet  appel  ne  porten 
aucun  préjudice  à  leurs  lois  et  privilèges,  quils  con- 
tinueront à  faire  justice  en  son  nom,  et  que  le  renoo- 
vellement  des  magistrats  se  fera  comme  d'habitude* 

Original,  petit  loein  du  duo,  en  cira  iM|ti 
pendant  à  double  queue  de  paithiaÎB 

Transcrit  dans  le  FP^itlcnho^k ,  f»  ilO  ▼•• 


(1)  Cii  Jij[;pnicnt  n'ciistc  pas  dans  nos  arohîfei;  il  ae  troate  aailfrf 
dons  V/nrcniaife  tic.*  archivée  tlv  la  ritie  <l§  Ganfi,par  Mm  /V,  f^amDi^' 
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DCCCLXXXVI. 


1438.  —  Dalum  Parisiis   in  parlamcnio  noslro  die  quinla  Junii 
anno  Domini  miilcsimo  quadringcntcsimo  triccsimo  tertio. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  portant  que  les  échevius 
d'Ypres  pourront  continuer  à  rendre  la  justice  au  nom 
(lu  (lue,  sans  préjudice  de  leur  appel  au  parlement, 
dont  il  est  fait  mention  au  N"  précédent. 

Original,  le  ic««u  qui  pendait  à  uno  b«Dde 
de  parchemiu .  est  perdu. 

Traoïcrit  daot  lo   ff'itUmboek,  f»  308  t«. 


DCCCLXXXVII. 


148i.  —  <<h(^ticvcn  in  de  stcdc  van  Oscana  (?)  dcn  dartichstcn 
darh  van  Hoymacnd  int  jacr  m  cccc  ende  drie  cndc  darlich. 

Lettres  de  Jean,  loi  de  Castille,  de  Léon  etc.,  à 
tous  ses  officiers,  baillis,  justiciers  etc.  Il  les  informe 
qu'il  a  prolongé  de  six  mois,  à  commencer  de  la  St-André, 
la  suspension  des   lettres   de  marque  et  de  représailles 
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dont  ses  sujets  sont  en  possession  contre  ceux  du  due 
de  Bourgogne. 

Cette  suspension  avait  été  accordée  d*abord  en  1431, 
d'accord  avec  le  duc  de  Bourgogne,  pour  durer  jusqu'à 
la  St-André. 

Copie  fur  papier,  éorUore  de  répoqM» 


DCCCLXXXVIII. 


1 484  •  —  Donné  en  nostrc  ville  de  BrouxcUes  le  darraio  Jour  deiouf 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  quatre. 

Lettres  de  non-préjudice  accordées  par  Philippe,  dae 
de  Bourgogne  etc.,  aux  écbevins  de  la  ville  ëTpra. 
Le  bailli  du  duc  avait  arrêté  et  emprisonué  Paul  de 
Roosebcke ,  bourgeois  d'Ypres ,  contrairement  aux  pri- 
vilèges de  la  ville*  Nonobstant  les  protestations  des 
écbevins,  le  bailli  avait  refusé  de  relâcher  le  prisonnier 
et  les  avait  ajournés  devant  le  conseil  du  duc  à  Gand, 
chargé  du  gouvernement  pendant  l'absence  du  prinee. 
-^  Le  conseil  avait  condamné  les  échevins  i  de  fortes 
amendes;  ceux-ci  en  avaient  appelé  au  parlemeot  de 
Paris ,  et  en  attendant ,  avaient  cessé  de  rendre  la  justice 
au  nom  du  duc ,  et  de  communiquer  avec  les  utrei 
membres  de  Flandre.  —  Le  duc  déclare  qu'ils  peomt 
continuer  à  rendre  la  justice  en  son  noni  et  eonmn- 
niqucr  avec   les  trois  autres  membres,  sans   pW|adiee 


de   leur   dit   appel ,   et   pareillement  sans    préjudice  de 
ses  propres   droils. 

Original ,  grand  sceau  du  duo,  arec  contre- 
•cel ,  en  cire  rouge ,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 

Traojcrit  dans  le  lioodenboek,  f>  168  v». 


DCCCLXXXIX. 


14S4.  —  Ghcghcvcn  don  xxx°  dach  van  Hoymaend  int  jaer  duust 

vierhonderl  vier  cnde  derticb. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas,  prévôt  de  St-Martin, 
et  toute  la  communauté  dudit  couvent,  conGrment  par 
leurs  sceaux,  la  déclaration  faite  le  26  août  1431, 
deianl  les  échevins  d'^  près,  et  d'après  laquelle  ils  voulaient 
être  considérés  et  traités  comme  bourgeois  d'Ypres  etc. 
(  Voir  le  IS»  DCCCLXXX). 

Original ,  muni  de  deux  sceaux  en  cire  Terte 
avec  contre-tcel,  Tun  du  préTÔt,  Taatre 
du  coufent,  pendants  à  doubles  queues 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Gêluv^enboek ,  f>  7  t». 
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DCCCXC. 


14S4.  —  Svryndacchs  v>t«  dach  van  Novcmbcr  int  jacr  m  cccc  viere 

cnde  dertich. 

Décision  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne  etc.,  u 
sujet  d*un  conflit  de  juridiction  entre  les  échevins  d'Ypits 
et  le  procureur-général  de  Flandre,  concernaat  la  cob- 
damnation  de  Jean  Heindricx  et  de  Jean  et  GoiUaome 
Beicman ,  coupables  de  voies  de  fait  sur  la  personne  de 
Ydor  Marael.  —  Les  échevins  prétendaient  que  lejop- 
ment  de  cette  affaire  les  concernaient,  puisque  les  cou- 
pables étaient  bourgeois  d'Ypres.  Le  procureur-géoénl 
prétendait  de  son  côté ,  que  l'affaire  était  de  la  eompélenee 
de  la  justice  du  duc,  attendu  que  les  échevins  aiiieiit 
laissé  passer  une  année  sans  poursuivre  cette  aflàdre.  ^ 
Le  conseil  décide  que  les  deux  parties  auront  à  remettre 
leurs  prétentions  par  écrit,  aGn  qu'il  soit  statué  dlé- 
rieurement  sur  cette  affaire.  —  (Signé)  MaeSm 

Origloal,  lei  deux  sceaux  qot  pendiîeeti 
des  bandes  de  parchemîa,  aont  pMdVt 
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DCCCXCI. 


1434  (  U35  n.  s.).  —  Donné  i\  Lille  le  xx«  jour  de  Mars  Tan 
(lo  îjracc  mil  quatre  cens  trente  et  quatre. 

Lellrcs  du  comte  d'Estampes,  seigneur  de  Dourdan, 
lieutenant  et  gouverneur-(jénéral  en  l'absence  du  duc  de 
Bour(;o£;ne,  adressées  à  ses  baillis  de  Gand,  de  Bruges, 
d'Ypres  et  de  l'Écluse  ,  et  a  tous  les  autres  baillis ,  justi- 
ciers et  officiers.  —  Il  les  informe  que  le  20  fe'vrier  dernier, 
le  duc  a  reçu  a  Dijon ,  des  lettres  de  déG  de  la  part 
de  fempereur;  qu'aussitôt  il  s'est  adressé  aux  princes, 
seigneurs  it  communautés  de  l'Allemagne,  pour  savoir 
si  les  gens  d'église ,  nobles ,  marchands  et  sujets  de  ses 
pays  pourraient  aller  et  venir  en  sûreté  en  leurs  pays , 
ainsi  qu'ils  faisaient  avant  lesdites  lettres  de  déG,  mais  que 
jusqu'ici  il  n'a  pas  encore  reçu  de  réponse.  —  Pour 
obvier  aux  inconvénients  que  ceux-ci  pourraient  éprouver 
par  suite  desdites  lettres,  le  comte  ordonne  à  ses  baillis, 
de  porter  ce  qui  précède  à  la  connaissance  des  intéressés, 
pour  les  engager  à  ne  pas  se  rendre  en  Allemagne  avec 
leurs  marchandises ,  avant  que  le  duc  n'ait  reçu  une 
réponse  des  princes  et  seigneurs  dudit  pays. 

Donné  sous  le  Fidiimis  des  échevins  de  la  ville  de 
Lille,   le  2^2  mars   WSi, 

r.opie   sur    papier,   écriture   dr  répoqiic. 
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DCCCXCII. 


1485«  —  T)ulum  Parisiis  in  parlamciito  noslro  die  décima  sexia  Jalil 
anno  Dominî  millcsiino  quadringcntesimo  triccsimo  qainlo,  M 
regni  nostri  ciocimo  terlio. 


Arrêt  du  parlement  de  Paris,  sur  Tappel  fait  par  les 
échevios  d'Ypres,  au  sujet  de  la  navi|;ation  sur  la  Ljs 
et  sur  rVperlée  (voir  les  numéros  DCCCLXXXIV  el 
DGCCLXXXV  ).  —  La  commission  désignée  par  le  duc 
pour  Tenquéte  concernant  cette  navigation ,  et  les  écheviai 
de  la  ville  de  Gand  ayant  été  ajournés ,  par  trois  reprisa 
diiïérentes,  à  comparaître  devant  le  parlement  de  PariSi 
ne  s  y  sont  pas  rendus.  —  Le  parlement  les  condanne 
par  défaut  et  rétablit  les  Yprois  dans  tous  les  droits  et 
privilèges  dont  ils  jouissaient  autrefois ,  pour  la  naTip- 
tion  sur  la  Lys  et  sur  ITperlée,  et  condamne  leur  partk 
adverse  aux  dépens. 

Cet  arrêt  contient  un  long  mémoire  adressé  ao  pa- 
iement par  les  échevins  d'Ypres ,  mémoire  d'une  grande 
importance  pour  le  commerce  de  cette  époque. 

Sur  le  pli   se  trouve  :  Per  arrestum  curUe»   (Signé) 

Lespine. 

Celle  charte  se  compose  de  deux  feuilles  de  parchemin, 
réunies  de  chaque  côté  par  des  lacs  de  chanvre  tordus, 
auxquels  pend  un  petit  sceau  en  pâte  blanche.  A  cette 
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lartc  se  trouve  jointe  une  copie,  sur  papier,  écriture 
la  fin  du  x\'  siècle. 

Original ,  gnnd  tceta  du  roi  de  France  et 
d^Angleterre ,  afec  eontre-eoel  en  pâte 
blanche,  pendant  à  double  qaeao  de 
parchemin. 

Tranicrit  dani  le  fFiltêmboek,  f»  903  t«  et  208  f. 


DCCCXCIIÎ. 


4Stt.  -—  (Sans  date,  en  flamand). 

Points  et  articles  du  traité  d'Arras,  conclu  entre  Phi'* 
,  duc  de  Bourgogne  etc.,  et  les  ambassadeurs  de 
^1         .  VII  roi  de  France. 
Ces  articles  sont    imprimés   dans  VHistoire  des  ducs 

Bourgogne,   de  M.   de  Barante. 

Au  dos  se  trouve  écrit:   De  pointen  veraccardeirt  in 

\  pays  tusschen  den  coninc  van  Frankerike  ende  onsen 

den  gheduchten  heere  ende  prinche  hertoghe  Philips^ 

laende  de  doot  van  synen  vader  de  hertooghe  Jan. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  l'époque. 


a 
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DCCCXCIV. 


148K  (1486  n.  8.).  —  Datum  HomaD  apud  sanctum  Petmm  adM 

incarnalionis  DominicsD  millcsimo  quadringcnlcsimo  tricciîai 
quinto  Idus  Martis ,  pontiOcalus  Doslri  anno  primo. 

Bulle  du  Pape  Eugène  IV  autorisant  rétablissemot 
d'un  autel  portatif,  avec  tous  les  ornements  nécessaires, 
dans  riiabitation  du  seigneur  Guillaume  de  Noie,  rM- 
veur  des  écluses  de  Nieuwendamme  et  de  West-Eode. 

Donné  sous  le  Vidimus  de  Winoc  Bake,  notaire  apos- 
tolique du  diocèse  de  la  Morinie. 

Fidimu»  original,  inr  {Mpieri  aunidhli 
•ignature  de  fVmoù  Bùkê, 


DCCCXCV. 


1436.    -  xv«  die  Aprilis  post  Pascha,  anno  Domini 

quadringenlesimo  triocsimo  sezlo. 

Fidimus  de  la  charte  de  Philippe  de  Thiettei  da 
dimanche  après  Quoiimodo  i304,  eoDcemant  h  déci- 
sion à  prendre  par  les  villes  de  Gand ,  de  Broges ,  dTprts, 
de  Lille  et  de  Douai,  sur  tout  différend,  surgi  entn 


ni 

comte  et  Tune  des  cinq  villes.  (Voir  le  N**  CCXXXV). 
Doooé  sous  le  scel  du  prévôt  de  St-Martio  dTpres. 

Fidimuê  original;  le  tceao ,  qui  pendait  à 
double  queue  de  parohemioi  eti  perda. 


DCCCXCVI. 


4S6.  —  Donné  en  nosirc  ville  de  Saincl-Omer  le  xvu*  Jour  de 
Juing  Tan  de  grâce  mil  cccc  trente-six. 

Décision  prise  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc., 
sujet  de  la  contestation  existant  entre  ceux  dTpres 

ceux  du  Franc  de  Bruges ,  pour  la  préséance  comme 

mbre  de  Flandre ,  quand  ils  suivent  le  duc  à  la  guerre. 

—  Le  duc,  après  avoir  examiné  les  raisons  alléguées  de 

Mrt  et  d*au(re,  décide,  de  lavis  de  son  conseil,  que 

ïeux  d'Ypres  marcheront  dorénavant  avant  ceux  du  Franc; 

I  ces  derniers  tiendront  à  Tarmée  la  même  place  qu'ils 
occupent  dans  les  assemblées  des  quatre  membres ,  quand 

s*agit  de  voter  des  subsides  etc.,  c'est-à-dire,  le  qua- 
.  —  Par  contre,  il  autorise  ceux  du  Franc  a  se 
aire  confectionner  une  bannière  a  ses  armes ,  comme 
elle  des  trois  autres  membres  de  Flandre. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  Monseigneur  le  duc  en  son 
vnseii,  auquel  vous  le  sire  de  Croy  et  de  Jlcnty,  le 
ïrécost  de  F  église  de  Sainct-Omer ,  le  S*^  de  Crequi, 
tfe«"  Colart  de  Commines ,  souverain  bailli  de  Flandres, 
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Mess:^  Baudot  de  Noyelle ,  le  Sr  de  Haubourdin ,  maUn 
Gilles  de  le  fFoestine  et  autres  estaient.  (Si{^é)  De  Bd. 


Original^  ^and  tonn  du  duot  avce< 
■csel,  en  cire  rouge,  pendant  i  doakli 
queue  de  parohemîn. 


Transcrit  dans  le  ff^ilimboek,  f>  131  r«. 
—         —       ZwarieHbœh,  f»  397  t*. 


DCCCXCVII. 


14S6*  -^  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  xxu*  Jour  d'Aooi 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Boargogne  elc, 
dans  la  prévision  d'une  attaque  des  Anglais  contre  h 
Tille  d'Ypres,  nomme  comme  capitaines  de  cette  villa 
et  de  sa  châtelienie ,  les  seigneurs  de  Steenhuse  et  dTiCB- 
gbien.  —  Ils  auront  soin  de  prendre  toutes  les  précaalioni 
et  mesures  nécessaires ,  pour  pouvoir  résister  au  besoin 
à  une  attaque  des  Anglais ,  et  les  échevios  de  eette  vile 
leur  accorderont  jour  et  nuit,  pour  eux  et  pour  kon 
troupes ,  la  libre  entrée  dans  cette  ville  et  la  libre  sortie. 

Copie  y  aur  ptpieri  éotUan  da  l'épofH. 
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DCCCXCVIII. 


1 4S6  •  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Gand  le  xxviu  jour  de  Septembre 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  trente  six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc. « 
ordonne  à  son  bailli  dTpres,  et  aux  avoué  et  ccbevins 
de  la  même  ville ,  de  continuer  à  rendre  la  justice  ea 
son  nom  les  lundi ,  mercredi  et  vendredi ,  nonobstant 
que  les  bannières  soient  dehors  (au  siège  de  Calais). 
—  Cependant  toutes  les  poursuites  pour  dettes  à  charge 
des  bourgeois  qui  se  trouvent  dans  l'armée  devant  Calais , 
seront  remises  jusqu'après  leur  retour  de  la  dite  expé- 
dition. 

Original,  p«tit  foeau  du  duc,  en  oirerooge, 
pendant  i  une  bande  de  parchemin. 

TnnscriC  daoa  le  Roodênhoek,  f«  48  t<>. 


DCCCXCIX. 


14S6.  ~  Datum  Basileae   lu  Kal:  Novembris  anno  a  Nativitatc 
Domini  millcsimo  quadringcntesimo  tricesimo  sexto. 

Lettres  des  prélats  réunis  au  concile  de  Baie,  aux 
avoué  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres.  —  Ils  les  informent 
qu'il  est  venu  a  leur  connaissance ,  que  plus  de  soixante- 
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dix  marchands  de  la  Hanse  Germanique ,  ont  été  misé- 
rablement massacrés  à  TÉcluse  ;  ils  les  prient  en  consé- 
quence, de  vouloir  faire  en  sorte  que  réparation  soit 
faite ,  et  que  dédommagement  soit  accordé  à  leurs  héri* 
tiers  ou  à  leurs  ayants-droit.  (Signé)   C.  de  BkmU. 

Original,  lur  ptrchenin,  nean  parda. 


DCCCC. 


HS6  (14S7  n.  t.).  —  Donné  à  Lisle  lez  Flandres  le  quatriesme 
jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  cccc  trente  et  six  de  nostit 
règne  le  quinzicsmo. 

Lettres  de  Charles  VII ,  roi  de  France,  à  ses  hiûssien 
du  parlement.  Il  les  informe,  que  le  jugement  reodi 
par  le  parlement  de  Paris ,  le  46  juillet  Î43S ,  en  faiev 
des  Yprois,  au  sujet  de  la  navigation  dans  la  Lys  et 
dans  TYperlée,  n'a  pu  jusquici  être  mis  à  ezécntioDi 
à  cause  de  l'état  de  guerre  dans  lequel  se  troofait  k 
pays.  Il  leur  ordonne  de  le  mettre  â  exécution  immé- 
diatement ,  et  d'ajourner  devant  son  parlement  tons  ceux 
qui  chercheraient  à  y  mettre  obstacle.  —  Ik  ajoumeront 
également  devant  son  dit  parlement ,  les  échevins  de  h 
ville  de  Gand,  pour  y  voir  arrêter  les  frais  auxquels  i 
ont  été  condamnés  par  ledit  arrêt. 

Original,  graodaoeau  do  roi,  avoo  eoBlra- 
f cal  an  cira  blanche,  pendant  i  ima 
de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  ff^iUenboeh,  f**  908  r». 


\n 


DCCCCI. 


4S6  (  U87  n.  s.).  ~  Donné  en  nostrc  ville  de  Gand  le  xxv*  Jour 
de  Février  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourd^gne  etc., 

tmme  le  seigneur  dTsenghien,   capitaine  de  la  ville 

it  de  la  cbâtellenie  dTpres.  —  Il  l'autorise  à  mettre 

gens  de  ladite  ville  en  ordonnances  et  connestableries, 

les  faire  pourvoir  d'armures,  lances,  becs  de  faucoD, 

halètes ,  arcs-à-main  ,  traits  et  autres  armures  ;  à  faire 

'éparer  et   fortiGer  la  ville;  à  la  pourvoir  de  canons, 

lierres,  poudre,  arbalètes,   traits,  et  autre  artillerie, 

€lon  le  besoin  ;  à  faire  rentrer ,  en  cas  de  nécessité , 

lans  ladite  ville,  les  gens  de  la  cbâtellenie  avec  vivres, 

*avitaillements ,  et  autres  leurs  biens,  pour  aider  à  la 

léfendre  contre  les  Anglais ,  et  faire  les  guets  et  gardes. 

—  H  ordonne  aux  magistrats  et  aux  habitants  en  général 

lobéir  audit    seigneur    dTsenghien,  en   toutes  choses 

4)ncernant  sa  charge,   et  de  lui  donner  au  besoin  aide 

t  conseil. 

Au  dos   se  trouve  écrit,  que  le  26  février  1436 
1457  n.  s.)  le  seigneur  d'Ysenghien^  prêta,  entre  les 
lins  du  duc  de  Bourgogne,  le  serment  de  Toffice  de 
a  capitainerie  de  la  ville  et  cbâtellenie  dTpres. 

Copie,  tur  papier,  écriture  de  Pépoque. 


17C 


DCCCCII. 


1 4S9»  —  Int  Jaer  xiiijo  xxxix  in  de  maent  van  Oogsle. 

Re{;islre  des  rentes  et  autres   revenus ,  a 
à  l'église  de  Notre-Dame  de  Brielen.  —  Le       e 
que  ce  registre  fut  renouvelé  au  mois  1^ 

que  l'église  avait  alors  pour  proviseurs  (     !  ), 

Brixis  De  Vos,  Jean  Wychyng,  Meldor  i    i 
pour  receveur  Guillaume  Loysier. 

Petit  munuerit,  mr 
feaUleli;  let 


DCCCCIII. 


14S0.   -  Dunm'  en  noslro  ville  de  Sainl-Omerlc  xni 
bre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de 
autorise  les  quatre  membres  de  Flandre,  à  i 
tout  le  pays,  d^ctitir^  le  transport  de  Fb      ne, 
de  1C,000  INoblcà  (rAngleterre,  quils 
voyages  en  Arjlcterre .  en  Ecosse,  en  Es| 
magne  etc.,  pour  entretenir  la  prospérité     i 
de  la  Flandre. 


<77 

Donné  sous  le  Fidimus  des  bour{jmcslres  et  échevias 
la  ville  de  Bruges,  le  6  Novembre  1439. 

f^idimuê  original,  sceau  de  la  fille  de 
Brugcf,  avec  contre-tcel  en  cire  terte, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


DCCCCIV. 


ISO  (  1440  n.  s.).  —  Dcn  twcc-cri-dcrtichstcn  dach  van  Spocrclc 
int  jacr  ons  Hecrcn  duusl  vicr  honderl  neghenen-dcrlich. 

Lettres    de    non-préjudice    accordées    aux    échevins 
Tpres,  au  nom  du  duc  de  Bourgogne,  par  Colart, 

gneur  de   Rueschure,    de   VVaten    et  de   Biescbure, 

erain  bailli   de  Flandre.  —  Ledit   souverain    bailli 

rait  fait  arrêter  dans  la  seigneurie  de  Vlinc-ambacbt 

Langhemarc  un  nommé  Oornaert  de  Wale,  habitant 
5  ladite  seigneurie.  —  Mais  cette  seigneurie  appartenant 

la  ville  d'Ypres,  et  relevant  directement  de  la  cour 
odale  de  Leuze ,  n  était  pas  soumise  aux  lois  de  Flandre. 
-  Ledit  souverain  bailli  déclare,  que,  lors  de  l'arrestation 
idit  de  Wale,  il  ignorait  cette  circonstance,  et  que 
ite  arrestation  ne  pourra  porter  aucun  préjudice  aux 
iviléges  des  Yprois,   ni  à  ceux  de  ladite  seigneurie. 

n'ittcnboek,  f«»   IGl  r*. 


IS 
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DCCCCV. 


1429  (  1440  n.  8.  ).  ~  Ghesclircvcn  dcn  xxviu*  dacb  van  Sporde 
inl  jacr  m  cccc  ncghcD  cnde  dcrlich. 

Lcllrcs  par  lesquelles  Pierre  Bladelin,  dit  de  Leeit- 
makere,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  dTpres,  pir 
les  mains  de  Charles  van  Dixmude  et  de  Chrétien  de 
Wale,  trésoriers  de  ladite  ville,  la  somme  de  soixiBii 
livres  de  gros,  monnaie  de  Flandre,  en  à-compte  dekoi 
part  dans  les  six  mille  ridders  d'or,  accordés  dernièreiiat 
à  la  duchesse  par  les  quatre  membres  de  Flandre. 

Original,  tur  parohemiai  mani  d*aa  fM 
sceau  en  cire  roage,  peodaat  i  mi 
biade  de  parolieiDiB. 


DCCCCVl. 


1440.  —  Dcn  xxij««"  dacli  van  Aprillc  inl  Jaer  h  cccc  cnde  xl. 


Lettres  par  lesquelles  Pierre  Bladelio,  dit  de  Leest- 
makere,  reconnaît  avoir  reçu  des  échevins  d*Ypres ,  par 
les  mains  de  Micolas  Vander  Croone ,  bourgeois  d'Ypres, 
la  somme  de  soixante  livres,  monnaie  de  Flandre,  ca 


compte  (le  leur  part  dans  les  six  mille  riJders  d'or, 
)rdés  dernièrement  à  la  duchesse,  par  les  quatre 
libres  de   Flandre. 

Original,  lur  papier,  muni  de  la  ii(;na(ure 
de  P.  Bhdelin. 


DCCCCVII. 


1440.  ^  Int  Jacr  ons  Heeren  duscnl  vierhondert  cnde  vecrlich  dcii 

xxvj«  dach  in  Meye. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Bladelin,   dit  de  Leest- 
:ere,  reconnaît  avoir  reçu  des  ëchevins  dTpres,  par 
D  de  Jacques  de  Brievere,  la  somme  de  soixante-dix 
f rcs ,   onze  escalins  et  six  deniers    de   gros ,   monnaie 
Flandre,  pour  troiî>ième  et  dernier  paiement  de  leur 
ite-part  (montant  à  190  L.  11  E.  G  I).),  dans  les 
i    mille  ridders  d  or  accordés  a  la  duchesse  de  Bour- 
de. 

Original,  sur  papier,  mani  de  la  lignature 
de  P.  Bladchn. 
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DCCCCVIII. 


1440.  —  Dcn  xxviij"  van  Woodcmacnt  int  jacr  xiiu"  cnde  veertich. 

Keure  des  cordouaniers  et  faiseurs  de  souliers  en  coir 
de  \ache{  Cordewaniers  ende  Koeyeneiooemaken)^  ip- 
prouvée  par  les  avoué  et  échevins  de  la  ville  dTpreif 
le  28  Juin  U40. 

EipédîCioD  «ir  pirohemûii  éeritm  il 
Tépoque;  àgaée:  />•  Diammië. 


DCCCCIX. 


1440.  —  Dcn  iiviu""  van  Wcudcmacnt  intjaer  xinj*  ende  veertidk. 

Keure  des  faiseurs  de  souliers  en  basane  (J?efaiiiiJen 
ou  Besannene-scœniakers) 9  approuvée  par  les  échefinsde 
la  ville  d'Ypres,  le  28  Juin  4440. 

Eipédition  lur  parchemin ,  éuUut  'i 
Tépoque. 
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DCCCCX. 


1440.   —  L*an  de  grâce  quatorze  cent  quarante,  cinquième  de 

Novembre. 

Extrait  de  plusieurs  articles  de  la  Keure  accordée  par 
Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc.,  aux  charpentiers  de 
b  ville  de  Bruges,  le   5  Novembre  1440. 

Copie,  far  papier,  traduite  et  fi|piée  par 
le  traducteur  juré  Deutnne,  1700. 


DCCCCXI. 


1440  (  1441  n.  s.).  —  Le  dernier  jour  de  Mars  Tan  mil  quatre 

cens  et  quarante  avant  Pasqucs. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  de  la  ville 
dTprcs  déclarent  que  Gossuin  de  Lausnoy,  seigneur  de 
Lespeisse,  écuyer,  châtelain  de  Leuze,  a  ce  commis 
par  très  noble  et  très  puissant  le  roy  Jacques  conte  de 
la  Marche  et  de  Castres,  seigneur  de  Leuze  et  de  Condé, 
a  reconnu  avoir  reçu  Jean  Belle,  écuyer,  comme  avoué 
d*Vprcs,  en  foy  et  hommage  dudit  roi  Jacques,  à  cause 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Vnnck<ambacht ,  située  en 


la  paroisse  de  Langhemarck ,  laquelle  seignearie  doit 
le  relief  de  dix  ans  en  dix  ans,  en  payant  chaque  fois 
dix  sols  Tournois ,  que  ledit  Gossuin  de  Lausnoy ,  déclare 
en  même  lemps  avoir  reçus. 


Original,  sceau  de  U  TÎHe,  en  cire  tertei 
pendant  à  double  queue  de  pareheaûn. 


DCCCCXII. 


]44â«  —  Dcn  xiiij°  dach  van  Wedemaent  int  ]acr  x  cccc  xlu. 

Information  prise  dans  la  seigneurie  de  Vlinck-ambicht, 
par  Jean  van  Lichlervelde ,  avoué ,  Wautier  Gillaen ,  Joos 
Itride,  Guillaume  van  Santvoorde  et  Rogier  Colhert, 
écbevins  dTpres ,  pour  connaître  les  droits  que  la  inik 
dTpres  pourrait  posséder  de  tenir  une  prison  dans  h 
maison  appartenant  jadis  à  André  Vanden  UiDe ,  et  main- 
tenant en  possession  de  Guyot  Ilouvenaghele ,  (foir  b 
N»  DCCCXI). 

Minute  sur  papier,  écritare  de  l*^poqai* 


iR7> 


DCCCCXIII. 


144Î  (  1443  n.  8.  ).  —  Dit  was  j^hcdacn  dcn  zcstcn  dach  van  Apnl 
>oor  Pacsschcn  inl  jacr  duusl  vicr  hondcrl  twec  cndc  vccrlich. 


Lettres  de  non-préjudice  accordées  auxéchevins  dTpres, 
par  Nicolas,  prévôt  de  St-Mar(in,  au  nom  de  toute  la 
communauté.  —  La  grande  école  d'Ypres,  dont  le  droit 
de  collation  appartenait  au  monastère  de  St-Martin  ,  avait 
perdu  beaucoup  depuis  quelque  temps,  tant  sous  le  rapport 
du  nombre  des  élèves ,  que  sous  celui  de  la  science;  après 
avoir  fait  lon{;lemps  des  peines  inutiles  pour  trouver  un 
recteur  convenable,  on  avait  onGn  jeté  les  yeux  sur  Phi* 
lippe  Leewerke,  maîlro-ès-arls,  qui  consentait  à  se  char- 
(jer  de  donner  rensei(;nement  à  la  {grande  école,  mais  sous 
condition  d'un  traitement  plus  élevé,  que  celui  dont  jouis- 
sait son  prédécesseur.  —  Il  demandait  que  la  létribution 
qu'il  recevait  pour  chaque  élève,  et  montant  a  vingt  gros 
par  an ,  fut  portée  à  trente-six  gros  pour  les  doclriualistes  , 
et  à  quarante  gros  pour  les  sommulistes.  —  Les  échevins 
consentent  à  cette  augmentation,  mais  sous  condition, 
et  sans  prijudice  de  l'ancienne  rétribution  qu*ils  pour- 
ront rétablir,  quand  bon  leur  semblera.  —  C'est  à  quoi 
consentent  le  prévôt  et  le  couvent  susdit  et  ils  donnent  en 
con>équence  les  présentes  lettres  de  non-préjudice. 

A  celte  charte  se  trouve  jointe  une  copie  sur  papier, 
écriture   de    Tépoque,    qui    semble    être   la   minute  de 
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Tacte ,  et  où  le  nom  de  Philippe  Leewerke  est  resté  en 
blanc. 

Original ,  muni  de  deux  tceauz,  oeliii  4i 
prévôt  et  celui  du  couvent  de  St-Mutii| 
Tun  et  Tautre  aiec  contre-toel,  en  on 
verte ,  pendant  &  dea  doublet  qnenei  àt 
parchemin. 

Traotcrit  dam  le  /fillenioek,  P>  133  r<>  (1). 


DCCCCXIV. 


144S.  —  Gbc<;hcvcn  le  Ghcnd  dcn  zcsticnsten  dach  van  UooymieDl 
inl  jacr  dusonlich  vicr  honderl  drie  cndc  vcerlich. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un  procès  entre 
Joos  Bride  et  Joris  Pacldin^;,  à  Toccasion  d'une  reale 
hypothécaire.  —  Le  dernier  avait  pris  pour  payement  de 
sa  créance ,  la  maison  sur  laquelle  sa  eréance  était  hypo- 
théquée, mais  comme  cette  maison  était  chargée  anté- 
rieurement au  bénifice  du  doyen  et  du  chapitre  de  Saint- 
Donat  de  Uru(;es ,  le  conseil  casse  l'acte  de  transmissioa 
comme  de  nulle  valeur. 

Original,  toeau  en  ciro  roaga^  peodutè 
une  bande  de  parchemin. 


(1)  Voir  pour  ce  qui  oonccrDC  les  écolei  dTpres,  lei  lf«"  UUJLTIi 
LXXXVII  et  CLIU. 


18."i 


DCCCCXV. 


4<4S.  —  Donné  à   Lille  le   xix*  jour  de  Juillet  l'an  de  prace  mil 

quatre  cens  quarante  trois. 

Arrêt  porté  par  le  conseil  de  Philippe,  duc  de  Bour- 

[Ogne,   gouvernant  le   pays  pendant  son  absence,  sur 

m  diiïérend   surgi  entre  Antoine  de  Alays  et  ses  com- 

nons    marchands    du    Piémont,  d'une   part,    et  les 

vins  dTpres ,  d*autre  part.  —  Les  premiers  avaient 

eçu  du  duc  Tautorisation  d'établir  à  Ypres  une  maison 

prêt  sur  gages,  sous  condition  que  les  échevins  de  la 

t  leur  permettent    également  de  s'étabUr  à   Ypres. 

—  Des  difficultés  ayant  surgi  à  cet  égard ,  l'affaire  fut 

ortée  devant  le  conseil  susdit.  —  Les  Piémontais,  du 

onscntement  des   échevins,  pourront  s'établir  à  Ypres, 

oas    condition    qu'ils    ne  recevront  comme    gages,    ni 

is  laines,  ni  les  draps  qui  ne  sont  entièrement  achevés 

l  préparés.  —    lis  paieront  annuellement  au  duc  une 

ertaine  somme  convenue,   et  une  autre  à  la  ville.  — 

Is  ne  seront  pas  soumis  aux  lois  de  la  ville  ;  la  connais- 

ance,  judicaUire  et  décisions  des  causes  les  concernant, 

u\,  leur."»  compagnons  et  serviteurs,  appartiendra  au  duc. 

nri,;inal ,  iniiui  du  sceau  de  révoque  do 
founiai ,  président  dudit  coiucil,  eu  cire 
ronge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
cliemiii. 

Traïucrit  daui  le  liooilenLock ,  i"  278  t«. 
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DCCCCXVI. 


1443.  ~  Donné  îk  Lille  le  xxiu*  Jour  d'Août  Fan  de  i 

quatre  cens  quarante  trois. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  ! 
de  Rour{;o{;ne ,  gouvernant  le  pays  pendant 
sur   un   différend    surgi  entre  les   curati        et 
de   l'hôpital   de   Belle,  d*une   part,    et  « 

échevins  de  la  ville  d'Ypres,  d*aulre  part,  p 
à  qui  appartient  la  surintendance  dudit  h     >       —  U 
conseil  après  avoir  entendu  les  deux      rties 
allégations  et  défenses,  et  ouï  le  rapp 
faite  à  ce  sujet ,  décide  que  la  surinteoi       e 
appartient  aux  curateurs  et  aux  dites  i 
aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres. 

Copie  fur  papier,  éerilora  ém  Mil* 


DCCCCXVII. 


1443.  —  Ghrghoven  to  GhcndI  dcn  nrgcne  ende  < 
van  Novcmbcr  int  jacr  ons  Hcercn  duusl  *      *  i 


Arrél  du  conseil  de  Flandre  au  sujet 
juridiction  entre  les  échevins  et  < 


r 
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ambacht,  d'une  part,  et  les  échevins  d'Ypres,  d'autre 
part.  —  Ceux  du  Furne-ambacht  ne  peuvent  exercer 
aucune  judicature  dans  les  causes  concernant  des  Yprois, 
quand  même  Tobjet  en  litige  se  trouve  sur  le  territoire 
du  Furne-ambacht. 

Donné  sous  le  f^idimus  de  Nicolas  prévôt  de  St-Martin 
dTpres,  le  23  Décembre  1444. 

Eoodenboek,  f*  04  r«. 


Dccccxviir 


1444*  —  Ghcghcvcn  te  Ghcnd  don  xj"  dach  van  Scptcmbcr  int  jacr 
ons  Hccren  duusl  vicrhoudcrt  vicr  cnde  vccrtich. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre  défendant  au  bailli  et 
aux  échevins  de  la  seigneurie  de  Merkhem ,  de  prendre 
information  sur  les  voies  de  fait  commises  dans  la  dite 
seigneurie  sur  la  personne  de  Casin  de  Keiscr,  bourgeois 
d'Ypres,  attendu  que  ledit  Casin  a  été  banni  par  les 
échevins  de  celte  \ille,  hors  du  pays  de  Flandre,  pour 
le  terme  de  trois  ans ,  et  que  conformément  aux  privilèges 
des  Yprois ,  il  reste  hors  la  loi  pendant  le  temps  de 
son  exil. 

Original,  sceau  en  cire  rouge  ,  aTec  con- 
tre-tcel,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^iltenboek ,  T»   154   r». 
—         —        lioodenbock ,  (**  252  r«. 
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DCCCCXIX. 


1<444.  —  Ghc^'hcvon  te  Ghcnd  dcn  xj»  dach  van  Dcccmber  int  Jaer 
ons  Hecrcn  duusl  vicr  hondcrl  vicro  code  veerlich. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre  renvoyant  devant  les  édft- 
vins  d*Ypres ,  les  nommés  Godifer  de  Jong^he  et  Lamsin 
Inghelvert,  bour{;eois  d'Ypres,  accusés  d'avoir  porté 
des  blessures  a  Nicolas  de  Wilde ,  dans  la  ville  de  BailleuL 
—  Ce  renvoi  est  fait  conformément  aux  privil^^  des 
Yprois  qui  accordent  à  leurs  échevins  la  connaissanoe  et 
l'information  de  toute  cause  à  charge  de  leui's  bourgeob. 

Original ,  mani  d*un  tcMu  eo  eire 
a?ec  contre-rcel,  peadant  àdouUa 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  lo  ff^ilienboek ,  f»  135  r*. 
—        —         Roodenboekf  P»  104  ?•. 


DCCCCXX. 


1444.  —  Lo  xj'  jour  de  Décembre  Tan  mil  quatre  csens  quarante. 

Vklimm  de  la  charte  de  1304  de  Philippe  de  Thietle, 
(mciitionncc  au  ^"  CCXXXV),  décidant  que  tout  A&A 
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entre  le  prince  et  Tune  des  bonnes  villes  de  Gand,  de 
Bruges ,  d'Ypres ,  de  Lille  et  de  Douai ,  sera  décidé  par 
les  quatre  autres  villes,  et  que  tout  débat  surgi  entre 
deux  de  ces   villes,  sera  décidé  par  les  trois  autres. 
Donné  sous  le  scel  des  écbevins  dTpres. 

yidimuê  original,  tceau  de  la  ville,  en 
cire  verte,  pendant  à  double  quene  de 
parchemin. 


DCCCCXXI. 


1445.  —  Donné  en  nosire  ville  de  Gand,  le  ix«  jour  de  Juing 
l'an  de  gn^ce  mil  quatre  cens  quarante  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  BourgO(;ne  etc. 
accorde  aux  Vprois  une  diminution  de  leur  part  dans 
le  subside  de  200,000  écus  d'or  Pbiliipus,  que  les  mera- 
brci  de  Flandre  lui  ont  dernièrement  accordé.  —  Au  lieu 
de  dix-sept  mille  trois  écus  d'or  Philippus ,  et  trois  gros 
payables  en  huit  années,  il  se  contentera  de  dix  mille 
huit  cents  livres  de  quarante  gros ,  monnaie  de  Flandre , 
payables  en  neuf  années. 

Donné  sous  le  Fidimus  de  Lambert,  prévôt  de  Saint- 
Martin  dTpres,  le  27  février  1445(1446  n.  s.). 


yidimua  original ,  le  icean  qui   pendait  à 
doublca  queues  de  parchemin  est  perdu. 
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DCCCCXXII. 


1448.  —  Datum  sub  sigillo  curiae  Morincnsis  anno  Domini  miUesiino 
quadrin^^entesimo  quadragcsimo  quinlo  fcria  secunda  in  M. 
nativitatis  Domini  nostri  Jtau  :  Xri. 

Lettres  de  roiTicial  de  la  Morinie ,  aux  eurés  des  éf/isn 
paroissiales  d'Ypres.  —  Il  les  informe  qu*il  suspend 
jusqu'au  dimanche  de  Quasimodo  prochain,  rexoomiDii- 
nication  lancée  contre  Lambert  de  Loo,  écoutéte,  Jeaa 
Belle,  Jean  de  Vroede,  André  Paeldinc,  George  fu 
Ghele,  Jean  deWitte,  Jacques  Wittinc,  Guillaume  de 
Corte ,  Jean  Tan  Menene ,  Jean  Puetin ,  Victor  de  Sou- 
there  et  Paul  de  Dixmude,  écbevins  de  la  ville  d'Ypres, 
parce  que  nonobstant  les  menaces ,  ik  avaient  ponrsoifi 
et  condamné  Eustache  Gautsie,  Laurent  Onolf  et  Jacqnei 
de  Werve,  clercs.  L'excommunication  reprendra  soneoon 
à  dater  dudit  dimanche  de  Quasimodo ,  à  moins  qa*il  n*eB 
soit  statué  autrement  par  ledit  officiai.  (Signé)  F.  Fo^* 

Original,  sceau  en  cire  fette)  «lao 
icel,  pendant  à  une  bande  da 
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DCCCCXXIII. 


1445  (1446  n.  s.).  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  cccc«  xl« 

quinto  sabbato  post  Letare, 

Lettres  de  roflicial  de  la  Morinie ,  au  curé  de  l'église 
de  St-Pierre.  —  Il  Tinforme  qu'il  a  levé  rexcommunication 
prononcée  contre  Jean  Calcon,  pour  voies  de  fait  contre 
Jacques  Blancke,  qu'on  disait  clerc;  attendu  que,  par 
lettres  de  l'avoué  et  des  échevins  d'Ypres  ,  il  a  été  constaté 
que  ledit  Blancke  est  laïc  et  nullement  clerc. 

lyutenhoek  ,  f«  13(5  r». 


DCCCCXXIV. 


1445  (1446  n.  s.J,  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  czcc  xl« 
quinlo  sabbalo  iK)st  dominicam  Letare, 

Lettres  de  rofTicial  de  la  Morinie ,  aux  curés  des  ^lises 
de  la  ville  d'Vpres.  — 11  les  informe  que,  sur  les  expli- 
cations données  par  Tavoué  et  les  échevins  d'Ypres, 
il  lève  rexcommunication  lancée  contre  I  ecoutéte  et  les 
éche\ins  susdits,  au  sujet  du  nommé  Jacques  de  Werve, 
(\oir  le  >**  DdCCCXXII).  Et  comme  l'affaire  concernant 
Eustache  Cautsie  et  Laurent  Onolf  est  portée  devant  le 


conseil  du  duc  de  Bourgogne ,  il  suspend  Texcommuiih 
cation  au  sujet  de  ces  deux  individus,  jusqu'au  dinaanebe 
de  Quasimodo  i447. 

f^tUenhoek,  ^  150  i«  el  ?•. 


DCCCCXXV. 


1446.  —  Prononciatam  docima  quarla  die  Naii  anno  miOeiiBO 
quadrint^cntcsimo  quadragcsimo  sexto. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  au  sujet  de  la  contestetioi 
existant  entre  ceux  dY^pres  d'une  part,  et  les  drepien 
de  Neuve-Église  et  d'Kecke ,  représentés  par  Jeanne  d'Har» 
court,  comtesse  de  iNamur,  d'autre  part,  par  rapporta 
la  fabrication  des  draps.  —  l^e  parlement  ordonne  une 
enquête  de  commodo  et  ïncommodo ,  et  statue  qu'en  attn- 
dant  les  drapiers  de  Neuve-Église  et  d'Eecke  poorroit 
fabriquer  telle  espèce  de  diap ,  qu'ils  fabriquaient  atant 
lordonuance  de  Philippe  le  lion.  (Voiries  N'^'DCCCLVU 
et  DCCCLXW). 

Au  bas  se  trouve:  iixtractum  a  registris  curke  jmrkh 
menli.  (Sliync)  Pichon. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  une  traduction  française, 
sur  papier,  écriture  do  l'époque. 

Extrait  origioal,  tur  parchemin. 

Publié  par  nous  dans  le  tome  X,  3™*  série,  A^êAtmùtm  d§  tm 
d'JÙ /nidation  pour  reiude  de  Vhiêtoire  de  ia  Flandww,  arlicto  Hi 
Église. 
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DCCCCXXVI. 


1446.  —  Den  ccn  cnde  twintichstcn  dach  van  Wedcmaendt  int  jacr 
duusl  vicrhondcrt  zesse  cndc  vecrtich. 

Accord  fait  entre  les  échevins  d'Vpres,  d'une  part, 
et  les  échevins  et  cuerheers  du  Berg-ambacht ,  d  autre 
part,  au  sujet  de  la  participation  dans  les  tailles  des 
bourgeois  dTpres,  demeurant  dans  la  ville  ou  dans  la 
cbâtellenie  de  Bergues.  —  Les  bourgeois  d'Ypres,  demeu- 
rant dans  la  fille  ou  dans  la  cbâtellenie  dTpres ,  seront 
exempts  de  contribuer  avec  ceux  de  Bergues  dans  les  tailles 
ou  impositions ,  pour  les  biens  situés  dans  la  cbâtellenie 
de  Bergues  et  leur  appartenant.  —  Les  bourgeois  dTpres 
qui  demeurent  dans  d'autres  localités  de  la  Flandre  où 
ils  payent  les  tailles ,  seront  également  exempts  pour  leurs 
propriétés  situées  dans  la  cbâtellenie  du  Berg-ambacbt. 
—  Les  bourgeois  d  Vpres,  qui  demeurent  dans  la  cbâ- 
tellenie de  Bergues ,  sur  leurs  propriétés ,  et  qui  ancien- 
nement y  étaient  exempts  de  tailles ,  continueront  à  Tétre 
pour  autant  qu'ils  ne  s  occupent  pas  eux-mêmes  dagri- 
culture.  —  Ceux  qui  y  demeurent  sur  leurs  propriétés 
dont  le  droit  d'issue  n'a  pas  été  payé,  et  ceux  qui  s'occu- 
peront d'agriculture,  contribueront  dans  les  tailles  et 
autres  im|iositions ,  comme  les  habitants  ordinaires  de 
la  châlcllenie  de  liergues.  — Toute  discussion  qui  pourrait 
s'élever  dans  rexéeulion  de  la  présente  convention,  sera 
décidée  Je  cummiiii  acrorJ  [)a:    \<i>.  ée!io\in>  J'Vprcs  et 

2j 
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par  ceux  de  la  Tille  et  cbâtellenie  de  Ber|pies.  — 
conventiOQ  sera  valable  pour  ?ingt  ans. 
Signé  sur  le  pli:  P.  Wetm. 

Origiul ,  mniiî  de  qoatre  pttHsn 
CwtrhÊun   da    ïïnif  iiabaiM,  i 
roofo,  pendant  à  denMei  i 
ehemitt,  lieu  entrai 

Tnnicrit  dani  le  ^iflmAoa,  f^  137  i«. 
—        —      ZemiMiftMft,  ^    79  T«. 


DCCCCXXVII. 


1446.  —  Den  cen  endc  twintichsten  dach  van 
duust  vierhonderl  zesse  code      \ 

Lettres  réversales  du  même  con         < 
cèdent,  délivrées  par  les  échevins  dT 
la  ville  et  cbâtellenie  de  Bergues. 

/Fifffffffafft,    ^  136  «•. 
Zirarfeeèorft,  1^    71  «•. 
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DCCCCXXVIII. 


1447.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruges  le  dernier  jour  d* Avril 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgfog^e 
etc.,  déclare  que  les  Yprois  lui  ont  payé  deux  annuité 
de  la  somme  de  dix  mille  huit  cents  livres,  payable  en 
neuf  ans,  que  les  Yprois  lui  devaient  (voir  le  numéro 
DCCCCXXI).  Qu'il  accorde  le  reste  de  cette  somme 
à  la  duchesse  son  épouse,  et  que  par  conséquent,  c'est 
â  elle  ou  à  ses  receveurs ,  que  les  Yprois  auront  à  payer 
les  sept  annuités  restantes.  *-  Ils  donneront  en  outre 
â  la  duchesse,  des  lettres  d'obligation  pour  la  somme 
restante,  et  lui-même  leur  remettra  les  sept  quittances 
restantes ,  de  manière  qu'ils  seront  entièrement  déchargés 
à  son  égard  et  que  par  contre ,  ils  deviendront  les  débi- 
teurs de  la  duchesse. 

Original,  grand  aceau  du  dao«  avec  oontre- 
•oel,  eo  cire  rooge,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 
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DCCCCXXIX. 


1447.  -  IKii  iL-sirn  (Ijch  van  Hoymacnl  int  jacr  duusl 

zessc  cndc  vccrtich. 


yuimm  de  la  charte  du  17  septembre  I427« 
bOus  le  numéro  DCCGLI ,  portant  déclai 
membres  de  Flandre,  de  défendre  â  U 
citer  un  autre  devant  la  cour  de  Thér  , 

porter  des  lettres  de  citation  émanant  de  la 

Donné   sous   le  sceau  des  écbeYÎns       I 
Juillet  \U1. 

yidimM»  original,  traces  da  wbm 
d*Tprci,  «Tcc  oonlre-ieel,  m  c 
pendant  à  double  queoe  dt  | 


DCCCCXXX. 


\ikl,  —  \}Q\\\w  en  nostre  vi!lo  do  nnigos  le  xiiij«joar  d 
(le  ^ruco  mil  qiMlrc  ccus  quarante  et  iepL 

« 

Lellro>  par  lesquelles  Philippe,      ic 
ct(\.  a'jîoii^c  les  éclievins  d*Ypre$, 
dou/i;  années  leurs  bour{;eois  forains,  c'i 
rjiii  lioi>  de  réchcuna[;!\  —  Il  y  aura 
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de  taxes;  ia  plus  forte,  dont  seront  frappés  les  plus  riches 
bour(]eois ,  sera  de  quatre  sols  de  {jros  de  Flandre  par 
an;  la  seconde  de  trois  sols  de  Flandre;  la  troisième  de 
deux  sols,  et  la  quatrième,  dont  seront  imposés  les 
plus  pauvres,  sera  de  douze  gros  par  an.  —  Il  leur 
accorde  cette  autorisation,  afin  de  les  mettre  à  même 
de  pourvoir  a  Tentretien  des  murs  de  la  ville  et  à  la 
reconstruction  des  portes  qui  tombent  en  ruine.  —  Les 
deniers  provenant  de  cette  taxe ,  seront  employés  exclu- 
sivement à  la  reconstruction  et  à  l'entretien  susdits;  il 
en  sera  rendu  compte  tous  les  ans ,  comme  pour  les  autres 
recettes  et  dépenses. 

A  cette  charte  se  trouve  jointe  une  copie  sur  papier, 
écriture  de  Tépoque. 

Original ,  grand  tceaa  da  dao ,  arec  contre- 
ioel  en  cire  ronge,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  Zwarlenboek,  f>  88  t». 


DCCCCXXXI. 


1447.  —  Acliim  Parisiis  in  parlamcnlo  nostro  viccsima  sccunda 
die  (lecoinbris  anno  Domini  millcsimo  quadringenlesimo  scplimo 
el  regni  noslri  vccesinio  sexto. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris ,  confirmant  en  tous  ses 
points  le  jugement  prononce  par  le  conseil  de  Flandre 
au  sujet  de  la  contestation  eutre  les  échevins  d'Ypres, 
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d'une  part,  et  les  religieuses  et  curateurs  de  l'hôpital 
de  Belle,  d'autre  part.  (Voir  le  N*  DCCCCXVI.) 

Copie,  fur  papier,  écriture  du  Sfi*  liècb. 


DCCCCXXXXII. 


1428  (1420  n.  s.).  —  Ghedacn  den  twaclfstcn  dach  van  Lanwe 
int  jacr  duust  vierhondcrl  cnde  achle  ende  vccrlich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclarent 
que  Jacques  Wytmy ,  bour(][eois  d'Ypres ,  a  acheté  de 
Didier  Bertram  et  de  sa  femme  Claire,  une  partie  de 
terrain,  d'une  étendue  de  deux  lignes  et  treize  verges, 
située  hors  de  la  porte  de  Boesinghe  entre  les  deux 
remparts.  —  Les  échevins  devant  lesquels  cette  veole 
a  été  faite,  sont:  Rogier  Bollaert,  Pierre  LangsaeD, 
Didier  de  Zvvarte,  Paul  van  Passchendaele  et  Olivier  vu 
Beissclacrc. 

Original,   le  loeett  qui  pendait  à 
queue  de  parchemiD  eat  perdu. 
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DCCCCXXXIII. 


1448  (  1449  n.  s.  )•  —  Uutgcroupcn  1er  Halle  t*Ypre,  den  derden 

dag  van  Spucrcle  int  jacr  u  iiu«  xlviij. 

Keure  des  charpentiers  de  la  ville  d'Ypres,  approoTc 
par  les  échevins  et  publié  aux  halles ,  le  3  février  1448 
(1449  n.  s.). 

Copie,  rar  pipier,  écriture  da  Xfiii"  liècle, 
•ignée  Sobry,  1731. 


DCCCCXXXIV. 


1448  (  1449  n.  s.).  —  D.uiim  Parisiis  in  parlamonlo  nostro,  nona 
die  aprilis  aniio  Doinini  miliosimo  qiiadringenlcsimo  octavo  antc 
pascha,  et  n'^'ni  noslri  xwu. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  VII,  roi  de  France, 
désigne  Jean  CbolTart  et  Jean  Afpievin,  comme  commis* 
saires,  pour  informer  sur  le  débat  existant  entre  Jeanne 
d'IIarcourt ,  comtesse  de  Namur,  et  les  drapiers  de  Neuve- 
Église,  d'une  part,  et  les  échevins  d'Ypres,  d*autre  part, 
au  sujet  de  la  fabrication  du  drap  à  Neuve-Église.  — 
Ils  adresseront  au  parlement  de  Paris  un  rapport  sur 
leur  information.  (Voirie  N"  DCCCCXXV.) 

Copie  sur  parchemin,  écriture  He  l'époque. 
Signée  Cameran  et   Cheneteau. 
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DCCCCXXXV. 


1449.  —  XIX  Avril  a»  xlix  (en  français). 

Mémoire  sur  quelques  questions  de  droit,  au  sujet 
d'une  saisie  de  biens  de  bour{;eois  dTpres  décédés,  biens 
qui  se  trouvaient  situés  dans  la  châtellenie  de  BergaeSi 
vi  que  des  créanciers  de  cette  châtellenie  voulaient  faire 
saisir  par  leurs  cchevins  et  noa  par  les  échevins  d'Ypres. 

Sur  papier,  éoritare  de  Tépoqne. 


DCCCCXXXVI. 


1449.  -—  Don  achlienstcn  dach  van  Ougsl  int  jacr  duusl 

ncghcnt;  cndc  vccrlich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  domMBt 
en  location  pour  le  terme  de  dix  ans ,  à  Pierre  Minne, 
bourgeois  dTpres,  la  perception  des  droits  â  payer  pv 
les  bateaux  sur  le  canal  de  l'Yperlée  ou  BinnefUandtoauU 
—  Même  condition  qu'au  N"*  DCCCXXXIV,  i  Pexoeptiofl 
que  Pierre  Minne  payera  annuellement  à  la  ville  ane 
somme  de  cent  livres  parisis,  monnaie  de  Flandre,  qoH 
reprendra  tout  le  matériel  des  écluses,  selon  estimation, 
qu'il    rcnlrefiendra  à  ses  frais,  et  qu*il  le  remettrai 
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i  la  fin   (le  son   bail,   e{;alemcnt   contre  estimation.  — 
Le  tarif  pour  les  bateaux  est  le  même  qu'au  N*"  précité. 

Original,  le  tceaa,  qai  pendait  à  doublo 
queue  de  pirchemini  est  perdu. 


DCCCCXXXVII. 


U49.  —  Ghcghcvcn  icn  Chacrircuscn  butcn  Ghent  in  de  Croonc 
dcn  vicrdeii  dach  van  Oclober  int  jaer  ons  Hccrcn  duusl  vier 
honderl  neghcn  ende  vicriich. 

Ju{;ement  prononcé  par  le  conseil  de  Flandre ,  sur  uq 
X)nflit  d  autorité  existant  entre  les  échevins  d'Ypres, 
Tune  part ,  et  Jacques  van  Ilemsrode ,  bailli  de  la  même 
rilie,  d'autre  part.  Un  nommé  Jean  de  Grote,  bourgeois 
iTpres,  demeurant  au  ïrielken,  hors  de  l'échevinage, 
ivait  été  condamné  à  une  amende  de  cinquante  livres 
parlais  ;  le  bailli  s  était  transporté  au  domicile  de  celui-ci, 
;t.  pour  se  faire  payer  l'amende  susdite,  y  avait  fait  enlever 
liverses  choses,  pour  m\<i  valeur  d'environ  quarante  hvres, 
contrairement  aux  lois  et  privilèges  des  Yprois.  —  Les 
îchevins  le  citèrent  devant  le  conseil  de  Flandre,  et 
:tlui-ci  défend  au  bailli  d'agir  dorénavant  de  cetto  manière, 
;t  le  condamne  à  restituer  au  susdit  Jean  de  Grote,  les 
)bjets  enlevés,  ou  à  lui  rembourser  une  soîiime  de  Ireulr- 
:inq  livres  pariais ,   monnaie  de  Flandre. 

Onjii.inl  .  s<*«'}ni  on  cm;  rouj;c,  a\cc  conlre- 
sccl ,  pendant  à  double  (luciic  de  par- 
chemin. 

Traotcrit  d-ins  le  tf  tllrnUock ,   !•   1  i  >  v. 

-je. 
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DCCCCXXXVIII. 


1449.  —  Ghcghcven  te  Dcnrcmondc  dcn  xxvi»»  dach  van  Odober 
int  jacr  ons  Hccrcn  duust  vicr  hondcrt  neghen  ende  veertîg. 

Décision  du  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un  eonlï 
d*autorité  entre  les  échevins  dTpres ,  d'une  |Mirt ,  et  k 
bailli  de  Thielt,  d'autre  part.  Ce  dernier,  dans  TeiéeatMi 
de  son  office,  avait  fait  saisir  une  somme  de  dix-sept  Emi 
dix-huit  escalins  parisis ,  qu'un  nommé  Gilles ,  bâtard  de 
Nevele,  avait  volé  à  Jean  van  Coudeuberghe ,  boniigMi 
d'Ypres,  contrairement  aux  privil^;es  des  YproiSt  qi 
les  exemptent  de  toute  espèce  de  conGscation  de  hieH- 
—  Le  conseil  de  Flandre  décide  que  le  bailli  reaAa 
la  somme  précitée  à  Jean  van  Coudenberghe ,  et  k 
damne  en  outre  à  tous  les  frais  de  justice» 

Original,  loeaa  en  oîra  ronga,  «vw 
•col,  pendant  à  deable  qoMM  dt 

chemin. 

Transcrit  dam  le  ff^illtnboek ,    f"  146  r*. 
—        -*         Zwartenboek,  1^  S05  ?*. 
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DCCCCXXXIX. 


1 140  (1460  n.  8.J.  —  Ghcmacct  cnde  gheghcvcn  inl  jacr  ons 
Heeren  duusl  vicrhondcri  ncghcne  cnde  viertich,  up  len  xxvu» 
dach  van  Maertc  voor  Pacsschcn. 

Réponse  des  Bourgmestres  et  écbevins  de  la  ville  de 
Brages ,  à  deux  questions  que  leur  avaient  soumises  les 
éehevins  dTpres.  —  l""  Un  individu  banni  hors  du  pays 
de  Flandre,  par  les  écbevins  de  Bruges  et  rappelé  par 
k  souverain  bailli  de  Flandre ,  ou  porteur  de  saufconduit 
de  ce  bailli ,  reste-t-il  bors  de  la  loi ,  nonobstant  le  susdit 
rappel  ou  saufconduit  ? —  Us  répondent  que  tout  individu 
banni  par  eux  reste  bors  la  loi,  nonobstant  le  rappel 
OQ  le  saufconduit  du  souverain  bailli;  et,  s'il  est  banni 
SQf  plainte  de  partie  adverse,  il  faut,  avant  qu*il  puisse 
se  présenter,  que ,  outre  ledit  rappel ,  il  soit  aussi  récon- 
cilié avec  sa  partie  adverse.  —  2*  Que  fait-on,  d'après 
les  coutumes  de  Bruges ,  si  un  banni  rentré  en  Flandre 
par  rappel  ou  par  saufconduit  du  souverain  bailli  de  Flan- 
dre, y  commet  un  méfait,  ou  si  on  se  porte  à  des  voies 
de  fait  contre  lui?  —  On  ne  poursuivra  pas  pour  les 
voies  de  fait  commises  contre  le  banni;  mais  si  le  banni 
lui-même  commet  un  méfait,  on  poursuivra  à  cbarge 
Ju  bailli. 

Oii[;inal,  sceau  de  It  tille  de  Brufjes, 
avfc  conlre-acel  en  cire  Tcrte ,  pendant 
à  double  queue  de  parrbemin. 

Trinfcrit  daut  lo   lîoodtnboek^   f"  :2')0  f. 
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DCCCCXL. 


1450.  —  Don  iwucirstcn  dach  van  WcdcmacndI  int  jacr 

hondcrt  vyflich. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil   de   . 
sujel  (fun  débat  surgi  entre  les  écbe^ 
pour  et  au  nom  de  François  Debbout, 
Pierre,  d'une  part,  et  Louis  de  Belle,  é    |rer, 
de  Douxlicu  et  d'Oudcnem ,  d*autre  part.  — 
d'une  aliénation  mentale ,  qui  durait  depais 
année,  le  père  de  François  Debbout,  bourgeois 
s'était  suicidé  et  le  seigneur  d'Oud         ,  ai 
confisqués  les  biens  que  le  dit  Pierre  Dd 
dans  la   paroisse  de  Steenwerck,  ap    rt 
seigneurie,  contrairement  au  privilège  d 
les  exemptait  de  confiscation.  —  Le  seigne     d*^ 
prétendait  que,  sa  seigneurie  relevant        la 
Tcrmonde ,  tenemont  de  Tempereur ,  le 
des   Bri!{;eois  y  était  de  nulle  valeur:  —  I 
Flandre  ju{;e  le  contraire  et  ordonne 
«Icnnii  (!c  restituer  à  François  Debbout. 
r]sq(ié>   par  2»uile  du  suicide  de  ^on  père. 

ZKwienkoek,  f^ 


SOS 


DCCCCXLI. 


1450.  —  Chcghcvcn  le  Dcnrcmondc  dcn  vyfstcn  dach  van  Lauw- 
macndt  int  jacr  ons  Uecrcn  duust  vicr  hondcrt  cndc  vichtich. 

Nouvelle  sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre, 
et  conGrmant  en  tous  ses  points,  le  ju{jement  mentionné 
au  N""  précédent. 

Zwarienboek ,  fo  321  r«. 


DCCCCXLII. 


1451  •  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Mons  en  Uaynnau  le  xvj*  jour 
de  May  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  cinquanle  et  un. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bour(jo(jne  etc.,  à  son 
souverain  bailli  de  Flandre  ,  au  bailli  de  Feau  et  de  la 
terre  à  TÉcluse,  aux  baillis  de  Middelbourg,  d'Ernemude 
etc.  Il  les  informe  que  plusieurs  Bretons  et  autres  gens 
de  guerre  étant  en  mer ,  croisent  dans  les  JFielinghen, 
pour  y  guetter  les  navires  chargés  de  marchandises  qui 
entrent  dans  le  Zwyn  ou  en  sortent,  les  attaquent, 
les  dépouillent  et  vendent  la  cargaison  en  Zélande;  que 
récemment  ils  se  sont  emparés  d*un  navire  chargé  de 
chevaux ,  appartenant  à  un  marchand  de  Brème ,  cl  ont 


206 

vendu  le  navire  et  les  chevaux  à  Flessingue,  Il  ordonne 
en  conséquence,  à  ses  baillis  susdits,  de  faire  crier 
dans  les  lieux  accoutumés,  qu'il  défeud  à  tous  ses  sujets 
d'acheter  aucune  marchandise  ou  denrée  provenant  de  «s 
Bretons,  sous  peine  de  conGscation  des  objets  achetés,  et 
d*amcnde*  Il  leur  ordonne  en  outre  d*arréter  les  délin- 
quants, en  leur  personne  et  en  leurs  biens,  jusqo^i  ee 
que  justice  soit  faite. 

Donne  sous  le  Fidimus  des  échevins  de  Bruges,  le 
7  juin  1451. 

Vidimuê  originil,  leeta  de  la  tUIs  M 
Brugei,  ifeo  cootre-tcel  mi  ein  varti, 
pendant  à  double  qoeae  do 


DCCCCXLIII. 


1451.  —  Donn^  en  noslre  ville  de  Brouxellcslc  au*  Jour  de  iaiflC 
i'uu  de  grucc  mil  cccc  cinquanlc  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Boai|;ogQe 
etc.,  ordonne  que  la  chambre  du  conseil,  établi  en 
Flandre,  qui  se  trouve  actuellement  à  Termonde,  sen 
transféré  à  Ypres.  —  Les  motifs  pour  lesquels  le  die 
ordonne  ce  déplacement,  c'est  que  la  ville  de  Termonde  ert 
située  à  Textrémité  du  pays  de  Flandre  «  qu'elle  est  ones 
estroUe,  tellement  qu*un  grand  nombre  des  personnes ,  que 
leurs  affaires  ou  les  affaires  du  pays  appèlent  devant  ladite 
chambre,  ne  trouvent  souvent  ni  où  loger,  ni  de  qooi 
vivre.  —  La  ville  dTpres,  au  contraire,  située  plus  avant 
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dans  lu  pays  de  Flandre ,  est  une  ville  grande  et  spacieuse 
et  notablement  maisonnée,  assise  en  lieu  compétent,  bien 
loigant  et  habondant  en  tous  vivres  et  autres  choses  néces-^ 
saires.  —  Une  autre  considération ,  c'est  que  la  ville  est 
grandement  déchue  de  population  et  de  richesse ,  en  sorte 
qu'elle  est  très  povre  et  taillée  de  plus  apovrir  selle  nest 
secourue^  et  il  espère  que  le  siè(|;e  de  la  chambre  du 
conseil  de  Flandre,  et  la  fréquentation  des  personnes 
nombreuses  qui  y  ont  à  faire,  aideront  la  ville  à  se  relever 
et  a  reprendre  son  ancien  éclat.  —  Il  ordonne  en  consé- 
quence, aux  (jens  de  son  conseil,  de  se  transporter  en 
cette  ville  et  de  continuer  à  y  sièjjer,  jnsqu'à  révocation. 

Original ,  grand  fceau  du  duc,  irec  oontra- 
tnel  en  cire  rouge,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 


DCCCCXLIV. 


1451 .  —  Donné  en  noslrc  ville  de  Brouxclles  le  nu*'  jour  de  Juing 
l'an  de  grâce  mil  cccc  cinquante  el  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
etc.,  s  engage  à  laisser  la  chambre  du  conseil  de  Flandre, 
à  Ypres,  pendant  l'espace  de  douze  ans,  à  dater  du 
jour  de  la  première  séance  de  ce  conseil,  et  après  les 
douze  ans,  jusqua  révocation;  pour  autant  toutefois  que, 
pendant  ce  temps ,  ceux  de  la  loi  dTpres  ne  commettent 
rien  contre  sa  seigneurie,   par    quoi  il  aurait  jiiiie  et 


208 

raisonnable  cause  de  changer  le  siège  dudit  consdl.  — 
II  accorde  cette  faveur  aux  Yprois  en  considération  da 
malheureux  état  dans  lequel  se  trouve  la  ville,  et  pour 
la  metlre  à  même  de  subvenir  aux  frais  que  nécessiten 
la  construction  ou  l'appropriation  des  bâtiments  destinéi 
au  conseil  susdit. 

Original ,  grand  aceaa  da  duo  y  avw 
tcol  en  cire  rouge,  pendant  à 
queue  de  parchemin. 


DCCCCXLV. 


1451.  —  Donni*  en  nosirc  ville  de  Brouxcllcs  le  mj*  Jour  de  laiig 
Tan  (le  gruco  mil  cccc  cinquante  el  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  BonrgogM 
etc.,  pour  éviter  toute  question  de  débat  et  tout  différai 
qui  pourrait  surgir  entre  les  gens  de  son  oonseQ  de 
Flandre  et  les  échevins  d'Ypres,  arrête  le  règlenoeat  aî- 
vant  :  —  La  connaissance  et  la  judicature  des  faits  perpétiA 
en  la  ville  et  en  Téchevinage  dTpres ,  soit  par  bom^geoii 
d'Ypres  ou  autres,  sur  les  conseillers,  greffiers,  avocalSi 
procureurs  et  huissiers  de  ladite  chambre ,  appartiendroat 
audit  conseil.  —  La  connaissance  et  hi  judicatore  des  bits 
perpétrés  par  Icsdits  conseillers,  greffiers  etc.,  sur  na 
bourgeois  dTpres,  appartiendront  aux  échevins  de  h 
ville.  —  Quant  aux  faits  perpétrés  par  les  conseillen, 
greffiers  etc.,  sur  des  personnes  qui  ne  sont  pas  bourgeoif 
d'Ypres ,  la  connaissance  et  la  judicature  en  appartiendront 
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i  conseil.  —  2*  Les  conseillers,  (îreffiers  etc.,  seront 

mpts  de  payer  assise  ou  malelole  des  vins  et  cervoises 

ils  mettront,   par  tonneau,  en  leurs  celliers,  et  qui 

t  destinés  à  l'usage  de  leurs  familles ,  ils  ne  pourront 

i    vendre  d'aucune   manière;  et  devront  payer  l'assise 

r  les  vins  et  cervoises  qu^ils  prendront  eu  détail  dans 

ï   tavernes.  —  S'*  Les  gens  commis  de  par  la  ville, 

fiés  essayeurs  de  vins,  et  fermiers  des  assises,  qui 

ni  chargés  de  prendre  note  des  quantités  de  vin  et 

i  cervoise  que   l'on   amène  en  ville,    prendront  aussi 

lie  des  vins  que  lesdits  gens   du  conseil  feront  venir 

lur  leurs  provisions ,  afin  d'éviter  la  fraude  et  de  con- 

iltre   la  quantité  de  vin   dont  l'assise  générale  de  la 

Ile  devra  être  diminuée.  —  4*  Les  statuts  et  ordon- 

mces  concernant  la  cervoise  de  Hollande,  appelée  Keyte, 

la  fabrication  de  cervoise  d'un   gros  le  lot,  seront 

ilement  observés  par  les  conseillers,  greffiers  etc.  — 

Ceux  de  la  chambre  pourront  prendre  et  faire  prendre 

ir  leurs  huissiers,  dans  leur  consistoire,  ou  dans  leur 

larobre  de  réunion,  pour  fait  commis  en  un  lieu  quelcon- 

le  ,  tout  individu  non  bourgeois  dTpres  ;  ils  y  pourront 

ement  arrêter,  tout  bourgeois  d'Ypres,  pour  méfait 

imis  de  fait  ou  de  parole  dans  le  consistoire  même: 

\s  voulaient   faire  arrêter  hors  de  leur  consistoire  un 

ividu  non  bourgeois  d'Ypres,  larrestation  devrait  se 

re   à  leur  demande  par  le  haut-bailli,  le  poort-bailli 

récoutête  de  la  ville,  sauf  à  faire  remettre  les  indi- 

lus  arrêtés  entre  les  mains  des  échevins,  si  on  trouve 

e   la  cause  de  leur  arrestation  est  de  la  compétence 

ces  échevins  ;  sinon  la  connaissance  et  la  judicature 

restera   au   conseil.   —   6*  Tous    ceux   qui   seront 

:    rnés  devant  ledit  conseil  seront  francs  en  venant, 

urnant,  et  retournant  paisiblement  et  sans  méfaire, 

27 
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sans  qu'ils  pourront  ôtre  arrêtés  dans  la  ville,  à  h 
requête  de  partie^  à  moins  qu'ils  ne  soient  bannis  pr 
la  loi  de  la  dite  ville  dTpres,  ou  chargés  de  erUâei 
ou  condamnés  par  cette  loi  à  une  amende  au  profit  da 
duc,  ou  de  la  ville. 

Ces  prescriptions  n'auront  de  vigueur  que  pour  b 
temps  que  la  chambre  du  conseil  si^era  â  Ypres,  4i 
ne  pourront  porter  aucun  préjudice,  aux  droits  et  pri- 
vilèges des  Yprois,  r 

Original ,  grand  leeau  do  duo,  av«e  cnl» 
scel,  en  cire  rouge,  pendant  A  dMlli 
queae  de  parcliemîn. 


DCCCCXLVI. 


1451.  —  Ghcghcvcn  le  Dcnromonde  dcn  xxv"^  daeh  van  Ottle 
int  jaer  ons  Hccrcn  duust  vicr  hondert  een  ende  vîchtîch. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre,  diBi 
un  débat  entre  les  échevins  de  la  ville  d'YpreSi  'uds 
part ,  et  le  procureur-général  de  Flandre ,  au  nom  da 
bailli  de  la  châtellenie  d'Ypres,  d'autre  part,  an  sajet 
de  la  succession  des  biens  de  bâtards.  —  Un  uonmé 
Pauwels  Van  Nieuwenhuyse ,  qui  ne  laissait  <|ae  des 
enfants  bâtards,  vint  à  mourir,  et  les  échevins,  ooofor- 
mément  à  leurs  privilèges ,  partagèrent  entre  lei»  eubnts 
les  biens  délaissés.  —  Le  bailli  de  la  châtellenie  dYpreSt 
de  son  côté ,  avait  fait  saisir  les  biens  de  Van  Nieowea-. 
liuysc   situés  dans  les  paroisses  de  ZiUebeke,  de  Zolh 
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Mbeke  et  de  Roozebeke ,  prétendant  que ,  comme  biens 

de  balird ,  ils  étaient  sujets  à  conGscation.  —  Le  conseil 

de    Flandre  décide  que  les  écbevins  dTpres   ont    agi 

et  ordonne  au  bailli  de  la  châtellenie  de  donner 

Q-levée  des  biens  saisis  et  de  remettre  les  héritiers 

e  possession  de  leur  héritage, 
i      lée  sur  le  pli  fFielandt. 
A  cette  charte  se  trouvent  attachées  deux  autres  petites 
i        es.  Tune  du  11  Juillet  1447  annonçant  la  remise 
laflaire  à  un  mois  ;  Tautre  du  5  Août  1447  annonçant 
)nde  remise  à  raisement  de  la  cour.  L'une  et  l'autre 
signées  fFielant,  et  munies  d'un  petit  sceau  rouge , 
peD(      t  à  une  bande  de  parchemin. 

Il  s*y  trouve  jointe  aussi  une  traduction  en  français, 
sur  papier,  écriture  de  l'époque. 

Original,  sceau  en  cire  ronge,  avec  con- 
tre-fcel,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^iltenboek,  r>  143  r«  et  146  t». 
—  —       Zwartenbœk,  r>  260  r«  et  267  ?•• 


DCCCCXLVII. 


146K  —  Dalum  Parisiis  in  parlamcnto  noslro  vicesima  octava  die 
Augusti  anno  Domini  millcsimo  quadringcotcsimo  quinqua- 
gcsimo  primo. 

Appointement  fait  entre  Anastasie  d'Oultre ,  vicomtesse 
d'Y  près,  George  belle ,  chevalier,   Christophe  Lemaces, 
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Geor(;e  Statin ,  Pierre  Lanczame  et  Roland  Bride ,  eoi 
héritiers  de  Montfrand  Belle,  rentier  da  tonlieu  dTpres, 
d'une  part,  et  les  avoué  et  échevins  d'Ypres,  et  ki 
marchands  de  Lille,  d'autre  part,  au  sujet  da  tonfico 
des  marchandises  vendues  et  achetées  à  Ypres,  et  «pe 
les  receveurs  dudit  tonlieu  voulaient  faire  payer  â  n 
taux  plus  élevé  que  ne  le  prétendaient  les  échevins  dTpni 
et  les  marchands  de  Lille  susdits.  Des  arbitres  ayut 
été  nommés  par  les  deux  parties ,  ils  conviennent  du  tirif 
suivant  ;  —  Tout  bourjjeois  d'Ypres  sera  exempt  da  ton- 
lieu  des  marchandises  qu'il  achètera  oa  vendra  da» 
la  ville  ou  dans  Téchevinaf^e  ;  ceux  de  Messines  paieraot 
la  moitié  du  tonlieu.  —  Les  bourgeois  d'Ypres  qa 
vendront  et  livreront  leurs  draps  hors  de  h  ville  et  de 
réchevina{;o  d'Ypres ,  ne  paieront  rien.  —  Les  étrugm 
ou  forains  qui  achèteront  à  Ypres  des  draps  par  aoaei 
paieront  quatre  gros,  monnaie  de  Flandre,  par  lim 
de  gros ,  et  quatre  deniers  parisis,  par  livre  parms,  poar 
le  droit  appelé  ;}onc((/Ae/t;  ceux  qui  achèteront  des  draps 
par  pièces  ou  par  demi-pièces ,  paieront  par  livre  de  gros, 
deux  gros.  —  Le  forain  qui  vendra  un  sac  de  UMi 
paiera  trente-six  gros.  Le  forain  qui  achètera  oa  vemba 
de  la  laine  par  poids ,  payera  pour  tonlieu  le  droit  ds 
pondgheldt,  excepté  pour  les  laines  qui  se  vendent  b 
samedi  avant  midi  devant  les  halles,  dont  on  ne  pnm 
rien ,  mais  dont  l'acheteur  forain  paiera  le  pandghMm  — * 
Le  forain  qui  achètera  ou  vendra  noppeê,  flognom, 
turcs  ou  bourres,  ne  paiera  que  le  pondghMi^ 
il  sera  obligé  de  les  porter  à  la  balance.  —  Poar 
les  fers  ou  aciers ,  achetés  ou  vendus  on  paiera ,  de  eoat 
Jivrcs  six  deniers  parisis,  et  de  cinquante  livres,  trois 
deniers,  et  en-dessous,  rien.  —  Pour  les  charboni> 
doux,  paycllcs,  lavoirs,  bassins,  vieux  fers,  étain  et 
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lièrc  pour  fondre  clocque  on  ne  paiera  que  le  pond- 
it. —  Les  garances ,  allun  et  cire ,  le  pondgheldt, 
ez4       é  la  cire    ouvrée  vendue  qui  ne  paiera  rien.  — 
Les  suifs  et  graisses  paieront  demi  pondghelt,  ainsi  que 
tes  huiles  épaisses  ou  claire  graisse.    —   Les  beurres, 
et  suifs  vendus  en  grandes  quantités,  et  pesés 

la  graude  balance  qu'on  appelle  en  flamand  ff^age, 
ieront  seulement  trois  deniers  parisis  par  pesée  de  cent 
q  re-vingts  livres.  —  Le  Gl  de  Bourgogne,  de  Bretagne , 
de  Normandie ,  ou  le  fil  pour  faire  des  cordes,  paiera 
seulement  le  pondgheldt,  —  Les  bois  de  lances,  et  écuelles 
de  bois,  paieront  un  denier  par  charretée.  —  Les  cendres 
de  bois,  paieront  quatre  deniers  par  charretée,  grande 
ou  petite.  —  Le  bois  paiera  sept  deniers  par  chariot  à 
quatre  roues,  trois  deniers  et  une  maille  par  chariot  à 
deux  roues.  —  Le  vinaigre  (i;tfi  appre),  par  charretée 
à  quatre  roues,  huit  deniers;  à  deux  roues,  quatre 
deniers  parisis.  —  Celui  qui  achète  du  vin  et  le  transporte 
hors  de  la  ville  paiera  pour  chaque  pièce  grande  ou  petite 
huit  deniers  parisis.  —  Chaque  chariot  chargé  de  cervoise 
paiera  à  Tentréc  ou  a  la  sortie  deux  deniers  parisis.  — 
Les  chardons  de  foulon  ,  houblons  et  poix ,  paient  le 
pondgheldt.  —  Celui  qui ,  la  veille  de  Noël  ou  de  Pâques, 
Tendra  derrière  la  boucherie  des  bacons  (flèche  de  lard 
et  jambon),  paiera  de  chaque  bacon  quatre  deniers. 
—  Celui  qui  amènera  en  ville  aux  de  France  par  chariot 
ou  par  cheval,  paiera  par  chariot  deux  bougetes  d'aux, 
et  par  cheval  une  bougete.  —  Les  poteries  de  Brabant 
et  les  canettes  en  pierre  paieront  par  chariot ,  un  pot  ou 
une  canette  de  dimension  moyenne,  et  par  bateau,  deux 
pots  ou  deux  canncttes ,  dont  Tune  des  plus  grandes  et 
I  autre  des  plus  petites.  —  Le  droit  à  recevoir  a  la  grande 
balance,  appelée  ff^aghescale ,  appartiendra  aux  receveurs 
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du  tonlieu,  sauf  que  la  ville  en  aura  la  jouissance  sdoo 
rancienne  coutume.  —  Quiconque  fera  peser  an  sac 
de  laine,  paiera  un  gros,  monnaie  de  Flandre;  une  bllb 
de  laine  d'Espafjnc,  trois  deniers;  une  charge  d'alna, 
six  deniers.  —  Tout  forain  qui  fera  peser  un  tonneaa  de 
beurre  de  Frise  ou  de  Suède ,  paiera  trois  deniers.  ^ 
Le  forain  paiera  pour  chaque  cheval  qu*il  achète,  qnalii 
deniers;  pour  une  vache,  deux  deniers;  pour  une  brebis 
ou  un  porc  un  denier;  pour  un  agneau,  une  maille.  — 
Il  paiera  pour  les  bics,  avoines  et  autres  grains,  qaTI 
achète  ou  qu*il  vend,  quatre  deniers  parisis  par  charretée  y 
et  une  maille  par  sac;  pour  un  sac  de  pain,  une  nuuUc; 
pour  une  charretée ,  quatre  deniers.  —  Le  sel  paien 
en  entrant ,  un  dciiier  par  chariot  ou  par  bateau  ;  et  Ci 
sortant  quatre  deniers.  —  Les  cuirs  velus  paieront  nnp 
maille  par  pièce,  ou  un  denier  par  six  peaux.  Chaipo 
cuir  tané,  un  denier.  Le  forain  qui  achètera  des  coiri 
à  un  bourgeois  d'Ypres,  paiera  le  pondgheldi.  —  le 
hareng  caqué  paiera  deux  deniers  par  tonne.  Le  hareng  fc- 
mé,  deux  deniers  par  panier.  —  Le  poisson  de  mer  paien 
le  pondgheldt  de  vingt  gros  et  au-dessus,  mais  rien  Si- 
dessous  de  vingt  gros.  —  Le  forain  achetant  ou  fendait 
toiles  ou  linges ,  paiera  pondgheldt  pour  une  vakar  de 
vingt  gros  ;  rien  pour  une  valeur  moindre.  —  Les  froHs 
des  arbres  et  les  fruits  d  Espagne,  paieront  demtfmni- 
glteldt  au-dessus  de  quinze  gros,  rien  en-dessous.  — 
—  Les  vieux  eflets  et  tout  ce  qui  y  appartient,  paieroit 
le  pondgheldt.  —  Les  nouvelles  pelleteries,  deux  deaieil 
par  pièce  ouvrée.  —  Le  forain  qui  placera,  table  ou  Aqfon 
pour  vendre  mercerie  paiera  un  denier  parisis;  celui  qû 
achètera  des  objets  de  mercerie  valant  vingt  ijros  on 
audcssus  paiera  le  pondgheldt^  au-dessous  de  vingt  grD< 
il  ne  paiera  rien.  —  Pour  la  nouvelle  etcrignerii^  le  lin. 
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couvertures  de  lit,  gardes  ou  blanc-cuir  on  paiera  le 
fondfjhcldt.  —  Chaque  forain  qui  aux  deux  franches  foires 
placera  e'tal ,  table  ou  hayon  pendant  les  trois  jours  paiera 
quatre  deniers.  —  L'appointement  fait  entre  les  échevins 
d'Ypres  et  les  receveurs  du  tonlieu,  au  sujet  de  la  cueilbte 
des  petits  tonlieux  en  la  fête  d'Ypres  sur  les  petits  objets 
divers  qu*on  apporte  a  cheval ,  à  chariot  ou  à  pied ,  sera 
maintenu  tel  qu'il  était  antérieurement.  —  Le  tonlieu 
sur  les  marchandises  ci-dessus  sera  perçu  tous  les  samedis 
après-midi  et  en  la  semaine  de  TAscension.  —  Pour 
chaque  bassin  de  miel  que  les  forains  livreront  à  Ypres, 
îk  paieront  huit  deniers,  et  de  chaque  tonneau  de  miel 
deux  sols.  Le  tonlieu  du  miel  sera  partagé  en  quatre 
parts  dont  la  preroicTc  à  l'hôpital  sur  la  place,  la  seconde 
à  la  mesure,  la  troisième  au  mesureur  et  la  quatrième 
10  rece\eur  du  tonlieu.  —  Les  forains  achetant  ou  vendant 
du  beurre  par  tas,  par  pot,  par  cuvelle  ou  par  livre 
paieront  demi  pondgheldt,  ainsi  que  des  pièces  de  beurre 
et  des  fromages»  de  vingt  gros  ;  pour  une  valeur  moindre 
OD  ne  paiera  rien.  —  Ceux  qui  achèteront  fromages 
par  tas,  sans  pc^er,  paieronl  demi  pondgheldt;  ceux 
qui  rachèteront  par  pesée,  c'est-à-dire  de  cent-vingt  livres, 
paieront  trois  deniers,  et  ceux  qui  le  vendront  de  cette 
manière  paieront  six  deniers.  —  Tout  bourgeois  d'Ypres, 
qui  se  servira  delà  grande  balance,  paiera  trois  mailles 
de  chaque  pesée.  —  En  général ,  de  tous  les  droits  men- 
tionnés ci-dessus,  les  forains  paieront  le  pondgheldt  à 
raison  de  quatre  deniers  pour  vingt  gros,  trois  deniers 
pour  quinze  gros,  deux  deniers  pour  dix  gros,  un  denier 
pour  cinq  gros,  et  rien  pour  toute  somme  au-dessous 
de  cinq  gros;  excepté  des  articles  pour  lesquels  il  est 
spécialement  mentionné  ci-dessus  que  l'on  ne  paiera  rien 
auHlessous  de  vingt  ou  de  quinze  gros. 
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Cet  accord  fut  fait  devant  le  parlement  de  Paris, 
par  les  délégués  des  deux  parties ,  h  vingt4iuiiietme  jour 
d'Ooust  14S1  (4)  et  approuvé  le  même  jour  par  le 
roi  de  France.  L'approbation  est  en  latin ,  et  la  charte 
contient  outre  le  tarif,  1**  l'autorisation  de  faire  an  accord 
à  Tamiablc»  donnée  aux  deux  parties  par  le  roi  de 
France  le  17  Juillet  14S1.  —  i"*  La  procuratioQ  donnée 
par  les  écbevins  d'Ypres  a  leurs  délégués,  le  S  JaiDct 
de  la  même  année.  —  S**  La  procuration  donnée  à  leon 
délégués  par  les  marchands  de  Lille,  du  9  Juillet  1451. 
—  4''  Une  délégation  semblable  donnée  à  leurs  dél^uA 
par  la  vicomtesse  dTpres,  Anastasie  d'Oultre,  et  par 
les  receveurs  ou  fermiers  du  tonlieu.  —  Ces  quatre  docu- 
ments sont  en  français. 

Cette  charte  se  compose  de  trois  feuilles  de  parchemiii, 
cousues,  et  signées  sur  la  couture  Chenetau,  et  manies 
aux  mêmes  coutures,  de  chaque  côté,  d'un  petit  scei 
du  roi,  en  cire  blanche. 

Il  s'y  trouve  joint  un  extrait  du  tarif,  sur  papieTi 
écriture  du  xvi°  siècle. 


Origiaal ,  mnni  da  gnod  tono  da  ni  di 
France,  a?  eo  oontre-ioel,  en  oira  blaMhi^ 
pendint  à  double  qaeoe  da 


Transcrit  dans  le  Roodenboêk^  f>  173  ?•  A  183  r*. 

Le  teite  du  tarif  se  trouve  auiii  inacrit  dani  le  mène  n^âUf 

p.  158  r»  à  16]  r«. 


(1)  Le  texte  du  tarif  est  en  fraoçaif. 
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DCCCCXLVIII. 


1451.  ~  Le  xxviij*  jour  de  Novembre  Tan  nostrc  S'  mil  quatre 

cens  cinquante  et  ung. 

Fidimus  de  la  sentence  du  conseil  de  Flandre,  con- 
eemant  la  succession  des  biens  des  bâtards ,  mentionnée 
iu  N*  DCCCCXLVI.  —  Donné  sous  le  scel  de  Lambert, 
prévôt  de  St-Mar(in  dTpres. 

Fidimui  original,  maoi  du  loeta  da  prêt ôt, 
avec  coiitre-fcel  en  cire  terie,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin* 


DCCCCXLIX, 


1451  (1452  n.  8.  )•  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Brouxellcs  le  xxj* 
jour  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  cinquante  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc. 
autorise  les  échevins  d'Ypres  à  vendre  des  rentes  viagères 
sur  un  ou  sur  deux  vies,  au  denier  dix,  ou  de  la 
manière  la  plus  avantageuse,  et  ce  jusqu'à  concurrence 
d*une  somme  de  deux  cent  quarante  livres  parisis  par 
an,  monnaie  de  Flandre.  —  Il  leur  accorde  cette 
autorisation  pour  les  mettre  a  mêmes  de  subvenir  aux 
frais  qu'occasionne  l'appropriation  des  bâtiments  destinés 

28 
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au  conseil   de  Flandre,    ainsiqu'aux  autres   payements 
arriérés  que  la  ville  a  à  payer. 

Original,  lar  parahemin,  looaa  paria. 


DCCCCL. 


]  451  (  1 452  n.  8.  ).  —  Donnô  en  nostre  ville  de  Brouxelles  te  w 
jour  (1* Avril  Tan  de  grâce  mil  cggc  cinquante  et  ong  mil 
Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  BonrgO|pie  ek.» 
pour  le  bien,  service,  utilité  et  défense  de  la  ville  d*VpMy 
ordonne  à  tous  ses  vassaux ,  nobles ,  chevaliers ,  écôyen 
et  sujets  quelconque  qui  sont  bourgeois  d'Ypres ,  ds  N 
rendre  dans  cette  ville ,  d'y  fixer  leur  séjour ,  d^  halte 
et  de  ne  s'en  éloigner  sans  son  autorisaUon ,  sons  pdM 
d'encourir  son  indignation. 


Original,  mani  da  petil  aoara  da  dtof 
on  oira  roage,  pendmt  &  oar  kHii  ^ê 
parchemin» 


Tranicrit  dam  le  Zwarienboekp  f>  90  r«. 
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DCCCCLI. 


—  Donné  audil  lien  4Tprei  le  %$•  Jour  de  Kéfealm  Fmi 
de  graoe  mil  au*  cinquante  denx* 

3ord  fait  devant  le  eoosdl  de  Flandre»  si^ieant  i 
\f  entre  les  proviseurs  de  rbdpîtal  de  Belle,  d'une 
et  les  sœurs  bespitalières  du  méuie  étaMisseaent 
t  part,  «n  sujet  d*un  diffifreud  surgi  eutre ksdenx 
s.  —  Les  sœurs,  de  leur  propre  eutorité,  avaient 
ié  les  deux  proviseurs  messires  George  Belle,  ehe» 

et  Jeu  Belle  t  «insi  <pie  le  reeeveor  Pasquior 
Vieegiie.  Les  proviseurs  prétendaieat  qu'elles  nV 
.  pas  ce  droit.  —  Après  plusieurs  pourparlers  lea 
parties  eouviennent  que  les  religieuses  rqprendrout 
re  George  Belle,  et  lui  adjoindront  Dauekaert  Belle; 
si  TuD  des  deux  proviseurs  vient  â  mourir,  on  b 
aeera  par  un  membre  de  la  famille  Belle,  le  plus 
I  de  nom  et  d'armes ,  et  si  le  plus  anden  ne  convient 
IX  fionetioDS  de  proviseur,  par  celui  qui  le  suivra  immi- 
nent. —  Les  proviseurs,  d'accord  avec  les  soeurs, 
leront  le  receveur,  qui  tous  les  ans  rendra  compte 
t  lesdites  scsurs  ou  la  maitresse.  Ils  nomment ,  de 
un  accord ,  comme  receveur  Jacques  Wulveric.  -^ 
HToviseurs  ne  pourront  conclure  aucun  marché,  ni 
r  aucun  bien  à  censé  sans  le  consentement  des 

etc. 

Copie,  tor  papier,  éoritare  da  xvi«  lîèole. 
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DCCCCLII. 


14S8  (1458  n.  8.)*  —  Gheghevcn  ITpre  den  neghentiensten  dacli 
van  Lau\vniaendl  int  Jaer  ons  Hceren  duust  vier  hondert  Iwee 
cndc  vichlich. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre  siéent 
à  Ypres ,  au  sujet  d'une  contestation  entre  les  écherins 
d'Ypres,  pour  et  au  nom  de  Henri  de  Yiek  d'une  ptrt, 
et  Joris  Belle  et  Wautier  Gillaen,  comme  totenrs  de 
Joos  Belle ,  Gis  mineur  de  Louis ,  et  Hugues  de  Gribonl 
comme  fondé  de  pouvoir  de  dame  Isabelle  de  Flandre, 
veuve  dudit  Louis  Belle ,  d'autre  part.  —  Henri  de  Viek, 
bourgeois  dTpres,  possédait  un  fief  appelé  Oosthoie, 
dans  la  paroisse  de  Niepkerke,  dépendant  de  h  seigneurie 
de  Dampierre,  dont  feu  Louis  Belle  était  seigneur.  Omme 
ledit  de  Viek   était   accusé  de   meurtre,  le  bailli  de 
ladite  seigneurie  de  Dampierre,  au  nom  de  son  seigneir, 
avait  saisi  et  confisqué  le  fief  du  dit  de  Viek,  eontni- 
rement  aux  privilèges  des  Yprois ,  qui  les  exemptait  de 
confiscation.  —  Pendant  le  débat,  le  seigneur  Louis  BeDe 
passa  de  vie  à  trépas.  —  L'affaire  étant  porté  defut 
le  conseil  de  Flandre ,  celui-ci  déclare  les  échevins  dTpres 
fondés  dans  leurs  réclamations  et  ordonne  que  ledit  de 
Viek  sera  réintégré  dans  la  possession  de  son  fief  et 
continuera  à  en  avoir  la  libre  jouissance  comme  il  favût 
antérieurement. 

fP'iUcmboêlk ,    r>  148  ▼•. 
Zîcaricnbock,  (^  905  r«. 
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DCCCCLIII. 


145t.  —  Donné  à  Paris  le  cinq  Juing  Tan  de  grâce  mil  cccc  cin- 
quante troys  et  de  noslre  règne  le  xxxj">*. 

Lettres  de  Charles  VU  roi  de  Franee,  au  prévôt  de 
Paris ,  aux  baillis  d'Amiens ,  de  Tournai ,  de  Beauqueme 
et  de  Montreul-sur-mer.  Il  les  informe  que,  sur  l'appel 
fait  par  les  avoué  et  échevins  d'Ypres ,  il  a  ajourné  le  due 
de  Bourgogne  au  bailliage  d'Amiens ,  à  eause  de  certaines 
kttres  par  lui  octroyées  au  bailli  de  la  salle  et  châtellenie 
dTpres.  Il  leur  ordonne  d'ajourner  également  devant 
ledit  bailliage ,  le  bailli  de  la  châtellenie  susdite  et  autres 
officiers  qu'ils  jugeront  convenable. 

Origiaal,  grand  toetu  du  roi  de  France, 
a?ec  contre-icel  en  cire  blanche,  pendant 
à  une  bande  de  parohemiii* 


DCCCCLIV. 


I45S.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Lille  le  xvi*  Jour  de  Juing  Tan 
de  gracc  mil  quatre  cens  cinquante  et  trois. 

Lettres  de   Philippe,   duc    de   Bourgogne   etc.,   aux 
commissaires  ordonnés  par  lui   pour  faire  l'assiette  des 
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soixante  livres  de  gros  par  mois,  que  la  châtellenie 
dTprcs  devait  payer  pour  le  fait  de  la  guerre.  —  II 
leur  défend  d'imposer  de  ce  chef  les  bourgeois  d*Ypres  i 
cause  de  leurs  fiefs  et  héritages  situés  dans  ladite  chltei- 
lenie,  et  leur  ordonne  de  se  conformer  à  l'accord  bit 
en  441 S  enlre  la  ville  d  Ypres  et  la  châtellenie  (voir  le 
S  <0  du  N°  DCGLXXX.)  —  Il  leur  ordonne  en  oatre, 
de  faire  restituer  toutes  les  sommes  qui  ont  été  prête- 
vées  înduement  de  ce  chef. 

Original,  grand  aceau  du  due^  avee  oonlr^ 
■cel  en  cire  rouge,  pendant  è  une  baadi 
de  parcbemia. 

Transcrit  dans  le  ff^itlêniock,  f»  140  f% 
—         —         ZwartêHboek,  f»    01  ¥•• 


DCCCCLV, 


1453.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  LUle  le  xxviu*  Jour  d'Aont 
Tan  (le  grâce  mil  quatre  cens  cinquante  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
etc.,  communique  au  bailli  d'Ypres  et  à  celui  de  h 
châtellenie  le  traité  de  Gavre  et  les  lettres  d'abolilioa 
accordées  aux  Gantois ,  et  leur  ordonne  de  le  faire  publier 
aux  lieux  accoutumés  et  de  tenir  la  main ,  en  ce  qoi  les 
concerne ,  à  la  stricte  observation  des  articles  y  contenas* 
—  Ces  lettres  contiennent  tout  le  traité  fait  i  Gavre 
le  38  juillet  précédent,  ainsi  que  les  lettres  d'abolition 
et  de  pardon  accordées  le  surlendemain. 


223 

Sur   le   pli  ge  trouve:   Par  Monsg'^  le  Duc,  (signé) 
de  iVaubeuge. 

Original,  grand  sceau  dn  duo,  «too  oontre- 
•oel  en  eire  rouge,  pendant  à  une  baude 
de  parchemin. 

Le  trailé  et  le«  lettres  d^abolition  ont  été  publiés  par  H'  Gaohard, 
dans  le  tnme  9  de  U  Coiltetiom  #f«  dâcumenU  imédiU  eaneemami 
rm$knr9  dW  la  Dtlgiqut^  pag.  149. 


DCCCCLVI. 


1451.  —  Le  iiij*  jour  cl*Oclobrc  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  trois. 

Fidimus  de  la  charte  de  Philippe  de  Bourgogne  etc., 
mentionnée  au  N*  DCCCCLXV,  flxant  le  règlement 
concernant  la  connaissance  et  judicature  des  faits  qui 
pourraient  se  commettre  en  la  ville  d'Ypres ,  contre  les 
conseillers,  greffiers,  avocats  etc.,  du  conseil  de  Flandre. 

Donné  sous  le  sccl  de  Favoué  de  la   ville  dTpres. 

k  idimun  original,  sceau  de  l'at oué  de  la 
ville  en  cire  terte,  pendant  i  double 
qunie  de  parchemin. 


224 


DCCCCLVIÏ. 


1453  (141S4  n.  s.}.  —  Ghcdaen  in  de  camero  fYper  den  zxn* 
dnch  van  Laumacnt  int  Jacr  duust  cggg  drie  endc  vichtich. 

Décision  du  conseil  de  Flandre ,  renvoyant  devant  les 
échevins  d'Ypres  le  jugement  d'un  différend  surgi  eotie 
Chrétien  Vergels,  bourgeois  d'Ypres,  d'une  part,  et 
Jean  Vander  Gracht ,  écuyer^  seigneur  de  Westootre, 
d'autre  part. 

OrigîMl  for  parohemin,  rigné:  9FêàmL 
Transcrit  dans  le  Roatknboêk,  f^  ifè  ▼•• 


DCCCCLVIII. 


1453  (1454  n.  s.).  —  Dalum  Parisiis  in  parlamento  nmliodîe 
pcnuliima  Marlii  anno  Domini  miUesimo  ([uadringcntesîmoqai^ 
quagcsimo  tertio  antc  pascha ,  et  rcgni  nostri  triceâmo  secoadiK 


Arrêt  du  parlement  de  Paris ,  conGrmant  ea  tons 
points  la  sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandrey 
dans  le  différend  existant  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'âne 
part,  et  le  procureur-général  de  Flandre,  d'autre  put. 
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u  sujet  (le  la  succession  des  biens  des  bâtards ,  sentence 
nentionnéc  au  K'  DCCCCXLVI. 

Original,  •cmq  do  roi  de  Franco,  otco 
contre-icel  en  cire  blanche,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  ff^itienboek,  f*  147  ▼**. 
—  ZicartenlHtek,  f>  209  f. 


DCCCCLIX. 


1453  (1454  n.  s.).  ~  Datum  Parisiis  in  parlamcnto  noslro  die 
ficnulliiiia  Marlii  anno  Domini  milicsimo  cccc*  quinquagcsimo 
UTiio  anle  pascha. 

Lcllres  par  lesquelles  le  parlement  ordonne  au  premier 
luissier  de  mellre  à  exécution  lanét  mentionné  au  N* 
^récnlcnt,    ainsi  que  le  jugement  y  mentionné. 

A  ces  lettres  se  trouve  jointe  la  déclaration  de  Pasquier 
e  Cocq,  sergent  royal  au  bailliage  d'Amiens,  constatant 
|ue  le  25  mai  145 j,  il  a  remis  au  bailli  de  la  salle 
;t  cbâlellenie  d'Vprcs  l'arrêt  précité,  et  que  celui-ci  a 
k'cloré  qu'il  ne  mellrait  aucun  empêchement  à  son  exécu- 
ion.  —  Celle  déclaralion  est  sur  parchemin  et  muni 
lu  sceau  du  sergent  royal  susdit,  en  cire  rouge,  pendant 
I  une  bande  de  parchemin. 

Originiil,  muni  du  &ceau  du  roi  avec  contrr- 
scel  en  cire  blanche,  peudant  à  une  bande 
de  parchemin. 

Trnnsrril  dain   le  fnilofiboek,  f'»   14S   r«. 
—  Zfcartenbock,  fo  270  r». 

29 
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DCCCCLX. 


1454  (145S  n.  s.)»  —  Gheghcvcn  te  Yprc  den  xnu  dacb  tu 
Laumacnt  ini  jacr  ons  Hccrcn  duust  vier  bondert  viere  eode 

virhiich. 

Appointement  fait  devant  le  conseil  de  Flandre,  entre 
les  échcvins  de  la  ville  d' Ypres ,  d*une  part ,  et  les  ITnir- 
heers  du  Furne-Âmbacht ,  d'autre  part.  Ils  connenneat 
de  ce  qui  suit  :  l""  la  sentence  de  bannissement  proDoneée 
par  les  échevins  d'Ypres  contre  Walewin  Knibbe  et 
Chrétien  den  Pelgrim,  Cuerbrœders  de  la  châleUenie 
de  Furnes ,  sera  considérée  comme  non  atenue.  S*  On 
observera,  de  part  et  d'autre,  dans  tous  ses  points, 
raccord  fait  en  1397  entre  la  ville  dTpres  et  la  eUtel- 
Icnic  de  Furnes  (voir  le  N*  DCCXIV).  — -  3'  Dus 
la  ville  dTpres,  comme  dans  la  cbâtellenie  de  Famés, 
on  pourra  exiger  désormais  le  droit  de  pleine  issne, 
c'est-à-dire ,  le  dixième  denier  du  bien  de  toute  personne 
qui  change  de  droit  de  bourgeoisie,  soit  par  mariage, 
soit  par  changement  de  résidence ,  ainsi  que  le  droit 
d*issue  pour  les  biens  acquis  par  soecession  et  sitnà 
dans  une  autre  juridiction.  —  4*"  Les  deux  parties  rewm- 
ccnt  à  tous  les  procès  existant  entre  eux,  an  sujet  d^n 
des  points  dessus  désignés. 

Le  conseil  de  Flandre  approuve  cette  convention,  et 
oblige  les  deux  parties  à  s'y  conformer  à  l'avenir.  —  La 
ville  d'Ypres  y  fut  représentée  par  Jean  de  Lichtervelde, 
avoué,  Olivier  Vandcr  Woestyne ,  seigneur  de  Beedaere, 
Didier  de  Zwartc ,  échevins  ;  Victor  van  LicbterveMe  et 
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r  Bollaert ,  eonseiliers  ;  et  Florent  Wiebnt  et  Ro- 

c         Brune ,  pensionnaires  et  procorenrs  des  antres 

ins  et  conseillers  •  — -  La  ebâteUenie  de  Fnmes  y  fat 

niée  par  Louis  de  Brone  et  Adrien  Van  Poiine- 

e ,  écbevi     »  et  Louis  Dnemaghele  et  Rogier  de  Mol , 

oc       rs  du  Landbouder  et  des  autres  éche? ins. 

A        te  C         t,  outre  la  contention ,  4*  la  pro- 

I    n  d<       i        les  échefins  dTpres  à  leurs  eom- 

s.  —  2*  Semblable  procuration  donnée  par  les 

»  du  Furne-Ambacht.  —  3*  Le  texte  de  Taecord 

i     J387. 

lé  sur  le  pli  BaulHm. 

copie  sur  papier,  signée  Dé  Codt,  1603 ,  se  tronte 
i  cet  acte. 

Origiiial,  HMa  da osomU  dt  ftoérv, «fte 
doaUe  queue  de  perehenio* 

TreMoril  du»  le  ZwariêiAoU ,  f»  73  v*. 
-.  fyUênàùêhf  f»  154  !•• 


DCCCCLXL 


4  (14B6  n.  8«).  —  Ghcgheven  fYpro  den  xuii  dacfa  van 
iQwmaent  int  jaer  ons  Hcercn  duosl  vier  hondert  code  vichtîch. 

me  contenu  que  le  N*  précédent ,  signé  sur  le  pli: 
» 
A  cette  charte   se   trouvent  attachées  trois   autres 
rtcs,  la  première  du  16  mars  1519  (yieux  style), 
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la  seconde  du  45  mai  4520,  et  la  troisième  du  41  juin 
de  la  raéme  anode,  déclarant  la  convention  eiécatuirc; 
toutes  trois  sont  signées,  BouUin,  et  la  troisième  porte 
des  traces  de  sceau  en  cire  rouge. 

Original ,  iceau  du  coateil  de  FUiidf««  aw 
contre-scel  en  cire  roage*  ptfmtw*  i 
double  queue  de  parchemÎD  (toaaa  h/kSi. 


DCCCCLXII. 


1484  (145K  n.  s.)*  —  Gheghcven  t'Yprc  den  xuu  dach  m 
Lauwmacnt  int  jaer  ons  Hccrcn  duust  vier  hondert  viere  eade 

vichlich. 

Vidlmus  de  la  même  charte,  donné  sous  le  sed  de 
l'avoué  de  la  ville  d'Ypres,  le  30  septembre  4S14. 

Fidimua  original,  iceaa  en  cira 
pendant  à  double  queue  de 
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DCCCCLXIII. 


1455.  —  Glîojîhovcn  TYpre  den  xxv««"  dach  van  scplembris  int 

jacr  (iiiusl  iiij«=  LV. 

Ordonnance  du  conseil  de  Flandre,  prescrivant  de 
mettre  en  liberté  le  nommé  Jean  Van  Coelgen ,  bourgeois 
d'Ypres,  arrêté  par  lécoutéte  et  les  échevios  d'Ypres, 
contrairement  aux  privilé(;es  des  Yprois,  et  ajournant 
ledit  écoutéte  et  lesdits  échevins  à  coiiipnraltre  devant 
ledit  conseil  pour  se  justifier  de  cette  arrestation. 

A  la  suite  se  trouve  la  déclaration  de  Pbuissier  du 
conseil,  Joos  van  Steelant,  certifiant  qu'il  a  ajourné 
Técouléte  et  les  échevins  au  17  octobre  suivant. 

Expédition  sur  papier,  tracet  da  sceau  de 
l'buissicr,  en  cire  rouge,  appliqué  sur 
le  papier. 


DCCCCLXIV. 


1455.  —  DonnL'  à  Ypres  le  dernier  jour  de  Septembre  l'an  de 

^Tàoc  mil  cccc  cinquante  cinq. 

Appoiriicriient  fait  devant  le  conseil  de  Flandre,  entre 
Tabbes^o  et  le  couvent  de  Messines ,  d'une  part ,  et  les 
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cchevins  d*Ypres,  d'autre  part,  au  sujet  de  eer 
droits  que  ladite  abbesse  prétendait  posséder  :      H 
lée,  daus  la  seigfneurie  de  \ordscote,  à  i'end 
Steenstraete.  Ils  conviennent  de  ce  qui  suit  :  1*  La 
d'Ypres  paiera,  à  perpétuité,  chaque  année,  à  t 
de  Âlessines  la  somme  de  neuf  livres  par 
Flandre.  Ce  paiement  se  fera  au  jour  de      P 
S.  Jean- Baptiste,  à  commencer  Tan  1556.  — S*  I 
basse ,  au  nom  de  son  couvent ,  re        e      reee 
espèce  de  tonlieu  audit  lieu  de  «!     i 
aussi  au  droit  de  rivage  auquel  elle  pr  ; 

toutefois  que  lesdites  religieuses  pourn 
à  terre  en  cet  endroit  toute  espëee  de  vifi 
leur  entretien  et  que  les  habitants  de  h    i 
pourront  aussi  faire  mettre  à  terre  audit  I 
chaux  et  bois  de  charpente  destinés  â  la  c 
à  la  réparation  de  leurs  maisons  dans  cette 
—  3*  En  dédommagement  des  pertes  que  les  r 
prétendaient  avoir  éprouvées,  les  échevins  d1 
paieront  une  somme  de  soixante  livres       i 
de  Flandre  ;  savoir ,  vingt  livres  à  la  S.  J 
prochain  venant  44S6 ,  vingt  livres  â  la  S.  « 
1457  et  vingt  livres  à  la  même  fête  1^^ 

Le  conseil  de  Flandre  approuve  cet  accord , 
aux  deux  parties  de  s*y  conformer  strict 

Signé  sur  le  pli  :  ff^ielant. 

A  cette  charte  se  trouve  jointe  une  copie  ar 
signée  Lamare,  écriture  du  xvir  siècle. 

Orîgiaftl ,  «MU  ea  cire  r»       ,  ■« 
icel,  pendant  A  4c 
chemin. 

Transcrit  ilnni  In  if^iU€mb,Hk ,    i*  ISO  t«. 
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DCCCCLXV. 


455.  —  Datum  Morini  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
qiiinqua^'csimo  quinlo  mcnsis  decembris  die  décima  sexta. 

Lettres  par  lesquelles  roflicial  de  la  Morinie  approuve 
n  tous  ses  points  et  confirme  l'accord  fait  entre  Pabbesse 
t  les  reli{;ieuses  de  Messines ,  d'une  part ,  et  les  échevins 
'Yprcs ,  d'autre  part ,  accord  mentionné  au  N""  précédent. 

Attaché  audit  numéro. 

Original ,  sceau  de  Tofficial,  a? ec  conlre-acel 
en  cire  verte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff'ittcnboek  ,  f"  153  ▼•• 


DCCCCLXVI. 


455    (1430  n.    s.).  —  T'Yprc  dcn  xiij»»«"  dach  van  Sporcle. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre  au  sujet 
l'un  dilTcrcnd  entre  les  échevins  de  la  ville  dTpres  d'une 
wrt,  et  Jean  Mlune,  receveur  du  droit  de  delfgheld  sur 
rVpcrlce.  —  Ce  dernier  percevait  depuis  six  ans  ledit 
jroit  et  payait  à  la  ville  annuellement  une  somme  de 
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cent  livres  parisis  (voir  le  N°  DCCCCXXXVI).  Les  éshe- 
\ins  prétendaient  quils  étaient  trompés,  puisqu'on  leur 
offrait  quatre  cents  livres  pour  la  même  perception  ;  ib 
voulaient  donc  résilier  leur  bail  et  adjuf^er  de  nouvean 
cette  perception  au  plus  offrant.  —  Le  conseil  décide  qae 
Jean  Minne  doit  se  retirer ,  que  ladite  perception  sera  mise 
en  adjudication ,  et  que  pour  ce  qui  concerne  les  travaux 
qu'il  a  fait  rcceinment  à  l'écluse  de  Caîîegate  près  de 
Bni{;cs ,  on  désignera  des  experts  pour  en  faire  Testima- 
tion;  le  conseil  se  réserve  de  décider  ultérieurement  i 
cet  égard. 

Signé  Widant. 

A  cette  charte  se  trouve  jointe  une  copie  des  obliga- 
tions et  devoirs  des  éclusiers,  tels  qu'ils  sont  mentionnés 
aux  N-  DCCCXXXV  et  DCCCXXXVL  —  Sur  papier. 
écriture  de  l'époque. 

Original  I  «ceau  eo  cire  ronge,  «fcocMln- 
Bcel ,  pendanlà  une  bande  de 


DCCCCLXVII. 


1456.  —   (Sans  date,  vers  le  mois  de  Juin)  (IJ. 

Instruction  donnée  par  les  Étals  de  Flandre  i  leurs 
députés ,  chargés  do  se  rendre  près  du  Duc  de  Bourgogne 


(1)  Voir  Von  Duyze,  Inventain  Analytique  d§ê  ehari9$  H 
appartenant  aux  archit98  de  la  ville  de  Gund,  1V«  023. 
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le        '  d'intercéder  près  des  membres  de  la  Hanse 
e,  et  de  les  engager  à  fenir  de  noaveaa  (aire 
c        erce  dans  le  pays. 

Sar  ptpitr,  ëeritafe  de  l*^oqiit. 


DCCCCLXVIII. 


1466.  —  Donné  en  nostre  hôtel  à  la  Haye  en  Hollande  le  dix. 
septisme  Jour  de  Joing  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  doquanla 
et  six. 

I     res  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Boorgogne 

«  la    représentation    des  (piatre   membres  de 

re ,  abolit  la  coutume  d'après  laquelle  un  créancier 

%  se  faire  payer  par  un  débiteur,  était  obligé 

endre  en  payement  les  biens  de  ce  débiteur ,  d*après 

'e       ition  faite  par  des  priseurs  jurés.  Pour  remédier 

Qx  abus  résultant  de  cet  ordre  de  choses ,  le  duc  ordonne 

ns  ce  cas ,  les  biens  des  débiteurs  seront  fendus , 

il    ice  du  créancier,   par  des  officiers  nomma  à 

et  effet. 

Donné  sous  le  Fidimut  du  conseil  de  Flandre  du  huit 
etobre  1456. 

Fidimmê  original,  feraa  co  oire  r«age, 
avec  conire-acel ,  peodaat  à  double  q»ie«t 
de  parehemio. 
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DCCCCLXIX. 


14S6.  —  Ghcghcvcn  TYprc  den  xiu'**»  dacb  van  Hoymaend  iil 
jacr  ons  Hccren  duiist  vicr  hondcrt  zesse  en  vichticb. 

LcUres  par  lesquelles  les  écbevins  dTpres  accordent, 
pour  vingt-cinq  ans,  à  Barthélémy  et  à  Baudouin  de 
îleuôtere,  la  perception  des  droits  de  péage  sur  l'Yperiée. 
—  Ils  payeront  annuellement  à  la  ville  une  somme  de 
cent  livres  parisis;  les  conditions  sont  les  mêmes  qu'an 
IN-  DCCCXXXIV  et  DCCCCXXXVI ,  mais  les  fermien 
s'cn(;<i(jent  en  outre  à  faire  approfondir  tous  les  aai 
TYperlée,  sur  une  longueur  d'au  moins  cent  vergei, 
et  a  y  dépenser  annuellement  une  somme  de  trois  eeat 
livres  parisis,  jusqu'à  ce  que  toute  la  rivière  soit  i 
son  ancienne  profondeur.  —  Le  tarif  pour  le  passage 
des  bateaux  reste  le  même. 

Le  conseil  de  Flandre  approuve  ledit  contrat  et  b 
rend  obligatoire  pour  les  deux  parties. 

fVUtenhoek,  ^  157  r*. 
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DCCCCLXX. 


6.  —  Donnt^  à  Uirecht  le  dixiomc  jour  d'Aoust  Tan  de  grûce 
mil  quatre  cens  cinquante  et  six. 

^etlrcs  par  lesquelles  Philippe^  duc  de  Bourgogne 
,  autorise  les  échevins  d'Ypres  à  faire  payer  le  droit 
sue  à  tous  ceux  qui ,  en  quittant  la  ville ,  ont  changé 
bourgeoisie  et  se  sont  retirés  sous  d'autres  juridic- 
is.  Il  charge  les  huissiers  près  du  conseil  de  Flandre , 
Taire  payer  ces  droits  d*issue  a  tous  les  individus  que 
échevins  d'Ypres  leur  indiqueront.  —  Ils  ajourne- 
t  devant  le  conseil  de  Flandre  tous  ceux  qui  refuseront 
payer,  et  ils  mettront  leurs  biens  en  séquestre,  en 
ïndant  la  décision  de  ce  conseil. 
Jîgné:  Par  Monsg"^  le  Duc:  Gros. 

Original,  grand  sceau  du  duo,  atec  contre- 
scel  en  cire  rouge  ,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 

Transcrit  duns  lo  Ztcartenboek,  f^*  550  t**. 
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DCCCCLXXI. 


1456  (  14tt7  n.8.).  —  Dalum  Parisiis  in  pariamcnto  noslro 
sccunda    Aprilis,  anno  Domini   millesimo   quadringenteûM 
quinquagesimo  sexto,  ante  Pasca,  et  regni  nostri  Iriœiao 

quinto. 


Arrêt  du  parlement  de  Paris,  coDGrmant  en  Ions 
points ,  Tarrét  prononcé  par  le  conseil  de  Flandre ,  ooiilre 
le  seigneur  de  Douxlieu  et  d'Oudenem.  (Voir  le  numén 
DCCCCXL.) 

ZwarUnboek,  f*  333  r*. 


DCCCCLXXIL 


1456  (1457  D.  8.).  ~  Ghegheven  fYprc  den  leslen  djch 
Sporkelc  int  jacr  duust  cccc  zesse  ende  vichtidi. 

Ordonnance  du  conseil  de  Flandre  «  ooncernant  h 
navigation  dans  TYperlée  et  le  Binnenlandê-wufî.  — 
D'après  un  accord  fait  antérieurement  entre  les  écheiiai 
d'Ypres  et  les  broukers  ou  riverains  des  toatenii^iMi,  3 
était  défendu  de  naviguer  dans  ITperlée  avec  des  baCeani 
d'une  contenance  d'au-delà  de  six  tonneaux.  Nonobslaol 
cette  convention,  plusieurs  bateliers  s'étaient  permis  d'y  na- 
viguer avec  des  bateaux  d'une  contenance  de  huit ,  de  neuf 


SS7 

De  de  dix  tooneauz ,  aa  grand  détriment  da  eaoal 

OQt  des  machines  et  cordages  des  overdragiê,  qai 

nt  sous  le  poids  de  la  charge.  Ces  abus  ont 

\y       mp  de  tort  aux  Yprois,  par  la  détérioration 

canal  et  le  bris  de  leurs  machines  ;  aux  marchands 

lerruption  de  la  navigation,  et  au  duc  en  ce 
i  bateaux  de  dix  tonneaux  ne  payaient  que  comme 
le  six,  et  fraudaient  conséquemment  une  grande 
des  droits  de  navigation,  dont  les  deux  tiers 
Nirtenaient.  Pour  remédier  à  ces  abus ,  k  conseil 
indre  ordonne  que  dorénavant  on  ne  pourra 
dans  ITperlée  et  dans  le  ftnnen&iiub-Mwrf, 
;  des  bateaux  d*une  contenance  de  six  tonneaux, 

ycking-schepen;  tout  batelier  qui  chargera  son 
nt  d'un  poids  plus  considérable ,  sera  passible  d'une 
s  de  trois  livres  parisis ,  dont  un  tiers  au  duc ,  un 
la  ville  dTpres  et  un  tiers  au  percepteur  des  droits, 
it  bateau  naviguant  sur  ces  canaux  devra  être  pourra 
marque  certiGant  sa  contenance  de  six  tonneaux; 
marque  sera  appliquée,  soit  à  Ypres  soit  dans 
s  villes  privilégiées,  par  des  commis  désignés  à 
et.  —  Si  un  bateau  non  marqué  se  présentait, 
pourrait  passer  quaprès  avoir  été  jaugé  par  le 
leur  du  droit,  ou  par  un  commis  ad  hoc,  qui  prêtera 
entre  les  mains  dudit  conseil  de  Flandre,  et 
urra  exiger  de  chaque  navire  qu'il  marquera ,  huit 
ians  rien  de  plus.  —  Tout  bateau  dûment  marqué , 
;ndrait  une  charge  plus  considérable,  sera  mis  en 
ention  et  le  batelier  puni  d'amende  comme  ci-dessus. 

é  sur  le  pli^  JFielant. 

Original,  icwii  ea  eira  roofe  ,  «tao  ooa- 
tre-«oel,  peodtnt  à  dovUe  qoMic  de 
pardieniio. 
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DCCCCLXXIIL 


14S7  (14K8  n.  s.).  —  Ghcdacn  i*Yprc  dcn  ihicnsten  daeh  van 
Sporkclc  int  jaer  duust  vicr  hondert  zcvcn  endc  victaticb. 

Attestation  du  conseil  de  Flandre,  constatant  que 
Jaspard  de  Flandre,  chevalier,  s*est  présenté  dans  la 
chambre  du  conseil  et  y  a  déclaré  que,  nonobstant  la 
décision  du  contraire,  impétrée  par  lui  du  conseil  de 
Flandre,  il  voulait  se  soumettre  à  la  juridiction  des 
échevins  comme  tout  autre  bourgeois  d'Ypres. 

Roodenboek,  f»  08  r«. 


DCCCCLXXIV. 


1458.  —  Ghcdacn  l*Ypre  den  xix«>  daeh  van  Septembre  int  Jaer 

duust  cccc  acht  cnde  viclitich. 


Arrêt  du  conseil  de  ^qlandre ,  confirmant  en  tons 
points  un  jugement  prononcé  par  les  échevins  dTpres 
contre  Jacob  de  Hane,  le  condamnant  i  une  amende 
de  quarante-cinq  livres  parisis,  au  profit  du  seigneur  et 
de  la  ville,  à  demander  pardon  aux  échevins,  à  faire 
un  pèlerinage  à  saint  Mathieu,  â  Trêves,   à  donner  à 
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Tautel  de  Notre-Dame  de  Tune  et  à  celui  de  S.  Ber- 
Dardin  trois  livres  de  cire,  et  à  payer  à  sa  partie  adverse 
trois  livres,  trois  escalins,   pour  frais. 
Signé,  fFielant. 

Original,  trioef  de  loeaa  en  cire  ronge, 
pendant  à  une  bande  de  parebemin* 

Tranicrit  dans  le  Boodenboek,  (^  129  f. 


DCCCCLXXV. 


Sans  date  vers  1458,  en  flamand. 

Fragment  d'un  inventaire  de  documents,  qui  se  trou- 
vaient jadis  dans  le  tiroir  d'une  armoire  à  la  chambre 
échevinale.  —  Ce  fragment  porte  pour  inscription;  Divers 
sche  sentencieu  y  acten,  copien,  vidimusen,  ende  andere 
lefteren  ende  beicysen  gheleit  by  ordene  van  desen  inven" 
tarisse  in  de  scraprade  m  scepencamere  int  lae* 

Minute   sur  papier^   écritare   da   tempa, 
entièrement  raturée  et  biffée. 
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DCCCCLXXVI. 


1458*  —  Ghegheven  t*Ypre  den  clf^lcn  dach  van  Décembre  iat 
jaer  ons  Hecrcn  duust  vicr  hondert  acht  ende  vichUch. 

Accord  fait  devaDt  le  conseil  de  Flandre,  entre  ki 
avoué  et  échevins  de  la  ville  dTpres,  d'une  part,  et 
le  prévôt ,  le  doyen  et  les  religieux  de  St-Martin  d*Ypres, 
d'autre  part ,  au  sujet  de  quatre  procès  en  litige.  Savoir: 
le  premier  procès,  pendant  devant  la  cour  spirituelle 
de  Térouanne ,  au  sujet  de  onze  messes  à  célébrer  toos 
les  jours,  une  autre  chaque  semaine,  et  sept  aotrei 
à  dire  pendant  chaque  quinzaine  dans  les  prisons  de  h 
ville.  —  Les  religieux  de  St-Martin  avaient  reçu  ki 
biens  des  fondations  de  ces  messes,  mais  ik  avaMUt 
cessé  depuis  très-longtemps  de  les  célébrer  ;  les  échetiai 
voulaient  les  y  forcer,  mais  ils  s'en  excusaient  eo  dé- 
clarant que  depuis  plus  dun  siècle,  on  avait  cessé  de 
les  célébrer ,  que  les  biens  affectés  pour  cette  câAralioa 
étaient  perdus  et  détruits  par  suite  des  guerres  conti- 
nuelles qui  avaient  dévasté  le  pays ,  et  que  du  reste 
ils  célébraient  en  ville  plusieurs  autres  messes  pour  les- 
quelles ils  n'avaient  aucune  fondation. 

Le  second  procès  pendant  devant  le  conseil  de  Flandre, 
concernait  Texemption  de  Taccise  sur  le  via  pour  k 
consommation  du  couvent,  et  rautorisation  d'en  vendre 
une  certaine  quantité.  —  Les  échevins  réclamaient  parée 
que  contrairement  à  la  convention  faite  antérieurement, 
les  religieux  vendaient  leur  vin,  en  le  faisant  crier  pubK- 
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,  en  tentit  Uverae  Mferte ,  if#e  enieigM  éMM  |0k 

I     ,  comme  Ici  faisaient  kê  autres  tarmiers.  «^  Lee 

i,  de  leur  côté,  souleiiaieDt  qolls  ne  frisaieat  fw 

avaient  coutume  é»  Irira  depuis  très-lMgtemps. 

Le  troisième  procès,  pendant  derant  le  néase  eonsett 

F        e,  concernait  la  succession  de  dame  Marguerite 

rgs     ts,  Tcufc  de  Baudouin  Rybout,  bâtarde,  mais 

Oise  dTpres ,  morte  au  eouf eot  de  St^Martin*  «-^ 

I       1       eux  ataient  mis  saisie  sur  les  biens  de  cette 

,  prétextant  quik  étaient  confiscables  comme  biens 

bilai       morte  dans  leir  couvent  et  par  consé^nt 

I      ir  juridiction.  —  Les  écbevins ,  au  contraire ,  fa»* 

ir  leur  privil^  d'après  lequel  les  parents  entrant 

e  des  biens  des  bâtards  décéda  bovgeeia 

1      s ,  qi     que  soit  d'ailleurs  l'endroit  où  le  déoès  ait 

]        al         procès,  pendant  devant  le  due  de  Bomv 

,  c      Ti    t  la  coupe  de  quelques  arbres,  appartenant 

eou^       ,  que  les  échevins  avaient  fait  abattre  pour  ka 

I  servir  aux  réparations  urgentes  des  fortifications  pen- 

la  i    nière  guerre  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  les 

ni        —  Les  religieux  prétendaient  qulls  n'étaient 

it  obligés  de  contribuer  à  la  défense  de  h  ville. 

éviter  tout  désagrément  pour  Tavenir  et  entretenir 

ti<  bonne  amitié,  les  deux  parties  conviennent 

ce      li  suit: 

V  Les  onze  messes  journalières  seront  réduites  à  cinq, 

<     :  une  messe,  tous  les  jours  de  la  semaine ,  sauf  le 

;ri     ,  à  la  chapelle  de  l'hospice  de  Ste-Catherine.  — • 

\J  e  tous  les  jours  à  la  Madelaine  a  Hoogezkkem 

es      tTi        —  Une  messe  tous  les  jours  â  la  ehapelie 

I     »pital  SI     la  place.  —  Une  messe  par  jenr  à  l*égl.se 

rtîn,  appelée  la  seconde  messe.  -^  Quant  êmx 
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messes  qui  devaient  se  dire  dans  les  prisons  de  la  fiDe, 
au  nombre  de  sept  par  quinze  jours ,  les  religieux  feml 
les  services  tels  qu'ils  les  faisaient  quarante  ans  endefa. 
S""  Pour  ce  qui  concerne  Tezemption  d*accise  sur  le  fil 
et  la  vente  de  ce  liquide ,  les  deux  parties  se  eonformeroit 
en  tout  à  l'accord  fait  le  13  mars  1334  (13oS  n.  s.) 
(voir  le  N""  CLXXXIX)»  mais  les  religieux  ne  poornit 
ni  faire  crier  leur  vin,  ni  placer  une  enseigne,  ni  teiir 
taverne,  si  ce  n*est  pour  des  gens  honorables,  et  seulemc&t 
pendant  le  jour. 

S""  Quant  à  la  succession  de  dame  Marguerite  Mar]p- 
licts ,  les  échevins  d'Ypres  resteront  en  pleine  jouissaM 
de  leur  privilège  concernant  la  succession  des  biens  de 
bâtards;  les  religieux  donneront  main-le?ée  des  bios 
conGsqués  par  eux  et  mettront  les  he'ritiers  naturels  de 
ladite  dame  en  pleine  possession  de  cet  héritage.  A  l'avenir 
le  partage  des  biens  de  bdtards,  boui^eois  dTpm, 
morts  sous  la  juridiction  de  St-Martin ,  appartiendra  Un- 
jours  aux  échevins  de  la  ville ,  sans  que  lesdits  rdmeo 
pourront  en  prendre  connaissance. 

4°  Enfin  pour  ce  qui  regarde  le  quatrième  pnoèi, 
rabattage  des  arbres  sera  considéré  comme  n'ayant  w 
eu  lieu  et  ne  pourra  porter  pour  l'avenir  aucun  pr^niee 
aux  droits  des  parties  ;  mais ,  en  dédommagement  dei 
pertes  éprouvées  par  les  religieux  par  cet  abattage, 
les  échevins  leur  paieront  une  somme  de  deux  enb 
livres  parisis  monnaie  de  Flandre,  qu'ils  dédnIrOBt  mt 
les  premiers  paiements  que  les  religieux  auront  â  liAt 
à  la  ville  pour  la  part  arriérée  de  leur  accise  sor  b 
vin  vendu  en  trop. 

Ils  renoncent  par  conséquent  aux  procès  sosdilSt  et 
restent  respectivement  chargés  des  frais  qu'ils  ont  £As. 
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Le  conseil  de  Flandre  approuve  et  eonfirme  oette 
convention  et  la  rend  obligatoire  pour  les  deux  parties. 

Dans  cette  convention  la  ville  d'Ypres  fut  représentée 
par  Florent  Wielant  et  Joris  Vroeyiof ,  et  le  couvent 
de  St-Martio,  par  Jean  Roeve,  doyen,  et  Jean  de  Bue, 
edlerier  du  couvent.  —  Ce  document  contient  aussi  les 
procurations  données  par  chacune  des  parties  à  ses  pro- 
cureurs. 

C9tmw0nboek,  f»  36  r«. 
fyuiÊmhoêk.    f«  974  r«. 


DCCCCLXXVII. 


1458  (1450  n.  s.)*  —  Fait  à  Bruxelles  le  quinziesme  Jour  de 
FévncrTan  mil  quatre  cens  cinquante  hnlL 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
"k  h  demande  des  députés  des  quatre  membres  de  Flandre, 
retire  et  annule  la  commission  quil  avait  donnée  à  quel- 
qaes-uns  de  ses  officiers,  de  slnformer  de  certains 
dâits  commis ,  pendant  ces  derniers  temps ,  dans  le  pajrs 
de  Flandre.  —  Les  députés  des  quatre  membres  avaient 
exposé  au  duc,  que  cette  commission  était  contraire  au 
privilèges  des  villes,  d'après  lesquels  les  bourgeois  ne 
pouvaient  être  jugés  que  par  leurs  écbevins.  —  Le  duc 
la  retire ,  sauf  pour  les  informations  i  prendre  contre 
ceux  qui,  à  cette  époque,  étaient  ses  ^ciers« 
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Donné  sous  le  Fidimus  de  Nicolas  préfôt  de  St-Martio 
d'Ypres,  le  1'  octobre  1460. 

FidirnuB  original ,  trtoai  da  loeaa  àm  pré- 
▼M,  qai  pencUili  dooble  qoene  éê  pw- 
oheroin. 

Transcrit  dam  le  Roodenba§k,  t*  61  r*. 


DCCCCLX  XVIII. 


1468  (  1489  n.  s.  )•  —  Donné  en  nostre  viUe  de  Bnudles  te  xi* 
jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  qualre  c^8  cinquante  hnlL 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  dnc  de  Boai|;0|ie 
etc.,  a  la  requête  des  quatre  membres  du  pays  de  Fkndre, 
et  pour  obvier  aux  inconvénients  r&ultant  de  la  moltilale 
des  appels  interjetés  en  matière  de  oommeree  au  pr^odiee 
des  marchands  étrangers  qui  fréquentent  le  paya,  er- 
donne:  —  V  L'appelant  d'une  sentence  interïoâloiie, 
prononcée  par  un  magistrat  communal  de  Flandre,  fwr- 
nira  caution  pour  le  montant  de  sa  condamnation  d 
pour  Tamende  de  soiiante  lifres  parisis  qu'il  poomit 
encourir.  —  2*  Dans  une  sentence  rendue  anr  une 
action  réelle ,  la  partie  gagnante  obtiendra ,  nonobstant 
appel,  la  mise  en  possession  provisoire  avee  eantion. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  Momeigmur  b  Due,  m  mm 
conseil,  ouquel  Févesque  de  Ton/,  le  Sire  de  Orojf,  k 


Martiehal  de  Bourgogne 
4e  BetançoH  et  avltm 


Jnmerit  dani  k  VA 


DO 


un.  —  Datum  Huine,  i 
qnadringeDiesimo  qnini 
flcaliu  nostri  aano  piii 

Bulle  du  pape  Pie  II 
et  aux  eonservaleurs  des 
anx  maîtres  et  aux  écoU< 
MKu  l'aittorîté  du  saiot  i 
derant  eux  des  persoc 
doneuraDt  à  plus  de  dei 
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DCCCCLXXX. 


1459.  —  Ghedacn  in  scopencn  camerc  denxv«*  dach  van  Novembre 
int  jaer  duust  iiij«  neghcne  cnde  vichtich. 

Jugement  prononcé  par  les  avoué  et  écbevins  de  h 
ville  d'Ypres,  portant  qu'un  enfant  bâtard,  provenant 
d'une  mère,  bourgeoise  d'Ypres  et  d'un  père  étranger, 
ne  jouit  pas  du  droit  de  bourgeoisie. 

Sur  papier,  éoritare  de  Tépoque. 


DCCCCLXXXI. 


1 460.  —  Gand  le  darnicr  jour  d* Avril  Tan  mU  cccc  el  soîianiBi 

Copie  des  quittances  des  sommes  payées  par  les  qnaln 
membres  de  Flandre  pendant  l'année  1459 ,  aux  reeefcars 
du  duc  de  Bourgogne,  en  diminution  de  Taide  de  qoaraBle- 
six  mille  écus  d'or ,  que  les  quatre  membres  susdits  fari 
avaient  accordée.  Ces  quittances  sont  au  nombre  de  sept, 
et  les  payements  ont  été  effectués  entre  les  mains  de 
Louis  de  la  Gruutbuse,  prince  de  Steenhuse,  seigneur 
de  Spiere ,  d'AveIghem  et  d'Oostcamp  ;  Simon  de  Lalaiog, 
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sei(;neur  de  MoDliçny,  cbambellaD  do  due;  Pterre  Bfah 
dtiin,  trésorier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or;  JosM  de 
llaleuyn,  seigneur  de  Peene  et  de  Bnggenbout,  son* 
veraîn-bailli  de  Flandre;  Antoine  Hanneron,  arehidiacre 
de  Cambray,  maître  des  requêtes;  Paul  Descbami»,  eon- 
Mîiller;  Laurent  Le  Maecb,  conseiller,  receveur-général 
de  Flandre  et  d'Artois;  et  Mathis  le  Grootbeere,  pen- 
sionnaire de  la  ville  de  Gand. 

Ces  copies  de  quittances  sont  données  sons  le  scel  aux 
causes  de  la  ville  de  Gand»  le  30  avril  1460. 

Sur  parchemin,  Metv  en  eire  Ttrto,  «?w 
oontre-twl, penduit  à  doabto  qaii  dt 
parchemin. 


DCCCCLXXXII. 


1460.  —  Den  30  dach  van  Mcyc  anno  lx  (li60). 

État  des  dépenses  et  frais ,  que  Baudouin  de  Hnrtere , 
èrmier  de  la  perception  du  droit  de  navigation  sur 
Yperlée,  a  faits  dans  Tintérét  dudit  Yperlée.  —  Ces 
rais  consistent  en  journées  de  vacation  et  de  voyage; 
rais  d  annonces  et  de  publications;  frais  d'arrestation 
'individus  qui  avaient  refusé  de  payer  le  droit  de  pas- 
ige  etc. 

Sur  papier  y  écritare  de  P^poque, 
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DCCCCLXXXIII. 


1460.  —  Donné  en  la  ville  de  ValCDebicnnes  le  tîi      I 
jour  du  moys  de  novembre.  Tan  de  grâœ  mil 
soixante. 

Lettres  par   lesquelles  Charles  de  Bourgo|      , 
de  Cbarolais,   S('iQ;neur  de  Chateaubelin  et 
à  la  dcniaiidt'  des  habitants  et  manants  de  Sh     I 
leur  accorde  l'autorisation  de  sceller  d'un  >ccau  par 
les  draps  fabriques  dans  cette  paroisse,  sons 
que  lui  et  ses  successeurs  recevront  deux  gros , 
de  Flandre,   de  chaque  drap  drappé  ei   paré  • 
tille  et  paroisse.  —  Ce  scel  aura  la  grandeur  d 
de    Flandre,    et  portera,   d'un  côté,  le   mot  J 
la  forme  d'une  église  ce  qui  sif/niffira  ^      tout  l 
de  Tautre  coté ,  il  portera  fempreinte  d*m         lie 
tenant  une  croix  de  St-André.  —  >     ne  a 

ni  transporter  hors  de  ladite  tille  et  ] 
qui  ne  soit  premièrement  eswardex,   \         , 
et  scellez  par  des  jurés  commis  i  <       i     I, 
d'une  amende   de  soixante  sols,   m< 
—  Le  bailli  et  le  receveur  de  I 

personnes  notables  et  capables ,  p      être  a 
draps  ;  cette  première  nomination      ra 
prochain  venant.  Ces  scelleurs  aun    l  la 
Ils  seront  renouvelés  par  moitié  et 
feront  serment ,   entre   les   mains 
receveur,  de  bien  et  loyalement  so 
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seront  présentés ,  seUs  y  trootent  des  Minifs ,  t^ 

lignes  «  taches  etc.,  ils  les  piqueront  et  les  jkma 

»nt,  ainsi  qu'on  fait  à  Bruges  et  dans  d'autres  Tilles. 

-  Les  six  sceUeurs  réunis  pourront  aussi ,  sur  la  plainte 

drapiers,   prononcer  certaine   amende   contre  les 

I     s  tisserands,  foulons,  tondeurs  etc.,  pour  fautes 

ni  eux  au  fait  de  leur  métier.  —  Gomme 

y  a  pi     surs  seigneuries  dans  la  paroisse  de  Niep-Église, 

s  a      ides  prononcées  par  les  scelleurs ,  seront  perçues 

baiiii  de  la  justice  soos  laquelle  se  troufe  le 

3ué.  —  Le  comte  de  Charolais  se  râerre  la  eon- 

sauce ,      erprétation,  décision  et  déclaration,  touchant 

e  du  présent  octroi  qui ,  dam  la  suites 
ait  i         '  lieu  i  contestation. 

Gopio  Mir  ptpMTy  dj'aprèf  «■  IWImw 
donné  tout  le  nel  d«  k  vUk  d*ArBt«* 
tièret,  en  I4S5.  —  leritareda  téfmpB^ 


DCCCCLXXXIV. 


MO  (1401  n.  8.).  —  Donné  en  nostre  vUle  de  Bmxénes  le 
Jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  quatre  eeiis  et  soixante. 

Extrait  dune  charte  de  Philippe,  due  de  Bourgogne 

.,  autorisant  les  propriétaires  des  maisons,  manoirs 

ritages  situés  en  la  fille  de  PÉduse ,  i  neheter,  I 

1     1  de  quatorze  deniers  le  denier ,  les  rentes  assignées 
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sur  ces  propriétés.  Il  en  excepte  seukroeot  ses  r 

a  lui,  et  celles  amorties  aux  églises. 

Copie  sur    papier,   ëcrilurc  4c 
ligné  De  £iiiM. 


DCCCCLXXXV. 


1461.  -  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  au  mois  de 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixanle  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,   duc 
etc.,  pour  donner  plus  d'extension  au 
les  étrangers ,  déclare  que  toute  personne,  d 
n'importe  devant  quels  juges,  en  Flandre, 
faire  rcmj.ljciT  par  procureur,  nonobstant      ; 
de  quelques  justiciers  qui  exigent  que  i*i    Ir 
vienne  se  présenter  en  personne,   s 
sa  cause ,  el  d'être  débouté   de  sa  d<  —  l 

mesure  s'appliquera  a  toute  la  Flandre, 
Flandre  sous  l'empire ,  qu'à  la  F       re  i 
—   Le  Duc  ordonne  à  son  souven 
aux  baillis  de  («and.  de  Bruges,         Fi 
d'Alost ,  de   Termonde ,  de  Court  J 

Thiclt,  du  pays  de  Waes  et  des        Ire 
gouverneurs    de    Lille,    de  Douai  d'< 

tous  ses  justiciers  et  ofliciers  du  o      6 
faire  publier  celte  ordonnance  les  1 

offices. 
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Donné  sous  le    yidimus  des  éclievins  et  conseil  de 
la  ville  de  Gand,   le   15  janvier    14Gi. 

yidimuê  original,  iceaa  de  la  tille  de  Gand, 
afec  oontrc-scel  en  ciro  terte,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


DCCCCLXXXVI. 


1461    (I46Î  n.    8.),  —  Den  derliclisicn   dach  van  Laumaend 
inl  jacr  duusl  vicr  hondcrt  ecn  cndc  Iscslich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  de  la  ville 
d'Ypres,  déclarent  avoir  affermé  à  Jean  Roelin,  comme 
au  plus  offrant,  tous  les  revenus,  rentes,  proUts,  exploits 
et  émoluments  provenant  de  la  seigneurie  du  Vlinc- 
Ambacht ,  appartenant  a  la  ville  et  s  étendant  dans  les  pa- 
roisses de  Langbemarc,  de  Passchendale  et  de  St-Jacques* 
—  Il  conservera  cette  ferme  pendant  trois  ans  et  paiera 
aoDuellement  à  la  ville  la  somme  de  cinq  livres  de  gros 
Tournois,  monnaie  de  Flandre,  exigible  au  sept  février 
de  cbaque  année,  à  commencer  du  7  février  146!2  (1463 
D,  s.  ).  —  Le  susdit  fermier  sera  en  outre  obligé  de 
supporter  tous  les  frais  occasionnés  à  ladite  seigneurie , 
par  suite  de  Texercice  de  son  administration.  —  Il 
fera  tous  les  ans,  devant  les  échevins,  la  déclaration 
des  diverses  rentes  appartenant  a  ladite  seigneurie.  — 
Jean  Houbrecht ,  maître  foulon ,  demeurant  à  Ypres , 
Jacques  Robbrecbt  et  Jacques  de  Poortere,  bourgeois 
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d'Ypres,  demeurant  a  Langhemarc ,  serveot  de  ciDliMi 

audit  fermier. 

Original,  iceau  de  la  TÎlla ,  «vee  eoBti*«d 
en  cire  verte,  pendant  à  double 
de  parchemin. 


DCCCCLXXXVII. 


1461  (1461  n.  8.).  —  TYprc  dcD  xij«  dacta  van  April 

LXJ  voor  Pacsscben. 


Ordonnance  du  magistrat  dTpres»  fixant  h  saiaife 
des  ouvriers  tisserands.  —  Le  prix  de  la  journée  deinni 
est  Gxée  comme  suit  :  du  premier  mai  jusqu'au 
août,  cinq  gros  par  jour;  du  premier  août  au 
novembre ,  quatre  gros  par  jour  ;  du  premier 
au  premier  février,  trois  gros;  du  premier  féfrierfl 
premier  mai,  quatre  gros. 

Dorénavant  ils  n'auront  le  samedi  et  les  joun  de  i^ 
qu'une  demi-journée. 

Les  femmes  qui  travaillent  la  laine  recevront  du  pie* 
mier  mai  au  premier  août^  deux  gros  par  jour  ;  du 
août  au  premier  novembre,  sept  ingeUdienj  du 
novembre  au  premier  février»  quatre  in^elêchenj  et  éi 
premier  février  au  premier  mai,  sept  mgebch9m. 

Cette  ordonnance  se  fait  du  consentement  dn  haet- 
bailli  d'Ypres,  Jaspard  de  Flandre,  et  ce  par»  qas 
la  plupart  des  ouvriers  tisserands  quittaient  la  ville»  ea 
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vivaient  dans  la  dernière  misère,  à  cause  du  minime  salaire 
que  leur  accordaient  les  drapiers. 


Minate  originale ,  sur  papier,  écritore  de 
Pépoque. 


DCCCCLXXXVIII. 


1462.  —  Donné  on  nosire  ville  de  Bruxelles   le   xuij*  jour  de 
Septembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
déclare  qu'en  considération  de  Tétat  de  pauvreté  dans 
lequel  se  trouve  la  ville  d'Ypres,  et  pour  l'aider  à  se 
relever,  il  Texemptc  de  sa  part  dans  le  subside  de  vingt- 
cinq  mille  lions  d'or  ,  que  les  Kt.its  de  Flandre  doivent  toi 
accorder,  sous  condition  tonifois  que  la  ville  d'Ypres 
loi  paiera  une  somme  de  mille  fanes,  du  prix  de  trente- 
deux  gros ,  monnaie  de  Flandre ,  à  Tépoque  à  laquelle 
les  villes  de  Gand  et  de  Bruges  lui  devront  payer  leur 
part   du   subside   susmentionné. 

Ainsi  signé:  Par  Monsg'  le  Duc,  Cévesque  de  Toumay, 
le  Seig*^  de  Croij ,  conte  de  Porcien  et  autre* ,  présent 
P.  Millet. 

Copie  lur  parchemio,  certifié  conforme  à 
l^original,  reposant  i  la  chambre  det 
comptei  i  Lille,  le  xxv*  jour  de  juin 
M.  cccc,  soixante  quatre.  (Signé  De 
I/êaulp,  ) 
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DCCCCLXXXIX. 


146S.  —  Gheghcven  t*Tpre  den  twcesien  dach  van  Décembre  îii 

jaer  duust  cccc  drie  eode  Izeslich. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre,  ai 
sujet  d'un  différend  surgi  entre  les  échevins  d*Ypres,  d^ne 
part ,  et  les  gouverneurs  de  la  corporation  des  fabricaab 
de  chandelles  de  suif,  d*aufre  part.  —  Les  éthenm 
avaient  accordé  à  un  nommé  Chrétien  Hichebaert,  di 
Menin ,  l'autorisation  de  s'établir  à  Ypres ,  comme  fruc 
maître  fabricant  de  chandelles ,  se  fondant  sar  une  ordoe* 
nance  de  4440,  d*apres  laquelle,  pour  repeupler  la  nb 
et  y  ramener  de  l'industrie,  on  avait  accordé  le  droit 
de  bourgeoisie  et  l'entrée  dans  les  métiers  à  tout  individi 
qui  viendrait  habiter  Ypres ,  après  avoir  exercé  on  métier 
dans  une  autre  ville,  ou  en  produisant  un  certifiât 
constatant  qu'il  avait  appris  son  métier  près  d*an  fitiBC 
maître.  —  Les  gouverneurs  de  la  corporation  des  fidn- 
cants  susdits  prétendaient  que  cette  décision  était  eoa- 
traire  à  leurs  privilèges,  et  que  ce  qui  s'était  fsit  fli 
4440,  pour  des  motifs  particuliers,  ne  pouvait  pltt 
guère  se  faire  maintenant. 

Le  conseil  décide  que  les  échevins  ont  a^  en  droit, 
ordonne  que  Chrétien  Hichebaert  soit  maintenu  dus 
la  corporation  susdite  et  qu'on  le  laisse  jouir  de  tons  bi 
droits  et  privilèges  dont  jouissent  les  autre  francs  mattrei. 


Original,  le  tOMO  qui  peod«îl  à  étiék 
queue  de  perohemÎD  Mi  perda. 


Transcrit  dans  le  Boodenboek ,  f"  383  r*. 
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DCCCCXC. 


1461  (  1464  n.  s.).  —  Ghcghcvcn  te  Ghendt  den  zessten  dach 
van  Macrte  int  jaer  duust  nu*  drie  ende  tzesUch. 

Décision  du  conseil  de  Flandre,  dans  un  débat  surgi 
entre  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  d'une  part,  et 
les  héritiers  de  Jean  Meest,  d'autre  part,  au  sujet  du 
droit  d'issue  des  biens  du  défunt,  que  les  héritiers  avaient 

yé  à  Ypres  et  qu'ils  réclamaient  en  restitution  ,  parce 
qu'on  les  exigeait  également  a  Zuutscote.  —  Le  conseil 

cide  que  les  échevins  d'Ypres  ont  agi  d'après  leur  droit, 
ït     boutent  les  héritiers  de  Jean  Meest  de  leur  demande. 

Originil,  le  toeau  qui   pendait  à  double 
quene  de  parchemÎD,  est  perdu. 

Traotorit  daof  le  Zwari9nboêk  j  (^  551  v*. 


DCCCCXCI. 


464.  ~  Donné  en  noslre  ville  de  Lille  le  vingt  et  sixième  jour 
du  mois  d'Octobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  quatre. 

Ordonnance  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc.,  con- 
ernant  la  draperie.  Considérant  que  depuis  quelque 
rmps  Ton  fabrique  en  Angleterre  une  grande  quantité 
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de  draps  et  d'autres  étoffes  de  laine,  l\ 

ensuite  en  Flandre ,  en  Brabant ,  en  Ilollan     ,      i 
et  autres  ses  pays  ;  que  jadis  les  marchands  j 
taient  dans  ce  pays  leurs  laines ,  qu'ils  vi  it  à 

prix  raisonnables,   tandis  que   maintenant,  ils 
de  les  vendre,  ou  ne  veulent   les    ce        c     i   < 
excessifs  ;  que ,  du  reste ,  ils  ne  veuh  der 

que  contre  argent  comptant,  en  bilh      d*or  et  d 
sans  vouloir  recevoir  la  monnaie  a     a    e, 
que  l'or  et  l'argent  se  transportent  i  «  , 

grand  préjudice  de  celui-ci  ;  que  llntr 
draps  anglais  se  fait  aux  grands  détri 
draperie  de  ce  pays,  qui  ne  subsiste,  en  gi 
que  par  cette  industrie  ;  le  duc ,  à  la  d< 
de  ses  sujets ,  ordonne  :  1*  Les  draps  et  ■ 
anglais  sont  prohibés  à  l'entrée  dans  i    ;        s 
gogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lim       rg, 
d'Artois,  de  Ilainaut,  de  Hollande,  i 

Namur ,  de  Frise ,  de  Malines  et  d'C    Lr  ; 

pourront  y  être  ni  vendus,  ni  (  s:  4      : 

découvrira  seront  brûlés.  —  2*  Il  défend  a  t 
marinier  ,  charretier,  voiturier  et  autres , 
dilion  qu'ils  soient,  gens  d*église  i 
par  eau  ou  par  terre  ^  de  vendre ,  de  dlstri         , 
ger  ou  d^employcr  les   tissus   et  dra 
les  laisser    passer    par   ses  pays,  ;  i 

ailleurs  ,  sous  peine  d'amende  de  cinquante     r 
de  Flandre,  et  de  la  conGscation  des  dj 
dcurs ,  acheteurs  et  changeurs ,  et  ce      or  < 
qui  sera    trouvé  avoir  été  vendu ,  ,  é 

transporté;  et  d*une  amende  de  dix 
turiers,  charretiers  ou  mariniers,  i 
des  draps  appartenant  à  d'autres  «-• 


257 

iers  de  cette  amende  appartiendra  à  celui  qui  dénoncera 
la  transgression ,  et  le  restant  sera  partagé,  à  qui  de  droit, 
^lon  les  coutumes  de  la  localité  où  le  délit  sera  constaté. 
— -  4''  Cette  ordonnance  sortira  Aon  effet  le  lendemain 
de  la  publication ,  pour  les  sujets  de  ses  états ,  et  quarante 
jours  plus  tard  pour  les  étrangers.  —  5**  Les  marchands 
]ui  ont  en  leur  possession  des  draps  anglais,  auront 
in  délai  d'un  mois  pour  les  faire  transporter  hors  du 
)ays.  —  G"  Les  hôteliers ,  mariniers ,  charretiers ,  voi- 
:uriers  etc.,  ne  pourront  recevoir  aucun  paquet  sans  que 
;elui  qui  Feipédie  ne  leur  ait  assuré  sur  sa  conscience,  que 
;e  paquet  ne  contient  aucun  tissu  anglais.  Si  ou  découvre 
|ue,  malgré  cette  déclaration,  les  paquets  contiennent 
les    draps    anglais ,    celui   qui    l'envoie  sera  condamné 

deux  fois  cinquante  livres  d*amende,  outre  la  conGs- 
»tion  de  la  marchandise.  Si  au  contraire  les  voituriers, 
nariniers  etc.,  négligent  de  requérir  cette  affirmation, 
Is  seront  condamnés  eux-mêmes  à  l'amende  de  dix 
ivres.  —  T*  Le  duc  ordonne  a  tous  ses  officiers  de 
''aire  publier  cette  ordonnance  dans  les  limites  de  leur 
juridiction,  de  tenir  la  main  à  Tentière  exécution  d*icelle, 
ii  les  menace,  en  cas  de  négligence  ou  de  dissimulation, 
le  les  punir  tellement  et  si  grièvement^  que  tous  autres 
f  devront  prefidre  exemple. 

Sur  le  pli  se  trouvait  écrit  :  Par  Monseig^  le  Due  en 

]on  conseil  auquel  l'évesque  de  Tournât/,  le  S^  de  Croy 

)onte  de   Porcien,  les  sires  de  Lannoy  et  de  Kievrain, 

Pierre  Bladelin,  maistre  d'ostel,  et  autres  estoient.  (Signé) 

\. 

Don       sous  le   Vidimus  du   conseil  de  Flandre,  le 

novembre  1464. 

yidimuê  original,    sceau  ea   cire  rouge, 
peudaoti  double  queue  de  parchemin. 

33 
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DCCCCXCII. 


1464.  —  (2C  Octobre.) 

Traduclion  de  rordonnance  analysée  au  N*  précédol, 
mais  ne  comprenant  pas  les  considérants» 

Sur  papier,  éorilure  de  Tépoqne. 


Dccccxcni. 


1 465.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles  le  denain  Jov  il 
Juing  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  cinq. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etfr,  K 
commis  des  finances  de  ses  pays.  *^  Il  les  informe  qpta 
considération  de  certaines  services  et  plaisirs  que  M  ot 
faits  les  habitants  d'Ypres ,  il  leur  a  fait  remise  de  te 
part  dans  les  trente-six  mille  Ridden  d'or,  dn  prit  de 
48  gros,  monnaie  de  Flandre  le  Ridder,  qœ  hi  eit 
octroyés  les  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  empla|ir 
aux  frais  de  Tarmée  que  son  fils  Charles,  eonia  de 
Cliarolais ,  conduit  en  France,  pour  le  bien  dn 
—  Leur  part  montait  à  3089  ridden  ^  mus  il  lev 
donne  quittance  sous  condition  qu'ils  lui  paieront, 
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fois ,  la  somme  de  7S0  ridders,  —  Le  duc  ordonne  con- 
séquemment  à  ses  gens  des  finances,  de  laisser  user 
les  Yprois  du  présent  acquit ,  et  de  leur  donner  quittance 
entière  de  leur  quôte ,  moyennant  le  paiement  susdit  de 
750  ridders. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  Monseig''  le  Duc,  tévesqxic 
de  Tournay,  les  Seig"^  de  Montigny  et  de  Goux,  Pieire 
Bladelin  et  autres  présents.  (Signé)  P.  Milet. 

Copie  sur  papier,  écriture   de  Tépoque, 
signé  lêembergh»,  14C5. 


DCCCCXCIV. 


1465.  —  Le  xxi«  jour  de  Décembre  l'an  mil  nu*  lxv. 

Enquête  faite  par  Victor  de  Lichtervelde,  George  de 
BricTcre ,  Paul  de  Pasquendale ,  Jean  de  Joingy  et  Olivier 
Belle,  bommes-de-fief  de  la  salle  et  châtellenie  dTpres, 
au  sujet  de  Tarrestation  de  Jean  Lotin ,  que  le  sous-bailli 
dTpres  avait  arrêté  et  emprisonné ,  quoique  fût  serviteur 
du  baut-bailli  et  qu'il  portât  sa  livrée.  —  Des  trois  témoins 
entendus,  deux  déclarent  qu'au  moment  de  son  arresta* 
lion,  Jean  Lotin  était  revêtu  de  la  livrée  susdite,  que 
deux  jours  après ,  lorsqu'il  fut  conduit  à  la  Fierscare, 
il  portait  encore  le  même  costume  ;  mais  que ,  lorsqu'il 
comparut  pour  la  deuxième  fois  a  la  Fierscare^  il  avait 
changé  de  costume  et  ne  portait  plus  ladite  livrée.  — - 
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Le  troisième  témoin,  fait  la  même  dëclira 
deux  jours  de  comparution  à  la  Fkncart,  i 
TU  Lotin  au  moment  de  son  arrestation  (I). 


Original,  maoi  det  «neann 
de  fief,  le  premier  ea 
■otret  en  cire  fttrte. 


DCCCCXCV. 


1465  (1466  n.  s.).  —  Dcn  cllcvcnsten  6x 
int  jacr  duust  vicr  hondcrt  vive  enoe 


Déclaration  de  Rogier  Bollaert  et  de  h 
échevins  d'Ypres,  de   Victor  Van  1         r 
Pierre  Van  der  Letewe,  conseillers,         h 
hoofman  du  Besatit,  et  de  Baudouin  Ha        , 
dTpres,  dési(;nés  par  le  haut-bailli  et 
échevins  dTpres,  pour  aviser  aux       yens 
dans  cette  ville  quelque  industrie  propre  à  \ 
la  population  et  à  venir  au  :    ;ours  n       —  ( 

délégués  déclarent  que  quatre  ai 
maladifs ,  que  les  deux  autres  sont  y 
rience  des  affaires  ou  de  Tadministn 


(1)  Ce  docnmeat  décrit  le  oottane  de  |i 
aanguîne  robe  à  toutlg  um§  pioffê  Je  tonét 
qui  fut  la  livrée  dudt  kaulhailif^  de»90ÊU  lorlb  rwfte 
hreçoH,  cl  n  son  cotié  ^ng  Umq  c^uiêi. 
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séqueot  ils  ont  cru  devoir  décliner  le  mandat  dont  on 
avait  bien  voulu  les  charger.  Mais  comme  lesdits  haut- 
bailli  ,  avoué  et  échevins  n^ont  pas  voulu  les  en  décharger, 
ils  déclarent  que  pour  montrer  leur  bonne  volonté  et  leur 
dévouement  à  la  ville,  ils  consentent  à  faire  ce  qui  sera 
en  leur  pouvoir,  d'après  leurs  moyens,  sous  condition: 
I*  que  lesdits  haut-bailli  et  échevins  leur  remettent  par 
écrit  les  points  sur  lesquels  ils  désirent  leur  avis.  2*  Qu'il 
leur  sera  permis  de  convoquer  a  leur  tour  les  personnes 
qu'ils  jugeront  aptes  à  leur  donner  des  conseils  et  des 
renseignements.  3*"  Qu  ils  entendent  bien  ne  transmettre 
auxdils  haut-bailli  et  échevins  le  résultat  de  leurs  con- 
férences que  comme  simple  renseignement,  sans  vouloir 
assumer  aucune  responsabilité  â  cet  égard.  —  4"  Que 
lesdits  haut-bailli  et  échevins  devront  supporter  seuls  la 
responsabilité  des  mesures  qui  seront  prises  et  des  ordon- 
nances qui  pourraient  être  faites  à  la  suite  de  leurs 
rapports. 

(Celle  déclaralion  se  trouve  en  double  expédition.) 

Original,  tar  ptrchemin,   «i^né   yroylof. 


DCCCCXCVI. 


1465  (1466  n.  s.).  —  Donné  à  Saincl-Omer  le  vingt  et  slxiôme 
jour  (le  Mars,  mil  quatre  cens  soixante  cincq  avant  Pasques. 

Lettres  de  Charles,  comte  de  Charolais,  lieutenant- 
général  pour  <)0Q  père  le  duc   Philippe  de  Bourgogne, 
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à  ses  baillis  et  autres  officiers  du  comté  de  Flandre.  — 
A  la  demande  de  Henri  de  Lorraine ,  évéqae  de  Thf- 
rouanne ,  qui  s'était  plaint  de  ce  que  plusieurs  seigoeorii 
justiciers  temporels  et  autres  mettent  empêchement  an 
droits  et  juridictions  de  son  église  et  de  sa  cour  spiri- 
tuelle ,  le  comte  ordonne  à  ses  dits  baillis  etc.  de  faire 
en  sorte  que  ledit  évéque  jouisse  et  use  paisiblement,  d 
sans  empêchement ,  de  sa  juridiction  ecclésiastique  susdite, 
en  la  forme  et  manière  qu'en  ont  joui  ses  prédécesseurs 
et  lui-même  au  commencement  de  son  épiscopat. 

Gheluwenboek ,  t»  143  «•. 
ff^itienboek,  f>  158   v». 


DCCCCXCVII. 


1466.  —  NoQO  mcnsis  Mail  anno  Domini  miliesimo  quadringeile- 

simo  scxagesimo  seito. 

Rapport  de  trois  médecins  «  Baudouin  Ravary,  Hciri 
de  Lubeke  et  Jacques  Tournemine ,  chargés  par  les  éche- 
vins  d'examiner  plusieurs  personnes  que  Ton  suppooit 
atteintes  de  la  lèpre.  —  Après  avoir  prêté  sernaent  et  pro- 
cédé à  un  examen  rigoureux ,  ils  déclarent  que  quatre  de 
ces  personnes ,  savoir  :  Pierre  de  Hurtere ,  Melchior  de 
Wichtere ,  Elisabeth  Biermans  et  Jean  Clays  sont  réelfe- 
ment  atteintes  de  lèpre  ,  et  doivent  être  éloignées  de  toot 
contact  avec  d'autres  personnes.  —  Trois  autres,  Pasehine 
fille  de  Pierre  Lant ,  Jean  Erkenbout  et  Michel  Edewards, 


265 

ne  portent  aucun  indice  de  la  maladie  et  peuvent  rentrer 
parmi  leurs  semblables.  —  EnGn ,  trois  autres ,  Paul  de 
Paschcndale,  Eloi  Willessonne ,  teinturier,  et  Jean  de 
Beslare  ne  présentent  pas  d'indices  assez  prononcés  pour 
de\oir  être  séquestrés,  et  pourront  se  préserver  de  la 
maladie  par  des  soins  assidus. 

Original  lar  parohemin,  mani  dei  tigna- 
turet  des  trois  médeoint,  légaUate  par 
le  notaire  Flonmontm 


DCCCCXCVIII. 


1466.  —  Die  octava  mcnsis  Junii,  anno  Dominl  millésime  qua- 

dringentesimo  sexagcsimo  sexto. 

Fidimus  de  la  sentence  arbitrale  prononcée  par  Gui , 
comte  de  Flandre ,  au  sujet  du  diflerend  existant  entre 
les  échevins  d'Vpres  d'une  part  et  Pabbesse  et  le  couvent 
de  Messine,  d'autre  part  (Voir  le  N"  CLVI).  —  Donné 
sous  le  sceau  de  Wautier,  prévôt  de  St- Martin  d'Vpres. 

Vidimua  original ,  le  iceaa  qui  pendait  k 
double  queue  de  parchemin  est  perds. 
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DCCCCXCIX. 


1466«  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xvu*Joar  delni| 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soi3[ante  six. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc.,  aoxgetf 
de  son  conseil  en  Flandre.  —  Il  les  informe  qu'il  a  autoiié 
les  échevins  d'Ypres ,  Guillaume  Scheers  et  la  Yeare  à 
Gilles  Aleys ,  dit  de  Querquelaere ,  à  arranger  à  ramiaUe 
le  procès  qu'ils  avaient  pendant  devant  ledit  coosdck 
Flandre,  et  ce  sans  encourir  aucune  amende;  mail  b 
devront  soumettre  à  l'approbation  du  conseil  i'arranp* 
ment  qu'ils  auront  conclu.  (Signé)  De  Briquegny. 

Original,  grand  tcaaa  do  due,  afw  eoal» 
•cel  en  cin  rouga ,  pendant  i  ua  fcnli 
de  parchemin* 


M. 


1466.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  septiesme  Jov 
d'Aoust  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  su 


Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne ele*f 
à  la  demande  de  Jean ,  seigneur  de  Bergheê'Mr^Zùm 
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et  de  Glymes ,  confirme  les  deux  franches  foires  accordées 
par  ses  prédécesseurs  à  la  ville  de  Bergen-op-Zoom.  Ces 
foires  anciennement  très-renommées,  étaient  beaucoup 
moins  fréquentées  depuis  quelque  temps  par  suite  de 
tfiechicf  qui  autrefois  avoil  esté  audit  lieu  de  Berghes. 
Pour  leur  rendre  leur  ancienne  splendeur,  le  duc  renou- 
Telle  Toctroi  de  sauf-conduit  dont  jouissaient  autrefois, 
pour  eux  et  pour  leurs  marchandises ,  les  marchands  qui 
les  fréquentaient.  —  Il  accorde  en  outre  à  ces  marchands 
qu'ils  ne  seront  plus  soumis  à  d'autres  tonlieux  qu'à  ceux 
qu'on  y  percevait  anciennement.  —  Il  ordonne  aux  séné- 
chaux de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Fauquemont,  de 
Daelhem  et  de  ses  autres  pays  d'Outre-Meuse,  et  à  tous  ses 
officiers,  de  laisser  jouir  paisiblement  ledit  seigneur  et 
lesdits  marchands  du  présent  octroi  de  sauf-conduit. 

Copie    lor    papier,    écriture   du   premier 
quart  du  xti«  siècle. 


Ml. 


1466.  —  Donné  en   la  ville  de  Namur  le  xvi«  jour  d*Aonst  Tan 
de  gr^co  mil   ({uatre  cens  soixante  six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc., 
explique  la  portée  des  lettres  accordées  par  le  comte  de 
Charolais  a  l'évéque  de  Thérouanne.  (Voir  le  numéro 
DCCCCXCVI.)  —  L'évéque  ne  pourra  exercer  sur  les 
sujets  du  duc  d'autre  judicature  que  celle  qu'il  possédait 

34 
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avant  la  concession  des  lettres  susdites  ;  en  aucun 
lettres  ne  pourront  augmenter  ses  droits  ou  diminuer 
du  duc  ou  de  la  ville  dTpres ,  sur  des  sujets  on 
du  diocèse  de  Thérouanne.  —  Tout  jug^ement  porté  pv 
la  juridiction  de  cet  évéque,  depuis  la  concessioa  in 
lettres  susdites,  sera  annulé  et  considéré  comme  dm 
avenu.  —  Cette  interprétation  sera  publiée  dans  tous  b 
lieux  ordinaires  de  publication ,  afin  que  personne  M 
prétexte  cause  d'ig;norance. 

Ghelma9nb09k,  t»  169  «•• 
IViOênboèk,  fi  109  r*. 


Mil. 


1466.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  BnixcUes  le  nj«  Joar  di 
iV Octobre  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  eb., 
dispense  les  habitants  de  la  ville  dTpres  de  pajer  Isv 
quote-part  dans  le  don  ou  octroi  de  quarante  mîllr  JîMhfi 
dor,  du  prix  de  xlyiij  gros,  monnaie  de  Flandre^  fM 
les  quatre  membres  de  Flandre  lui  ont  accordé,  pov 
le  secourir  dans  la  guerre  contre  les  Dinantais.  —  Li 
part  des  Yprois  montait  à  3432  livres ,  et  le  doè  Isv 
en  fait  grâce  sous  condition  qu^ls  lui  paieront  en  nn^ivr 
la  somme  de  666  Ridders^  16  sols,  re?enant  à  h'i 
de  mille  francs  du  prix  de  trente-denx  grost 

Sur  le  pli   se  trouve:  Par  MofudsT  b  ÉhÊC,: 
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les  sires  de  la  Roclie ,  de  Montigny  et  dé  Chissey,  che^ 
talkrs,  Pierre  Biadelin,  maistre  à  scel  et  GuUlaufne 
de  Poupet  présens.  (Signé)  Steenberch. 


Original,  le  sceau  qui  pendait  à  une  bande 
de  parchemin,  est  perdu. 


M  m. 


1466.  —  Donné  à  Paris  le  jour  de  l'an  de  grùcc  m  cccc 

soixante  six  cl  de  nosirc  règne  le  sixlesme. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  au  prévôt  de 
Paris ,  aux  baillis  d'Amiens ,  de  Tournai ,  du  Tournésis, 
de  Beauquesne,  de  Montreuil-sur-mer  etc.  —  Il  les  informe 
qu'il  a  ajourné  le  duc  de  Bourgogne  devant  son  bailliage 
d*Amiens ,  pour  y  répondre  d'un  abus  d'autorité  commis 
par  son  bailli  et  son  huissier  d'Ypres ,  à  l'égard  des  or- 
donnances des  magistrats  de  cette  ville.  —  Il  les  invite 
à  faire  présenter  au  duc ,  par  personne  ydoine  et  suffisante, 
les  lettres  d'ajournement  dont  il  leur  envoie  copie. 

Depuis  longtemps  les  échevins  d'Ypres  avaient  défendu 
les  maisons  de  jeu ,  où  l'on  jouait  aux  dés  et  aux  cartes , 
eo  prononçant  une  amende  de  dix  livres  parisis  monnaie 
de  Flandre ,  et  un  emprisonnement  de  huit  jours  et  de 
huit  nuits  contre  tout  individu  qui  tolérerait  ces  jeux  dans 
sa  maison;  et  une  amende  de  trois  livres  parisis  et  un 
emprisonnement  de  trois  jours  et  de  trois  nuits  contre  les 
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joueurs.  Nonobstant  cette  ordonnance ,  qoi  a?ait  toqMi 
été  strictement  observée ,  le  bailli  Georges  de  Walle  bA 
autorise  les  maisons  de  jeu  et  avait  cessé  de  poumiai 
les  délinquants;  les  échevins  avaient  en  conséqueMe i^ 
nouvelé  leur  ordonnance ,  mais  le  bailli ,  pour  faire  mà^ 
tenir  les  jeux ,  s'était  rendu  près  du  duc  de  Boorgogie« 
et,  en  déguisant  la  vérité,  en  avait  obtenu  d'une  maim 
subrepUce  des  lettres  autorisant  la  continuation  des  jM 
susdits  et  ordonnant  aux  échevins  de  retirer  leur 
nance.  —  Les  échevins  interjettèrent  appel  de  cette 
sion ,  et  se  plaig;nirent  au  roi  de  France ,  qui , 
motif,  ajourna  le  duc  devant  le  bailliage  d'Amiens. 


Copie  nir  parehemin ,  éeritara  et  l\ 
La  date  ert  laÎM^e  oo 


MIV. 


14G6.  ~   Donné   en  noslre  ville  de  LiUc,   le 

Décembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  souaale 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  due 
ajourne  le  bailli  d'Ypres ,  George  le  W 
sier,  Josse  du  Crocy,  devant  son  gn      i 
justifier  de  Timpétration  subreptice     s        r 
fait  mention  au  K**  précédent.  —  Ce 
apprend  que  le  bailli ,  d'accord  a'      ( 
avait  fait  publier  à  la  bretèque ,  t      cl     i     i 
à  établir  des  maisons  de  jeu ,  ( 
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soixante  sols  parisis  par  an.  Nonobstant  les  protestations 
des  aTOué  et  échevins  qui  déclaraient  mettre  opposition 
a  cette  publication  et  en  appeler  au  duc  mieux  informé, 
l'huissier  avait  continué  lesdites  publications,  en  déclarant 
que  tous  ceux  qui  avaient  argent  et  dés  pouvaient  aller 
jouer;  par  dérision  pour  les  magistrats ,  le  clerc  et  le  frère 
da  bailli  même  s*étaient  mis  à  jouer,  au  milieu  de  la 
place,  avec  un  tavernier  nommé  Leenknecht.  En  con- 
séquence le  duc  rétablit  les  ordonnances  des  échevins, 
annulle  celle  du  bailli ,  et  ajourne  celui-ci ,  avec  son 
huissier,  devant  son  grand  conseil. 

Original,  grand  tceau  du  duo  y  afoc  contre- 
•cel  en  cire  rouge,  pendant  i  une  bande 
de  parchemin. 


MV. 


MGÔ.  —  Te  Chcndt  den  dertiensten  dach  van  Décembre  int  jaer 
duust  vicr  hondcrt  zcsse  code  tzcstich. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre ,  au  sujet 
d'un  débat  surgi  entre  les  échevins  de  Bruges,  au  nom 
des  héritiers  de  Roland  Pipe,  d'une  part,  et  Pierre 
Bladelin ,  seigneur  de  Middelbourg  en  Flandre ,  d  autre 
part.  —  Roland  Pipe,  bourgeois  de  Bruges,  s'était  jeté 
dans  un  puits  â  Bruxelles  et  s  y  était  noyé;  il  possédait 
plusieurs  fiefs  situés  dans  la  seigneurie  de  Middelbourg, 
et  ce  seigneur  les  avait  déclarés  couGsqués ,  parce  que 
Roland  Pipe  s*élait  suicidé.  —  Les  échevins  de  Bruges, 
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se  fondant  sur  leurs  privilèges ,  soutenaient  que  la  eoa- 
fiscation  avait  eu  lieu  indûment,  attendu  que  tout  boiff^ 
geois  de  Bruges  est  exempt  de  conGscation,  n'importe 
pour  quel  délit.  —  Le  conseil  de  Flandre  se  prononce  en 
faveur  des  Brugeois  et  ordonne  au  seigneur  de  Middd- 
bourg  de  donner  main-levée  de  tous  les  Uens  eonfisqués, 
et  d'en  laisser  jouir  paisiblement  les  héritiers  du  dâfaoL 

Zvurtenhœk,  f»  235  r«. 


M  VI. 


1467*  —  Fait  le  xv«  jour  de  Juing  Tan  mU  quatre  cens  soinnte 

et  sept. 

Déclaration  faite  devant  le  cbancellier  et  gens  du  gnnd 
conseil  du  duc  de  Bourgogne ,  par  Louis  Van  den  RynCf 
pensionnaire  de  la  ville  dTpres  et  procureur  des  échevias, 
par  laquelle  la  ville  s*engage  à  donner  tous  les  ans  an 
secrétaire  du  duc  un  drap  large  dTpres ,  et  ce  en  reeoih 
naissance  des  services  que  ledit  secrétaire  peut  rendre 
à  la  ville.  —  Cette  habitude  existait  depuis  longtemps , 
mais  comme  il  y  avait  plusieurs  années  que  ce  drap  n'aiiit 
pas  été  livré ,  le  secrétaire  Baert  se  contente  da  prix  d^ul 
drap  pour  acquitter  tout  Tarriéré. 

Original  lar  parchemin,  •îgAé  Ht  UKmnâm 
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MVII. 


1467.  —  Esoript  en  nostrc  ville  de  Bruges  le  xviu*  Jour  de  Juing 

M   LXVIJ. 

Lettres  de  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bourgogne  etc. 
aux  bailli ,  avoué  et  échevins  de  la  ville  dTpres.  —  Il  les 
informe  que  le  duc  Philippe,  son  père,  est  décédé  le 
lundi  passé  xt*  jour  de  ce  mois  entre  neuf  et  dix  heures 
du  soir  en  ceste  nostre  ville  de  Bruges.  —  Il  les  prie  de 
continuer  dans  Fexerciee  de  leurs  offices,  et  de  Caire,  en 
son  nom,  ce  que  besoin  sera,  jusqu'à  ce  qu*il  en  soit 
ordonné  autrement. 

(  Signé  )  Charles.  (  Contresigné )  Gws. 


MVIII. 


1467.  —  Gh<vJ>^'^«-'n  le  Ghcnt  don  vive  ende  Iwinlichsicn  dach 
van  SciJicmbtT  int  jacr  duust  ii»»  zevcn  ende  tzeslich. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre  au  sujet 
d'un  différend  existant  entre  les  échevins  d'Ypres ,  d'une 
part ,  et  Barlhélémi  et  Baudouin  de  Hurtcre ,  fermiers  du 
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droit  de  péage  sur  T Yperlée ,  d'autre  part.  —  Les  cobA- 
tioDs  du  contrat  fait  entre  les  deux  parties  (  voir  nimAf 
DCCCCLXIX)  n'avaient  pas  été  bien  obserrées  de  put 
et  d'autre.  Le  fermier  n'avait  pas  dépensé  la  sommée 
300  livres  par  an  à  l'approfondissement  da  canil;  la 
échevins ,  de  leur  côté ,  n'avaient  pas  fait  des  poorsoila 
contre  ceux  qui  de  manière  ou  d'autre  fraudaient  les  dnâi 
de  passage  etc.  —  Le  conseil  ordonne  que  les  conditioM 
du  contrat  seront  dorénavant  strictement  observées  de 
part  et  d'autre.  Les  échevins  paieront  pour  le  passé,  idz 
fermiers ,  une  somme  de  cinq  livres  par  année ,  à  dater 
de  J4S7,  pour  les  dommages  qu'ils  ont  éprouvés  parla 
non-poursuite  des  contrevenants.  Pour  l'avenir ,  les  h' 
miers  tiendront  un  rôle  des  contraventions ,  et  celles  qd 
ne  seront  pas  payées  à  la  poursuite  des  échevins,  seront 
annuellement  déduites  du  prix  à  payer  par  les  fermien 
etc. 

Signé  sur  le  pli  :  Vaemewyckm 

Original,  traces  da  leeta  en  dre  lemii 
pendant  à  donUe  qoeae  de  furel— h 


MIX. 


1467   (1468  n.   s.).  —  Dcn  viij«  dach  van  Lanwe  bit  jMr 

dUUSt  CCGC  LXVIJ» 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  consdl  de  Flandre 
déclarent  que  devant  eux  ont  compara:  Roland  van  Re- 
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.  giable ,  comme  procureurs  de  Jean  de  Cardevaghere ,  de 

Jean  Vanden  Houte  et  de  Malin  E?eraert,  drapiers  et 
^  bourgeois  dTpres ,  protestant  contre  l'arrestation  de  ses 

clients,  demandant  leur  mise  en  liberté  immédiate,  et 
.  réclamant  des  dommages  et  intérêts ,  parce  qu'ils  ont  été 

arrélés  illégalement ,  attendu  que ,  dans  leur  qualité  de 
.  bourgeois  dTpres,    c'est  devant  leurs    échevins    qu'ils 

doivent  être  cités ,  comme   devant  leurs  juges  naturels. 

Original,  muni  d*un  sceau  eo  oire  rouge, 
a?eo  oontre-foel,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenbotk ,  f«  164. 


MX 


1467  (  1468  n.  s.}.  —  Dcn  dcrlicnslcn  dach  van  Laumaent  inl 
jacr  duusl  vicr  hondcrl  zevcn  ende  Izcslich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  War- 
neton  déclarent  que,  pour  éviter  toute  discussion  et 
difficulté  au  sujet  de  la  qualité  du  muid  de  froment  qu'ils 
doivent  fournir  annuellement  à  la  ville  d'Ypres  (voirie 
N'  DCCLXXV),  ils  consentent  que  les  experts  jurés 
du  froment  {de  gezivorene  warderers  van  den  corne)  à 
Vpres  examinent  le  blé  qu'ils  présenteront ,  et  déclarent 
de  combien  il  est  inférieur  au  froment  de  première  qualité. 
La  différence  de  prix  sera  payée  en  monnaie.  —  Ils  pren- 

35 
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nent  ce  parti ,  du  consentement  des  échevins  dTpres,  i 
cause  de  la  grande  diflicullé  qu'ils  éproufcnt  sonvcnt  àt 
se  procurer  du  froment  de  premièr6  qualité. 
Si[;né  sur  le  pli  :  Hansame. 


Original,  le  sceau  qui  pmdaît  A  doiHi 
queue  de  paroheikiin  eil  peHa. 


Transcrit  dam  le  Roodenboêk,  f>  130  yfm 


MXI. 


1467  (1468  n.  s.).  —  Donné  en  nostrc  viUc  de  BnutiDesk 
xxviij'  jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  aoîailB 

cl  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  duc  de  Bourgogne  eid 
autorise  les  e'chevins  d'Ypres  à  retirer  de  devant  les  enn 
où  ils  sont  pendant,  et  à  arranger  à  Taniiable  difen 
procès  tant  en  instance  qu'en  appel,  et  qui  netoacheit 
le  duc  que  pour  les  amendes  qui  éventueUement  poomiMit 
lui  en  revenir.  —  Ces  procès,  au  nombre  de  Tingt-doB* 
devront  être  conciliés  avant  le  jour  de  Pâques  pradMil 
venant ,  et  les  présentes  lettres  seront  de  nulk  vihtf 
après  cette  époque^  Ils  devront  soumettre  kt  ooddlktel 
à  lapprobation  du  conseil  de  Flandre, 


Original ,  grand  aoaiii  au  àûOf  mtêê  i 
•cel  en  cire  roagei  pevUuit  à 
de  parchemin. 
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MXII. 


1467  (1468  n.   s.).  —   Esoripl  en  noslrc  ville  de  Bruxelles  le 

v*  jour  (le  Febvrier  anno  lxvij. 

Lettres  de  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc.  aux  avoué 
et  échevins  d'Ypres.  —  Il  les  informe  que  les  commissaires 
désignés  par  lui  pour  le  renou?ellement  du  magistrat, 
sont  occupés  à  son  service  et  ne  pourront  se  rendre  a 
Ypres  qu'au  premier  mars;  qu'en  conséquence  il  les 
maintient  dans  leurs  fonctions  d'écbevin  jusqu'à  cette 
époque,  sans  préjudice  de  leurs  droits  et  privilèges. 
(Signé)  Charles.  (Contresigné)  Kerrest. 

ff'iUenhotk,   f»   lOi  ▼•. 


MXIII. 


1487  (1468  n.  s.).  —  Escripl  en  iioslre  ville  de  Bruxelles  le  vu« 

jour  de  Mars  l'an  lxvij. 

Lettres  de  Charles,  duc  de  Itourgogne  etc.,  aux  avoué 
et  échevins  d'Ypres.  —  Il  prolonge  encore  leur  mandat 
d'éclievin  jusqu'au  quinze  mars,  sans  préjudice  de  leurs 
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privilèges ,  ci  les  autorise  à  faire  loi  et  jastice  pendantes 
temps  (Voir  le  N"  pre'cédent). 

(Signé)  Charles.        (Contresigné)  Groi. 

ff^UUnho9h,  t»  105  r». 


MXIV. 


1468.  —  Glicghcvcn  te  Ghent  don  v»  dach  van  April,  inl  Jw 
duust  vicr  hondert  zcvcncn  tscstich  voor  Paesschen. 


Accord  fait  devant  le  conseil  de  Flandre ,  entre  ks 
échevins  de  la  ville  dTpres ,  d'une  part ,  et  le  gonfennr 
du  métier  des  faiseurs  de  chandelles  de  snif ,  d*antre  pvt» 
au  sujet  de  l'admission  de  Jean  Van  den  Hende  dûi  h 
corporation  susdite.  —  Ce  Van  den  Hende  avait  été  adflii 
comme  franc-maitre  par  les  échevins,  parce  qn*3  amit 
épousé  Marie  Tfrykin ,  dont  le  père  avait  été  ^galBBf^ 
franc-maitre.  —  Ceux  du  métier  prétendaient  que  b  pèn 
de  Marie  n'était  pas  franc-maitre  quand  die  vint  m 
monde ,  et  que  par  conséquent  le  mari  de  eelle-d  ne  peil 
être  admis  en  cette  qualité.  ^  Les  denz  parties  s'en 
remettent  au  conseil ,  pour  l'examen  de  la  question  A  k 
piTC  de  Marie  était  ou  non  frano-maltre  lors  de  la  nais- 
sance de  sa  Gile:  dans  Taflirmatlve  Van  den  Hende  leia 
admis  ;  dans  la  né(;ativc  il  devra  faire  son  apprentissage 
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pendant  deux  ans  dans  Tatelier  d'un  franc-maltre*  (Voir 
le  x\-  DCCCCLXXXIX.) 

Signé  sur  le  pli  :  Faeniewyc. 

Originil,  sceaa  du  conseil  de  Flandre,  en 
cire  rouge,  pendant  4  double  queue  de 
parchemin. 


iMXV. 


1467  (1468  n.  s.)»  —  Ghcghcven  te  Ghend  den  vufsten  dacb 
van  April  int  jacr  duusl  vicr  hondert  zevcnc  ende  tscstich 
voor  Paesschcn. 

Accord  fait  devant  le  conseil  de  Flandre  entre  les 
échefins  de  la  ville  d'Ypres  d'une  part  et  les  gouverneurs 
de  la  corporation  des  bouchers ,  d'autre  part.  Une  ordon- 
nance concernant  les  bouchers  avait  été  faite  en  1466 
par  les  échevins  et  approuvée  par  le  duc  Philippe.  Les 
bouchers ,  mécontents ,  en  avaient  appelé  et  le  procès 
était  encore  pendant  devant  le  conseil  de  Flandre.  Ils 
déclarent  retirer  leur  appel  et  se  soumettre  à  l'ordonnance 
précitée  (1). 

Signé  sur  le  pli  :  Faemewyc. 

Original,  iceau  du  conseil  de  Flandre,  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parcbemin. 


(1)  Cette  ordonnance  ne  ao  troufo  pat  dant  le«  Archivei. 
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MXVI. 


1468.  —  Den  ccrstcn  dach  van  Mcyc  anno  achte  endc  tsestidb 

Élat  des  diverses  rentes  appartenant  à  TégUse  de  Notn- 
Dame  de  Brielen.  —  Cet  état  est  dressé  par  Jean  Scacht, 
receveur  de  la  dite  église.  Les  rentes  sont  assignées  sur 
des  maisons  situées  dans  la  rue  du  Sud ,  rue  de  la  BodcIk, 
rue  au  Beurre,  rue  de  Thourout  et  rue  de  Dixmnde; 
et  dans  les  villages  de  Brielen ,  Pilkem ,  Bixscoteo ,  Noorl- 
scoten,  Loo,  Renynghe  et  ZiUebeke. 

Petit   cahier,   lar   papier,   dorilm  ^ 
répoque. 


MXVII. 


1468«  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Pcronnc  le  xii  Jov  de 
tcmbre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soiiante  htiiU 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  duc  de  Bourgogne  etc. 
autorise  les  échevins  d'Ypres  à  arranger  à  l'amiable  et  i 
retirer  de  devant  la  cour  de  Flandre  le  procès  qu'ils  ont 
en  appel  contre  les  bailli  et  hommes-de-fief  de  Wartteton« 
pour  autant  que  ce  procès  ne  coacerns  le  dm:  <|U0  poor 
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les  amendes  évcnluelles.  —  Ils  devront  soumettre  leur 
réconciliation  à  la  cour  de  Flandre  susdite. 

Original, grand  toeau  da  duo,  avec  oootre- 
•cel  en  cire  rouge,  pendaut  à  aoe  bande 
de  parchemin. 


AIXVllI. 


1468  (  1469  n.  s.).  —  Le  dix  cl  huiticsme  jour  de  Janvier  Tao 

mil  quatre  cens  soixante  cl  huiL 

Sentence  arbitrale  pnmoncée  par  la  eour  des  comptes 
du  duc  de  Honr[;o(;ne,  à  Lille,  au  sujet  d'un  différend 
existant  entre  les  échevins  de  la  ville  dTpres,  d'une 
part,  et  ceux  de  la  cl^âtellenie,  d'autre  part,  concernant 
la  participation  des  bourgeois  forains  dTpres  dans  le 
subside  de  1050  livres  parisis,  imposé  à  la  châtellenie 
pour  le  rachat  des  yiqueuairs  à  l'expédition  dans  le  pays 
de  Liépe.  —  Le  conseil  décide  que  pour  celle  fois,  et 
san>  préjudice  des  droits  des  parties  ,  les  bour{;eois  forains 
d*Vpres  participeront  au  payement  des  1036  livres  en 
question.  —  Qnanl  aux  dépenses  ordinaires  de  la  châ- 
tellenie ,  on  se  conformera  en  tout  à  l'appointement  fait 
en   1415  (Voir  le  iN- DCCCLXXX). 

Origiiiol,  muni  de  trois  iceaus  eo  cire 
rouge,  peodaot  à  doublet  queaea  de 
parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff'ittenboek,  r>  161  r«, 
—  Zwtrtenboek ,  f»  15  ?». 
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MXIX. 


1468  (1469  n.  s.)*  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Hesdin  leuoif 
jour  de  Février  Van  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  huit 


Lettres  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne  etc. ,  an 
et  à  récoulcte  de  la  ville  d'Ypres.  —  Il  les  infomne  qK 
les  échcvins  n'ayant  pas  été  renouvelles  à  l'époque  fiïft 
par  leurs  privilégies ,  deux  jours  de  plaid  se  sont  pMéi 
avant  que  les  nouveaux  écbevins  ne  fussent  nomméi.  b 
conséquence  il  autorise  ceux-ci  à  prendre  connaisuM 
des  alTaires  instruites  pendant  l'administration  précddenlCi 
et  à  les  juger  sans  que  les  parties  soient  oblige  defiût 
de  nouvelles  instances. 

Original,  grand  aoMU  da  diie,av«D 
•cel  en  oire  ronge ,  pendant  â 
de  ptrehemin. 

Traniorit  dans  le  JRoodenbotk,  f»  49  r*. 


Î8i 


AIXX. 


1488  (1489  n.  s.).  —  Dcn  xxv"  dach  van  Spocrkie  int  jaer 
duust  vicr  honderi  achl  CDde  (sestich. 

Déclaration  des  écbevins  dTpres,  constatant  que 
Sloosse  Wandele ,  comme  procureur  des  écbevins  de  la 
▼ille  de  Lille,  s'est  présenté  devant  eux,  dans  la  salle 
écbevinale  d'Ypres,  et  que,  sur  leur  refus  de  relâcber 
Jean  Castclein,  détenu  dans  les  prisons  d'Ypres,  il  a 
renoncé  au  nom  de  la  ville  de  Lille,  et  en  présence  de 
témoins,  à  h  hanse  qui  existait  depuis  longtemps  entre 
les  deux  villes. 


MXXl. 


1488  (1469  n.  t.).  —  Geghcvcn  le  Ghcndt  descn  wocnsdacb  twee 
cnde  iwinlichston  van  Macrtc  int  jacr  duust  vicr  hondert 
achl  cnde  izcstich. 

Décision  du  conseil  de  Flandre,  qui  renvoie  André 
d*In(;elsche ,  bourgeois  d'Ypres,  prisonnier  à  Gand, 
devant  ses  juges  naturels,  les  écbevins  d'Ypres.  —  André 
avait  été  arrêté  à  la  poursuite  de  Louis  de  Burcbgrave , 
et  du   procureur-général    de  Flandre.  —  Le  premier 

30 
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demandait  qu*Andr(!  dingeische  fut  condamné  à  lai  iant 
amende  honorable,  dans  la  chambre  du  consefl  de 
Flandre, un  genou  en  terre,  et  un  cîei^e  de  six  limi 
de  cire  à  la  main  ;  à  répéter  la  même  cérémonie  dw 
ré{;lise  de  Yiamertinghe;  à  faire  un  pèlerinage  à  St-NieolM 
iïOostenborc,  et  à  lui  payer  la  somme  de  deux  ecnb 
livres  parisis,  pour  frais,  dépens,  frais  de  médeeiBe, 
empêchement  de  travail  etc.  occasionnés  par  les  blesnuti 
qu'il  avait  reçues.  —  Le  souverain-bailU ,  de  son  cAlé, 
demandait  que  ledit  André  fut  condamné  à  la  rone.  Hiii 
les  échevins  d'Ypres  intervenant  et  réclamant  leor  bom^ 
geois,  le  conseil  décide  que  le  coupable  sera  remis  enln 
les  mains  de  ceux-ci  pour  être  jugé  comme  il  le  mérite. 

Original,   tcetn  en  oîre  nrage, 
à  double  qaeue  de  perohenrim 

Trtnscril  daai  le  Roodenboek,    f»  98  t*. 


MXXIL 


1469.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruges  le  xiu*  Jonr  de 
fan  de  grâce  mil  qualrc  cens  soixante  neuf. 


Appointement  fait  devant  les  gens  du  grand-eonsdl  da 
duc  de  Bourgogne,  entre  les  échevins  dTpres,  dVne 
part,  et  les  frères  de  Ileurtere ,  fermiers  de  la  recette da 
droit  de  navigation  dans  ITpcrlée  et  le  Alvifieii/aiiiiiMerf, 
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aa  sujet  des  difficultés  et  différends  existant  entre  les 
deux  parties  pour  la  non-exécution  du  contrat  (Voir  les 
I  oiiméros  DCCCCLXIX  et  MVIII).  —  Les  échevins 
[  d*Ypres  paieront  aux  fermiers  une  somme  de  quarante 
livres  de  gros ,  monnaie  de  Flandre ,  au-dessus  des  seize 
lifres,  dix  sols,  que  lesdits  fermiers  doivent  à  la  ville, 
pour  arriérage  de  leur  ferme.  —  Ils  devront  en  outre 
garantir  les  fermiers  contre  les  torts  et  dommages  que 
pourraient  leur  occasionner  les  riverains  de  la  wateringue 
de  Blankenberghe. 

Le  duc  de  Bourgogne  conGrme  cette  convention  par 
Tapposition   de  son  scel. 

Origioal, grand  sceau  du  duc,  iTec contre- 
scel  en  cira  rouge,  pondant  i  double 
queue  de  parchemin. 


MXXIII. 


1 469.  —  Donné  en  nosiro  holel  à  la  Haye  en  Hollande  le  premier 
jour  de  soplombrc  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixanlc  et  nQuf. 

Lettres  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne  etc.,  à  ses  baillis 
de  Gand,  de  Bruges,  dTpres,  de  Courtrai,  d'Alost,  du 
Vieux-Bourg  à  Gand ,  des  quatre  métiers ,  de  Bergbes , 
de  Cassel  etc.  —  Il  leur  ordonne  de  mettre  en  jouissance 
et  possession  de  leurs  Gefs  les  tenanciers  qui  en  ont  été 
privés  parce  qu'ils  n'avaient  pas  suivi  le  duc  dans  son 
expédition  contre  les  Liégeois.  —  Les  baillis  feront  dresser 
un  état  de  tous  les  revenus  que  ces  fiefs  ont  produits 
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depuis  leur  saisie ,  et  en  feront  verser  le  montant  eibe 
les  mains  de  ses  receveurs. 

Donne  sous  le  vidimiis  des  échevins  de  la  ville  de  Qmtf 
du  20  septembre  1469. 


Vidimuê  original,  lona  do  U  Tînadt  GmI| 
avec  contre-icel  en  cire  vorte, 
i  double  qneae  do  parohemin. 


MXXIV. 


1469  (  1470  II.  8.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  denûer 
jour  de  janvier  i*an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  nuef. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  duc  de  Bourgogne  etc. 
approuve  et  conGrme  les  statuts  des  marchands  poisson* 
niers  de  la  ville  d'Ypres.  —  Ces  statuts  se  trouvent  Inns- 
crits  dans  l'approbation  et  contiennent  entre  autres  ce 
qui  suit  :  Nul  ne  pourra  décharger  ailleurs  qu*aa  marcU 
le  frais,  poisson  de  mer  venant  par  cheval  ou  par  eharettei 
sous  peine  d'une  amende  de  trois  livres  parisis,  poar 
chaque  mande,  et  de  vingt  sols  parisis  pour  eiiÏM|M 
corbeille.  Celui  qui  le  portera  dans  une  maison  qnekxNMpei 
sera  arrêté ,  mis  en  prison  et  puni  â  la  diserétion  iss 
échevins.  —  Le  frais  poisson  de  mer  qui  arrive  par  baIflM 
pour  être  vendu  devra  également  être  conduit  directeamt 
au  marché,  sous  les  mêmes  peines  que  plus  haut.  -^  La 
franchise  du  métier  des  francs-poissonniers  passera  wat 
enfants  mâles  et  femelles;  aux  mâles  pour  faire  font  ce 
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\  qui  concerne  le  noétier;  aux  Glles  pour  vendre  le  hareng 
seulement.  —  Les  buerdedraghers ,  c'est-à-dire,  ceux  qui 

i  arrivent  avec  du  poisson  de  mer  par  panier ,  le  portant 
sur  les  épaules ,  pourront  vendre  eux-mêmes  leur  poisson, 
pourvu  qu1ls  l'aient  acheté  à  la  mer  :  ils  pourront  le  faire 
transporter  par  bateau  ou  par  cheval  jusqu'à  une  lieue 

;  de  la  ville  d'Ypres ,  mais  depuis  cet  endroit  jusqu'à  la 
fille,  ils  seront  obligés  de  le  porter  eux-mêmes,  sous 
peine  d'être  forcés  de  le  porter  au  marché  pour  être 
iraîné. 

Donné  sous  le  Fidimus  des  gens  du  conseil  de  Flandre, 
le  28  avril  4470. 

Copie  sur  papier,  éoritare  de  Tépoque* 


MXXV. 


1469  (1470  n.  s.).  —  Fail  à   (iand  lo  vi'  jour  do  Febyrier  l'an 

mil  (iiiaire  cens  soixanle  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc., 
d'accord  avec  son  conseil  de  Flandre ,  met  en  surséance 
et  en  suspens  tous  les  dons  d'oflices  octroyés  par  lui 
dans  les  villes  el  chalellenies  de  la  Flandre. —  La  nomina- 
tion aux  offices,  emplois,  charges  etc.,  dans  les  villes, 
châttllenies  el  seigneuries  avait  de  temps  immémorial 
appartenu  aux  échevins  de  ces  villes  et  châtellcnies.  Le 
duc,  par  rin.>ligalion  de  quelques-uns  de  ses  serviteurs 
non  sachans  ne  cognoissans  la  nature ,  qualité  et  condition 
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dudit  pays  de  Flandre,  avait,  contrairement  anz  |iriii* 
légcs ,  disposé  de  ces  divers  offices  et  les  avait  aeeoHéi 
à  se3  serviteurs ,  quoiqu'ils  fussent  payés  par  les  eaiiM 
des  villes  et  des  châlellenies.  —  Sur  la  réclamatiii 
instante  des  de'putés  des  quatre  membres,  des  dépolà 
des  villes  de  Gourtrai,  d'Audenarde«  d'Alost,  de  Niei- 
port,  d'Ostende,  de  Blankenberghe ,  de  Bergaes-Sfc- 
Winoc  y  des  châtellcnies  d'Ypres ,  du  pays  de  Waes  etc., 
le  duc  promet  d'envoyer  des  commissaires  pour  ezamiaff 
la  question ,  ainsi  que  les  privilèges  et  les  torts  que  la 
villes  et  lui-même  pourraient  éprouver  par  sa  décisioa; 
et  en  attendant  il  ordonne  de  surseoir  à  tous  les  oSeo 
accordés  par  lui. 

Donné  sous  le  Fidimus  des  échevins  de  la  ville  de 
Gandy  le  4  juin  li71. 

Copie  lar  parchemin ,  éorîture  de  FépifM^ 
lignée:  De  le  Bêrgkm» 

Tranicrit  dans  le  Roodênboêk,  f»  57  ?•• 


MXXVl. 


1 470.  _  Donné  en  nostre  viUc  de  St-Omer  le  xtvu*  Jour  de  lidkl 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  dix. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  duc  de  Bourgogne  etc., 
ordonne  que,  pour  l'amendement  et  la  réparation  da  port 
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de  rÉcInse,  on  fera  Touverture  du  poldre  du  Zwarieghai» 
—  Cette  ouverture  sera  faite  aux  frais  et  dépens  eommuns 
de  tous  ses  sujets  de  Flandre:  les  frais  des  travaux, 
montant  approximativement  à  la  somme  de  8000  écus, 
seront  levés  immédiatement  d'après  le  transport  de 
Flandre;  quant  aux  frais  occasionnés  par  les  indemnités 
â  payer  pour  expropriation  de  terrain,  perte  de  dîmes 
etc. ,  ils  seront  repartis  également  sur  tous  ses  sujets  de 
Flandre ,  non  pas  d'après  le  transport  de  Flandre ,  mais 
d*après  les  moyens  et  les  facultés  de  chacun.  Des  com- 
missaires seront  nommés  à  cet  effet.  Cette  deuxième 
répartition  aura  lieu  au  plus  tard  au  mois  de  juin  pro- 
chain. 

Le  duc  ordonne  louverture  de  ce  poldre,  par  suite 
de  diverses  remontrances  qui  lui  ont  été  faites  par  ses 
sujets  de  Flandre ,  desquelles  il  résulte  que  le  port  de 
rÉcluse  était  si  fortement  attéri  et  devenu  si  étroit,  que 
les  grands  navires  n*y  pouvaient  entrer  sans  être  eo 
danger  de  périr;  ce  qui  occasionnait  un  tort  immense 
au  commerce  de  Flandre.  —  Le  duc  avait  convoqué  les 

0  

députés  des  Etats  de  Flandre,  et  une  commission  fut 
nommée  pour  visiter  les  lieux,  et  examiner  quel  serait 
le  moyen  le  plus  avantageux  à  employer  pour  empêcher 
Tattérissement  de  ce  port.  —  Cette  commission  se  com- 
posait de  l'abbé  des  Dunes,  de  l'abbé  de  Ter  Doest 
et  de  quatre  autres  membres  représentant  le  clergé;  de 
messire  Jean,  seigneur  de  Ilalewyn,  de  messire  Josse 
de  Ilalewyn,  seigneur  de  Piennes,  souverain-bailli  de 
Flandre,  du  seigneur  des  Fosses,  conseiller  et  chambellan 
du  duc,  et  de  trois  autres  membres  représentant  la 
noblesse;  de  Josse  Molyn,  échevin  de  la  ville  de  Gand; 
Zegber  de  Bacnst ,  échevin  de  la  ville  de  Bruges  ;  Paul 
de  Dixmude,  échevin  de  la  ville  d'Ypres;  et  Cornille  de 
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Boonem,  échcvin  du  Franc,  représentant  les  qoiUt 
membres  de  Flandre.  —  Après  examen  attentif  des  lien, 
quatre  moyens  furent  indiqués  :  4"*  Faire  une  onfertut 
à  l'endroit  appelé  Passegheule,  au  métier  d*Ardenb(Niig, 
pour  y  laisser  entrer  l'eau  de  la  mer  du  eàté  sud,  b 
conduire  entre  deux  digues  au  lieu  de  Coxide,  ponr  k 
faire  écouler  ensuite  par  ledit  port.  -—  2*  Faire  me 
ouverture  au  lieu  appelé  Hooftmanscapel ,  pour  y  laisMr 
entrer  Tcau  de  la  mer  du  même  côté  sud  et  la  coodidit 
de  la  même  manière  que  ci-devant.  —  3"  Faire  UM 
ouverture  à  l'endroit  dit  Spape-huus ,  près  de  Gatemenei 
pour  conduire  de  là  Tcau  de  la  rivière  de  la  Hootei 
entre  deux  di{jues,  jusqu'à  Ter  nieuwer  sluus,  et  k 
conduire  de  là  par  le  port.  —  4*"  Faire  une  onvertus 
au  poidre  du  Zwarleghat,  pour  y  laisser  entrer  Tean  de 
la  mer  du  colé  du  nord ,  et  la  laisser  prendre  son  eoun 
comme  elle  l'avait  anciennement. 

Le  duc  ayant  convoqué  de  nouveau  les  États  de  Flandre, 
et  nonobstant  les  protestations  de  ceux  de  Gand,  dTpitl 
et  du  Franc,  qui  prétendaient  que  la  ville  de  Brôpi 
devait  seule  en  supporter  les  frais ,  prend  la  résoiiiioi 
mentionnée  plus  hâut. 

Copie  sar  papier,  écriture  de  ï 
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JEAN-SANS-PEUR,     DUC     DE    BOURGOGNE,     APPORTE 
CERTAINES   MODIFICATIONS   A    LA  MANIÈRE    d'ÉLIRE 

l'avoué  et   les  échevins  d'ypres.  — 1414. 


Jeban,  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flaodres,  d'Artois 
et  de  Bourgoinfjne ,  palatin ,  seigneur  de  Salins  et  de 
Malines,  savoir  faisons  à  tous  présens  et  advenir ,  nous 
par  noz  bien  amez  les  loys ,  eschevins ,  conseil ,  bourgoiz 
et  habitans  de  nre  ville  d*Vppre  assise  en  nre  dit  pays  de 
Flandres ,  avoir  este  buaiblement  exposé  que ,  comme  il 
nous,  à  cause  de  nre  seijnourie  de  nre  dit  pays  et  conté 
de  Flandres ,  compete  et  appartiengne  créer  et  ordonner 
ou  par  noz  comniiz  et  députez  faire  chacun  an  créer  et 
ordonner  en  nredite  ville  un  advoe  et  treize  eschevins  pour 
le  gouvernement  d*icelle,  et  il  soit  ainsi  que  ledit  an 
expiré  nous  peussions  ainsi  que  accoustumé  avions  et  nous 
loisoit  créer  de  nouvel,  ordonner  et  instituer,  ou  par 
nosdiz  commiz  faire  créer  et  instituer  esdiz  offices  de 
advoe  et  eschevins  ceulx  qui  ainsi  l'avoient  esté,  par  tant 
et  teles  années  que  bon  a  semblé  et  sembloit  â  nous  ou 
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nosdiz  commiz.     Néantmoiiis    >oiibz    umbre   de  ce 
aucuns  bourgois  et  manans  de  nredite  ville  ;  aj 
ensemble,  n*ont  peu  et  ne  peuent  estre  Ti         te 
ondit  estât  et  office ,  mais  leur  a  à  corti        et  e 
attendre    que   ceulx  ausquelz   ilz   sont  air      a| 
de  sanf;  et  de  lignaige  feussciit  et  soient 
il  est   d   doubler   que   haynes    cl    mal'      i 
meussent  entre  les  notables  de  nrc  des!       lite  * 
plusieurs  (jraves  inconvéniens  soient   L      iez 
entre  eulx ,  au  détriment  et  dommaige  de       *, 
\\\\e  et  de  noz  bons  subgets  y  demonn       si 
dienl,  en  nous   humblement  suppliant  atte 
dit  est ,  que  de  nre  grâce  leur  cueillons  sur 
pourveoir.  Pourquoy  nous  desirans  nre  di 
bons  sub{;ez  d'icelle  préserver  à  nre  pov 
et   semblables    dommai^jes,  et  obvier       c 
dessusdiz ,  les  choses  dessusdictes  considérées,  et 
eu  adviz  et  délibération  avecques  plusieurs 
de  et  par  le  consentement  aussi  et  sceu  de 
et  très  amé  filz  et  seul  héritier  apparent        I 
Charoloiz,  a\ons  voulu,  consenti,  octroyé 
voulons,  oonsrntons  ,  octroyons  et  accordo 
science,  plaine  puissance  et  grâce  especial, 
sentes,  a(i>diz  de  la  loy,  eschevi     ,  ci  et 

de  nre  dicte  \ille  d'Vppre,  en  prîvi       » 
nous,  noz   hoirs  et  sucresseurs,  c<    Les  et  < 
Flandres,  les  poins  et  choses  cy  ;     s 
assavoir  (|ue  du  jourd*huy  enavant  nul        i 
nredicte  ville  d*Vp|)re  créé  de  par  nous,  a 
natif  d*ircllc  et  dcuiourant  dedens  la  vil  n 

et  nicMPc  nu  temps  qu'il  sera  crée,  et  a]     it 
lors  p.-n*  (rois  an>  continuellement;  et  c       o 
aura  este  advoé  un  an ,  ne  sera  ne  ponri 
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premiers  années  prochainement  ensuivants  advoë  ne  aussi 
cselievins  de  ladite  nre  ville. — Item  que  le  premier  eschevin 
des  treze  que  y  faisons  chacun  an  créer  et  ordonner  sera 
d*icy  enavant  bour(;oiz  natif  de  nredicte  ville  demourans 
dedens  la  ville  comme  dit  est ,  ou  temps  qu*il  sera  créé 
et  ordonné,  et  ayant  demouré  pour  lors  l'espace  de  trois 
ans  continuelment ,  et  que  les  autres  douze  seront  aussi 
Datifz  de  la  mesme  ville  ou  Flameng^z  flamen(;ans  ayans 
esté  par  trois  ans  subséquentement  bourgois  dicelle,  et 
icelui  temps  y  ayans  demouré  atout  leur  famille,  et  mesme 
avant  qu*ilz  y  puissent  estre  créés,  ordonnés  ou  instituez, 
et  aussi  demouront  dedans  la  ville  comme  dit  est  ou  temps 
qu'ils  seront  créés  ;  lesquels  treize  eschevins  ainsi  ordonnez 
que  dit  est ,  vacqueront  après  Pannée  de  leur  eschevinaige 
expirée,  un  an  entier,  sans  ce  que  pendant  icelui  aucun 
d*eulx  puist  estre  ordonné  ou  institué  advoé  ou  eschevin 
ne  advoé  des  orphenins  par  nous ,  nos  commiz  ne  autres. 
Et  en  oultre  que  celui  qui  aura  esté  advoé  des  orphenins , 
lequel  sont  et  ont  accoustumé  de  faire  de  leur  auctorité  les- 
dits  advoé  et  eschevins  après  ce  que  ainsi  ils  sont  créez  de 
par  nous  ,  ne  pourra  dedens  un  an  après  ce  que  son  année 
sera  expirée,  occuper  les  oflices  de  advoé  de  la  ville  ni  de 
eschevin  dicelle.  Sauve  loules\oyes  et  réservé  ausdit 
advoé  et  eschevins  la  puissance  et  auctorité  comme  ils  ont 
de  présent  de  créer  d'an  en  an  le  advoé  des  orphenins  de 
la  ville  d'Vppre ,  les  deux  trésoriers  et  tous  les  autres 
consaulx  dicelle  au  nombre  accoustumé,  les  hoftmans 
et  tous  les  autres  olTices  telz  et  en  tel  nombre  que  expé- 
dient leur  semblera  pour  le  bien  de  nre  dicte  ville;  et  avons 
tant  seulement  la  puissance  de  renouveller  premièrement 
les  advoé  de  la  ville  et  treize  eschevins ,  et  que  nous  pour 
cesle  présente  année  pourrons  en  ladite  advouerie  et 
csche>inai{je  faire  créer  et  ordonner  tcles  persoQDCS  qu'il 
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nous  plaira  cstans  bourgoiz  et  ayans  demouré  en  ladite 
ville  pour  lors  l'espace  de  trois  ans  comme  dit  est,  et 
aussi  demourans  en  la  ville ,  au  temps  qu*ib  seront  creei 
et  ordonnez.  Mais  les  années  subséquentes  seront  bk 
et  créez  par  nos  commiz  les  advoé  de  la  ville  et  troe 
cschevins  tant  seul  par  la  manière  dessus  déclairée  d*aB 
en  an  perpétuclment.  Et  tout  ce  que  dit  est  dessus  pro- 
mettons pour  nous ,  nredict  filz  et  noz  suceesseors  oa 
ayans  cause  à  tenir,  et  faire  tenir  ferme  et  esUble« 
et  ce  garder  ausdit  de  la  loy,  bourgoiz  et  habitans  de 
nredicte  ville  et  les  en  faire  et  souffrir  joir  et  user  paisible- 
ment et  plainement  sans  le  enfraindre  ne  souffrir  estit 
enfraint  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  mandement , 
à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  nre  conseil  residans  en  nre 
chambre  de  Flandre,  à  nre  souvrain  bailly ,  i  nre  baiOj 
dTppre  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  de 
nredict  pays  et  conté  de  Flandres  présens  et  avenir,  et 
leurs  lieutenants  et  à  chacun  d'eulz,  si  eomme  â  ha 
appartiendra,  que  de  nosdits  grâces  dons  et  oetrois  ci 
tous  leurs  points  et  articles  et  en  chacun  d'eulx  desqoeb 
et  chacun  d'iceulx,  comme  prince  et  seigneur  d*ieeltti  p^s 
de  Flandres ,  par  le  consentement  de  nredict  fili,  vonloBS 
pour  nous  et  nosdits  hoirs  et  successeurs ,  estre  gardes 
et  enlretenuz  inviolablement  à  nredicte  ville  et  bourgoii  et 
habitans  d'icelle  a  perpétuité  en  user  la  fourme  et  manière 
dessus  touchée,  laissent,  fécent  et  souffrent  noslre 
avantdicte  ville ,  loy,  bourgoiz  et  habitans  dlcelle  de  point 
en  point  paisiblement  joir  et  user  sans  leur  faire  mettre 
ne  donner  ou  souffrir  estre  fais ,  mis  ne  donné  eontie  la 
teneur  de  ces  présentes,  occultement  ne  publiqneaeat 
aucuns  empeschement ,  molestation  ou  destourbier,  le- 
quel si  fait  estait  au  préjudice  desdits  poins ,  osteot  on 
facent  oster  sans  delay  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  ftit. 
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Et  aflin  que  ce  soit  seure  chose  et  estable  à  tousiours 
mais ,  nous  avons  en  tesmoin(;  de  ce  fait  mettre  nre  scel 
à  ces  présentes  sauf  en  autres  choses  nre  droit  et  l'autrui 
en  toutes.  Donné  en  nre  ville  de  Gand ,  le  premier  jour 
d'octobre  Tan  de  grâce  mil  cccc  et  quatorze. 

Par  monseigneur  le  Duc  en  son  conseil 
Duquel  vous  le  seigneur  de  Koubays, 
messire  Koelandt  d*Uutkerke ,  Gode- 
froy  le  Sauvaige  et  pluseurs  autres 
estoient. 

Delaboede. 


201 


J. 


JEAN-SANS-PBUR,  DUC  DE  ROLRGOGNE^  PRESCRIT  N 
QUELLE  MANIERE  PROCÉDERONT  LES  COVIlISSilte 
DÉSIGNÉS  POUR  LE  RENOUVELLEMENT  DIT  M^GISTaiT 
d'yPRES.  —  SERMENT  DES  ÉCUEVINS.  1411- 


Jehan   duc    de   Boui^oingae ,   c     e  I 

d*Artois  et  de  Boui^oÎD{;ne,  palatin ,:    (       r 
et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  letli 
Comme  à  nre  co(;noissance  soit  venu,  que 
nombre  de  commissaires  que  avons  dès 
ordonnez  à  renouveller  les  lois  et  oir  les  a 
bonnes  villes  et  chastellenies  de  nre  pays 
et  les  excessiz  gaiges  aussi  que  îceulx  i 
prins  et  prindent  ycelles  noz  villes  et  cl 
il  en  y  a  plusieurs  apovries  par  les  dernières  c 
qui  furent  en  mes  dit  pays  de  Flandres  et  anti 
esté  et  sont  très  grandement  chargées, 
aussi  y  a  Ton  miz  en  loy  diverses  pei 
tunitc  de  prières  et  autrement ,  et  tellea 
fait  du  renouvellement  desdictes  lois  que 
et  rancunes  s'en  sont  engendrées  en  n  ; 

cliastellcnics ,  dont  inconvéniens  se  p< 
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temps  avonir    si  pourveu  n'y  esloit.  Savoir  faisons  que 
nous  qui  (li'>irons  ainsi  que  raison  est  le  bien,  relèvement 
et  bon  (;ouvernement  de  nez    dessusdiles  villes  et  chas- 
tellenirs .  et  bonne  union  et  concorde  eslre  adez  nourrie 
entre  les  inhabitans  d*icelles ,  avons   par  delibeVacion  de 
conseil,  fait  nouvellement,  au  regard  des  choses  dessus- 
dites, certaines   ordonnances   sans  deroguer  toutesvoyes 
à  noz  liaulteurs  et  scignouries  pour  le  temps  avenir,  entre 
lesquelles  sont  contenuz  les  poins  et  articles  qui  s*ensuient. 
Premièrement  qiic  toutes    les  foiz  qu'il  sera  besoing  de 
renouveller  la  loy  de  notre  ville  d'Vppre,  nous  y  envoye- 
rons  et  commetterons  trois  commissaires  seulement  avec- 
ques  noire  bailli  du  lieu  mis  commissaire  en  chief,  ou  à 
ce  appelle  lequel  que  mieulx  nous  plaira ,  lesquelz  oiront 
les  comptes  et  renouvelleront  la  loy  de  notre  dite  ville, 
en  commettant  au  gouvernement  d'icelle  les  plus  notables 
et  soulTisantes  personnes  d*icelle,  amans  justice  et  raison. 
—  Item  que  les  trois  commissaires  dessusdiz  s'ils  ne  sont 
demourant  en  nre  dicte  ville  auront  et  prenront  gaiges  pour 
leur  \enue,beM)ingner  et  retourner  de  six  jours,  et  néant 
plus,  pour  chacun  jour  est  assavoir  :  les  prelas  et  chevaliers 
quatre  frans  et  les  autres  trois  frans,  et  nre  dit  bailli 
prenra  gaiges  samblables  pour  autant  de  jours  que  lesdiz 
commissaires  font    besoingnes  illecques ,  sans   avoir  ne 
prenre  venue  ne  retour;  et  si   lesdiz  commissaires  sont 
demourans  en  ieelle  nre  ville ,  ilz  auront  gaiges  d'autant 
de  jours  comme  nre  dit  bailli. —  Item  que  Taudicion  desdits 
comptes  et  renouvellement  d'icelle  loy  se  fera  tout  en 
un  voyage,  et  ne  prenra  aucun  desdiz  commissaires  quel- 
ques gaiges  se  en  sa  personne  il  ne  vient  au  lieu  entériner 
sa  eumuu.Nsion ,  et  seront  tenuz  iceulx  commissaires  de 
faire   sii\oir  à  cculx  de  ladite  loy  assez  à  temps  que  ilz 
appreslont  leurs  comptes,  aflin  que  tout  à  une  foiz  et 
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sans  retrait,  l'audicion d'iceulx  et  le  renooTdleiMBt  ^ k 
loy  se  face.  —  Item  se  eu  nre  dicte  ville  dnfppre  a  eo  tm- 
cienneté  aucun  taux  ordonné  ou  donné  aux  eoaflMoini 
qui  y  viennent  oir  les  comptes  et  renouveller  laiaf.ci 
taux  dcmoura  par  ainsi  qu'il  soit  plus    prouffitableàiedi 
nrc  ville  que  les  gaiges  et  taux  des  journées  dtumêÊn, 
et  se  lesdiz  gaiges  que  avons  présentement  ordonna  crtit 
prins  par  iceulx  commissires  roonloîent  moins,  ti 
quitte  pour  les  paier,  sans  ce  que  ledit  taoz 
ya  tiengne  lieu  ou  sortisse  effect  ;  et  tontrsfoics 
commissaires  vaquoient  audit  lieu  d*Yppre  pins  de 
jours  pour  l'entérinement  de  leur  commission  ,  ils 
avoir  gaigcs  telz  que  dit  sont,  d'autant  de  jours  fAy 
vaqueront,  pour  le  fait  de  leur  dite  commissiQn,  aai 
malengien. —  Ilom  et  pour  faire  cesser  qn*a 
ne  face  impélrer  ne  pourchacier  derers  noi 
autres  quelxconques  par  voyes  obliques  ne  ani 
quelque  manière  que  ce  soit ,  d'estre  avaneé  on 
estre  commissaire  au  regard  du  renoufellenicnl  dt  la  lif 
de  nostre  dite  ville  ou  autre  part ,  où  que  ee  soil 
dit  pays  de  Flandres ,  >ous  ordonnons  en  in( 
deflendant   par    ces   présentes  à   tous  noa 
ofliciers,  serviteurs,  familliers   et  autres 
que  ilz  ne  pourchacent  ou  facent  pourchacier 
ne  autruy  en  quelque  manière  ou  par  queiqi 
ce  <oit  devers  nous,  nostre  amë  et  féal  cl 
autrement  ou  que  ce  soit,  d'estre  fait  commissaire  en  H 
no»tre  \ille  ne  autre  part  en  îcellui  nosCrc  pays* 
encourre  en  nostre  indignacion  et  se  Peu  trooroitoa 
par  pri'.Miniprion  U'hémente  qu'on  l'enst  ainsi  fait 
faire  ct-IUii  qui  le  ffioit  seroil  punissable  arbil 
à  no>trc  nnlonuance,  et  cellui  qui  auroit  ainsi 
d*e^tre  comnii>>aire,  suit  prité  et  le  prÎTons  dès 
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nant  deux  ans  d'estre  commissaire  en  aucun  lieu  en  nostre 
dit  pays  de  Flandres,  après  le  temps  que  la  commission 
soubs  telle  manière  et  moyen  pourchachiée  seroit  exécutée, 
et  néantmoins  il  seroit  a^ecques  ce  punissable  arbitraire- 
ment à  nostre  voulenté.  —  Item  et  pour  ce  que  il  est  chose 
assez  notoire ,  que  par  cy  devant  Ton  a  commiz  pluseurs 
personnes  assez  simples  et  autres  non  ydones  au  {puver- 
Dément  de  la  loy  de  nostre  dite  yille  d'Yppre  et  autrepart 
en  noslre  dit  pays  de  Flandres,  Nous  avons  encores  or- 
donné et  ordonnons  en  interdisant  et  deiïendant  aux  com- 
missaires qui  de  ])ar  nous  seront  prouchainement  ordonnez 
au  renoufelU^ment  de  la  loy  d'icelle  nostre  ?ille,  et  pour 
le  temps  aYcoir.que  ilz  n'y  mettent  aucun  en  loy  en  faveur 
de  quelque  personne  particulière  que  ce  soit,  se  il  n'est 
ydone  et  souflisant  à  ce,  posé  ores  que  faveur  n'y  eost 
lien,  et  que  Ion  avance  et. préfère  tousiours  les  notables 
et  soufHsans  de  nostre  dite  ville  en  ce  cas  avant  autres 
et  par  tour  le  plus  convenablement  que  faire  se  pourra, 
aflin  que  bonne  paix  et  tranquililé  se  puisse  adez  nourrir 
et  entretenir  en  noslre  dessusdile  ville. —  Item  interdisons 
encores  et  deffendons  par  ces  mcsmes  présentes  auxdiz 
commissaires  qui  prouchainement  le  seront ,  et  pour  le 
temps  avenir  aussi,  que  ilz  ne  prendent,  ne  reçoivent, 
ne  facent  prendre  ou  recevoir  d'aucuns  ne  de  par  aucuns 
qu*ilz  auront  miz  en  loy,  dons  corumpables  avant  ne 
après ,  que  ilz  ne  mettent  aucun  m  loy  qui  aura  prié  ou 
pourchacié  ou  fait  prier  ou  pourchacier  devers  nous 
ou  autres  noz  ofliciers,  ou  à  eulx  mesmes,  leurs  clers, 
familles  ou  autres  leurs  amis  ou  affînés ,  d'avoir  esté  mis 
en  loy ,  et  coulx  qui  seront  esleuz  à  estre  eschcvins  et  miz 
en  loy  seront  tcnuz  de  faire  serement  solennel  et  publique, 
avec  le  serement  accoustumé,  devant  noz  diz  commissaires, 
que  ilz  n  ont  prié  ne  fait  prier  ne  pourchacier  à  y  estre 

38 
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iniz ,  et  saucuns  en  y  a  qui  déclairent  que  fait  Tontp  on  doit 
en  ce  cas  cslire  et  pourveir  des  autres   notables  en  1ms 
lieux ,  qui  ainsi  fait  ne  l'auront ,  et  se  Ten  treuve  en  apiè 
que  aucuns  aient  mal  juré  et  qu'ilz  en  soient  attaintvli 
devront  eslrc  privez  et  les  privons  dès  maintenant  et  i 
tousiours  de  non  estre  jamais  là  ne  ailleurs  en  nostre  dit 
pays  en  loy ,  et  néantmoins  seront  et  devront  estre  poH 
par  ceulx  qu'il  appartiendra  comme  parj  ures  et  autroMit 
comme  au  cas  appartiendra,  et  comment  que  ee  soit, 
nous  ne  voulons  pas  que  aucuns  soit  commiz  i  estre  en 
loy,  qui  soit  diffamez  notoirement  de  convoitise  désor- 
donnée. Si  donnons  en  mandement  à  noz  diz  commissms 
bailli,  advoué,  eschevins  et  conseillers   de  nostre  dite 
ville  dTppre ,  présens  et  avenir  et  à  tous  autres  a  qui  ce 
puet  touchicr  et  appartenir ,  que  nostre  dessusdite  ordoa* 
nance,  laquelle  nous  voulons  par  le  dit  bailli  estre  avail 
et  au  prouchain  renouvellement  de  la  dite  loy  notifliéei 
signifliée  et  publiée  publiquement  se  métier  est  ausdii 
commissaires,  advoué,   eschevins  et  conseillers  dicdk 
nostre  ville  et  à  tous  autres  qu*il  compète,  que  ili  et 
chacun  d'culx  ticngent  et  gardent,  facent  temr  et  garder 
icelles   noz  ordonnances   de    point  en   point ,  sans  les 
enfraindre  ne  souffrir  estre  enfraintes  en  aucune  manièK. 
Et  en  oultre  à  nostre  dit  bailli ,  que  il  sache  et  enqwm 
par  toutes  voyes  s'aucun  aura  fait  le  contraire,  etsitost 
que  enquiz  et  sceu  l'aura ,  que  il  le  face  savoir  â  noos  oa 
à  notre  conseil,  pour  les  délinquants  et  transgressenn 
d'icelle  nos  ordonnances  estre  puniz  par  ceubc  et  selon  es 
que  au  cas  appartiendra  et  que  noz  présentes  ordonnances 
il  face  enregistrer  es  comptes  que  Ten  oira  prouchaine- 
ment  audit  lieu  d'Yppre ,  et  que  il  les  republie  d'an  enan« 
selon  ce  que  il  lui  saïublera  quil  en  soit  besoing.  Car  ainsi 
pour  le  bien  de  nostre  dite  ville  dTppre  et  autres  de 
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Dostre  dit  pays  le  voulons  ainsi  eslre  fait.  En  tesmoing 
de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  lettres. 
Donné  en  nostre  ville  de  Gand ,  le  premier  jour  d'Ottobre, 
l'an  de  grâce  mil  quatrecens  et  quatorze. 

Par  monseignr.  le  Duc  en  son  conseil 
auquel  vous  le  seigneur  de  Roubays 
et  autres  estoient. 

Delaboede. 


iîOO 


H. 


ORDONNANCE    DES     ECHEVINS    DYPRES,     CONGBRIIAIIT 
LE    RAPT.  —  1422  (1423    N.  S.) 


Ordomiancen  ende  statuten  tip  d'aiilissinghe  tmit 
kimkran  zyndc  mde  bewarencsse  van  vader  emk 
van  moeder  of  van  eeneg  hen  anderen  haren  vriad 
of  maecii ,  of  van  weesen  zynde  inde  htswarmtM 
van  vader  of  van  moader  of  van  eeneghen  Mi 
hare  vooghden  of  vriend  of  maech,  vemieiU  aiJk 
îiutgheroupen  présent  den  heer  ende  seepenm, 
den  xxiij  dach  van  Lauwe  inl  jaer  xiiij^  mk 
xxij. 

Ëerst,  so  wie  voort  meer  ontvoerea,  ontledes  d 
ontissen  eenich  cnapelin  kind  of  dochterkin  zjrade  iadi 
vooghdie,  bcvvarenesse  ende  hoadeoesse  vao  ?ider  eads 
inocder,  of  van  vader,  of  van  rooeder,  of  van  eeniehs  anden 
voo{;li(l$  bewarers  ende  houders,  niet  dienende  tfoowadt 
enapelin  kiud  of  docblerkin  om  hure,  noch  te  werko 
gaendc  om  hure,  noch  broodwinDcnde  met  eencgho 
oppcnbaren  ambochte ,  nerringhe  of  coopmaiiscepe ,  weder 
bel  ware  dancx  of  ondancx  vanden  cnapelin  kinde  of 
dochterkin  datter  ontvoert ,  outleet  of  ontist  aoode 
vvcscn,  of  weder  bet  ware  danx  of  ondancx  vanden  ghoBcn 
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u  wiens  vooghdie ,  bewarenesse  eode  houdenesse  zy  zyn 
zouden,  dat  ware  deo  onUoerer,  ontleeder  of  ontisser 
ende  aile  zyne  hulpers  eode  medepleghers  ?aDden  doch* 
terkinne  up  twiel,  ende  der  oûtvoerigbe  ODtleedighe  of 
ontisseghe  vanden  cDapelinen  kinde  up  den  pit,ende  aile 
hare  hulpers,  man  hoofdeu  up  twiel,danof  men  ioda- 
gbiogbeD  doen  zoude  naer  deo  coustumen  vanden  ? ierseare 
ende  Toord  gaen  aizo  er  toebeboort.  Ende  es  te  weteoe 
dat  cnapelin  kinders  of  docbterkinne  dieneode  met  yement 
omme  bure,  of  om  werk  gaende  omme  bure,of  buerlieder 
broodwinnende  met  eeneghen  uppenbaren  ambocbte, 
oerringhe  of  coopmansceppe ,  niet  gberekeot  zyn  noeh 
scbuldicb  zyn  gberekent  tzine  in  voogbdien  zynde ,  maer 
baers  vryc  selfs,  nocb  sculdicb  zyn  begrepen  tzyne  in  dit 
Toorseyde  statuut  ende  ordonnancie.  Ende  in  gbelyken 
kinderen  woenende  in  caberetlen  of  in  stoven ,  al  eist  dat 
ty  wuenen  met  vadcr  of  met  raoeder  of  met  eenegben 
anderen  haerlieder  vooghd  of  vriend  sto?e  of  caberet 
boudende ,  zyn  gherekent  bacr  selfs  ende  niet  in  voogbdien 
zynde,  ende  es  wel  verslacn  dat  waert  aizo  dat  yement 
met  eenegben  docbterkinne  in  bewarenesse  of  in  voogh- 
dien  /ynJe  zo  voorseyd  es  vieesscbelic  gbeseiscip  badde 
zonder  yewers  le  leedene,  dat  datte  gherekent  zoude  zyn 
ontleeden  ontissen  ende  als  of  byse  wecb  gbeleedt  badde. 
Ende  es  vort  verstaen  dat  tusscbengbaners ,  makelaers 
of  makeligghen  gherekent  werden  als  ontissers  in  deser 
manieren  dat  eist  up  hemlieden  gheprouft  van  tween 
orconden  ,  die  zullen  elc  verbueren  L  1.  p.  ende  ze?en  jaer 
den  ban. 

Item,  waert  zo  dat  eenich  cnapelin  kind  ontîoerd, 
ontleed  of  ontist  zynde  aizo  voorseyd  es,  name  de  ont- 
voerigghe,  ontleediggbe  of  ontisseghe  in  buwelicke,  tvoor- 
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seydc  cnapelin  kind  zoude  onthoird  ende  ontherfd 
van  al  den  gocde  dat  te  diertyt  hebben  zoude,  ende  ni 
alden  (joede  dat  hem  toe  zoude  moghen  comen  by  rechtor 
borye ,  niet  muejfhende  deelen  van  vader  of  van  moeder 
of  van  eeneghen  van  zynen  vrienden  ende  maghen  wyf 
of  man.  Ende  zoudent  deelen  ende  hebben  de  ghonnedie 
zyn  goed  sculdigh  zoude  zyn  te  deelene  mids  dat  gheslur- 
venware;ende  in  ghelyken  ware  dat  eenich  docbterkk 
ontvoerd ,  ontleed  of  ontist  zynde  als  voorzeyd  es ,  uêm 
den  ontvoerer,  ontleedre  ende  ontissere  in  hnweficb, 
tvoorseide  dochterkin  zoude  onthoird  ende  ontherfd  wcn 
van  alden  {jocde  dat  hebben  zoude  te  dier  tyd ,  ende  va 
alden  g^oede  dat  haer  toe  zoude  moghen  commen  If 
recb(er  borye,  ende  zoudent  hebben  ende  deden  de 
ghonne  die  haer  goed  sculdich  zouden  zyn  te  deckae 
mids  dat  zoe  ghestorven  ware. 


Item,  waert  zo  dat  eenich  cnapelin  kind  ontfocritt 
onlleed  of  ontist,  als  voorseyd  es,  niet  name  ende  wék 
de  ontvoerigghe ,  ontleedeghe  of  ontisteghe,  ende  dolf 
bleve  zonder  te  commene  ter  stedewaert  ende  ten  vrieBln 
ende  maghen  vs'aerd,  zo  zouden  de  vrienden  ende  nii|hea 
vanden  cnapelin  kinde  hebben  al  zyn  goed  onder  haais 
tharen  proflite,  ende  dat  tote  anderstont  dat  het 
zoude  ter  stedewaert  ende  ten  vrienden  ende 
waert,  omme  te  doene  by  rade  van  hemlieden.  bh 
in  ghelicken  waert  dat  eenich  dochterkin  ontvoerd ,  cair 
leed  of  onlist,  als  voorseyd  es,  niet  name  ende  meUeda 
ontvoerere,  ontleedere  of  ontissere  ende  daer  by  bkie 
zonder  fe  commene  ter  stede  waert  ende  ten  vricndea 
ende  maghen  waert ,  zo  zouden  de  vrienden  ende  m^ghca 
vanden  dochterkinnc  hebben  al  haer  goed  onderbandca 
tharen  proflyte,   ende  datte  totte    anderstont  dat  aoe 
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commen  zoude  ter  stede  waert  ende  (en  vrienden  ende 
luaghen  waerd ,  omme  te  doene  by  baerlieden  raede. 

Item,  wie  eenich  cnapelin  kint  of  dochtericia  ontvoerd, 
ontleet  of  ontist  zynde  ontfanghen  zal,  wetende  dat  ontleed 
ODtvoerd  of  ontist  es  »  vernachtende  int  buus  binden 
scependomme ,  ende  het  bevonden  worde  byder  goeder 
waerbeid ,  dat  ware  den  man  diet  doeu  zoude  up  twiel, 
ende  den  wive  haer  selfs  zynde  diet  doen  zoude  up 
den  pit. 

Item,  wat  mannen  die  voortaen  eeneghe  wedewe  of 
inder  wyf  bacr  selfs  zynde  ,  ontvoerde  of  ontleedde ,  daer 
10  vêle  toeghedaen  ware  datmen  inwaers  doen  mochte 
dat  baers  ondancx  ware  te  dien  tyd  dat  zoe  ont?oerd  of 
ontleed  ware,  dat  ware  up  twiel  bem  ende  al  zyne 
bulpers  ende  medepleghtrs  ende  die  met  bem  in  Tolgben 
ende  in  vaerden  zyn  zouden.  Ende  es  te  wetene  dat  de 
iTiiîen  die  baer  selfs  zyn  verjaert  zynde  dienende  met 
yemende  omme  hure,  of  te  wercke  gaende  om  bure,  of 
baer  brood  winnende  met  eenegben  uppenbaren  ambocbte 
nerringbe  of  coopmanscepen. 

Item ,  waert  dat  eenege  wedewe  ofwyf  baers  selfs  zynde 
ontvoerd  of  ontleed  zynde  als  voorseid  es ,  wilde  nemen 
te  manne  den  ontîoerer  of  ontleedre  ende  consent  dade 
ten  huwelicke,  ende  ghinghc  omme  dien  te  meldene  eidre 
dan  te  baers  selfs  buus  in  verholicker  stede,  dat  ware 
den  man  ende  twyf  elken  up  de  boete  van  L  I.  p.  ende 
^ij  J^^^  gliebannen  tzyne  uuten  lande  van  Vlaendren, 
den  man  up  zyn  hoofd ,  ende  twyf  up  den  pit  ;  maer  wille 
eenejlic  wedewe  of  eenicb  wyf  baer  selfs  zynde  nemen 
ende  meldcn  den  ontvoerer  uppenbarelicke  te  baren  buus 
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of  iharer  prochiekerke  ende  Toor  yement, 
(loen  zooder  begryp  code  verbuerte. 

Item,  dat  niement  wie  hy  zy  ot      ee     fat. 
huwelicke  van  eenefjben  cnapelinen  k      e  of 
nict  zyn  selfs  zynde,  maer  in  fooghdie     s  ? 
daer   men   make   fersekerthede   *     i         ^ 
tconsent  ende  wille  van  vader  ende      »eder,  of 
of  van  moeder,  of  van  eeneghen  a      i     i       r 
of  vriendt  in  wies  voogbdie  waerde 
zy  zyn,  ende  zonder  tconsent  van  iwa     \ 
vrienden  van  svaders  wegbe  ende  twee  r\ 
vrienden  vande  moeder  weghe,  die  r      : 
lande ,  up  de  boete  van  L  l.  p.  code  TÎj  ,      *  ( 
tzyne. 


Item ,  wacrt  zo  dat  eenich  cnapelîn  kint  of 
niet  liaer  selfs  zyndc ,  maer  zynde  in  de  voogfadie, 
renesse  enJc  houdenesse  van  vader  of  van  moeder,  if  t 
eeneghen  anderen  voo{][bd  of  vriendt,  van  nu  Toorli 
versekerlhcde  van  huwelicke  of  vorworde  ende 
van  trauuen  of  andersins,  zonder  den  wille  ende 
van  den  ghonnen  in  wier  vooghdie ,  waerde  ende 
nesse  hy  of  zoe  zyn  zouden ,  aïs  voorseid  es,  ende 
den  wille  ende  tconsent  van  tween  van  de  naestcn 
van  svadcr  wo(;hc,  ende  twee  vander  moc^ler 
zyn  zouden  bindcn  lande,  clken  fan  hemlieden 
ghonnen  met  wion  zy  versekerthede  fan  hnwefake  tf 
^oorwaerde  ende  belofte  van  trauwen  of  andersins  adta 
zoude,  als  voorseid  es,  up  de  boete  Tan  L I.  p.  ende  «g  ji^ 
(jhebannen  tzyne. 

licm,  dat  niement  wie  hy  zy  eenegheake  of 
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kebben  of  oemeo  mœt  io  eenegher  manieren  by  aeneghao 
cagiene  omme  buwelie  te  nuikeBe  of  te  heipeii  rnakene , 
Wf  de  boete  van  L  I.  p. 

Item  wie  Toord  meer  wederzeicht  eenegheo  ban  nu 
Inwelieke  ende  dat  ontsegghen  DÎet  achleirolcbt»  dat  es 
«p  L  1.  p.  ende  Tij  jaer  gbebanDen  tzyne;  of  wie  Toort 
neer  eeo^heo  bao  wedeneiebt ,  twederzeggben  aebter- 
voigbeode  bjden  bove  ?aii  Tbereoburch  ende  dat  of  te 
fait  by  dat  by  sentencie  jeghen  hem  beeft ,  lo  lal  de  man 
of  twyf  die  den  ban  wedeneiebt  beift  moeten  betalen  aUe 
de  costen  yan  aentencien  die  zy  daeromme  gbedaen  rallen 
kcbben,  ende  foort  ?erbaeren  de  boete  van  L  1.  p.  ende 
vy  jaer  gbebannen  uuten  lande  van  Vlaenderen ,  dôi  man 
vp  tboofd  ende  twyf  up  den  pi  t. 

Ende  aile  de  voorseide  pointen  es  de  vooghd  vander 
atede  by  zynen  eede  sculdich  te  voigbene  ende  te  wette  te 
leggbene  ten  vierseare  weder  en  partie  elaeebt  of  ne-  dort  f 
oÀde  te  vulvolgbene ,  ende  alwaert  also  dat  de  vooghd  by 
een^ben  engiene  acbterbieve  van  den  vervolgbene  te 
wette ,  zo  zyn  scepenen  ghehouden  bem  daerof  te  manene 
ende  te  versouken  dat  hyt  te  wetten  legghe  up  zynen 
eed. 


M 


soc 
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CONFRKRIE  DE  NOTRE-DAME  DE  THUIIB. I49li. 


Allen  (len  {[honcn  die  dese  présente  letterea 
sien  of  liooren  lesen ,  voogd ,  schepeoen  ende  raedn  1M 
der  stede  van  Ypre  saluut,  met  kennisse  der  wjcrhedfc 
Cond  sy  allcn  litden,  dat  uute  dien,  soo  om  kenljefll 
onde  oppenbaere,  dat  in  ghedinckenis  der  vietoiie  éi 
(jod  onse  heere  ende  syner  {;ebenedyde  moedere,  de  ^ 
rieuse  maghet  Marie  verleende  ende  toesende  de  foon^fii 
stede ,  doc  zy  beseten  ende  ommerine^het  was 
Jngeiscben  ende  anderen  haeren  gesekchepe  ende 
plc(;ers ,  doe  viandeo ,  op  den  saterdag  den  aebtslem  d||l 
van  de  maend  van  ou(]^te,  io  t*jaer  dayst  drie 
vicrwatrf-lwyntigh  ende  drie,  doe  de  Toorseyde 
de  voorseyde  stede  van  Ypre  bestoremdea  ende 
teden,  waeromroe  de  naercommende  jaersehaere 
(leneert  was  te  wesene  gecelebreert  ende  gelioadcB 
waer  eene  generaele  processie  binder  voonqrde  ttefci 
die  siclitent  ende  tote  nogh  solemnellyc  heeft  Mmiit 
onderliouden ,  ende  het  zy  alsoo  dat  de  arme  tiiww^ 
licden,  crepclen,  doove  ende  blinden,  die  aboo  W 
poorlcrs  als  vremde  woonende  •  bioder  stede  Teonevlv 
daden  maekcn  ende  ordeneren  een  rycklye  bedde 
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eghet  Marie,  ommeringelt  met  eeneo  thune  b 

missen  ter  victorie  voorseyt ,  die  stelleode  binnen 

:ereke  van  den  Fremeneurs ,  staende  bioder  Toorseyde 

tan  Ypre ,  in  eene  cappelie  genaemt  der  Appostelen 

,  ende  dat  by  assente  van  den  gardien  ende 
«ne  broeders  van  den  couvente  voorseyt,  ende  ?an 

te  jaere  te  dragene  inde  voorseyde  processie,  die 

eerdigende  naer  baerlieder  arme  staete  de  voorseyde 

t  scoenen  licbte ,  deweick  arme  sebamele  lieden  » 

ft  hemlieden  ghevoughet  hebben ,  ende  daegelyckx 

I  inde  îoorseyde  processie,  omme  te  ghane  metter 
«yde  beelde,  biddende  voor  al  den  gbonen  die  bem- 

daegelyckx  weldoen,  ende  baerlieden  aellemoessencn 
I  ;  boudende  daerof  broederschip  ende  vergaederinge  ; 
a    lerlinge  doen  celebreren  op  de  tyd  fan  nn  aile 

I  in  de  voorseyde  cappelie  eene  misse  met  seœnea 

e  ornamenten ,  die  sy  daertoe  ?ercregen  bebben 

I    '  bulpe  ende  devotie  van  den  goeden  lieden, 

ide  alloos  goede  affectie  ende  begeerte  den  voor« 
godsdienst   ende  eerweerdinge  vande  voorseyde 

ie  te  vermeersene ,  gelyck  dat  sy  bin  corten  jaeren 
fvaerts  gedaen  hebben   grootelycx,  ende  van  daege 

ghe  10  lanc  zo  mecr  doen ,  twelcke  zy  niet  goed- 
gbesceipen  waere  lange  te  doene ,  alsoo  zy  bedueh- 
I  zyn  y  overgesien  baerlieden  arme  staet  van  goede, 

haeme  ende  van  ghezonde ,  t*of  bet  en  zy  dat  der 

de  gbiide  troost ,  bulpe.  confort  ende  secours  gedaen 
pan  den  goeden  liedco ,  op  baerlieden  compassie 
inde,  ende  in  bem  selven  weigende  den  godlicken 
t  boven  ghenoopt,  in  regte  caritate  ende  minne,  baer- 
I  aellemoessene  mildelyck  de  voorseide  gilde  jegen. 
Q  :  soo  eist  dat  >vy  voogd ,  schepenen  ende  raedt 
ey  t  y  in  bulpe  ende  voorderinge  van  de  voorseyde 
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gilde  alsoo  berlelyk  ende  mildelyk  bidden      i  wy  I 
ende  mogeo  allen  ableo,  proosten,   dek< 
burgmeesters ,    mayers,    schepeoeQ«    raed< 
andere  heeren,  geestelyckcn  ende  weerelyck,  lu 
houders  ende  aile  andere  goede  liedeo,  w    i 
letteren  getoogt  werden,  dat  sy  te  onse      e 
vriendelyk  ende  minnelyck   oatfaen  den  tt 

desen  ende  bem  jegendeelen  Triendelyk  1 
moessenen  ter  voorseide  gilde  bouf ,  tea  fi 
ende  godtsdienst  niet  vermindert^  maer  ver      9 
moçen,  ten   love  Godts    eu  syoe  geh      dj 
soo  dat  mits   deesen   ende    anderen  g 
caritaten  ende  aellemoessen  sy  con      1       en      ' 
glorie:   biddende  allen   hecren   jus 
ende  barc  stedehouders   dat  sy  den  \ 

gilde  Toorseyt,  brengere  des  briefs,  ge 
willen  ende  hem  doen  goede  wet  ende  < 
van  den  schulden  ende  achterstellen  die 
deren ,  ende  gilde  sustereu  Toor     t 
delende  in  diverschen  landen ,  stei(    1  < 
commen  willen  teu  voorseyden  ac  < 

oock  betaelen  der  voorseide  gilde  t'gi         1 
schuldig  syn ,  by  den  welcken  g    reick      to 
ende  godtsdienst  met  allen  te        1  e 

scbaedelyc  waere.  In  kennisse  der 
Toogd, schcpenen  ende  raeden  ^  '  s 

Toorscyt,dcsc  présente  letter     gh 
zcghele  van  zaeken  vander   Toorsey      s         ^       1 
Gedaen  int  jaer  duyst  vierhondert  c 
den  lacblcn  dagh  van  meye. 
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NOUVELLES  MODIFICATIONS  APPORTÉES  PAR  PHILIPPE- 
LE-BON,  DUC  DE  BOURGOGNE,  A  LA  MANliRR  DE 
NOMMER    l'aVOU£    ET    LES   ÉCHEVINS   d'tPRES.   — 

1430. 


PbeUppe,  duc  de  Boui^oiogne,  conte  de  PiaodreSt 
d'Artois,  de  Bourgoingne,  palatin  de  Hainaai,  de 
Hollande ,  de  Zëlande  et  de  Namur ,  seigneur  de 
Salins  et  de  MaliDCs.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront ,  salut.  Savoir  faisons  que  comme  cenlx 
qui  parcyde?ant  ont  de  par  nous  et  noi  préddeetseort 
contes  et  cootesses  de  Flandres,  que  Dieux  absoille,  esté 
eommiz  aux  renouvellemeos  de  la  loy  de  nre  fille  dTppret 
ayent,  à  la  foiz  parce  qu'ilz  n'avoient  pas  bien  eogndssanoe 
dies  personnes  d'icelle ,  ou  autrement ,  créé  et  ordonné 
adfoé  et  eschevins  illec  aucuns  qui  n'ont  point  si  bien  et 
diligemment  entendu  à  rexcercice  de  leurs  estas  et  offices 
et  n'en  aboient  telle  expérience  comme  besoing  enst  esté 
an  bien  de  justice  et  de  la  chose  pubUque  de  nre  avantdite 
ville,  qui  est  l'une  des  trois  principales  de  nre  dit  pays  de 
Flandres,  en  laquele  pour  la  grant  quantité  de  draperie 
que  l'on  y  est  acoustumé  de  faire  et  pour  la  notabilité 
dicelle  plusieurs  ont  eu  et  ont  encore  journellement  à 
besoingnier  pardevant  la  loy  d 'illec;  ains  ont  cenlx  ainsi 
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miz  en  loy  plus  ?acquié  et  entendu  au  fait  de  feor  ■»- 
chandise  ou  autres  leurs  affaires  que  à  Tezerciee  de  km 
diz  estas  et  offices ,  si  que  ceulz  qui  y  ont  eu  à  besohfMr 
ont  esté  petitement  adrechiez  et  expédiez ,  an  graal  p^ 
judice  d'eulz  et  de  la  dicte  chose  publique  de  nre  étfr 
ville ,  ainsi  que  par  l'umble  exposicion  de  eenk  dr  h 
loy  présente ,  des  conseilliers ,  quatre  hoormaos  «  do  harf* 
man  du  besant,des  vingt-sept  du  grant  conseil  et  dn 
notables  de  nre  dessusdite  ville,  pour  et  au  nom  de  iMk 
la  commnnaulte  d'icelle  à  nre  cognoissanee  eit  ««■• 
lesquelz  nous  ont  supplié,  à  grant  instance,  dente  p^ 
vision  sur  ce.  Pour  ce  est  il  que  nous  qui  désirani  m 
devantdite  ville  qui  est  moult  char|;ée  et  endeblée 
à  cause  de  sa  part  et  porcion  montans  a  grans 
de  deniers  des  aydes  et  subvencioos  qui  en  tanfi 
ont,  par  les  bonnes  gens  généralment  de  nre  dit  papdi 
Flandres,  esté  accordé  à  nous  et  à  nosdis 
comme  pour  le  petit  gouvernement  qui  puis 
ença  a  esté  en  icriie  \ille,  ainsi  que  la  voix 
ou  autrement  estre  dorcsenavant  gouverné  par 
au  fait  de  justice  qui  puissent  vacquîer  et  entcnini 
Texerciee  d*icelle  et  ayent  cause  et  voulenté  d'cnk  ifr 
ployer  et  de  mettre  paine  au  reiîevement  de 
ville,  et  quelle  soit  tenue  en  bonne  poUice  au  bien 
d'icelle  et  à  ladressement  de  ceuU  qui  y 
à  besoingnier,  avons,  inclinans  à  la  dicte 
sur  icelle ,  eu  grant  avis  et  meure  délibëraeioa  de 
ordonné  et  pour  nous ,  noz  hoirs  et 
et  contesses  de  Flandres,  ordonnons  en  nliroyinl  di 
certaine  science  et  grâce  espécîal  par  ces 
bonnes  gens  de  nredicle  «ille  dTppre,  les  poins  cl 
qui  s*ensuient ,  à  durer  huit  ans  conlinnelz  et 
Tun  Tautre,  qui  commenceront  au  septicsoe  jnr  di 
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février  prouchaio  Tenaot.  Premidrement ,  que  ehaeuii  iil 
ledit  espace  de  huyt  ans  dorant ,  nous  enfoyenms  en  are 
afinldile  fille  nos  commiz,  telz  qall  nous  plaira,  en  nottilm 
leouslamé,  qui  à  tout  noz  lettres  de  comniission  j  leronit 
le  septiesme  jour  de  février ,  lesqueh  lendenudn  ?iij*  jour 
dudit  mois  yront  au  matin  en  la  ehambre  des  escherins 
de  nre  dicte  ville  d'Yppre,  et  monstreront  la  dicte  eom* 
mission  en  la  présence  de  ceulx  qui  Tanné  préeédent 
auront  esté  advoé ,  eschevins  et  conseillers ,  des  quatre 
hoofroans,  dudit  hoofman  du  besant  et  des  xxvij  personnes 
du  grant  conseil  et  des  xv  personnes  esleux  hors  da 
nombre  des  notables  de  la  boorgoisle,  des  cinq  te 
tisserans ,  des  cinq  de  la  foulonnerie  et  des  cinq  des  petis 
mesiiers  de  nre  dicte  ville  d*Yppre  »  leiqueh  voulons  et 
ordonnons  lors  estre  assamblez  illec,  audit  nombre  et 
non  en  moindre  ne  en  plus  grant  en  aucune  manière, 
et  illec  nosdit  commiz  déporteront  lors  de  leurs  estas  et 
offices  lesdiz  advoé  et  escbevins. — Item  ce  fait  nosdiz  eom* 
miz  feront  incontinent  commandement,  de  par  nous,  tant 
ausdiz  ainsi  descharg^iez  comme  à  tous  les  autres  dessus- 
nommez  illec  assambtés ,  que  tantost  et  sans  dei^y  chacun 
selon  son  meilleur  sens  et  entendement  leur  baille  oultre 
€o  une  cedule  par  escript ,  sans  faveur  aucune ,  crainte , 
amour ,  ou  dissimulacion ,  ne  icelle  ceduUe  monstrer  ou 
signifTier  â  aucun,  quatorse  notables  personnes  de  fal 
Gompa£^ie  là  assemblée  ou  d'autres  de  nre  dicte  fille 
quil  tendra  en  sa  conscience  estre  personnes  preudommes 
et  notables,  de  bonne  vie  et  conscience,  fondez  convena- 
blement de  cbevance ,  et  expers  et  eulx  cognoissans  en  fait 
de  loy  et  de  justice,  pour  estre  ordonné  Tnn  d'euU  advoé 
et  l'autre  premier  eschevin ,  et  le  surplus  des  autres 
escbevins  de  nre  dessusdite  ville ,  rannée  lors  prochaine 
avenir;  lesquelz  soyent ,  c*estassavoir  Fadvoé  et  premier 


314 

y  fust  pour  ses  bons  mérites  ou  autrei 
Tannée  ensuivant  et  y  eust  le  plus  de  voix ,  îl  p 
estre  celle  seconde  année ,  ayans  les  deux 
expirez ,  il  convendra  qu'il  vacque  après  on 
ce  qu'il  puist  estre  ordonné  advoé  ou 
que  la  tierce  année ,  il  eust  pour  y  estre  eon 
de  voix  ;  et  enoustre  ordonnons  que   le         i 
deux  frères ,  loncle  et  le  cousin  germain , 
germains  et  deux  qui  auront   espousé  <    is 
porront  ensamble  estre  ordonné  eschev      < 
Tous  lesquelz  poins  et  articles  dessus  déck 
nous  et  voulons  avoir  et  sortir  leur  effd    ;  et 
par  la  manière  que  dit  est,  le  lamps  et  i 
années  seulement,  dont  la  première  a 
jour  de  février  prochain  venant,  et  n 
expirées ,  nous  pourrons  ordonner  du  r 
la  dicte  loy  ainsi  que  par  noz  prédécesseors 
fait  et  usé  paravant  l'ottroy  et  coni 
de  ce  bailleront  lesdits  d'Yppre  leurs       tr 
à  noz  amez  et  fcaulx  les  gens  de  noz  co 
lesquelles  avec  ce  que  dit  est  ilz  s'ob 
payer  chacun  an  la  somme  de  six  ci  rei 

noie  pi'csentement  courant  en  nre       s        i 
iceulx  d'Yppre  nous  ont  accordé.ct  iz 

et  à  cause  de  nostredit  ottroy  et  c 
sentes  lettres,  chacun  an,  durant        it 
de  la  St.  Martin  d'iver,  dont  le  pre 
ment  escherra  a   la  St.  Martin  d*v    - 
trente  et  ung ,  et  ainsi  d'an  en  an  ji 
huit  ans  seront  passés  et  expirez;  h 
cens  livres  parisis  dicte  monnoie  i 
nre  receveur  général  de  Flandres  qui 
lequel  sera  tenu  d'en  faire  recepte 
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et  avec  ce  que  aux  offices  qui  sont  acoustumez  de  ordon* 
ner  et  renouveller ,  ils  pourverront  de  bonnes  gens  nota- 
bles, expers  et  eulx  cognoissans  es  natures  desdiz  offices , 
sans  faveur  ou  acceptacion  de  personnes,  ne  par  voye  quel- 
conque en  prendre  or,  argent,  don  ou  promesse  quele 
quelle  soit,  ne  aussi  des  jugemens  et  sentences  qu'ilz  feront 
et  donront  en  Tannée  qu*ilz  seront  advoé  et  eschevins. 
—  Item  sll  advenoit  que  aucun  d'eulx  feist  le  contraire  et 
qoe  par  deux  tesmoings  dignes  de  foy,  eschevins  ou  autres, 
il  feust  deuement  prouvé  contre  lui ,  il  ne  porra  de  rechief 
estre  roiz  ne  créé  advoé,  ne  escbevin,  dedans  le  terme  que 
ces  noz  présentes  ordonnances  auront  à  durer,  et  con- 
▼endra  néantmoins  qu'il  rende  ce  que  au  contraire  prins 
et  levéenauroit.  —  Item  voulons  que  aux  douze  dereniers 
eschevins  soit  baillié  et  assigné  et  leur  ordonné  lieu  tant 
en  la  chambre  comme  en  vierscare  ,  c'estassavoir  à  celluy 
d*eulx  qui  aura  esté  plus  anciennement  en  loy  le  premier 
emprez  le  premier  escbevin, et  ainsi  des  autres  jusques  au 
dernier.  Et  s'il  advenoit  que  aucuns  fussent  ordonnez 
eschevius  qui  auroieut  esté  en  loy  aussi  anciennement  l'un 
comme  l'autre ,  en  ce  cas  le  plus  ancien  de  âge  précédéroit 
l'autre.  —  Item  ordonnons  que  la  dicte  loy  ainsi  serementé 
et  ordonné  en  laquele  ne  porront  estre  nommez,  créez 
ne  ordonnez  ceulx  qui  de  présent  sont  advoé  et  eschevins 
de  nre  dessusdite  ville  pour  l'année  prochaine  venant, 
mais  ils  y  porront  estre  ordonnez  par  la  manière  et  selon 
les  condicions  dessusdictes  Tannée  prochaine  après  en- 
suivant ,  c'est  assavoir  en  Tan  mil  quatre  cens  trente  et 
ung  ;  nosdiz  commiz  entendront  à  l'audicion  des  comptes, 
des  receptes  et  mises  d*icelle  ville,  ainsi  qu'il  est  acoustumé, 
et  tant  pour  ce  comme  pour  le  renouvellement  de  la  dicte 
loy  auront  les  gaiges  acoustumez.  —  Item  s'il  advenoit  que 
aucun  qui  en  une  année  auroit  esté  advoé  ou  escbevin 
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libertés  d*icelle  ville ,  en  aucune  manière ,  el 
choses  nre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  En  ti 
nous  avons  fait  mettre  nre  scel  à  ces 
en  notre  ville  de  Malines,  le  xxîiij*  jonr 
Tan  de  (jrace  mil  quatre  cens  et  trente. 
Par  Mons.  le  Duc,  T.  Bonesseau. 


FIN  DU  TROlblENt  VOLUME. 
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libertés  d*icelle  ville ,  en  aucune  manière ,  et  m 
choses  nrc  droit  et  l'autruy  en  toutes.  I     ti 
nous  avons  fait  mettre  nre  scel  à  ces      % 
en  notre  ville  de  Malines,  le  xxiîij*  , 
Tan  de  (jrace  mil  quatre  cens  et  trente.    A 
Par  Mons.  le  Duc,  T.  BonESSEAu. 
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1470  (  1471  n.  s.}.  -  Le  dosièmi 
soixante  ei  dix 

Lettres  par  lesquelles  Pier 
delbourg  en  Flandre,  et  Jea 
de  Bour(;ogae ,  donnent  aux 
la  (;araDtie  que  le  duc  irexi[ 
bulioD  de  cette  tille  dans 
équiper  les  navires  nécessaire 
mais  sous  condition  que  ces 
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sentemcnt  à  tout  ce  qui  sera  conclu  par  les  autres  trois 
membres  concernant  cet  équipement  (1). 

Original  sur  parohemin ,  mviii  de  h 
•ignature  de  Jmm  Groê* 


MXXVIII. 


1471.  _  Donné  en  nostre  viUc  d'Abbeville  le  xxiii  jour  de  Juillet 
Tan  de  grâce  mille  quatre  cens  soixante  onze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  duc  de  Bourgogne ,  etc. 
défend ,  à  ceux  de  ses  partisans  auxquels  il  a  accordé  des 
sommes  d'argent  à  prendre  sur  les  biens  des  personnes  qui 
ont  suivi  le  parti  de  Tennemi ,  d'exécuter  des  poursuites 
contre  leurs  créanciers  dTpres  à  cause  des  rentes  échnes  » 
et  leur  ordonne  de  relâcher  immédiatement  et  sans  dépens 
les  bourgeois  de  cette  ville  détenus  de  ce    chef  â 


Original,  grand  iceaa  du  duc  aTeo  etntiv-Mil 
en  cire  ronge ,  pendant  à  donUt  qoaw  da 

parchemin. 


(1]  Voyez  pour  cet  équipement  maritime  et  pour  la  délenaa  daa  ellHi 
le  N"  C8!  de  VInventaire  j4naltfîiqu9  deê  chariu  ef  il^eumtmiM 
à  la  ville  de  Gand,  par  Pr.   §^an  Dutfêe, 
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1471.  —  Le  ïccoud  jour  d'Ao 
et 

Fidimus  de  la  charte  d< 
4  juin  44S{  ,  menlioDDée 
DoDDÛ  sous  le  scel  de  W 
de  St-Hartia  d'Ypres. 


I-47I,  —  Binncn  dcr  zelvcr  sli 

Keure  ou  ordoDuaDce  po 
le  magistral  d'Alosl,  en  I 
en  27  articles,  détermine  l\ 
brasser,  le  prix  par  tonne 
tenance  des  lonneaux.  —  L 
—  La  quantité  qu'il  est  pi 
à  faire  par  les  àihevins. 
autorisation  préalable.  — 
Défense  de  faire  venir  en  vi 
d'autres  localités  du  pays,  e 
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Autorisation  de  vendre  la  bière  de  Hollande ,  mais  les  dé- 
bitants devront  faire  serment  de  ne  pas  la  mélan|;er  a?ee 
la  bière  du  pays.  —  La  bière ,  avant  d*étre  débitée  aa 
public,  devra  être   dégustée  par  des  experts.  —  Tout 
brasseur  qui,  à  cause  d'un  article  du  présent  r^Iement, 
cessera  momentanément  de  brasser,  perdra  sa  maîtrise  poar 
toute  la  vie.  —  Afin  de  forcer  les  brasseurs  à  fiibriqner 
de  meilleure  bière,  les  magistrats  feront  venir  de  la  eoyit 
hollandaise  et  la  feront  débiter  par  leurs  commis,  sans 
que  les  brasseurs  ou  autres  individus  de  la  ville  pourront 
se  livrer  au  même  débit.  —  Le  conseil  est  aussi  d'avis 
d'établir  une  brasserie  au  compte  de  la  ville ,  pour  prou- 
ver aux  brasseurs  qu'avec  les  quantités  de  grain  qa*ib 
sont  obligés  d'employer,  ils  peuvent  faire  d'excellente 
bière. 

Copie  sur  papier,  éoritara  de  répoi|a*. 
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147:2.  —  Fail  t^  Bruges  le  x«  jour  d'avril  Tan  mil  uu«  lxxu  après 

Pasqucs. 

Sentence  prononcée  par  le  grand-conseil  du  duc  de 
Bourgogne,  au  sujet  d*un  différend  existant  entre  ks 
cliàtellenics  dTpres ,  de  Cassel ,  de  Bailleul,  de  Warnebm 
(rime  part,  et  la  ville  dTpres,  d'autre  part.  —  Geoz 
i*Vpres  prétendaient  ne  pas  devoir  contribuer  dans  la 
omme  de  vin{;t-buit  mille  ridders  accordée  par  les  quatre 
membres  de  Flandre  pour  Tentretien  des  gens  de  guerre,  et 


se  prévalaient  des  grâces  i 
égard  le  duc  de  Boui^og 
Ceux  des  cbâtellenies  ref 
OD  ne  se  conformait  an  i 
conseil,  pour  ne  pas  ent 
décide  que  l'affaire  sera 
condamne  ceux  d'Ypres  ■ 
déjà  échue  (c'est-à-dire  d'i 
bourser  ces  sommes ,  si  le 
prétendons.  —  L'autre  m 
par  les  cbâtelleoies ,  aux 


147S.  —  Donné  en  nosirc  a 

Juing  l'an  de  grâce  mil 

Lettres  par  lesquelles  C 
déclare  que  les  échevins  ( 
dans  ses  besoins  occasior 
pour  l'armée,  ont  cousent 
ladite  tille  des  rentes  héri 
cent  soixante  livres  de  qi 
en  remettre  le  montant,  o 
lifres;  sous  condition  que 
annuellement  la  somme  de! 
qu'il  possède  dans  ladite 
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dites  rentes.  —  Le  duc  approuve  ces  conditions  et  prescrit 
aux  échevins  de  verser  le  montant  provenant  de  la  vente 
des  rentes ,  entre  les  mains  de  son  receveur-général  Pierre 
Lanchals.  —  Il  s'engage  à  racheter  ces  rentes  dans  le 
délai  de  cinq  ans  ^  autorise  les  échevins  à  prélever  annoel- 
lement  la  somme  des  intérêts ,  sur  YEspier  dTpres,  appelé 
s'Graven  redit,  que  l'on  perçoit  à  la  franche  foire,  et 
sur  la  ferme  des  fossés  de  la  ville  (droit  de  pèche). 
—  Il  invite  tous  ses  receveurs  et  officiers  en  génénl 
â  laisser   les  échevins  dTpres  lever  paisiblement  lesdits 
revenus,  et  à  leur  donner  au  besoin  aide  et  assistance- 
Sur  le  plis  est  écrit  :  Par  monsieur  le  Duc,  nmu  k 
prévost  de  St.  Donas  de  Bruges,  le  protonolaire  de  Clugnji 
maistre  Thomas  Malet  et  autres  présens  (signé)  J.  BaraM. 
Au  dos  se  trouve  Tentérinement  fait  par  les  eommis 
des  domaines  du  duc,  daté  du  18  juin  1472  et  signé 
Haneron. 

A  cette  charte  se  trouve  attaché  :  V  Une  autorisatioa 
d'entérinement  et  d'exécution  de  la  charte  du  dnc,  déUvrée 
par  les  gens  des  comptes,  datée  du  7  juillet  1472  et 
signée  Hemberghe.  S**  Une  même  déclaration  de  la  part 
de  Gilles  Du  Bois ,  receveur  de  Flandre  pour  les  parties 
d'Ypres  et  de  Lille,  datée  du  21  juillet  de  la  même 
année  et  signée  G.  Du  Bois. 


Original,  grand  ■oMa  da  dao ifae 
en  cire  ronge,  pendant  à  doalite  ^uaB  4s 
parchemin. 


Tranicrit  dans  le  ff^iUetdtœk  ^  ^  172  t*. 
>  »      ZKartênhoeh,  f.  401  t*. 


Mxx; 


1479.  —  Donné  en  nosire  camp  di 
l'an  de  grâce  mil  qualr 

Même  contenu  que  le  N* 
des  gens  des  comptes  et  ceit' 
— -  Sur  le  pli  se  trouve:  CoUm 
par  moy ,  Dt  Ramtcourt. 

COptonr 


1473.  —  DoDni^  en  oostrc  camp 
iuing  l'an  de  grâce  mil  i 

Lettres  par  lesquelles  Cbari 
autorise  les  écbevins  d'Ypres, 
hypothéquer  les  propriétés  de 
trots  cent  soixante  livres  de  qu 
pital  de  cinq  raille  sept  cent  so 
doit  être  versé  entre  les  m 
rectveur-jjcnéral ,  pour  être 
aux  alTaire»  du  duc.  (Voir  I< 


MXX5 

1478.  -  Le  xviu»  jour  de  JuiUi 

Lettres  par  lesquelles  Piei 
receveur-géDéral  du  duc  de 
reçu  des  ëcfaefins  d'Ypres,  U 
cent  soiiaote  livres,  dont  il 
MXXXII. 

Origioi], 
d«M,rt 

Traucril  dam  le  fFOItmtof 


MXX?i 


1071  (107S  D.  >.).  -  DoDDé  en 
de  Février  Van  de  grâce  mil  qii 

Lettres  par  lesquelles  Cbar 
à  la  demaude  de  Josse ,  s< 
DraDoulrc ,  accorde  aux  hab 
l'aulorisation  de  se  Taire  confei 
les  draps  de  leur  fabrication 
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soit  différent ,  quant  a  l'empreinte ,  des  seemz  des  fila 
et  villages  voisins.  —  Ils  paieront  un  gros ,  lu  proGi  h 
duc,  pour  chaque  pièce  de  drap  à  sceller,  et  do  demi-grif 
au  profit  des  eswat^eurs  ou  experts.  Il  leur  prcscrîi 
en  outre  une  Keure  ou  ordonnance  seloa  laquelle  lei 
drapiers  auront  à  se  régler  et  dont  voici  les  principriei 
prescriptions:  Les  drapiers  pourront  trafiiiler  toiAe 
espèce  de  laine  exceptée  la  laine  d'agneaux  et  oelle  qu'ai 
appelle  ff^atwulle  et  Scherlinc,  sous  peine  de  soîuMe 
sols  parisis  d'amende  et  le  drap  conCsqué ,  un  lien  ■ 
profit  de  Téglise  de  Dranoutre,  un  tiers  au  prail  di 
seigneur  dudit  lieu,  et  un  tiers  au  profit  de  racwmtwr* 

—  La  largeur  du  draps  sera  de  quinnte-hnit  dte;  <i 
sols  parisis  d'amende  pour  chaque  alée  lo-dessom  dÉ 
nombre  prescrit.  —  11  sera  établi  quatre  pre&seors 

—  Les  draps  bien  foulés  devront  conserfer 
de  sept  quarts  sous  peine  de  soixante   sols  d'aï 

—  Pas  de  falsiGcation  dans  la  teinture  sous  peine  de 
dix  livres  d'amende.  —  Nul  drapier  ne  pourra  ti 
ses  draps  hors  du  village  sans  les  avoir  soumis  à  l'i 
bation  des  experts.  —  Défense  aux  drapiers  de 
de  faire  fabriquer  leurs  draps  hors  du  village.  — -  La 
échevius  auront  le  droit  de  nommer,  de  destituer  ddi 
remplacer  les  Eswardeursy  qui  seront  au  nonobre  de 
ceux-ci  pourront  examiner  et  admettre  les  draps,  É 
qu'au  nombre  de  deux,  mais  pour  porter  une 
nation  ils  devront  être  au  nombre  de  quatre.  —  Ui 
échevins  et  les  dits  Eswardeun  pourront  faire  d*! 
prescriptions  comportant  l'amende  jusqu'à  vii^  sib 
ri.sis,  mais  pas  au  delà.  —  ils  pourront  nu 
deux  mesureurs ,  qui  recevront  trois  deniers  poor 
drap  qu*ils  mesureront. 

Copie  mr  pipîery  éedtmtm  4m 


1471.  —  Donné  «n  nostrc 
■ay  l'an  de  grâce  mi 

Sentence  prononcée 
etc.  au  sujet  du  diff^r 
des  chdtellenies  dTpre 
(ïoyezN*  MXXX). — 
outre  le  tiers  auquel  W. 
la  moitié  des  deux  tien 
mille  écQs  aceordés  par 
par  les  cbitellcnies,  et 
port  de  Flandre  dont 

Co, 


Sentence  du  conseil  d 
sont  condamnés  à  pernit 
se  joifjnent  aui  taxateur 
les  biens   des  bourgeois 


1^2 

bien  que  ceux  des  habitants  de  la  châtellenie ,  pour  les  frais 
extraordinaires  de  l'entretien  des  piquiers  envoyés  devant 
Amiens.  Cette  imposition  devra  se  faire  conformément 
à  l'appointement  fait  en  1415  (Voir  N»  DCCLXXX ,  S  *0). 

Signé  :  Faemewydc. 

Original ,  toeaa  da  oonieil  de  FUndra,  «■  «ira 
rouge,  pendant  i  dooble  «{aeiw  do  pardio- 

inin. 

Transcrit  dani  le  Ztcarêenboek,  f«  69  ?«• 


MXL. 

1474.  —  Donné  en  noslre  chastel  de  Luxemboarg  le  xxvni*  jov 
d'Avril  l*an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  qnalone* 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
autorise  les  quatre  membres  de  Flandre  à  lever  sur  ledit 
pays ,  une  contribution  extraordinaire  de  cinq  mille RkUir^ 
pour  payer  les  dépenses  extraordinaires  auxquelles  lenEb 
quatre  membres  ont  été  soumis  depuis  peu ,  à  Tezoeptioa 
des  autres  parties  de  la  Flandre.  -—  Cette  contribatioa  ne 
pourra  se  lever  qu'une  seule  fois ,  et  chacun  des  quatre 
membres  devra  justiGer  devant  les  officiers  du  due  de 
remploi  des  deniers  qui  seront  reçus,  —  Cette  contri- 
bution sera  assise  conformément  au  transport  de  Plandre; 
elle  ne  pourra  en  aucune  manière  diminuer  l'aide  ordinaire 
accordée  au  duc. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand ,  h  IB 
juillet  1474. 

Fidimîu  original ,  loeaa  de  h  TiUe  da  i 
pendant  à  double  qaeiM  de 


1474.  -  Donnf  en  DOslrc  vi 
l'an  de  grâce  mil  qaaii 

Lettres  par  lesquelles  Cl 
en  cODsidératioD  de  l'élat  < 
dont  un  tiers  des  maisons 
en  ruines ,  accorde  aux  bi 
transport  de  Flandre,  de 
était  de  8  livres  11  sols  7 
à  4  livres  6  sols  3  deniei 
Yprois  seront  déchargés  sei 
des  environs  de  la  roanlè 
d'Ypres  qui  par  ledit  tri 
du  cent,  sera  taxée  à  SO 
deniers  d'augraentalioD.  L 
taxées  à  9  sols  du  cent,  le 
3  sols  d'augmentation.  La 
33  sols  seront  portés  à  5 
cent,  ou  47  sols  6  deniers 
de  Cassel  et  de  Merrille  qu 
seront  portés  â  4  livres 
subiront  ainsi  une  augmei 
La  ville  de  Courtrai  qui 
cent,  le  sera  à  31  sols 
menlalion  de  6  sols  8  ( 
Courtrai  sera  augmentée 
et  paiera  ainsi  5  livres  JO 
de  4  livres  6  sols  9  deu 


Ment  et  de»  ctmptei,  A 
autm  eitoitnt.  (Sîgi 


TriBfCrit  dam  le 


1474.  —  iDi  jaer  duost 

Livret  des  rentes 
naot  à  Jean  Van  Leeu 
de  Rolleghem.  Ce  lif  r< 
Gfaeraert,  bailli  de  la 
autres  que  la  ville  d' 
leghem ,  une  rente  an 
de  la  porte  de  Dixm 
rentes  monte  à  44  li 


U74{147Sii.i.).> 


Jogement  da  cods 
edstant  enlre  la  Tille 
dTpres  d'autre  par 
dooie  chariots  et  de 
da  duc  de  Boui^ogi 
Targence,  les  chario 
par  la  cbâteUenie  et 
des  droits  à  faire  n 


TrtDWtil  dan*  le 


U76.  -  Fait  a   Brugc 
soiiantc 

Appointement  enti 
cbâtellenie  d'Ypres  d 


48 

des  chevaux  et  des  chariots  doot  il  est  bit 
N"  précèdent. 

Elles  conviennent  que,  dans  la  suite,  h  ' 
fournira  le  tiers  des  chevaux  et  des  chariots  i 
le  prince,  et  la  châtellenie  les  deux  autres  tiers;  e 
la  ville  d'Ypres  pourra  se  racheter  de  son  tiers  • 
à  la  châtellenie  cent  livres  parisis ,  pour  i 
attelé  de  quatre  chevaux  et  pourvu  d'un  c< 
ce  pour  toute  la  durée  de  rexpédition  ;  et 
châtellenie  devra  se  charger  de  fournir    t 
riots   et  tous    les   chevaux  exigés.    —   Cet 
proposé  par  monseigneur  de  Saillant ,  via      e 
chancelier  du  duc  de  Bourgogne,  au 
dTpres ,  aux  députés  de  la  châtellenie ,  <        ;      s 
consulté  leurs  mandataires,  doivent  faire  ooi       rt  I 
réponse,  intention  et  volonté  à  Hector  } 
chevalier,  baut-bailli  d'Ypres,  et  â 

Iipéditîoo  Offigimle,  ««r 
Kêrrmi, 

Tranfcrit  dans  le  Zwarttmboêk,  f^  19  tr*« 


MXLVII. 


U75.  —  Fait  à  Bruges  le  xxu*  jour   d^avril  anao  un  «ri 

Pasques« 

Lettres  par  lesquelles  le  seigneur  de  ^Jlirt    ck 
cclicr  du  duc  de  Bourgogne,  le  prévôt  de  Sl-DMrt< 


Bruges  et  Thomas  Malet 
accordenl  à  la  ville  d'Ypi 
les  30.000  Ridderê  que  ! 
ool  accordés  au  duc ,  et 
U  somme  de  3K8  livres, 
«1  lieu  de  514  livres , 
de  leur  quote  d'après  le 
Sifjoé:  ffvgonet.  Boni 


Traïucril  dm*  k  WM 


1478.  —  CheghcvcD  le  Chei 
jacr  duust  vicr  hoi 

Senteoce  du  conseil  de 
différend  entre  les  écbei 
part  et  les  héritiers  de  AI 
à  regard  d'un  partage  de  '. 
«a  prioctpe  que  tous  le 
par  un  bourgeois  d'Ypn 
U  loi  dTpres ,  quels  que 
soient  situées. 

A  c(.'(t€  sentence  se  ti 
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papier,  l'une,  d^une  écriture  de  Fépoque,  Taotre,  ( 
écriture  du  milieu  du  xyi'  siècle. 

Origioal,  signé    ymgrmmwfeà,  d  Bni  à 
■oeau  du  oonteil  de  FUndiv,  •■  c     i 
pendant  à  donble  qneao  de  pue 

Traniorit  daoi  le  WatmAo9k,  f»  176  ▼«. 
»  *       Zwartenkoêk ,  ^  994  c*. 


MXLIX. 


1 476.  ^  Ghegheven  le  Ghend  den  xxviu*  dach  ^ 

jaer  duust  vier  hondcrt  Yier  en  t*  sei      li 

Sentence  prononcée  par    le  conseil  1 

sujet  d'un  différend  entre  les  magisti     s 
doyen  et  les  Finders  de  la  balle  aux  dn 
ville  d'une  part,  et  le  doyen  et   fn         i    It 
corporation  des  parmentiers  de  la 
part.  ^^  Le  doyen  de  la  halle       i         is      i 
les  parmentiers  ne  pouvaient  acbei  < 

d'Ecosse^  d'Irlande  etc.,  et  les  ai  t  o 

ce  chef  par  les  raafjistrats  de  la  Tille.  I 
ayant  appelé  au  conseil  de  Fiai      i, 
raison  et  condamne  les  échevins      I        es 
de  lameude ,  et  en  outre  à  une  b 

au  proGt  du  duc. 

Copie  Mir  papior,  deritm  de 


1478.  —  Donné  en  nostre  Tille  de 
brc  l'an  de  grâce  mil  c< 

Lettres  par  lesquelles  Chai 
ordonne  à  ses  huissiers  et 
devant  le  conseil  de  Flandr 
larderait  de  payer  les  impo: 
Irat ,  en  vertu  des  privilèges  ( 
imposilioDs  destioëes  à  paye 
accorde'e. 

Original, 


1475.  —  En  l'an  mil  iui<  lxxv 

Extrait  du  registre  des  priv 
constalant  que  Charles,  d 
exempté  tous  les  bourjjeoJs  e 
tous  les  habitants  de  cette 
droit  de  ses  lonlieux  par  n 
terre,  dans  toute  l'étendue 

Copia  NI 
Tiinicrit  daoi  la  ZwarlfNl 
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MLV. 


1476.  —  Ghcghcyen  te  Ghend....  dcn  xviu*  dach  yan 

int  jacr  duust  yicr  hondcrt  zcssc  endc  t*zeventîeib 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre  praail 
à  l'huissier  de  la  chambre  du  conseil ,  de  sommer  Tàké 
d'Eeckhoute  de  Bruges,  en  sa  qualité  de  eomu mfcir 
des  privilèges  des  Templiers ,  et  le  bailli  desdits  TempEoi, 
de  cesser  toute  poursuite  contre  les  échefins,  à  OM 
d'un  conflit  de  juridiction  entre  lesdits  échefins  et  kil 
bailli.  Si  Tabbc  et  le  bailli  ne  se  soumettent  i  la  M»> 
mation ,  l'huissier  les  ajournera  devant  le  eomcl  k 
Flandre,  à  une  époque  déterminée. 

A  cette  lettre  se  trouve  jointe  la  déclaration  dndit  feBh 
sier ,  certifiant  qu'il  s'est  présenté  le  20  septenkie  i 
l'abbé  d*Eeckhoute ,  qui  a  déclaré  se  soumettre  i  TÊh 
donnance  du  conseil;  que  le  21  du  même  mois,  3  iVil 
présenté  devant  le  bailli  des  Templiers  â  Ypres,  et  fK 
celui-ci  a  refusé  de  se  conformer  aux  prescriptioni  éi 
conseil  ;  qu'en  conséquence  il  a  ajourné  ledit  ImS  i 
comparaître  le  13  Octobre  prochain  devant  le  coud 
de  Flandre ,  pour  y  expliquer  les  raisons  qu'il  croit  mk 
à  r.iiic  \aloir. 

Originnai,  iDooit  ToB  et  Paatra 
en  cire  rouge ,  pendant  à  bim 

chemiu. 

Transcrit  J«nt  le  Roodenloêk,  f*  49  t*  et  5|  r*. 


1 476.  -  Ce  mi  tiit  au  ch 
soissanlc  cl  seiie,  le  sek 

Lettres  par  lesquelles 
,  BUncfosset  et  de  Corudl 
de  Nemours,  comte  de  la 
'  de  Leuze,  déclare  que  F 
TaTOué  d'Y  près  ,  s'est  p 
bommes  de  ùet  pour  faire 
ambacbt,  située  dans  la 
en  fief,  par  la  tille  dTpre 
'  relief  devait  se  faire  tous 
stances  particulières  les  i 
Caire  depuis  l'an  1463. 
■eigneur  pour  régularise 
droit  de  la  confiscation  i 
du  fief.  —  Suit  le  rapp 
de  Vlincambacbt,  que 
et  en  donner  significali 

Ori| 


Traïucrit  dam  It  / 


récépissé  etc.,  et  en  pli 
tout  à  cause  du  ncbat  i 


1476(1476  H.*.}. -Bon 
)oar  de  Janvier  l'an  de 

Lettres  par  lesquelles 
comtesse  de  Flandre  el 
les  lettres  de  Doo-pr^ui 
aux  Yprois  ,  au  sujet  de 
trois  années,  contraire!] 
^beïins  devaient  encore 
année.  (Voir  le  N'  M> 

Sur  le  pli  se  trouve  : 
à  /a  nlaàon  du  conieil 


TraaKTit  dini  te  Aon 


Publié  daoa  nain  Epito 
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MLX. 


1<476  (1476  n.  s.).  —  Donnt^  ca  nostrc  ville  de  Gand  an  noisde 
Janvier  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soiiante 


Lettres  par  lesquelles  Marie ,  duchesse  de  BoorgogK, 
comtesse  de  Flandre  etc.,  prolonge  de  trois  joon  li 
franche  foire  qui  se  tient  à  Ypres  pendant  le  csréaetf 
qui ,  auparavant ,  n'était  que  de  trois  joors.  —  Gfli 
foire  commencera  dorénavant  le  seeond  lundi  da  ente. 
au  soleil  levant ,  et  durera  jusqu'au  samedi  soivat  ■ 
soleil  couchant  ;  il  ne  sera  rien  chaDgë  aux 
dont  jouissent  les  marchands  étrangers  pendant  les 
jours  avant  et  les  quinze  jours  après  la  dite  foire.  (V«i 
le  iV  DCCCL.) 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  MadamoiseUe  la 
Monseigneur  de  Ravestain,  nous,  FÉvesque  de 
le  S''  de  la  Gruthutjze  et  autre$  du  grani  eoHMeil.  (SfMl 
Hautain. 

OiigiiMil,  muni  dn  gnnd  tons  da 
ftvec  contre  mai  an  cira  ^ 
det  Uci  de  soie  rov^o  d 

Transcrit  dam  le  ff^itUtJboêk,  ^  180  r>. 


1476(1477  n.>.)--Enll 


Copie  de  l'engagemeot 
de  Flandre,  d'assister  Mai 
MF  les  enneinis  qui  eberct 
lai  apparlieaneot.  —  Ils  s 
daos  le  cas  d'allaqtie.  — 
présence  de  la  duchesse , 
cl  en  préseDce  de  l'év^m 
et  d'Adolphe  de  Clef  es. 
Duchesse. 


U7ft(1478D.  •■)•-  GhGgb 
II**  dach  van  sporcclc  iot  jat 
cndc  rzevcntich. 

Lettres  par  lesquelles  I 
comtesse  de  Flandre,  » 
qnatre  élats  du  pays ,  A 
de  son  père  et  sur  b  dei 
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présentés  devant  elle  à  Gand  et  avaient  offert 
aide  et  assistance  contre  ses  eoDemis ,  qui  ei 
de  s'emparer  des  places  qui  lai  appartenait     .  ! 
de  son  oncle ,  Louis  de  Bourbon  ,  évéque        1 
de  son    neveu  Adolphe  de  Clèves,  rer 

états,  la  duchesse  arrête  les  points  soii       s:  I. 
le  lieu  de  sa  résidence  on  établira  le  g\     id-c< 
posé  de  personnes  appartenant  i  div        s 
pays,  au  nombre  et  de  la  con  y 

chancelier  doit  connaître  le  latin,  le  fi        lis  ( 
et  le  flamand,  les  princes  et  i    g    an  da  i 
duchesse  auront  accès  au  dit  con    !•  2.   I    ; 
connaîtront  les  deux  langues.  3.  it 

le  grand-conseil  ainsi  que  par  les    <     m  i 

du  conseil  établies   dans  le  pays,  au  i     et 
des  droits  et  privi  léges.  4.  Les  causes  p    \ 
le  grand-conseil  seront   traitées  entre 
langue  parlée  dans   le  pays   du    défe  5.  ' 

coutume  contraire  aux  présents      ivili 
6.  Les  lettres  patentes  ou  cldses  ,  ex  pi 

conseil  ou  par  les  chambres  partii       très 
seront  conçues  en  la  langue  qui  est  employée  t 

pour  lequel  ces  pièces  sont  expédiées ,   s 
nullité.  7.  Les  séances  du  parlement  et 
justice  ayant  eu  lieu  dernièrement  i  Mali     s ,  s       i 
abolies.  8  et  9.  Poursuite  des  causes 
ledit  parlement  par  appel  ou  non.  10.  T< 
guerre  sera  arrêtée  de  commun  accord  v 
pays  et  publiée  dans  chaque  ville.   11.   I 
appartenant  à  un  parti  contraire, 
conduit  de  40  jours  pour  quitter  le       s.  12.  J 
tenant  un  flef  chargé  de  service  militaire,  ] 
feront  remplir  ce  service  jusqu'aux  frontiiri 
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le  Gef  est  situe ,  et  pendant  le  temps  du  dit  tertice  ib 

r  recevront  la  solde  (wedde).  13.  Les  états  peufent  s'as* 

]       lier  quand  bon  leur  semble.  14.  Toute  ordonnance 

de  la  comtesse ,  de  son  grand-conseil  ou  de  ses 

a      ils  particuliers,  qui  serait  contraire  aux  droits  et 

viléges^  est  nulle.  15.  Personne  ne  peut  être  distrait 

I         son  juge  naturel.  16.  Aucune  fonction  judiciaire  ne 

,   I     a  vénale.  17  La  vente  d*une  marchandise  quelconque 

cours  dans  le  pays  est  libre.  18.  Nulle  dignité 

é  ou  de  prélat  ne  peut  être  donnée  en  commande* 

19.  Aucun  nouveau  tonlieu  ne  peut  être  établi  sans  le 

eonsenteroent  du  pays. 

Donné  sous  le  vidimuê  des  échevins  de  Bruges,  le 
S  mai  1477. 


original,  mm«  àm  la  TÎlla  da  Inifaa 
•▼eo  contre-toel  an  eîra  varia ,  paadant  à 
double  qneoa  da  paralianiin. 

Traotorit  danf  le  WUUfAoêk^  f»  181  v«. 

Mentionné  d«n«  P/nrtnfairt  Àmalytipm  dm  okmrhê  H  àmmmimH 
mppnHênaHi  aum  ortkivm  de  U  wUU  de  Gmmd^  ptttV.  Tâ«  Bani, 

à  qai  nous  emprontoni  celte  anelyte. 


MLXIII. 


U76  (  U77  D.  ••)•  —  Ghcgheven  in  onse  stede  van  Gbent  den 
elIcvcDstcn  dach  vandcr  maend  van  Spoorde  int  Jaer  ons  Heere 
duust  vier  hondcrt  zcsse  onde  t*sevenUcli. 

Lettres  par  lesquelles  Marie,  duchesse  de  Bourgogne, 
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comtesse  de  Flandre,  accorde  différents 
Flamands,  après    avoir    con?oqué  à   C     id 
des  deux  états  ecclésiastiques  de  ses  pays  en 
leur  remontrer,  en  présence  de  Louis  de  !        h       i 
de  Liège  ^  et  Adolphe  De  Clèves ,  les  cha;     ts        | 
sur  le  pays.  Ces  pri?ilé{i^s  traitent  des        ints 
4.  Du  renouvellement  des  magistrats.  2. 1     ï  a 
chargés  de  ce  renouvellement;  ce  doivent  et 
sonnes  notables  du  pays ,  parlant  et  compre 
mand.  5.  Du  serment  à  prêter  tant  par  ces  coi 
les  doyens  et  autres  personnes  appelées 
quelque  ofiice ,  que  par  les  titulaires.  4.  1        i 
indûment  nommés  par  le  père  de  la 
feudataircs  ajournés  en  première  instance.  6.  ]     I 
lition  de  la  vénalité  d'un  office  public  qu  .7.1 

affaire  qui  concerne  le  pays  sera  traité  en 
il  s'agira  d'une  proposition ,  demande  ,  ré     ose ,  i 
privilège  etc.  émanant  de  la  duchesse.  8»  De  < 
seront  établis  et  reportés  les  charges  et  su  9. 

la  chambre  du  conseil  de  Flandre,  10.  De  la 
il.  Des  reliefs.   12.  Du  pouvoir  du    i         i      * 
grand-conseil  de  la  duchesse,   iô.  Des 
a  été  appelé  devant  la  chambre  du  c<       il 
14.  De  quelle  façon  celle-ci  sera  composée.  iS,  ] 
devers  cette  chambre  des  causes  penci      es 
grand-conseil  de  Malines  et  relatives  s.  16. 

cours  de  commerce  en   Flandre.    17.    £       i 
autres  impositions  établies  entr'autres  à  Gi 
rÉcluse  en  Flandre,  et  connues  sous  les         is 
plake,  leenknechigelt  ^  *s  Heeren  gdi y 's  G,        ï 
rente.  18.  Des  excès  qui  ont  été  commis  c       e 
marchands  par  des  Flamands  habitant  k  I 

jusqu'à  Gravelines.  19.  Du  surveillant  en  c 
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(  Vpperduinherdere).  20.  Des  exactions  eominises  par  les 
de  la  comtesse  (  'a  Heeren  knapin)  contre  des  n^o- 

ots  tant  sur  terre  que  sur  mer.  21.  Des  amendes. 
S3.  Du  salaire  des  secrétaires  et  greffiers»  23.  Des  répits 
accordés  par  le  chancelier  ou  par  le  grand-conseil.  24.  Des 
privilèges  octroyés  aux  membres  de  Fétat  ecclésiastique , 
i  savoir:  a.  Immunité  lors  des  fonctions  vacantes  de  la 
prélature  ou  d'autres  dignités  coll^iales.  6.  Exceptions 
de  tailles ,  corvées  et  logement  de  gens  de  guerre,  c.  R^ 
demption  de  différentes  charges  (des  Upperjoghenaen , 
Uppervalkenaers ,  honden  en  vogeUn  ).  d.  Provendes  des 
doltres  à  conférer  par  la  duchesse. 

Donné  sous  le  Fidimuê  des  échevins  de  BmgeSt  le 
S  mai  1477. 

yidimuê  origioal ,  mmii  du  tetui  4o  h  viUt 
de  Brn^,  «fce  eonlr^-teel  ao  cira  verte, 
pendant  à  dooUe  qnene  de  perehemin. 

TrantcriC  dans  le  fVitUtAùtk,  t»  1S4  r«. 
•  •         RoodêtAo9k^  1^    89  r*. 

■entioooé  dam  r/Mf«iitetrt  ^nalfiiquê  dm  cAeriei  HêÊmammtÊê 
QfparUmant  aux  archivé  de  la  wiUê  d9  Gmidf  par  ?•  Tan  Dvrat, 
A  qui  nous  empruntons  celte  analyse. 


MLXIV. 


1477.  —  Ghcghevcn  in  onsc  stcde  van  Bnigghc  don  »•  daeh 
van  A[»ril  loi  jaer  ons  Hccrcn  duust  vier  hondert  zeven  code 
l'zevenlich. 

Lettres  par  lesquelles  Marie,  duchesse  de  Bourgogne, 

5 
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comtesse  de  Flandre  etc.,  ord<         que  le  Fra 

cessera    d'être  considéré   doréna^     it   c<  i 

membre  de  Flandre,  et  sera  réta  '  le 

que  ci-devant.  —  La  duchesse  pre        cette  t 

la  demande  d'un  grand  nombre   de      t: 

la  ville  de  Bruges,  mais  ayant  leurs  pn  les 

limites  dudit  Franc;    elle  veut   réc  i     r 

services  qu'elles  lui  ont  rendus. 

Cette  décision  fut  prise  en  présence  da  doc  de  Clèis, 
seigneur  de  Ravestein,  lieutenant- général  ;  du  cootcè 
Wincester,  seigneur  de  la  Gruthuse  ;  de  messire  JcB 
de  la  Bouverie,  seigneur  de  Wierre;  du  présideit  è 
Rheninghe  et  d'autres  conseillers. 

Donne  sous  le  Fidimus  des  échevins  de  Bm^,  k 
2  mai  1477. 


Fidimuê  original ,  soeaa  de  U  Tillt 
■?ee  contre  ■cel  mi  cira  verte,  p«Mi 
double  queue  de 


Trament  daoi  le  WitlmAoek,  f^  185  v«. 


MLXV. 


1477.  —  Gheghcvcn  in  onsc  stcde  van  LeuTen  den 
van  Meye  int  jacr  ons  Hcercn  duust  vier  hondcrt 

rzcvcnlich. 


Lettres  par  lesquelles  Marie ,  duchesse  de  Boai^oiK, 
comtesse  de  Flandre  etc. ,  pardonne  aux  habilinls  d^Tpro 


35 

tout  ce  qu'ils  ont  méfait  pendant  la  révolte  qui  a  eu  lieu 
le  jour  de  S.   Marc. 

Orîgioal,  grand  Mota  d«  la  dneliofw  arM 
oontra-foel  en  cira  rongef  panduit  à  dooMn 
qaeoo  dn  pnrelieaiîn* 

Irapriné  tous  le  N*  it  A  la  inita  de  notra  Epiêçdê  d!» 
d*yprfê  umê  h  règmê  de  Marié  dit  Bauryogm» 


MLXVI. 


1477*  —  Actum  den  xxvui*  in  Meye  aono  lxztu. 

Liste  des  personnes  choisies  parmi  la  bourgeoisie ,  les 
drapiers ,  les  foulons  et  les  petits  métiers ,  pour  aecompa- 
goer  le  drapeau  de  la  duchesse  et  celui  de  la  ville  dTpres , 
a  Menrillc ,  où  se  trouvait  Farmée  opposée  aux  Français. 
—  Messire  Charles  de  Flandre  reçoit  le  commandement 
de  ces  troupes,  et  prête  serment.  — Cette  expédition  sera 
accompagnée  du  comte  des  Ribauds  ou  de  son  lieutenant, 
et  de  quinze  chaperons  rouges.  —  Ils  partiront  le  sur» 
lendemain  29  mai,  et  seront  conduits  par  les  notables, 
à  cheval,  jusqu'au  vivier  de  Dickebusch. 

Sar  papier,  écritara  da  l'épeqna. 

PubUé  touê  le  N«  ▼,  à  la  laita  de  notra  Efiêodê  de 
d'ï'pret  êou*  le  rè^nt  de  Marié  dé  Bomr^Ofm, 
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contraire.  -*  Ces  renies  sVIevant  à  hi  somme  de  doute 
i  treize  livres  de  qtos  ,  de?ront  être  employées  aux  forti- 
fications de  la  ville.  (Si^)  de  Bten. 

Origiad,  petit  iod  en  eîra  roaftf  peaisrt 
à  nue  btnda  de  pndbfam» 


MLXIX. 


1477.  —  Ghcgcvcn  in  onse  stede  van  Bnissele  den  xf  dach  van 
IVovembcr  int  Jaer  ons  Heeren  duust  vier  hondert  leven  ende 
rzcvcntich. 

Lettres  de  non-préjudice  accordées  par  Maximilien  ,  duc 
d'Autriche  et  Marie ,  duchesse  de  Bourj^ogne ,  aux  éeho» 
Tins  de  la  ville  d'Ypres.  —  Nonobstant  les  lettres  de 
grice  accordées  par  Marie  de  Bourgogne,  pour  Fémeote  da 
jour  de  la  S.  Marc  (  N"*  MLXV),  une  commission  (1)  avait 
été  nommée  pour  rechercher,  poursuivre  et  punir  eem 
qui  avaient  pris  part  à  l'émeute,  et  ce  contrairement  aux 
privilèges  des  Yprois ,  d*après  lesquels  la  première  Infor- 
mation  de  tout  espèce  de  délit  appartenait  aux  échevins  ; 
ces  commissaires  s'étaient  avancés  â  ajourner,  au  son 
des  trompettes  et  sous  peine  de  bannissement  et  de  cou- 


(I)  Celte  committion  te  compotail  det  aeabfw  foiYtiili:  PUlippt  éê 
Groy,  comte  de  Porcien  ;  Jean  d^IIallewyn,  wifiieiir  de  McrktB;  BoM 
de  Moerkerke,  MÎf^neur  de  Merwede,  cheraUer;  Joot  CoartofUlo,  lM«t* 
bailli  d*Tpret  ;  M'  Gilles  Van  den  Bnsache,  reoetear  va  qvarlîer  dTpcvi; 
Jacquet  Heyne,  lecrélaire  da  duo  et  GtUci  Ghiaitiii. 
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fiscation  des  biens,  ceux  des  habitants  de  h 
avaient  jugé  convenable  de  s'éloigner.  Ces  vi     lia 
granlesdes  privilèges  desYprois  avaient  engagé  les 
à  interjeter  appel  devant  rarchiduc  lui*  même 
le  grand-conseil;   mais  reculant  devant   les  fr 
dérables  d*un  long  procès ,  ils  consentirent  <      a  à 
leur  appel  et  à  laisser  agir  la  commiss 
Maximilien,  sous  condition  que  celui-ci  leur       lo 
présentes  lettres  de  non-préjudice,  dans 
ces  faits  se  trouvent  relatés  en  détail. 

Ortpnal,  pelit  teMO  du  doc,  aa  eitt 
pendant  i  une  banda  da  pai 

Transcrit  dans  le  Roodenhoek,  f^  00  r*. 


MLXX. 


1477  (  1478  n.  s.)  —  Le  nu*  jour  de  Janvier  Tan  mil  mri 

dix-sept. 


Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Soutere, 
ordinaire  de  l'archiduc  Maximilien  et  Pierre  da  Hp, 
commis  pour  inventorier,  prendre  et  saisir  lei 
confisqués  de  ceux  de  Tournai  et  Toarnesis, 
et  St-Amand ,  entérinent  Tordonnance  de  Maaniliei  di 
48  novembre  dernier  (NVMLX VIII)  et  mettent  les<Bb- 
vins  d'Ypres  en  possession  des  rentes  et  arrénfS  f 
mentionnés. 

Original ,  aiguë  ie  Jgafcra  al  sav  da  irf 
do  ce  ooateilWr,  ao  aîra  wam§t^  al  | 
i  une  baada  da 
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MLXXI. 


1478.  ^  Gheghevcn  in  onse  stede  van  Ryssele  den  xxti«dàdi  ym 
Wcdcmacnt  ini  jacr  ons  Hceren  duust  cccc  achte  ende  fievenUcli* 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien  d'Autriche  et  Marie , 
duchesse  de  Bourgofjne  etc.,  ordoonent  à  leurs  huissiers, 
ser(;ents-d'armes  et  autres  oiBciers  de  poursuivre  ceux 
des  habitants  a'Ypres  qui  refusent  ou  qui  soot  en  retard 
de  payer  leur  cotisation  dans  les  impositions  faites  par 
les  nnagistrats  de  cette  ville  pour  rentretien  des  6000 
hommes  de  (;nerre  levés  pour  la  défense  de  b  frontière* 
—  Les  récalcitrants  seront  forcés  au  paiement  par  la 
saisie  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles  et  par  rem- 
prisonnement. 

Original,  toMa  en  oira  i^H^,  peadant  i  «M 
bande  d«  parolMnUa. 


MLXXIL 

1478.  —  Gheghevcn  int  jacr  ons  Heeren  duust  vier  boodert  achta 
ende  rzevcDtich  up  ten  neghcnticnslen  dach  van  Rovember* 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Bruges ,  déclarent 
que  dans  la  dernière  expédition  armée  qui  a  eu  lieu, 
ainsi  que  dans  les  expéditions  antérieures,  les  bourgeois 
forains  (Haegkepoorters)  ont  toujours  marché  afec  ceux 
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de  la  ville  de  Bruges  et  non  pas  a^ec  c      :  de  la 
lenie.  —  Cette  déclaration  est  délifrée  d 

des  échevins  d'Ypres,  pour  leur   seirir  de 
dans  un  procès  qu'ils  soutenaient  contre        chi 
d'Ypres ,  au  sujet  du  service  militaire  irs  I 

forains,  que  ceux  de  la  châtellenie  ^i 
marcher  avec  eux. 


Ori^^oal,  acMu  de   U  ville  d« 
oontre-toel  en  dre  veria,  pneiwt  à 
qoeae  de  parchemin,  aoeea 


MLxxni. 


1478.  —  Den  vuufslon  dach  van  December  int  jaer  diBl  vk 

hondert  achl  en  t*zevenUch» 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Gai 
font ,  pour  leurs  bourgeois  forains ,  une  dédaralion  a^ 
logue  à  celle  des  échevins  de  Bruges ,  mentuMMée  m 
N"  précédent. 

Originily  tcetu  da  U  Tille  da  €and 
•cel  ea  oira  Terta,  pcndaet  à 
da  parchamia. 
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MLXXIV. 


1478  (U79  n.  ••)•  —  GhcgbevcD  in  onsc  stede  van  Anlwerpeo 
dcn  vicrden  dach  van  April  int  jaer  ons  Hecren  duosent  vier 
hondcrt  endc  t*zcventich. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilieo ,  duc  d'Autriche , 
cooQte  de  Flandre,  et  Marie  son  épouse,  en  exécution 
du  secours  de  7000  combattants  pour  six  mois,  que 
leur  ont  promis  les  États  de  Flandre  et  de  Brabaot, 
prescrivent  les  diverses  mesures  qui  seront  prises  poar 
le  rassemblement  et  le  payement  de  ces  troupes.  •—  Ili 
fixent  le  montant  de  la  solde  des  officiers  et  des  soldats;  la 
manière  dont  se  lèveront  les  deniers  pour  le  payement 
des  troupes  ;  les  obligations  des  nobles  et  des  fleffés  en 
général,  et  leurs  exemptions  en  certains  cas;  par  qui 
et  de  quelle  manière  les  revues  seront  faites  ;  par  qui 
et  comment  seront  punis  les  déserteurs  etc.  Les  maîtres 
des  requêtes ,  conseillers  ,  secrétaires  ordinaires  et  extraor- 
dinaires, chefs  des  monnaies,  monnayeurs  etc.,  seront 
obligés  de  contribuer  dans  les  impositions  pour  l'entretien 
des  troupes  à  lever. 

Donné  sous  le  vidimus  des   échevins  de   Gand,  le 
7  avril  1478  (1479  n.  s.). 

Fidimuê  origintl,  fcetu  de  la  ?ille  de  Gand 
atee  contre-acel  ea  oire  verte,  peadiet  à 
une  bande  de  paroheoûn* 
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MLXXV. 


1470»  —  Int  jacr  \nu^  lxxix.  (Avril). 

Livret  conteDant  la  taxation  des  bourgeois  forains  de  h 
ville  d'Ypres ,  pour  leur  part  dans  la  contribution  cxtraa^ 
dinaire  levée  pour  l'entretien  des  7000  hommes  de  gnent 
accordés  pour  six  mois  par  les  Etats  de  Flandre  d  k 
Brabant.  (Voir  le  N»  MLXXIV.) 

Ce  livret  contient  encore  une  semblable  taxation  pav 
pourvoir  aux  frais  des  fortiGcations  de  la  ville  en  148!î 
et  une  autre  de  février  1483  (  1484  o.  s.)  pour  ki 
aides  extraordinaires  de  20,000  et  de  40,000  oonroMi 
pour  l'entrelien  des  troupes  de  la  frontière^  le 
de  la  paix ,  et  le  payement  des  ambassadeurs  envoya 
couronnement  du  roi  de  France. 


Sur  papier,  éeritare  de  PtfpoqM. 


MLXXVI. 


1470.  —  Ghoghcven  in  onsc  siedc  van  Ghend  deo  zx« 

April  int  jacr  ons  Hccrcn  Uuusent  vier  hondert 
Tscvcntich  nacr  Paeschcn. 

Lettres   par  lesquelles   Maximilien ,  duc   d*Aatrichl« 
comte  de  Flandre ,  et  Marie  son  épouse ,  ordonnfll  â 
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leurs  huissiers  ou  sergeDU-d'armes  de  poursoifre  Ions 
ceux  que  les  ma(j;isirat8  dTpres  leur  désigneront  comme 
refusant  ou  négligeant  de  payer  leur  quote-part  dans 
les  impositions ,  pour  rentretien,  pendant  six  mois,  des 
7000  hommes  de  troupes  accordés  par  les  Étals  de  Flan- 
dre et   de  Brabant  (Voir  le  N*  précédent). 

Au  bas  se  trouYC  :  By  tnynen  htere  den  Hertoghe  enât 
mynre  trauwe  der  Herthoginne  ter  relacie  van  den  Baâêm 
(Signé)  Ph.  de  Cominee. 

Original,  trace  de  aoetn  en  eire  roiifei  peadbuil 
à  ane  btnde  de  perehemia. 


MLXXVII. 


1479.  —  GhcghcTcn  in  onze  stede  van  Brugge  den  xiiu*  dach 
van  Wcdemaendt  int  jacr  ons  Heercn  duust  cccc  negen  ende 
tsevcotich. 

Lettres  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  et  de  Marie 
duchesse  de  Bourgogne ,  comtesse  de  Flandre  etc.,  an 
grand-conseil.  —  Ils  rinforment  que  Josse  de  Cour- 
tewille,  haut-bailli  d'Ypres ,  ainsi  que  les  a?oué  et  échevins 
de  ladite  ville  d'une  part  et  Jacques  Vander  Haeghen, 
prêtre ,  doyen  de  la  chrétienté ,  et  Pierre  Oosterling  Clé- 
ment prêtre ,  d'autre  part ,  sont  en  appel  devant  lui  au 
sujet  d'un  conflit  de  juridiction ,  et  désirent  pouvoir  retirer 
leur  appel  sans  encourir  Tamende  infligée  en  cette  cir- 
constance. —  Le  20  Janvier  1478  (1479  n.  s.),  les 
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deux  derniers  nommes  s'étaient  présentés  en  pleine  Fm- 
schare  où  siégeaient  ledit  haut-bailli  et  lesdîts  échem. 
et  là ,  interrompant  et  troublant  publiquement  la  séam, 
(  die  openbaerlicke  te  verstorborene  )  ils  voulurent  capickr 
les  échevins  de  prononcer  un  ju(;cnient  contre  on  Donné 
Gautier  Hcrenbout  (qui  a?ait  encouru  la  peine  de  soimle 
livres  d'amende  au  proGt  du  prince  ) ,  prétextant  qae  cet 
individu  n'était  pas  leur  justiciable ,  tu  sa  qualité  de  cbc 
—  De  là  appel  au  duc,  delà  part  du  haut4»ilE  et  fa 
échevins.  —  A  la  suite  de  pourparlers,  les  parties  sèM 
accordées ,  le  duc  les  autorise  à  retirer  l'appd  sv 
encourir  l'amende  et  en  informe  le  grand-eonsd  k 
Malines. 

Origîml,  tcMu  en  cire  nmft , 
une  bande  de  pareheaia. 


MLXXVllI. 


1479.  —  Ghoghcven  in  onsc  slede  van  Sainl  Onuers  des  wM 
dach  van  Hoymaent  int  jacr  ons  Hecren  dnust  oocc  •«■*•—  Ai 

neuf  [sic). 

Lettres  par  lesquelles  le  fp-and-conseil  de  MaEnei,  i 
nom  de  Maximilicn ,  duc  d'Autriche ,  duc  de  Boumgif 
comte  de  Flandre ,  et  de  son  épouse  Marie  de  Doumtif 
décide  que,  sans  préjudice  de  leurs  privilèges  et  j 
ce  qu'il  sera  pris  une  décision  définitive  par  ledit 
conseil ,  les  bourgeois  forains  de  la  ville  d'Ypres 
hueront  provisoirement,  avec  ceux  de  la  chileUeMe, 
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les  impositions  pour  la  le?ée  extraordinaire  des  troupes, 
mais  seulement  pour  leurs  biens  taillables  sitaés  dans  ladite 
cbâtellenie  dTpres.  —  Si  la  déeision  définitife  do  grand- 
conseil  porte  que  lesdits  bourgeois  forains  doifent  con- 
tribuer avec  ceux  de  la  ville  et  non  avec  ceux  de  la 
cbâtellenie ,  ces  derniers  devront  rembourser  auxdits  bour- 
geois forains  les  sommes  qui  seront  payées  d'après  la 
présente  décision. 

Origioal,  seeta  en  oire  roufo,  pettdnl  à 
double  qoaoe  de  perdienÛB» 

Tranicril  dans  le  ZwowUnkoêky  1^  07  ?•• 


MLXXIX. 


1479.  —  Den  ccrsten  dach  van  September  int  Jaer  xnu*  negfaan 

ende  t*zcYenlicb. 

Fidimus  donné  par  les  échevins  de  Gand ,  de  quelques- 
uns  des  articles  et  prescriptions  de  Maximilien ,  mention- 
nés au  N*  MLWIV,  notamment  de  l'obligation  imposée 
aux  nobles  de  faire  partie  de  l'expédition ,  et  aux  malades 
et  impotents  de  se  faire  remplacer. 

yidùmu»  orii^ual ,  toeeii  de  la  Tille  deteid, 
■Tec  contre-eod  en  eire  verte  ^  peadeal  à 
double  qaene  de  ptreheniB. 
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MLXXX. 


1479  (1480  n.  s.).  —  Ghcghcyen  in  onse  slede  Tin 
dcn  xiij«  dach  van  Januario  int  Jaer  ons  Heeren  dnseat  ook 

neghen  cnde  fscventich* 

Ordonnance  du  grand-conseil  de  Malines ,  prescrinil 
à  tout  huissier  ou  sergent-d*arnaes  de  tenir  la  nai  i 
la  stricte  exécution  de  Tarrét  du  6  juillet  1479,  ■» 
tionné  au  N»  MLXXVIII. 


Origiu«l,  aceaa  en   eiie  roogi»,  paiirt  1 
une  buido  de  parohemin. 


AILXXXI. 


1470  (  1480  n.  s.).  —  Le  tu*  Jour  dn  mois  de  Mais 

Lettres  par  lesquelles  les  maieur  et  échevins  de  h  ik 
d'Aire  déclarent  avoir  reçu  des  écheTins  d^'pies*  pv 
les  mains  de  Jean  Colart,  leor  trésorier,  la  aonae  ^ 
huit  livres  de  gros,  pour  la  solde  de  qninie  joon,  A 
quatre  canonniers  et  de  dix  arquebusiers ,  dont  les  bmi 
se  trouvent  mentionnés  dans  le  reçu.  (Sigpé) 


Original  nir  papier ,  mea  de  11  vlk  €ii^ 
mis  an  pleotrd. 


1480,  —  Gbeghcveu  bionen 
den  1111*  dach  van  Heye  îi 
endc  lachlcniicb. 

Lettres  par  lesquelles 
et  Marie  de  Bourgogne, 
des  trois  membres  de  FI 
leur  ont  accordd  une  a 
mille  couronnes ,  pour  1 
guerre  pendant  cinq  mois 
mois,  et  pour  l'équipen 
—  Comme  les  petites  i 
que  les  nobles,  homme 
payer  leur  part  dans  les 
ordonnent  à  leurs  huïssie 
suivre  et  d'exécuter  les  ré 
la  saisie  et  la  vente  de  leti 

Ori 
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MLXXXIII. 


1480.  —  Den  vyfslen  dach  van  Wcdemacndt  int  jaer  dm  lier 

hondcrt  cnde  tachtenticb. 


Lettres  par  lesquelles  Gilles  Ghiselia,  hant- 
d'Ypres ,  déclare  qu'il  s'est  rendu  au  domicile  de  Jea 
Kingard,  receveur  de  la  châtelleuie  d'Ypres,  pour  fioTltcr, 
conformément  à  la  décision  du  grand-conseil ,  à  mlitir 
aux  bourgeois  forains  dTpres  les  sommes  qu'oo  Icv 
a  fait  payer  d'après  le  jugement  mentionné  m  noBÔt 
MLXXVIII.  —  Le  receveur  a  déclaré  qu'il  se  cooforacn 
volontiers  a  l'ordre  du  grand-conseil. 

Origioaly  petit  toMu  dn  gnmd-bnIG,  m  M 
roose,  pendant  à  nne  bnndo  de 


MLXXXIV. 


1480.  —  Gheschrcven  den  xiiu*  dach  van 


Lettres  par  lesquelles  les  magistrats  des  Ti 
de  Bruges  et  d'Ypres,   renouvellent  la  e, 

en  1427,  d*après   laquelle  nul  I      k  ] 

ne  peut  appeler  un  autre  habitant      tj  o  lé- 

siastique  de  Térouanne ,  ou  appor  ;  lettr 


imiiuiit  de  la  même  cou 
erres  de  Flandre  pour  It 
outerois  les  cilations  pour 
[D'elles  cODceraent  des  à 
eb.  (Voir  le  N'  MLX3 

Otigii 


1480,  —  Deo  cersten  dach  va 

Même  contenu  que  le 
le  publication  faite  à  la 
loone  pour  considérants 
ments  qui  ont  lieu  journel 
wniteurs  de  la  cour  ecc 

Origii 
TraoRrit  dini  1b  Ifill 


so 


MLXXXVI. 

1480.  —  Ghcghcvcn  te  Ghend  dcn  achslcn  dach  yan 
ini  jacr  duust  uij«  ende  tachtentich. 

Lettres  du    conseil  de  Flandre    au    pn      *r 
dudit  conseil,  lui  ordonnant  d'ÎDTÎter  Je^ 
de  la  cour  de  Térouanne  et  Henri   de  {        e, 
de  la  chrétienté  d*Ypres ,  à  retirer  la  défense 
faite  de  célébrer  la  messe  à  la  chapelle  d      b 
en  cas  de  refus  de  leur  part,  de  les  ncr 

ledit  conseil  de  Flandre  pour   rendre  eo 
refus.  —  Après  le  conflit  de  juridiction  entre 
d'Ypres  et  la  cour  de  Térouanne  (  ]V  MLXXXV), 
Monissart ,  ofiicial  de  cette  cour ,  et  le  doy 
tien  té  susnommé  avaient  défendu  à  Pierre  L    1 , 
â  la  chapelle  des  magistrats,   de   i 
la  messe  dans  cette  chapelle.  Les  éc     vins  a^ 
placé  Pierre  Loot  par  un  prêtre  des  quatre  s 

diants  qui  ne  se  trouvaient  pas  sous  la  jur 
oflicial ,  mais  celui-ci ,  avait  également  défi 
pclain  de  célébrer  la  messe,  le  menaçant,        • 
résistance,  d'interdire  à  son  ordre  la  pré     al       « 
collecte  dans  foute  l'étendue  du  diocèse        Té 
—  Les  magistral  d'Ypres  se  plaignirent        o 
Flandre,  en  réclamant  pour  dommafjes  et  ita 

sommo  de  dix  livres  parisis,  monnaie  de  I 
Ces  faits ,  relatés  tout  au  long  dans  le  présent 
motivent  l'ordonnance  susdite  du  conseil  de  i 


Originil ,  iceaa  en  cira  roagv,  piadHi&Wi 
banilo  de  parchemin. 


SI 


MLXXXVII. 


480*  —  Ghcghcvcn  up  dcn  twccstcn  dach  van  Ooste  int  Jaer 
duust  vicr  hondcrl  vicnvacrf  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  les  députés  des  trois  membres 

Flandre,  réunis  a  Ypres,  ordonnent  aux  baillis  et 

fislrals  des    villes  de  Furnes,   Berfjues,   Nieuport, 

ide,   Gravclines,    Dunkcrque,   Dixroude*   de  faire 

r  sans  retard  dans  toutes  les  localités   de   leurs 

cnies,  l'ordonnance  portée  par  les  trois  membres 

Flandre  le  14  Juin  dernier,  concernant  les  citations 

stice  devant  la  cour  ecclésiastique  de  Térouaone. 

;Voir  le  N*  ML XXXV.) 

Orisioal,  tceto  en  eire  verte ,  «fipliqaé  tiir 
le  perchemin. 


MLXXXVIII. 


1460.  —  Ce  fui  fait  cl  jugié  le  vi<  jour  de  Septembre  Fao  mil 

quatre  cens  cl  (luatrc-viogs. 

Sentence  prononcée  par  les  écbevios  de  la  fille  de 
Lille,  au  sujet  d'un  diiïérend  existant  entre  les  écbevins 
de  la  \\\\c  d'Yprcs  d*unc  part,  et  les  exécuteurs  testa- 
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MXC. 


1480.  —  Up  dcn  dcrdcn  dach  tan  Novembor  a*  lixz» 

Petit  inventaire  des  privil(^es,  droits,  libertés  etc. 
aceordés  à  la  ville  d'Ypres. 

Ce  document  ne  donne  aueun  détail  du  contenu  des 
pièces,  ni  de  leur  date.  Il  indique  seulement  le  nom 
du  comte  ou  de  la  comtesse  qui  a  accordé  le  prifil^e , 
et  ce  de  la  manière  la  plus  laconique  ;  ainsi  on  j  trouve 
pour  toute  désignation  :  Boudin  (Baudouin)  1,  Pbls.  van 
Vermandois  2 ,  Fernant  4 ,  Jebanna  5 ,  Tboroas  en 
Jebanna  1  i ,  etc. 

Galiier  en  ptpier,  figaé  tm  plntimirt  «adroiti^ 
Btiiê. 


MXCl. 


1480  (1481  n.  8.)*  ^  Dca  xv  dach  van  April  int  jaer  dunsl  vier 

hondcrt  tachtcnUch. 

Livret  contenant  les  noms  des  drapiers  forains  qui  ont 
demandé  et  obtenu  lautorisation  de  continuer  a  fabriquer 
les  draps  qu  ils  avaient  sur  le  métier.  —  Ces  drapiers 
apprticnnenl  aux  villages  de  Neuve-Église,  Kemmel,  Dra- 
noutre,  Meppcetc.  Les  premières  autorisations  accordées 


5B 

cl  les  trois  membres  de  Fhndre,  il  a  été  oonfena  qm 
les  dépenses  que  chacun  des  dits  membres  ferait  pour 
la  défense  de  la  frontière,  seraient  supportées  par  la 
généralité  des  trois  membres,  et  non  pas  seulement  par 
celui  qui  aura  fait  ces  dépenses  dans  llntérét  général* 


OrîgiMl,  toMn  in  dftknioa,  ênm 
fMMlut  à  éMibtt  qœiM  d«  ptroh«Bin« 


MXCIV. 


J481  (U83  n.  s. )•  —  Te  Gbend den  drie ende  twinliolistei da* 
vao  Marte  int  jacr  duust  uu*  een  ende  tachtentich* 

Sentence  prononcée  par  le  eonseil  de  Flandre  an  mjet 
d*un  différend  entre  ceux  de  la  ville  dTpres  et  eeuz 
de  la  cbâtcllenie  concernant  les  impositions  pour  Tentre- 
tien  de  ISO  hommes  de  (pierre.  Le  conseil  décide  que 
des  dix-huit  rôles  d'imposition  que  les  échevins  dTpres 
voulaient  faire  payer  à  la  châtellenie,  celle-ci  n*en  payera 
que  neuf,  et  que  les  bourgeois  forains  d'Ypres,  habitant 
la  cbâlellenie,  seront  tenus  de  contribuer  dans  cette 
imposition. 

A  loriginal  se  trouve  jointe  une  copie  sïgaie Faememyc. 


Orignal,  mir  ptroheoiiB,  n|iié  ^MrvMnyoy 
et  miioi  da  foeto  do  oooten  d«  PItadra, 
eD  dre  roofei  peadint  à  un  boido  dt 
parobemiu. 


S6 


MXCV. 


1482.  —  Den  x*  dach  van  Hoymaent  int  jaer  dai 

twec  ende  tachtcntich. 

Lettres  par  lesquelles  les  trois  membres  de  FUr 
s'engagent  à  observer  et  à  faire  obserrer  striclnaft 
toutes  les  nouvelles  ordonnances  concemaiil  les  ■» 
naies.  Ils  promettent  de  faire  punir  sévèrencut  b 
infracteurs,  et  si  l'un  des  membres  était  en  rdadli 
poursuivre  les  délinquants ,  les  deux  autres  membres  ftf^ 
raient  exercer  les  poursuites  comme  si  le  dâit  iirilèE 
commis  sous  leur  juridiction. 

Orignal ,  maai  de  irpu  nsHB  cb  • 
■?eo  contre-«oel,  f^^imX  à  ém 
qaeiMt  de  parchemia* 

Trament  dau  lo  fFiOmàoék,  9»  197  i*. 


MXCVI. 


1482*  —  Den  xir  dach  van  HojTnaent  int  jaer 
mcn  schrecf  duuscntich  vicr  bondert  twec  ende 

Union  conclue  entre  les  trois  i 
au  nom  du  pays  entier,  pour 
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maintien  des  privilé(];es  etc.  etc.  après  le  décès  de  Marie 
de  fiour(;o{][ne.  I**  Ils  se  promettent  une  unioo  éternelle  ; 
si  une  diflicullé  vient  à  sur(pr  entre  deux  des  trois  mêm- 
es, le  troisième  emploiera  son  influence  et  an  besoin 
autorité  pour  arranger  le  différend.  Si  une  difficulté 
f    it  à  naître  dans  Tune  des  trois  villes,  Gand,  Bruges 
Ypres,  les  deux  autres  interviendront  pour  ramener 
paix  et  l'union.  —  2*  Si  le  r^ent,  qui  sera  nommé 
idant  la  minorité  de  Philippe  et  de  Marguerite,  avait 
vue  sa  propre  autorité  et  son  propre  proflt   plutôt 
l'intérêt  général  et  les  libertés  publiques ,  ils  se  sou- 
dront  mutuellement  pour  se  défendre  contre  les  exac- 
qu'on  pourrait  leur  faire ,  et  promettent  de  punir , 
cun  dans  sa  juridiction,  tous  les  actes  arbitraires  qui 
mt  commis,  et  ce  d'après  l'importance  du  dâit,  et 
aucun  égard  des  personnes.  Ils  s'opposeront  aussi 
toutes  leurs  forces  à  ce  que  des  fonctions  quelconques 
soient  données  a  des  étrangers,  au  mépris  de  leurs 
îviléges,  et  ils  puniront  quiconque  fera  le  contraire, 
I     le  que  soit  d'ailleurs  sa  position  ou  sa  condition.  — 
î*  Ils  mainliendroul  et  feront  maintenir  tous  les  privil^^, 
routuines    et   libertés   tant   anciens   que   modernes;   et 
lussi  bien  les  privilèges  généraux  de  la  Flandre  que  ceux 
les  ailles  en  particulier;  ils  se  prêteront  main-forte  a 
:et  égard,  et  puniront  corporcllement  eu  par  bannisse- 
nent  les  délinquants,  comme  coupables  contre  les  trois 
nembres  de  Flandre,  et  prendront  fait  et  cause  pour 
eurs  oflieiers  chargés  de  réprimer  les  délits  de  ce  genre. 
—  4"  Ils  protégeront  le  commerce  et  l'industrie,   et 
prendront  sous  leur  sauvegarde,  par  tout  le  pays  de  Flan- 
Ire  ,  les  marchands  et  leurs  marchandises ,  bien  entendu 
{ue  ceux-ci  devront  payer  les  droits  qu'ils  ont  payés  de 

out  temps.  —  j*  Ils  traiteront  de  commun  accord  toutes 

8 
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MXCVII. 


483  (  1483  n.  s.).  —  Donné  au  Plcssis  du  pare  lez  Tours  le  xxu* 
Jour  (1(*  Janvier  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  uu  »  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  roi  de  France .  à  la 

(lande  des  trois  membres  de  Flaodre,  leur  accorde 

iorisation  de  faire  eux-mêmes  la  désignation  des  com- 

saîres  chargés  du  renouTellement  des  magistrats  des 

s.  —  Ils  présenteront  à  cet  effet  des  candidats  en 

e  triple ,  parmi  lesquels  le  comte  de  Flandre  sera 

;é  de  choisir  »  sans  pouvoir  désigner  une  personne  qui 

soit  pas  présentée  par  les  trois  membres  de  Flandre. 

-»  Si  le  comte  refuse  de  choisir  parmi  les  personnes 

^posées,  les  trois  membres  pourront  eux-mêmes  dési* 
r  les  commissaires  en  question. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  18 

Trier  148-2  (1483   n.  s.). 

yidimuM  original ,  %\%aé  tnr  le  pU  RtmÊrtf 
et  muni  da  teeiQ  de  la  tille  de  Gand,  aveo 
contre-aoel  en  cire  verte,  pendant  à  doaUe 
qaeae  de  parchemin. 

Traotcrit  dant  le  fFiH€mko9k,  t^  935  r*. 


uu  drap  dans  les  vilbges  des  environs  d*Ypres.  (Voir  le 
N-  DCCCLMI). 

Donné  sous  le  scel  des  échevins  de  la  ville  de  Lille. 

Fidimuê  original,  le  aoMa  qui  pendait  è 
double  qoeoe  de  pareheaio,  ett  perdu* 


MC. 


148S  (  148S  n.  s.).  ^  Oonné  an  Plcssis  dQ  parc  lez  Tours  le 
unziesmc  jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  cccc  uu  »  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  roi  de  France,  ap- 
prouve et  confirme  en  tous  ses  points  le  privil^e  accordé 
en  1427  (1428  n.  s.)»  par  Philippe  duc  de  Bourj^ogne 
aux  habitants  dYpres ,  concernant  la  fabrication  des  draps 
dans  les  villages  aux  environs  de  cette  ville. 

La  charte  du  duc  de  Bour(;ogne,  analysée  sous  le 
N*  DCCCLMI,  se  trouve  transcrite  en  entier  dans  cette 
confirmation.  —  Le  roi  de  France,  en  même  temps,  met 
a  néant  tous  les  procès  existant  à  ce  sujet  entre  les 
Yprois  et  les  drapiers  des  villages  susdits* 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy,  Jehan  Querin,  fnaistre 
dostel  et  auUres  présents.  (Signé)  Charpentier. 

Original,  grand  tceaa  da  roi  de  Franee,  tfeo 
contro-fcel  eo  dre  Terte,  pendent  à  dei 
Uct  de  toie  rooge  et  Tsrte* 

Tnnicrit  dant  le  ff^iUmAoek ,  1^  S34  r*. 
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MCIII. 


148S.  —  Ghcghcven  in  de  stcde  van  Gbend  den  xii^  dach  Tin 
April  anno  m  iuj*  lxxxiij  naer  Pacschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  trois  membres  de  Flandre , 
ao  nom  du  jeune  comte  mineur,  autorisent  la  ville  d^Tpres 
à  fendre  annuellement  et  ce  pendant  dix  années  eonséctk 
tifes,  un  office  de  be$anter ,  de  porle^laite  et  quelques 
antres,  afin  d'employer  les  sommes  profenant  de  eei 
offices  aux  besoins  ur(;ents  de  la  ville.  Les  écbevios  de? root 
rendre  annuellement  compte  des  deniers  provenant  de  cet 
rentes  d'offices. 


MCIV. 


148t.  —  Le  XXVI*  jour  d'Avril  Tan  mil  quatre  cens  quatre-vingt 

el  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin  Dupré,  sergent  royal 
du  baillage  d*Amiens,  informe  son  bailli  que  le  37  Avril 
il  sVbt  rendu  à  Neuve-Église,  accompagné  de  plusieurs 
témoins  et  officiers  de  justice ,  pour  y  publier  et  exécuter 
les  lettres  royales  mentionnées  au  N*  MC.  Qu'après 
avoir  constaté   plusieurs  contraventions,  il  y  a  confis* 
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A  ces  lettres  se  trouve  joint  on  ordre,  donné  ptr  Arthir 
de  LoDfçuefaI,  bailii  d'Amiens,  i  tout  sergent  roTil,  de 
fure  exécuter  ponctuellement  les  lettres  royales  susdites. 
(Petit  sceau  en  cire  rouge). 


Orifiatl,  graad  aotM  àm  iii«  aiM 
M  cirt  J««M,  pMilirt  à  dtaUt  finns  éê 
ptrehtaiia. 


MCVL 


1481.  —  DoDoé  à  Amiens  le  seoend  Jonrdettkj  Fin  mik  mi*  mMm» 

el  trois. 

Fidimui  de  la  charte  de  1338,  de  Philippe  de  Valois, 
roi  de  France,  coocernaot  les  exploita  des  baillis dTAniena 
dans  le  comté  de  Flandre.  (Voir  le  N*  D). 

Donné  sous  le  scel  d'Artur  de  Longueralt  eheralier, 
seigneur  de  ChcTeilles,  le  2  mai  1483. 


Origioal,  |wUt  imm  ém  bailU, 
■oel  eo  cire  roii|«,  filait  à  4odMa 


ce 


MCVII. 


1488.  —  Donné  le  xiiu*  jour  de  Mai  (1483). 

Lettre  de  Louis  XI ,  roi  de  France ,  à  messieurs  di 
parlement  de  Paris,  pour  les  engager  à  ne  doooer,  à 
ceux  de  Neuve-Église,  aucune  provision  contraire  i  m 
lettres  de  confirmation  accordées  aux  Yprois  el  roeolioi- 
nées  au  K"  MC. 

Lettres  de  même  contenu ,  adressées  par  le  roi  an  pré- 
sident du  parlement  de  Paris,  Jean  de  la  Vacqocrie. 

Semblables  lettres,  adressées  par  Louis  XI ,  aux  arocaii 
et  procureurs  dudit  parlement. 

Copîei  rar  papier,  éeriinra  éê  T 


MCVIII. 


1488«  —  Donné  au  Plcssis  du  parc  lez  Tours  le  xmj*  jonr  êtlÊÊi 
Tan  de  grâce  mil  cccc  nij»  et  trois. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  XI,  roi  de  Franee,  il 
le  parlement  de  Paris ,  qu'il  veut  que  le  privil^  mt 
la  draperie,  accordé  aux  Yprois,  soit  observé  en  Umm 
points,  nonobstant  les  réclamations  de  ceux  de  Nflwv- 
Ëglise  et  des  villages  voisins.  Il  défend  an  parkwii 
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d'admettre  aucune  es|)èce  d'appel  ou  procès  devant  la 
cour,  de  la  part  de  ceux  de  ces  villages.  Il  veut  que  le 
pnMIcge  des  Yprois  soit  publié  de  nouveau  par  le  bailli 
d'Amiens ,  ou  par  celui  de  Tournai  ou  autres ,  et  que 
tout  opposant  ou  contrevenant  soit  condamné  à  une 
amende  de  cent  marcs  d*or  et  a   d'autres  peines. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy ,  le  sieur  Destellay,  bailli 
de  Rouen  et  autres  présents.   (Signé)  Charpentier. 

Original,  grand  iceau  du  roi,  ateo  contre  i— I 
en  cire  jaune,  pend.int  k  une  bande  de 
parchemin  t 


.MCIX. 


1488.  —   Doiiix'  au  Plcssis  du  |Kirc  le  xiiu*  jour  de  May  i*an  do 

^raco  mil  cxa.c  iiu««  et  Iroys. 

Lettres  de  Louis  \l ,  roi  de  France,  au  parlement  de 
FarÎN.   —  MiMiic   contenu  que  le   >**  précédent. 

A  ces  lettres  se   trouvent  annexées: 

1'  Lettres  par  lesquelles  Arthur  de  Longueval,  bailli 
d'Amiens,  uriioiine  au  premier  sergent  royal ,  de  publier 
de  nou>eau,  là  où  il  en  sera  requis  par  les  échevins 
d'Ypros ,  les  lettres  du  privilège  de  la  draperie,  en  faisant 
les  inhibitions  y  contenues.  —  Ces  lettres,  datées  du  24 
mai  1481),  sont  pour\ues  du  petit  sceau  en  cire  rouge 
diidil   bailli. 

'i'*  Lettres  de  Baudouin  Dupré,  audit  bailli  d'Amiens, 


it,  au  Dom  du  jeune  eomte  mineur  « 

>n   des  lettres  royales  du  14  mai  dernier  (N* 

VIII),  et  ordonnent  aux  baillis  d*Ypres ,  de  Goartrai  » 

(         ,  de  Bailleul,  de  Messine,  et  à  tous  les  baillis 

F      re  en  général,  de  tenir  la  main  à  k  atriete 

*e  exécution  dudit  prifil^. 


dMtfoitMMBbrtta»  rtaairt,«fte€oMf*> 

fOOl  Ml   fa!t%  f 9rt6« 


MCXI. 


I48S«  —  Den  derden  dach  vao  Hoymaent  a*  lxxxiu. 

Lettres  des  trois  membres  de  Flandre,  ^nx  bdlB, 
febefins  et  habitants  des  îillages  de  Neufe-É^iae  et  de 
Nieppe-%lise.  —  Ils  leur  font  des  reproches  sévères 
leur  opposition  contre  le  privilège  accordé  par  le 
de  Bourgogne  et  conGrmé  et  renouvelé  par  le  roi 
de  France.  —  S*ils  ne  cessent  immédiatement  toute  op- 
position ,  ils  seront  considérés ,  par  les  trois  membres  de 
Flandre ,  comme  trailres  et  rebelles  et  poursuivis  comme 
;els  à  Texcmple  des   autres. 

Copie  for  prchtaiMi,  ieritart  d«  l'^y  y 
oerttfiéo  ooafiinM  tt  ligB^e  ptr  Jmqmm 
Hêfmê,  Morélaira  eu  JeuM  àm  éê  Um- 

fOfM. 
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MCXII. 


148S«  —  Anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
tercio  die  mensis  Julii  décima  quarUu 

Instrument  passé  par  le  notaire  apostolique  et  ia^ 
rial  Jacques  de  Palude,  (Fan  den  Poêle,)  du  diocèse  è 
la  Morinie,  portant  une  déclaration  faite  par  les 
et  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  dans  leur  salle  de 
ralion ,  en  présence  du  dit  notaire.  —  Les  ëchevios  jfMt 
connaître  Fopposition  a  main  armée  faite  par  les  habîtoili 
de  IVeuve-Éjjlise  contre  le  sergent-d'arnies  du  roi  à 
France ,  qui  voulait  publier  dans  cette  paroisse  les  kCM 
royales  mentionnées  au  N'  MC.  (Voir    le  N*  MCUL) 

Inilrament  original,  nr  pareheaÎB, 
de  U  ligoature  de  Jme^mn  dt  PwIwÊê, 

Ce  document  est  trëi-déreclueui;  il  est,  ea  ploiieen 

rongé  par  let  fourii. 


MCXIII. 


1483.  —  Gheghevcii  in  onsc  stedc  van  Ghend,  den  ixnj^tfaek 
van  Septembcr  int  Jacr  duust  vier  bonderl  drie  ende  lachuibii. 

Lettres   des  seifjncurs  du  sang  et  du  grand  coaid. 
au  nom  du  jeune  Philippe,  duc  de  Bourgogne  elc.,«x 
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btillis  des  filles  et  chlteUenies  dTpres,  de  Gisid,  de 
Biilleul ,  et  aux  afoué ,  éebefiiis  et  eoBieO  de  k  ville 
dTpres.  —  Afin  de  pourtoir  è  la  défense  de  la  Flandre, 
Ht  leur  ordonnent  de  prendre  les  dispositions  néeessaires 
pour  passer,  dans  lesdites  fille  et  ehlteUenieSt  la  refue 
de  tons  les  hommes  au-dessus  de  dix-huit  et  au-dessous 
de  soixante-dix  ans.  —  Cette  renie  defra  se  faire  le 
douxe  Octobre  suiîant  ;  chaque  indif idu  def rt  être  pounra 
de  son  costume  et  parure  aux  couleurs  de  Flandre ,  Mane 
«t  péri  (I),  {wit  ende  pench);  ceux  qui  manient  Pare  de- 
wont  être  pourvus  d'un  are  d'Espagne  et  de  douie  flèches 
m  moins;  les  autres  «  d*une  pique  longue  de  dix*huit 
fieds ,  mesure  de  Gand  ;  cette  rcf ne  se  fera  dans  chaque 
paroisse ,  par  Tofficier  du  lieu  «  qui  choisira  les  honsaes 
les  plus  forts  et  les  mieux  armÂ  et  habillés  i  pour  for» 
■ler ,  d'après  le  transport  existant ,  leur  contingent  dans 
les  cent  cinquante  mille  combattants  que  la  Flandre 
doit  fournir. 

Sur  le  blanc  se  Iroufc  :  By  mynen  hmt  dm  kêrtogkê 
In  zynen  raed,  daer  myn  heere  van  Bmmkin,  de  Acarm 
wander  CruUiuse,  Fan  Raiêeghem  atuk  ondan  Jighm^ 
woordich  tvaren.  (Signé)  Heyme. 

Original,  rar  padMaiB;  !•  toiM  m  cira 


(1}  P9rê,  eouleiir  Mitre  U  vtrt  «1  It  Mm, 
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leul ,  (le  fcihriqiier  dorénavant  des  draps  ,  et  leur  ordonnt 
de  se  coiifoniK'r  au  |)ri\ilq;e  de  la  ville  d'Ypres,  —  Tous 
It's  i\iiï\)<  <|iM  MTont  Iroijvcs  en  leur  possession  seront 
collli^•|ll^^,  et  les  drapiers,  |)Iombenrs  ,  marcliands  etc., 
seront  iMiiiiis  |)<)ijr  di\  an^.  —  Les  draps  conGsqiics  seront 
vendus,  deu\  tiers  au  profil  du  prince,  Taulre  tiers  au 
proiil  de  la  ville  el  du  dénoncialcur. 

Originnl ,  fur  pirchemin,  tceau  do  la  YÎUe  do 
Gand  .«tpc  rontre-scel  en  cire  verte,  pou* 
daot  À  double  queue   de   pirchemio* 

Traiitcrit  dant  le   Ifittênhouck ,    r«  339  r*. 


MCXVI. 


1483.       Vi>n^  dm    zcven^^ti'n  dach   vao  Octobre  int  Jaer  dtHMl 

Mit  hoihliTl  drie  cnde  tachlcnlich. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  cchcvins  et  conseil 
de  la  ville  (PVpres  déelarent  avoir  vendu  â  Jacques  Vao 
Pro>}n,  rnlliec  de  commis  des  ventes  publiques  et  ce  pour 
la  scmme  de  sept  cenl  \in[;t  li\res  parisis  monnaie  de 
Flan<lie.  —  Ledit  \  an  Pro\yn  jouira  do  cet  oHîce  sa 
vie  dur^iiite;  il  prélèvera  qiialre  i;ros  de  chaque  li\rc  de 
gro"*  ;  il  .'«iJia  le  (in.il  d't\i.;er  Irois  jours  apiè^  la  vente, 
le  |M\<iin:jt  des  ohjcrh  \endus ,  el  |ioiirra  y  forcer  les 
rel.U'î.iî  uH^  f'ir  riiih-rmédiaire  du  lîvsanl;  lui-même 
dcMti  I  .i}er,  tiO)^  jours  plus  tard,  au  vendeur,  le  prix  pro- 
venant de  la  vente.  —  Ln  garantie  des  sommes  à  percevoir 

10 


7!) 


MCXVIH. 

1488.  —  Ghoj:lii^v«'n  iii  crise-  sloile  van  Ghend,  den  derden  dach 
van  NovonibtT  ini  j.ier  ons  Ik'cren  duusl  cccc  drie  endc  tach- 

tcIliM  h. 

L(  (très  par  lesquelles  les  sei(;nciirs  du  san{i;  et  du  graod- 
con^eiL  au  nom  du  jeune  Philippe,  duc  de  Bourf^ogne ^ 
ordonnent  de  nouveau  aux  baillis  des  villes  et  châtellcnies 
d'^  |'re>,  de  (lassel  et  de  Hailleui,  et  aux  avoue,  échcvins 
et  con>eil  de  la  ville  (rVpres,  de  faire  passer,  par  les 
odiiicrs  bOus  leurs  ordres,  les  montres  dont  il  est  fait 
menlion  au  >*  MCIIII.  —  Le  contin£;ent  à  fournir  par  ces 
trois  châlellenies  et  par  la  ville  d'Vpres  est  de  quarante 
mille  combattants. 

Sur  le  blanc  est  écrit  :  Dy  inynen  heere  den  hertoghe 
in  syucn  racd,  davr  myn  hecre  van  linvestein ,  de  heeren 
van  Ikvrcs,  van  don  Grulhuse ,  van  Rassegfiem  ende 
underv   uarcn,  (SijiM*)    Ik   Ihero. 

Ori;^iiial,    sur    parchemio ,    muot    du    petit 
•ceaij  eu  cire  rouge,  appliqué  tur  le  ptr- 

clieinin. 


MCXIX. 

1481.  —  Dell  wiij  darh  van  Noveniber  anno  lxxiiu  (1483}* 

Lettres  par  lesquelles  Marie  Stiers ,  veuve  de  Jacques 
de  Premesques ,  et  Gaspard  de  Premesques ,  soo  Gis , 
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*  lement  de  Paris ,  le  (ont  néanmoins  sans  préjudice  des 
droits  et  ressort  du  roi  de  France,  ni  des  privilèges, 

;  usages  cl  coutumes  des  dites  villes  de  Gand ,  de  Bruges 
et  d'Yprcs. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Donné  par  le  roi  en  non  conseil 
auquel  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  connestable  de 
France,  les  contes  de  Clermont,  de  Dunois ,  de  Merle  et 
de  Comminrjp,  les  evcsques  d'Àlbi  et  de  Constances^  les 
seigneurs  d^Lsquerdes,  d\frgenton,  du  Lan  ,  de  Baudri- 
court,  de  Batan  et  autres  estoient.  (Signé)  j4.  Brinon. 
Donné  sous  le  lidimus  de  Jacques  d'Kstoutcville,  sei- 
gneur de  Hryne  etc.,  garde  de  la  prévôté  de  Paris, 
le   13   Décembre    148.". 

nHimuê  original,  tracei  do  icel  en  oire  verte, 
pendant  à  double  queue  de  parohemin, 

Tranicrit  dam  le  ff^iltenbouck ,  f-  231,  ▼•. 
—  Roodenhouck,  f»  201,  ?•. 


MCXXI. 


148S  (1484  n.  s).  —  Anno  millesimo  quadringenlesimo  tertio, 

monsis  Januarii  die  quiDta. 

In^trumenl  passé  par  le  notaire  impérial  et  apostolique 
Henri  (loonuii ,  du  diocèse  de  Tournai,  portant  une 
déclaraliou  faite  par  (icorgcs  \'an  den  Bossche,  doyeo 
des  chaperons  blancs  de  Gand,  et  Pierre  Goethals  ,  habi- 
tant de  la  nicme  \illc.  —  Ils  déclarent  que,  le  50  Août 
dernier,  en  leur  présence,  se  sont  présentés  devant  les 
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"qu'au  nom  de  sa  femme,  héritière  dudit  NeUTC-Église ,  a 
déclaré  vouloir  renoncer  â  tous  les  procès  et  contestations 

feii^tant  entre  lui  et  les  ma(;istrats  d*Ypres,au  sujet  de 
la  draperie.  —  Il  met  à  néant  tous  les  procès  portés 
devant  le  parlement  de  Paris,  au  sujet  de  la  draperie  et 
des  banniNsenii  nts  prononcés  par  les  magistrats  dTpres 
contre  des  drapiers  dudit  Neuve-Eglise,  et  charge  de 
rexécution  de  cette  volonté,  Etienne  Pieron,  Jacques 
Colacrt,  Michel  Davergue,  Tristram  Belle,  Jean  Coene, 
Guillaume  de  Tolnerre  et  Guillaume  Thomas,  auxquels 
il  donne  à  cet  égard  la  procuration  nécessaire.  (Voirie 
K-  MCXV). 

Donné  sous  le  tidimus  de  Jacques  d'Estouteville , 
conseiller  et  chambellan  du  roi  et  garde  de  la  prévôté 
de  Paris,   du  2G  Janvier   U83  (1484  n.  s.)* 


est   poidij. 
Attaché  au   N«  MC\L1V. 


P'iâimu»  original,  aur  parchemin;  le  aceaa, 
qui  pcnilatt  i  doable  queue  de  parchemin, 

(>aif      imrrlii 


MCXXIII. 


1483  (  M84  M.  s.J.  —  D(Mi  letston  dach  van  Laumacodt  inl  Jaer 

iluiir^l  virr  hondcri  drio  onde  lachlontich. 

Lettres  par  b><|uelles  Joos  Gilloen,  seigneur  de  Coye- 
gluni,  avoué  crvpres,  déclare  que,  se  trouvant  dans  la 
demeure  de  Chrétien  Van  den  Uelste,  rue  des  Chiens, 
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où  s*étaicDt  réunis  les  cchevins  pour  y  sceller 
lettres  concernant  radrainistratioa   de   la  ville,  * 
par  un  moment  de  vivacité ,  il  est  parti  de  là  ( 
le  scel  aux  causes  avec  le  contre-scel ,  qu'il  a  | 
lui  jusqu*au  lendemain  vers  le  neuf  heures.  —  Il 
nail  avoir  a{;i  contrairement  à  son  devoir,  et  en 
ses  re(;réts.  —  Pour  prouver  qu'il  D*a  agi  ait 
un  mouvement  irréQéchi  et  nullement  pour  faire 
sceaux  un  usage  quelconque,  il  engage  tous 
présents  et  futurs ,  en  son  nom  et  au  nom  de 
tiers ,  pour  servir  de  garantie ,  si  jamais ,  dans 
on  trouvait  qu'un  acte  quelconque  ait  été,  i 
temps,  scellé  au  préjudice  des   intérêts   de  la 


Original,   inr   g^-^«*«.., 
de  l'tToué,  CD  cire  range, 
(jnene  de  perchemina 

Transcrit  dans  te  ff^iitênhouck ,  f»  338  r*. 


MCXXIV. 


148S  (1484  n.  s.).  —  Gheghcvcn  in  onse  stede  van  Gbcait 

zcsten  dach  van  S|»orckcle  inl  jaer  ons  Hccren  daust 
dric  CQdc  laclilonlioh. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  B< 
prescrit  plusieurs  points  qui  devront  être 
réna^anl  dans  la  fabrication  des  draps.  ] 
sont  parvenus  aussi  bien  des  marchands  é& 
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des  marchands  de  la  Flandre  ,  que  les  drapiers  des 
eampafjnrs  imitent  les  draps  des  (rois  villes  privilégiées 
(Gand,  Hru(;es  et  Ypres)  et  les  font  passer  pour  draps 
provenant  de  ces  villes*  —  Ces  draps  sont  falsiGés,  la 
teinture  est  mauvaise,  la  laine  est  de  qualité  très-mé- 
diocrë,  les  draps  sont  tendus  en  longueur  et  en  largeur 
d'une  manière  démesurée;  ils  sont  mal  tondus  à  rinlérieur 
des  pièces.  —  Cette  fraude  a  eu  pour  résultat  de  déprécier 
eoroplèlement,  à  l'étranger,  les  draps  fabriqués  en  Flandre- 
et  de  menacer  d'une  ruine  complète  cette  industrie  si 
importante  pour  le  pays.  —  Voulant  porter  remède  au 
mal,  le  duc  fait  les  prescriptions  suivantes:  1*  Dorénavant, 
dans  les  trois  villes  susdites  ,  on  ne  pourra  plus  teindre 
du  drap  bleu  en  noir ,  qu'après  qu'il  aura  été  soumis  à 
des  experts.  Si  ces  experts  trouvent  la  teinture  bleue  de 
bonne  qualité ,  ils  marqueront  le  drap  d'un  plomb , 
et  le  drap  pourra  être  teint  en  noir.  Si  la  teinture  bleue 
laisse  à  désirer,  le  teinturier  sera  obligé  de  l'amender 
d'après  les  indications  des  experts.  —  2*  Nul  drapier, 
soit  des  \illos  privilé(;ioes,  soit  d'autres  localités  où  il  est 
permis  de  fabriquer  certaines  espèces  de  drap ,  ne  pourra 
faire  teindre  son  drap  hors  du  pays  de  Flandre,  ou 
ailleurs,  que  dans  les  villes  privilégiées  susdites,  sous  peine 
d'une  amende  de  10  livres  parisis.  —  3*  Défense  de 
fabriquer  des  draps  ou  petits  draps  (doucken)  d'une  lon- 
gueur de  plus  de  trente  à  trente-deux  aunes ,  complètement 
foulés ,  sous  peine  d'une  amende  de  dix  livres  parisis  pour 
chaque  drap.  —  4"  Tous  les  draps  et  petits  draps  fabri- 
qués en  Flandre  et  soumis  à  l'expertise,  devront  être 
teints  de  bonnes  couleurs ,  de  tneede ,  waranche  et  allung, 
{meede,  ucede  emie  alune ,)  sous  peine  de  conCscation 
et  dune  amende  de  soixante  livres  parisis.  —  5*  Défense 
de  mettre  les  draps  sur  des  châssis  ou  lisses,  {ramen  ende 
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MCXXV. 


1488  (  U8i  n.  s.).  >-  Gheght'von  in  onse  slcde  van  Ghcnd,  dcn 
ztstcii  dach  vaD  S{>orckelc  inl  jacr  ons  Heeren  duust  vicr  hondert 
dric  ende  ijchlenlich. 

Même  contenu  que  le  .N°  précddeni,  avec  une  traduc- 
tion franraise. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoqae, 
ofrtifiée  conforme  à  roriginal  et  ligoéo 
Stertaiti, 


MCXXVI. 


148S  (148i  n.  ••)•  —  i^hcdaon  dcn  zcsten  dach  van  April  int  jacr 
duu>i  \ier  honderl  dric  ende  lachleulich  voor  Paesschen. 

Plainto  adressées  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres, 
par  la  corporation  des  poissonniers  de  la  même  ville, 
contre  la  ville  de  iNieuport  cl  autres  villes  maritimes  de 
Flandre ,  au  sujet  de  Texportation  du  poisson  hors  de 
ce  pay< ,  et  de  diverses  enlraves  quils  éprouvent  dans 
leurs  relations  commerciale^ ,  de  la  part  de  ceux  des  villes 
marilinies. 

Les  réponses  de  ceux  de  Nieuport  se  trouvent  en  regard. 

fyiltenbofk,  (^  S40  ▼•  à  951  v*. 
Gtlu^c^bo$h,  M93  r«  à  197  v*. 
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reciS:en,)pour  les  tendre  en  longueur  ou  en  largeur;  ils 
devront  être  tondus  à  la  lon(pieur  qu'ils    ont   après  le 
foulage ,  sous  peine  de  soixante  livres  parisis.  —  6*  La 
magistrats  des  localités  où  se  trouvent   de  ctîs  chassii 
a  tendre  le  draps,  les  feront  disparaître,  à  Tezoeptioii 
des  localités  où  Ton  peut  fabriquer  ce  qu'on  appelle  dngn 
lissés  ;  amende  de  dix  livres  parisis.  —  7**  Si ,  dans  ces 
dernières  localités,  quelqu'un  s'avisait  de  tendre  des  draps 
ou  petits  draps,  aux  châssis  destinés  aux  draps  lissés, 
il  serait  passible  d'une  amende  de  dix  livres  parisis.  — 
S""  Les  magistrats  des  lieux  où  la  fraude  se  commettra, 
connaîtront  de  toutes  les  corrections  et  amendes  dessus- 
dites,  et  aGn  d'assurer  Tentière  exécution  des  prescrip- 
tions présentes ,  le  duc  autorise  les  magistrats  et  offiden 
des  villes  et  lieux  où  les  draps  et  petits  draps  seroat 
apportés  en  vente,  à  les  visitir,  afin  de  s'assurer  qoH 
n'y  ait  aucune  fraude  contraire  à  cette  ordonnance.  — 
9°  Un  tiers  de  ces  amendes  appartiendra  au  duc,  l'aobt 
tiers  sera  au  profit  de  la  ville  où  le  délit  sera  constaté, 
et  le  troisième  au  profit  du  dénonciateur.  Cependant, 
dans  les  localités  où  le  duc  a  droit  aux  deux  tiers  oo 
à  la  totalité  de  semblables  amendes,  il  conservera  soo 
droit  d'après  Tancienne  coutume. 

Sur  le  pli  se  trouve  écrit  :  By  mynen  heere  den  hirtogkê 
in  zynen  rœd  daer  myn  heere  van  Ravestein,  de  Accroi 
tan  der  Vere,  van  den  Grunthtise^  van  Rasteghem  mit 
andere  jeghenuordich  waren.  (Signé)  Heyme. 

Original ,  muni  do  grand  •eeau  da  dao, 
contre-icel  en  cira  rouge,  pendant  i 
queue  de  perobemin. 

Transcrit  dam  le  fFitienhoek,  î*  9S9  ?•. 
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autres  ofllciers,  de  prêter  assistance  aux  receveurs  ou 
lrésoricr>  de  la  ville  d'Vpres  ,  pour  leur  faire  obtenir 
le  paiement  du  droit  d*issue ,  dû  par  des  bourgeois  qui 
ont  quitte  l'échevina^ie  d'Ypres,  ou  par  d'autres  étrangers 
qui ,  d*une  manière  quelconque ,  sont  venus  en  possession 
de  biens  ayant  appartenu  à  des  bourgeois  d'Ypres.  — 
Ce  droit  d'issue  se  percevait  sur  tous  les  biens  meubles 
ou  immeubles ,  ou  héritances  passant  par  vente ,  par 
donation  ou  par  succession  en  des  mains  non  librei, 
c*est-à-dire,  en  mains  de  personnes  ne  jouissant  pas,  à 
Ypres,  du  droit  de  bourgeoisie.  Il  se  percevait  également 
sur  le  bien  des  personnes  qui  entraient  dans  les  ordres 
ou  embrassaient  la  vie  religieuse,  de  ceux  qui  renonçaient 
à  leur  droit  de  bourgeoisie  pour  aller  se  Gxer  ailleurs, 
ou  qui  en  étaient  déchus  par  suite  de  condamnation.  — 
Ceux  qui  se  trouvaient  dans  le  cas  de  devoir  payer  le 
droit  d'issue ,  devaient  se  présenter  devant  les  échevins 
et  y  faire,  sous  serment,  la  déclaration  de  la  grandeur 
et  valeur  des  biens  dont  ils  devaient  le  droit.  —  Plu- 
sieurs personnes,  résidant  hors  des  limites  de  Téchevinage 
d'Ypres,  étaient  en  retard  de  payer  les  sommes  qu'ils 
devaient  de  ce  chef;  et  comme  les  échevins  d'Ypres  ne 
pouvaient  faire  exécuter  leurs  sentences  hors  de  leur 
éche\ina(;e,  le  duc  ordonne  à  ses  huissiers,  sergents* 
d^armes  et  officiers,  qu'à  la  demande  desdits  échevins 
ils  ordonneront  aux  débiteurs  susdits,  de  se  rendre 
immédiatement  à  Ypres,  pour  y  faire  la  déclaration  et  le 
serment  susdits,  sous  peine  detre  punis  par  le  duc. 
—  Quant  aux  biens  de  ceux  qui  n'obéiront  pas,  ils  seront 
mis  en  séquestre,  par  ordre  du  duc,  jusqu'à  ce  que  le 
droit  d'issue  en   sera   payé. 

Au-dessous  se  trouve  :  By  mynen  heere  den  hertoghe 
in  zyncn  racd ,  daer  mynheere  van  Ravesîeyn,  de  heeren 
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tan  der  Fen ,  van  den  Gnithuse,   tan  Rcuseghan. 
andere  waren.  (Signé)  Ueyme, 

Original,  sur  parchemin ,  §rand  KeiD  àâ 
aTcc  contre-acel  en  cire  rosp,  pc 
à  fimpie  queue  de  parcbemin. 

Trantcrit  dam  le  Zioartenhouck  j  f*  390  t«  à  333  r«« 


MCXXIX. 


1484.       ^vuMin  l'arisiis  in  parlamcnto  nostro  sexta  die  Iif.Mi 
Domini  millcsimo  quadringentcsimo  octuagesimo  qmitBii 

Dcclaralion  du  parlement  de  Paris ,  donnant  adf  i 
ceux  de  IVcuve-Églisc ,  qu'ils  ont  demandé  que  les  Ma 
et  échevins  d'Ypres  soient  déclarés  déchus  et  àSboéà 
de  to!:t(*s  défenses  qu'ils  auraient  pu  a?oir  et  propoNTi 
attendu  qu'ils  ne  se  sont  pas  présentés,  i  joar  bti 
devant  ledit  parlement ,  dans  la  cause  d*appel  dn 
concernant  la  draperie.  (Voir  le  N*  MCXXl.) 

Copie  «ur  papier,  éeriture  de  l'i 
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MCXXX. 

* 

'  1484.  —  Choplicvcn  in  onsc  slcdc  van  Ghcnd,  dcn  (wceden  dach 
van  Oojsi  inl  jacr  ons  Hccren  duusl  vier  hondert  vierc  endc 
lachlonlich. 

Ordonnance  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  cooceroant 
les  oiTùvres.  —  Voulant  remédier  aux  abus  et  fraudes 
qui  existent  dans  la  confection  des  objets  d'or  etd'argeot, 
le  duc,  sur  les  plaintes  réitérées  tant  des  marchands 
étrangers  que  des  orfèvres  des  trois  chefs-lieux  de  la 
Flandre,  de  Gand  ,  de  Bruges  et  d'Ypres,  prescrit  les 
dispositions  suivantes:  l""  Il  défend  à  tous  les  orfèvres 
du  pays  de  Flandre  de  dorer  ou  d'argenter  des  ouvrages 
quelconques  de  cuivre  ou  de  laiton,  tels  que  vases,  go- 
belets, chaînes,  colliers  etc.,  (excepté  des  ornements 
dëglise  et  des  garnitures  de  brides  ou  de  harnais),  sous 
peine  d'être  tenus  pour  fourbes;  personne  ne  pourra 
Tendre  en  Flandre  les  susdits  objets  en  cuivre  ou  en 
laiton  doré  ou  argenté,  sous  peine  d*une  amende  de 
vingt  livres  parisis.  —  2"  Tous  les  orfèvres  devront 
travailler  lor  au  litre  de  dix-neuf  carats  et  un  cinquième , 
au  remède  d  un  cinquième ,  et  le  mélanger  d*argent  et 
de  cuivre  selon  que  le  requiert  le  travail,  sous  peine  de 
trois  livres  pari>is  pour  chaque  pièce  d'orfèvrerie,  de  voir 
briser  ou  couper  leur  ouvrage,  et  d'être  puni  en  outre 
par  les  magi>trats  de  la  localité,  selon  la  gravité  du  fait. 
—  3"  1/argcnl  se  travaillera  au  titre  de  onze  deniers 
huit  graine  d*argent  fin  au  remède  d'un  grain.  — 
4"  Comme  dans  les  pays  voisins  les  ouvrages  d'orfèvrerie 
ne  ^e  travaillent  pas  au  même  titre  qu'en  Flandre,  il 
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reserTt*  au  duc,  un  autre  tiers  appartiendra  à  la  ville, 
et  le  dernier  tiers  au  dénonciateur  sauf  que  le  droit  du 
doc  restera  intact  dans  les  villes  ou  localités  où  il  jouit 
des  deux  tiers  ou  de  la  totalité  des  amendes. 

Sur  le  pli  se  trouve  écrit  :  By  mynen  heere  den  herioghe 
in  zyncn  raed,  daer  wynheere  van  Ravettein,  de  heeren 
f>ander  Fere,  van  Easseghem,  de  gedeputcerde  van  den 
drie  ieden  van  Flaenderen  ende  andere  tvaren.  (Signé) 
de  Beere. 

Original,  grand  sceau  du  doc,  afeo  contre-icel 
en  cire  rouge,  peodaut  i  double  queue  de 
parchemin. 


MCXXXI. 


1484.  —  GhciihcYcn  m  onsc  slede  van  Gbend,  den  xxj»*  dach 
van  Ou^>i  iiit  jacr  ons  Hccrcn  duust  cccc  hondert  vierc  endc 
uchlcnlich. 

Lettres  de  Philippe  duc  de  lk)urgo(jne  etc.,  aux  baillis 
des  villes  et  châtellenies  d*Vpres,  de  Cassel  et  de  Bailleul. 
—  Les  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres 
lui  ont  exposé  que  plusieurs  drapiers  des  villages  de 
Neuve-Église,  Mep-Kglise,  Godevaertsvelde ,  Eecke  et 
autres  paroisses  où  Ton  a  défendu  récemment  la  fabri- 
cation du  drap,  désirent  venir  se  Gxer  à  Ypres,  pour 
y  exercer  leur  métier,  mais  qu'ils  hésitent  de  le  faire,  de 
crainte  d*(Mre  arrêtés  pour  les  dernières  contraventions 
contre  le  privilège  d'Ypres,  —  Lesdits  aroué  et  échevins 
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Tont  prié  de  faire  aux  drapiers   qui  vii       i      se 
à  Ypres ,  remise  des  peines  qu'ils  ont  pu  enc      r  à 
des  susdites  contraventious.  —  Le  due  ▼ 
au  désir  des  échevins  susdits ,  ordonne  à  ses  I 
faire  publier  dans  toute  l'étendue  de  leur  ju 
les  drapiers  des  paroisses  susdites,   qui,  <     i 
rant  du  mois  après  la  présente  publieation ,  ir      s' 
à  Yprcs,  pour  y  exercer  leur  métier,  sen    t  libàts 
toutes  les  peines  et  amendes  qu'ils  ont  pu  ■ 
qu'à  ce  jour,  pour  le  fait  de  la   draperie. 

Au  bas  se  trouve  écrit:  By  myfèen  heere  den  her^ 
in  zynen  raed,daer  mynheerevan  Ravestein,de 
vander  Fere,  van  Rasseghem,  de  presideni  vam 
deren  ende  andcre  waren» 


Original,  grand  icean  da  duc,  ■▼« 
eo  cira  rouga,  pendant  à  ample 

parchemin. 


MCXXXII. 


1484.  —  Datum  Parisiis  in  parliamcnio  nosut)  quindedmi 
tcmbris  anno  Domini  millcsimo  quaJriogeolesîiiio 
quarto. 


Arrêt  du  parlement  de  Paris  au  sujet   des 
tations  existant  entre  les  écheTins  dTpies  el 
Neuve-Église  concernant  la  draperie.  —  Cet  arrtt 
damne,  par  défaut ,  les  échevini  dTpret  (N^ 
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reserTé  au  duc,  un  autre  tiers  appartiendra  à  la  ville, 
et  le  dernier  tiers  au  dénonciateur  sauf  que  le  droit  du 
duc  restera  intact  dans  les  villes  ou  localités  où  il  jouit 
des  deux  tiers  ou  de  la  totalité  des  amendes. 

Sur  le  pli  se  trouve  écrit  :  By  mynen  heere  den  hertoghe 
in  zyncn  roed,  daer  tnynheere  van  Ravestein,  de  heeren 
vander  Fere,  van  Rasseghem,  de  gedeputcerde  van  den 
drie  leden  van  Flaenderen  ende  andere  waren.  (Signé) 
de  Beere. 

Original,  ^^rand  fceau  du  duc,  aTeo  contre-acel 
en  cire  rouge,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 


MCXXXI. 


1484.  —  Ghcghcven  m  onse  stede  van  Gbend,  den  xxj«"  dach 
van  Ougsl  int  jacr  ons  Heeren  duust  cccc  hondert  viere  ende 
tachtentich. 

Lettres  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  etc.,  aux  baillis 
des  villes  et  cbâtellenies  d'Ypres,  de  Cassel  et  de  Bailleul. 
—  Les  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres 
lui  ont  exposé  que  plusieurs  drapiers  des  villages  de 
Neuve-Église  ,  Niep-Église ,  Godevaertsvelde  ,  Eecke  et 
autres  paroisses  où  Ton  a  défendu  récemment  la  fabri- 
cation du  drap,  désirent  venir  se  fixer  à  Ypres,  pour 
y  exercer  leur  métier,  mais  qu'ils  hésitent  de  le  faire,  de 
crainte  d*être  arrêtés  pour  les  dernières  contraventions 
contre  le  privilège  d'Ypres,  —  Lesdits  aroué  et  échevins 
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l'ont  prié  de  faire  aux  drapiers  qui  viendr       le 
à  Ypres ,  remise  des  peines  qu'ils  ont  pu  eneo     r  i 
des  susdites  contraventions.  —  I      d      vi 
au  désir  des  échevins  susdits,  or 
faire  publier  dans  toute  l'étendue  de  le      juri 
les  drapiers  des  paroisses  susdites»  qui,  <        k 
rant  du  mois  après  la  présente  publication,  ir      i 
à  Ypres,  pour  y  exercer  leur  métier,  sen    t  II 
toutes  les  peines  et  amendes  qu'ils  ont  pu  • 
qu'à  ce  jour,  pour  le  fait  de  la  draperie. 

Au  bas  se  trouve  écrit:  By  mynen  heere  den 
in  zynen  raed ,  daer  mynheere  van  Ravet  de 

vandcr  Fere,  van  Rassegliem,  de  preMidi       t      i 
deren  ende  andere  waren. 

Original,  grand  tcesa  dn  doc,  ■▼«e  • 
OD  cire  rougo,  peDdaal  A  mmyk 

pirchemio. 


MCXXXII. 


1484.  —  Datum  Parisiis  in  parliamcnto  nostro  quiiutaâBi 
tcmbris  anno  Domini  millesimo  quadringentesiiBO 
quarto. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris   au  sujet   dci 
tations  existant  entre  les  éehevins  dYpres  eC 

Neuve-Église  concernant  la  draperie. Cet  anH 

damne,  par  défaut ,  les  échevins  dTprei  (N^ 


Hfn% 
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rend  exécutoire  Tarrét  antérieur  du  H  Mai  1428, 
(N*  DCCCXXW)  et  charge  de  son  exécution  Guilbume 
de  Cambrai,  conseiller  audit  parlement. 

(Voir  le  N^  MCXXI  et  les  N»  y  indiqués.) 

Copie  de  Pépoqae,  rar  ptpier. 


M(XXXIII. 


1484.  —  In  opjMilo  Ganticnsi  vi«   die  Oclobris  anno  millcslmo 

rocc»  Lxxxiiij. 

Articles  d'un  traité  de  commerce  arrêtés  entre  Ttiomat 
de  Montgommery,  Jean  Cooire,  llugbenon  Clopton  et 
Jean  W'endey ,  commissaires  députés  du  roi  d*Angl45terre 
Kichard  III,  d'une  part,  Jean  d'Auffry,  Philippe 
Wiebnd ,  députés  du  duc  de  Bourgogne ,  et  Guillaume 
Rym ,  Jacques  lleyman ,  Siger  Van  Rode ,  Louis  Haaivel, 
Jean  de  W'ale  et  François  Vander  Poorte,  députés  des 
trois  membres  de  Flandre,  d'autre  part.  1*  Tous  les 
anciens  traités  de  commerce  faits  antérieurement  entre  les 
rois  d*An(;lolerre  et  le  pays  de  Flandre  sont  maintenus.  — 
S*"  Les  contestations  existant  actuellement  entre  les  mar- 
chands anglais  et  les  marchands  flamands ,  seront  exami- 
nées et  décidées  par  les  députés  susdits,  dans  une 
assemblée  qui  aura  lieu  â  Londres,  le  21  Janvier  prochain, 
et  à  d'autres  jours  à  fixer  de  commun  accord.  —  3'  Afin 
qu  aucun  marchand  n'en  ignore  ,  il  sera  fait  dans  les  deux 
pay*^«  et  un  mois  avant  la  réunion  susdite,  des  publications 
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MCXXXIV. 


1484.  —  L'an  mil  qualro  cens  quatre  vingt  et  quatre  le  xij«  jour 

«l'Octobre  (jusqu'au  !6  Novembre). 

Rapport  fait  par  Guillaume  de  Cambrai ,  conseiller  du 

roi   de   France  au  parlement  de  Paris ,  de  la  mission 

dont  il  a  été  chargé  par  Tarrét  dudit  parlement  du  15 

Septembre   dernier  (voir  N*  MCXXXII).  —  Il  raconte 

que,  parti  le  li  Octobre  de  Paris,  il  arriva  â  Gand  le 

22  du   même  mois;  difficultés  qu'il  éprouve  devant  le 

conseil  de  Flandre;  on  remet  de  jour  en  jour  de  lui 

répondre;  il  veut  retourner  à  Paris,  mais  on  l'en  empêche; 

on  l'arrête  et  on  lui  donne  son  hôtel  pour  prison;  il 

j  est  surveillé  jour  et  nuit.  —  A  force  d'instances,  il 

obtient,  sous  caution,  de  pouvoir  sortir  de  chez  loi; 

enfin,  par  l'intercession  du   comte  de  Romont,  il  est 

relâché  et  on  lui  permet  de  retourner  en  France. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l*époqae. 


MCXXXIV. 


1484.  —  Donnt^  à  Montargis,  le  vingtcinquiesmc  jour  d'Octobre 

i  .m  mil  iiu'  quatre  vingt  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  Bourbon,    comte  de 
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Tingt-quatre  (;ros  et  au-dessous,  mais  sAilement  aussi 
loDgtemps  que  durera  la  cherté  de  la  matière  première. 

Sipéditioo  originale  nir  ptrchemin,  tifntfe 
l'om*  et  Zoeiê. 

Trinicril  dans  le  ff'iliênkouck,  ^  93S  t». 


MCXXXVII. 


1484.  —  Li'  xxix*  jour  de  Novembre  Tan  mil  cccc  iiu"  et  quaire. 

Lettres  par  lesquelles  les  maieur  et  éebeTÎns  de  la 
Tille  de  St-Omer  déclarent  que,  ce  jour,  ont  comparu 
défaut  eux  Jacques  Tayspil ,  bailli  de  Neuve-Église  »  Jan 
Ileute  Gis  Jacquemart,  Joos  de  Queckere  et  Roland  de 
Vie,  écbevins,  et  treize  des  principaux  babitants  de  la 
même  paroisse,  et  leur  ont  déclaré  qu'ils  constituaient 
comme  leurs  fondés  do  pouvoir  pour  les  représenter  devant 
le  parlement  de  Paris:  Messire  George  Descornay  cbe* 
valicr,  seigneur  dudit  Neuve-Eglise,  Arthur  de  Vaul- 
tere,  Jean  Gaunay,  Pierre  Micbon,  avocats,  Martial 
d'Aauvergne,  Etienne  Peiron,  Nicolas  Jarry  et  Jean  Dor- 
léans ,  dit  du  Coignet,  procureurs  au  parlement,  ainsi  que 
huit  autres  personnes.  —  Ils  chargent  ces  fondés  de 
pouvoir  de  renoncer  en  leur  nom,  devant  le  parlement 
de  Paris,  à  tout  procès,  appel,  action  et  poursuite  pour 
cause  et  à  l'occasion  du  fait  de  la  draperie;  de  recon- 
Datirc,  devant  cette  cour,  à  ceux  d'Ypres,  leurs  droits 
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dépendant  de  la  draperie,  qu'ils  approuvaient  en  tous 
S€S  points  la  procuration  donnée  par  les  bailli,  éehevins 
et  habitants  de  Neuve-Église,  mentionnée  au  N*  préeé- 
dcnt.  —  Ils  reconnaissent  la  compétence  de  ces  fondés 
de  pou\oir ,  et  s'en(ja(;ent  à  se  soumettre  à  tout  ce  qui 
sera  décidé  par  ceux-ci. 

Donné  sous  le  même  tidimus  que  le  N*  précédent. 


MCXXXIX. 


1484*  —  Le  xxw  jour  de  Novembre  Tan  mil  quatre  cens  quatre 

viniis  el  quatre. 

Même  contenu  que  les  N-  MCXXXVIII  et  MCXXXIX. 
donné  sous  le  tidimus  des  échevins  de  la  ville  de  Lille, 
le  23  Décembre  1484. 

f^idimuê  origioal,  sur  parchemio,  toeao  de  U 
fille  de  Lille,  ttec  cootre-tcel  en  cireTerte, 
peudant  A  double  queue  de  paroheain. 


MCXL. 


r 


1484.  —  nonnr  m  nostn'  villt*  do  (iand ,  le  pénulliesmc  jour  de 
>o\.îi.i.p;  l'an  y\*'  {irac**  rml  «|u.ilre  cens  quatre  viugs  el  quatre» 

Lettres  de  IMiilippe  d'Autricbe,  duc  de  Bourgog^ne ,  à 
son  bailli  de  Lille.  U  l'informe  que  les  écbe?ins  d'Ypres 

13 


conseil,  auquel  monseigneur  de  Ravestein,  les  sires  de  la 
y  ire,  de  la  Gruulhuse,  de  Rasseghem,  le  président  de 
Flandre  et  autres  estaient.   (Signé)  De  Beere. 

Original,  tur  parchemin,  fraod  iceau  du  duc, 
avec  contre-acel  en  cire  rouge,  |>endaiit  à 
himple  queue  de  parcheniio. 


MCXLI. 


1484.  —  Domit*  à  (ïauJ ,  le  (]uinzicsme  jour  de  Décembre  Tau 

mil  ({uatre  tviis  quatre  vingt  et  quatre. 

ArnH  du  ronseil  de  Flandre ,  déclarant  les  marchands 
et  bateliers  de  iSieuport  exempt  de  tout  tonlieu  à 
réclu>e  de  iNieuwen-Damme ,  contrairement  à  l'opinion 
des  Yprois ,  qui  prélendaienl  leur  faire  payer  ce  droit 
pour  coiiTrir  les  frais  des  réparations  effectuées  à  cette 
écluse ,  se  fondant  sur  le  privilé(;e  qui  leur  avait  été 
ocirovc  le  19  Juin  iTwS  ,  par  le  comte  de  Flandres 
Louis  de   .NeNcr^.    (Voir   >•   DXCVIII.) 

r(i|Mf  lur  papier,  écriture  de  ré|KM|uc. 
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MCXLIll. 


1484.  —  Avaiu  P;iqucs  (1485  n.  s.).  —  Sans  date,  en  français. 

Avant-projet  (i*un  accord  à  faire  entre  les  n)a(jistrats 
d*Ypres  ,  au  nom  de  la  ville,  d'une  part,  et  les  échevins 
de  Neuve-Église ,  d*autre  part ,  pour  mettre  un  terme 
aux  difficultés  existant  depuis  de  longues  années  au  sujet 
de  la  draperie.   (Voir  les  N»   MCXXXIX.) 

Ceux  de  iNeuve-Église  s'engagent  a  ne  plus  fabriquer 
des  draps  au  préjudice  de  ceux  d'Y  près,  mais  se  con- 
tenteront d'en  fabriquer  une  espèce  inférieure  à  la  moindre 
qualité  qui  se  fabrique  à  Ypres.  —  Ceux  d'Ypres,  de 
leur  coté ,  leur  accordent  Tautorisation  de  fabriquer  deux 
espèces  de  draps  ,  savoir  :  les  deux  moindres  espèces  qui 
ae  fabriquent  à  Ypres;  ils  les  feront  de  ciuquanie  iraiu 
en  bas,  en  xxij  pipes  et  xiiij  fils  en  chascun  traii,  de 
XXX  à  xxxij  aulnes  de  long ,  en  valeur  et  prix  de  xx  à 
xxftj  fjrus  raulnc»  —  Ceux  de  Neuve-Église  s'engagent 
à  ne  pas  excéder  ce  prix  ;  si  quelqu'un  fabrique  du  draps 
d'un  prix  supérieur,  il  sera  à  l'amende  de  40  livres  de 
gros,  dont  un  quart  pour  le  prince,  un  quart  pour  le 
seigneur  de  Neuve-Église ,  un  quart  pour  la  ville  d'Ypres 
et  le  dernier  quart  pour  celui  qui  constatera  le  délit;  en 
outre  le  draps  sera  confisqué,  et  le  drapier  ne  pourra 
plus  jamais  exercer  son  métier  audit  village.  —  Si  les 
laines  viennent  à  hausser  de  prix,  de  manière  que  les 
draps  d*Vpre>  augmentent  de  valeur,  alors  ceux  de  Neuve- 
Kgli^e  pourront  demander  une  augmentation  de  prix  pour 
leur  dra[ts,  cl  il  sera  statue  sur  leur  demande  par  une 


ei  ceux  de  îNeuve-hglise,  au  sujet  des  diihcuUés  exisUnt 
par  rapport  a  la  draperie. 

4*  Ceux  de  NeuTe-Église  renoncent  â  tons  appointe- 
ments interlocutoires  rendus  par  la  cour  du  parlement  de 
Paris,  concernant  la  draperie  (voir  N*  MCXXIX,);  ils 
reconnaissent  que  Tintérét  public  requiert  qu'on  ne  fabri- 
<|oe  du  drap  que  dans  les  villes  de  loi  et  de  privilège, 
et  renoncent  conscquemment  à  tous  les  octrois,  privilèges, 
licences  etc.  par  eux  obtenus  sur  le  fait  de  la  draperie, 
et  les  considèrent  comme  non  avenus  et  de  nulle  valeur. 

—  Ils  veulent  que  le  privilège  accordé  aux  Yprois,  par  le 
duc  de  Bourgogne,  en  1427  (N»  DCCCLVII),  et  la  con-* 
firmation  de  ce  privilège  par  le  roi  de  France ,  sortissent 
leor  plein  cl  entier  effet.  —  Ils  renoncent  aux  privil^;es 
eoncernant  la  draperie  que  leur  ont  accordés  Louis  de 
NaTare,  seigneur  de  Peteghem  et  de  Bailleul,  et  les 
autres  seigneurs  de  Bailleul ,  et  qui  ont  été  conGrmés 
par  la  duchesse  Marie  et  par  son  époux  Maximilien; 
ces  privilèges,  ils  les  ont  déjà  remis  entre  les  mains  des 
trois  membres  de  Flandre,  et  ils  déclarent  qu'ils  n'en 
ont  conservé  aucun  vidimus  ni  aucune  copie  signée. 

Ceux  de  la  ville  d*Vpres,  consentent  que  ceux  de 
ladite  paroisse  de  Neuve-Eglise ,  qui  voudront  venir  de- 
mearcr  à  Ypres,  seront  reçus,  sans  frais,  dans  la  bour- 
goisie  et  franchise  de  la  ville  et  pourront  y  exercer  la 
draperie  selon  les  keures  de  la  ville.  —  Ceux  qui  voudront 
aller  sVlablir  dons  d'autres  villes  de  franchise,  pour  y 
exercer  leur  étal  de  drapier,  seront  libres  de  le  faire. 

—  Les  h.'ibilants  de  Neuve-Eglise,  qui  s'occupent  par- 
ticulièr<rn(nl  <]e  l'agriculture,  pourront  conserver  dans 
cette  [»aroiN>e  trois  hostillcs  et  trois  troncs,  pour  draper 
la  laine  j»ro\enant  de  leurs  propres  brebis,  et  pourront 
faire  de^  drap^»  de  douze  aunes  de  longueur  et  au-dessous, 
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MCXLV. 

1484  (1485  n.  s.).  —  Acta  fucrunl  haec  in  parochia  de  Nova- 
Eclesia  in  hospilio  Ccrvi  anno  millcsimo  quadriDgcntcsimo  oclua- 
fesimo  quarto,  mensis  Januarii  die  duodecimo. 

Même  contenu  que  le  IV"  précédent. 

Copie  rar  papier,  écriture  de  l*époqoe. 


MCXLVI. 


484  (1485  n.  s.)  —  Donné  h  Paris  le  cinquiesme  jour  de  Février 
l'an  do  ^'racc  mil  (]uatre  cens  quaire-vingtz  et  quatre. 

Accord  conclu  entre  le  roi  de  France  Charles  VIII , 
'une  part,  et  les  trois  membres  de  Flandre  d autre  part. 
—  Les  trois  membres  promettent  et  jurent  au  roi  d*étre 

•ns  et  loyaux  sujets  a  lui  et  à  la  couronne  de  France, 
omme  à  leur  souverain  seigneur,  et  de  ne  porter  à  ses 
nnemis  aucun  secours  ni  assistance;  ils  promettent  au 
ontraire  de  donner  au  roi  et  à  la  reine,  aide,  secours  et 
ssistance  de  gens  de  guerre  contre  tous  et  quelconques 
es  ennemis ,  sans  pour  cela  être  forcés  d*interrooapre  leur 
oromerce  avec  les  pays  voisins.  —  Le  roi ,  de  son  cdté, 

u 
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MCXLMI. 

!48i  (14B5  n.  s.).    -  Ghegovcn  in  onsc  slcdc  vaQ  Ghend.dcQ 

xcsUriisi'ii  «I;h  h  van  Sj>oorcIc-  iiit  jatT  ons  Heercn  duusi  vier- 
hondcTi  Niore  iMule  Uchlenlioh. 

Lclln  >  |)ar  lesquelles  Philippe  d'Aulriche,  duc  de 
Bour[;()î;ne  elc.  k  iioinellc  la  défense  de  vendre  ou  de  dé-^ 
iiler,  dans  le  rayon  d'iine  lieue  de  la  ville  d'Yprcs,  d*autre 
lierre  que  eelle  fabriquée  on  celle  ville,  sous  peine  d*UQe 
ncnde  de  einijuanle  li\res  parisis  et  de  voir  défoncer  les 
onneaux  d('\anl  la  perle  du  cabaret.  H  accorde  ce  pri- 
iliue  à  la  \ille,  pour  Taidcr  à  rétablir  ses  Gnances  cj 

pouiNoir  aux  réparations  et  aux  réconstructions  des 
bJliuKiits  publies.  Il  leur  accorde  ce  privilège  pour  un 
rspaco  de  quaire  ans,  à  parlir  du  premier  Mars  pro- 
rhain,  et  sous  condition  que  ses  receveurs  prélèveront  à 
on  avanla[;c  une  somme  de  seize  deniers  parisis  de 
rhaque  tonne  de  bierre  forte  ,  appelée  A'eyte,  et  de  huit 
leniers  [)ariMS  de  chaque  tonne  de  pelile  bierre.  (Voiries 
S-  DCLXIIL   DCCLIV  et  DCCCXXXI.) 

Sur  le  pli  se  trouve  :  By  myuen  hcere  den  hertoglie 
n  zynpfi  rat'fl  (irr  )jnjnhecre  van  Ravestehi  cnde  van 
Bofnf)ht,  de  /liPfc  lan  Jldssvfjhcm,  de  Prcsidcjit  van  Flaen^ 
iervn  cmir  andvvo  jcfj/toin'oordich  waren,  (Signé)  I/eywe, 

Sur  le  n.ènie  pli  se  Irome  l'indication  que  ce  privilège 
i  été  re(^i>lré  a  la  eliambn;  des  comptes  à  Lille,  le 
7    Mar>    IlSt  -  i  5s:;    n.    s.). 

Orif^ln.il,  grand  «ccaii  du  duc,  itcc  oontre-tcel 
eu  rire  roii|;e,  pendant  à  double  queuo  de 
paichoiniii. 

TrtnM  rit  din»  If  Roodfnbnfk,  f»  275  t" . 
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signeur  de  Cheveilles ,  bailli  d'Amiens,  ordonne  rentëri- 
ement  de  la  confirmation  mentionnée  au  N*  précédent. 

Original ,  tceau  en  cire  rouge ,  tvee  oontre-tcel , 
pencUot  à  double  queue  de  peroheinin. 


MCL. 


1484  (1485  n.  s.)--'^<^tum  t'Ypre  up  den  eersten  dach 

van  Marte  anno  lxxxiiu. 

Procès-verbal  constatant  que,  le  17  Février,  se  sont 
entés  devant    les  avoué ,   échevins   et  conseil  de  la 

led'Ypres,  les  députés  de  la  ville  de  Casse!,  lesquels 
déclare  qu'en  suite  du  traité  de  paix  d*Arras,  de  Tan 
1482,  et  du  renouvellement  des  privilé(;es  de  la  dite 
d*Vpres ,  ils  promettent  de  se  soumettre  en  tout 
)  Qt  au  privil('{;e  de  la  draperie,  accordé  à  la  dite 
llle  par  Pliili|)i»e,  duc  de  Bourgogne,  et  s*en(ja(jent  à 
e  faire  excculor  et  observer  dans  toute  leur  cbâtellenie. 
—  Ils  promellcnt  aussi  de  se  tenir  strictement  au  pri- 
rilé|]e  sur  la  draperie,  accordé  en  1378  à  la  ville  de 
[lassel,    par   Volente  de   Flandre,   comtesse  de  Bar  et 

me  de  (^)^seL  privilé(;e  confirmé  par  Louis  de  Maie, 
romtc  de  Flandre.  —  Ils  remettent  aux  magistrats 
PYpres    une    C()|«ie  de  ce   privilège,    ainsi   qu'une  liste 

»mina(ive  des  drapiers  de  la  ville  de  Casse!,  au  nom- 
bre   de   cinquante. 

Le  ^Z  il  le  ni  du  même  mois,  les  mêmes  députés 
e  présentèrent  de  nouveau  devant  les  magistrats  d'Ypres; 


m 

de.  Caavl ,  el  la  liste  nominative  des  drapiers 
illc. 

Original,  lur  papier,  «igné  7,  Cofttê^ 


MCLl. 


S  n.  s.;,  --  Faiclcs  et  rerogncus  le  dixscptiesme  Jour 
rs  l'ai)  mil  quatre  cens  quatrc-viDgtz  et  quatre. 

des  a\oiJe,  t'clievins  et  conseil  de  la  ville  de 
declanuit  que  ce  jour  sont  comparus  devsot 
les  Tjy.spil,  bailli  de  iNeuve-Eglisc ,  Jean  Bekc, 
inaort,  Miclicl  W'alweyn,  et  plusieurs  autres. 
i)|iai\(nls  out  fail  aux  nia{];i.slrals  de  cette  ville 
alion  lout-a-fjit  identique  à  celle  mentionnée 
'  MCWW  II. 

Oii,';in«l;  srcau  de  U  TiUe  de  BaiUeul,  eTee 
contre-»c('l  en  ciro  brune,  pendant  i  double 
queue  de  parchcinio. 


MCLII. 


•  n.  »,),  --  Tjn'\r<  ri  rooogneus  le  dixsopticsnio  jour 
'>.  1*1:1  iii.l  qu.ii:»-  icns  quatrc-vin;;(z  et  quatre* 

ontrmi  tjuc  le  .N*  prj'cédent,    donné  so-is   \c 
c   Jacquc:»   d'Lslouleville ,   chevalier,    seigneur 


HZ 

li  présenteront  et  le  lui  remettront  entre  les  mains. 
5*  A  son  entrée  à  Gand  il  pourra,  pour  sa  sûreté 
onnelle,  ^e  fciin;  aecompa(;ner  il*un  nombre  de  troupes 

à  ct'Ini  (|(ii  rarc()inpa(;nait  à  son  entrée  récente  k 
ces.    —     i*   Tous    les    partisans   de   rarchiduc   qui , 

int  les  troubles,  ont  é(é  bannis  ou  se  sont  expatriés, 
rront  rentrer  en  Flandn:  sans  être  recherchés,  en 
me  manière ,  pour  des  faits  antérieurs.  —  S*  £n  cas 
toute  sur  le  motif  du  ban  ou  de  la  fuite  des  personnes 
tionnées  au  para(jraphe  précédent,  Tarchiduc  et  SOQ 

il  de  riandre  décideront.  —  G»  Il  consent  à  lever 

n  et  à  annuler  les  ju(;cments  portés  par  contu- 
e  contre  certaines  personnes  du  Brabant,  pour  les* 
les  ceux  de  Flandre  ont  demandé  grâce;  mais  sous 
lition  que  ces  brabançons  aient  à  repondre,  devant  la 
ice,  des  faits,  cliar:|;ers  aux  troubles  et  aux  guerres 
Flandre,  qui  pourraient  leur  être  imputés.  —  7*  Il 
jrme,  tant  en  (général  qu'en  particulier,  tous  les  pri- 
{es,  coutumes,  franrhises  etc.,  des  villes  et  du  pays 
Flandre.  —  8**  Le  pays  de  Flandre  lui  payera  une 
aine  ><):iime,  à  conNenir  d*après  les  frais  qu*il  a  dû 
î  pour  la  guerre;  cette  somme  sera  repartie  sur 
es  les  \ill'js  de  Flandre,  d'après  ie  transport,  et  lui 

payée  en  trois  termes,  le  premier  au  l  Janvier  pro- 
n,  le  second  au  i  Janvier  suivant  et  le  troisième  au 
nvier  1487  [ilHH  n.  s.).  —  9"  Il  sera  payé^aux  mêmes 
ics,  une  indemnité  convenable  à  .M"'  la  Douairière, 
guérite  de  YorcL.  —  10*  Il  confirme  toutes  les  nomi- 
ons ,  octrois,  jugen.ents  etc.,  faits  pendant  les  trou- 
,  sauf  son  droit  et  celui  de  son  fds.  i  1*  Le  pays  de 
idre  continuera  à  ressortir  aux  mêmes  juridictions  qu'a- 
.  les  troubles.  —  i±'  Tous  les  offices  qui  ressortissaient 
frieurement  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille ,  contî- 
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MCLIV. 


1405.  —  Den  xxviij**  dach  van  HoymaeDl  inl  jaer  ODS  Heeren 
duust  vier  honderl  vyf  ende  tachtentich. 

Ledres  par  lesquelles  les  écbevins  des  deux  bancs  et 

\  deux  duveus  de  la  ville  de  Gand,  au  nom  de  toute 

commune ,  déclarent  et  promeltent  d'observer  et  de 

re  observer  à  tout   jamais  tous  les  points  et  articles 

a    lenus  dans   la   pacification  que  Tarcbiduc  Maximilien 

I4        a  accordée  après  Témeute  du   H  Juillet  dernier.  — 

Celte  pacificalion    se   trouve  inscrite  en   entier  dans  la 

ésente  déclaration  ;  en  voici  les  points  principaux  :  l*"  Il 

ir  impose  Tobservance  et  l'exécution  de  la  paix  de  Gavre, 

(dont  il  inserre  le  texte  dans  son  acte  de  paciCcation)  (J). 

—  Il  se  reserve  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  le  droit 

de  désigner  les  buit  électeurs  cbarjjés  de  renouveler  les 

magistrale  :   ce  renouvellement  aura  lieu  immédiatement, 

et  les  nouveaux  magi.slrals  re>leront  en  fonctions  jusqu'à 

la  mi-Aoùt   i  i^i\ ,  époque  à  laquelle  se  fera  dorénavant 

le  renouvellement  susdit.  —  Ils  feront  disparaître  de  la 

iiuÎNon  éclievinale   le  portrait    {ghelyckenisse  ofle  figure) 

de  Guilldume  \'ari(lersehra£;en,  et  remettront  à  Tarchiduc , 

pour  être  anéanties ,  les  lettres   d'octroi  qu'ils  ont  reçues 

à  cet  é|;ard.  —  Les  \illes  et  châtellenies  d'Audenarde  ,  de 

Bienliei,  i!e  Tertiiomle ,  d'Alost  et  du  pays  de  Waes 


(1  Le  (r.iilé  de  Gavtc  et  Ici  lettres  d'ubolilion  ont  éié  publiés  par 
■  .  Gacbakd,  liant  le  tome  11  île  la  Collccîion  Je  documents  inédits  corn* 
cernant  rhhtoire  fie  ta    [itlffique  ^    [».    \A*i, 
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Flandre,  confirme,  le  25  Février  13"24  (1325  n.  s.),  le 
pri\il('[;c  ;irror(lé  aux  (lantois  par  Hoberl  de  Betbune , 
en  i3ii,  (rapiès  lequel  il  étail  (iéfendu  de  vendre  à 
Gand  du  drap^  qui  n'était  pas  fabriqué  dans  celte  ville, 
et  de  fabriquer  du  draps,  dans  les  campagnes,  dans  un 
ra}'on  de  cinq  lieues  autour  de  celle  ville  (f). 

Fidimuê  original,  donné  par  les  échoTioi  d« 
Gaod.  Tracet  de  iceaa  avec  contre-teel  en 
cire  Ter  le,  pendant  à  double  qveue  de  par- 
chemin. 


MCLVI. 


1485  (1486  n.  s.)  —  Donné  en  noslre  ville  fle  Malines,  le  premier 
Jour  de  Janvier  Tan  do  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  et  cinq. 

Lettres  par  lo>quelles  Maximilien  et  Philippe,  archiducs 
d'Autriche  etc.,  nouimeut  leur  conseiller  et  lyatergrave , 
Jean  \an  >icii\vcnlio\e  ,  aux  fonctions  de  receveur,  chargé 
de  faire  rentrer  les  \in(;t-ciiiq  mille  livres  de  quarante 
pros ,  accordéo  par  les  Klats  de  Flandre  pour  être  distri- 
buées entre  ceux  qui  se  sont  entremis  pour  le  traité  de 
paix  conclu  dernièrement  entre  Tarchiduc  et  la  Flandre. 

Donné  sous  le  lidimus  des  écbevins  de  Bruges ,  le 
neuf  Mai   1486. 

yiùimua  original,  Meaa  en  cire  bmne  a?ec 
coiitre-scelf   pendant  i  double  queue  de 

parchemin. 


(1.  Tn  côté  de  celte  charte  e«t  entièrement  rongé  par  lea  lourif. 


no 


MCLIX. 


i486  (1486  II.  t.).  —  Sans  dale,  en  français. 

Liste  sommaire  des  documents  que  ceux  de  Neuve- 
Église,  de  Mep-Ê£;lise,  d*Eecke  etc.  exhibent  devant  le 
^and-conseil  de  Malines,  à  Tappui  de  leurs  prétentions 
concernant  la   draperie. 

(Voir  le   i>'  MCLVII). 

Minute,  rar  ptpier. 


MCI  A. 


1486  f  1480  n.  s.).  —  Donn<^  en  noslre  ville  de  Malincs,  le 
\in^iy(m«'  jnnr  de  ijinior  Tan  de  gracc  mil  quatre  cens  quatre- 
vings  ol  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  les  archiducs  Maximilien  et  Phi- 
lippe ordonnent  au  premier  huissier  ou  à  tout  autre 
ofTicier  à  ce  requis  de  la  part  des  échevins  d'Ypres, 
de  faire  ajourner  devant  le  grand-conseil  de  Malines, 
les  eclie\ins  des  \illa{jes  de  Neuve-Église,  Niep-Église  et 
Eecke,  pour  y  repondre  du  fait  d'avoir  taxé  et  imposé 
les  bourgeois  d'Vpres  habitant  ces  villages,  et  ce  con- 
trairement aux  pri\ileges  desdits  Yprois.  —  Les  archiducs 
leur  ordonnent  de  faire  restituer  immédiatement  et  eo 
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MCLXII. 


1485  (i486  11.  ».).  —  Fait  h  Maîinos,  le  x*«  de  Mars  mil  quatre 

c<*ns  quatre  vings  et  cinq. 

Décision  par  laquelle  le  conseil  des  finances  du  roi  des 
Romains,  archiduc  d*Aulriche,  décharge  la  ville  d'Ypres 
d'une  partie  de  sa  quote  dans  les  subsides  extraordinaires 
fécemmenl  accordés.  —  Les  échevins  d'Ypres  avaient 
exposé  audit  conseil  des  finances  la  malheureuse  situation 
de  la  ville,  qui,  lors  de  la  fixation  du  transport  de  Flandre 
en  1408,  était  une  des  meilleures  villes  de  la  Flandre, 
riche  et  bien  peuplée,  oii  le  commerce  affluait,  et  que, 
par  ce  motif,  elle  avait  été  taxée  audit  transport  pour 
autant  que  douze  ou  treize  des  mcilleiires  villes  du  dit 
pays,  excepté  (iand  et  Bruges.  —  Que  depuis  la  ville 
a  tellement  perdu ,  que  de  trois  à  quatre  mille  métiers 
de  drapiers,  il  en  reste  tout  auphis  vingt-cinq  à  trente; 
que  sa  p()|)ulation,  de  quatre-vingt  à  cent  mille  âmes ,  est 
rtkluite  à  cinq  ou  six  mille;  la  cause  de  cette  décadence , 
c'est  la  ruine  pres(|ue  entière  de  la  draperie;  le  tiers  des 
habitants  sont  pauvres,  mendient  leur  pain,  et  vivent 
des  aumônes  des  bonnes  gens;  dans  toute  la  ville  il  y 
a,  tout  au  plus,  cinquante  à  soixante  personnes  qui 
soient  riches  de  cent  livres  de  gros.  —  Les  rentes  héré- 
ditaires et  viagères  que  la  ville  doit  payer  annuellement 
surpassent^  chaque  année,  de  cinquante  livres  de  gros 
tous  les  levcnus  et  recettes  de  la  ville,  etc.  —  Le  conseil 
des  finance^,  eu  égard  à  la  triste  situation  de  la  ville, 
déci<le    (jue ,    dans     les    *20,000  écus    pour  rexécutioa 

16 
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MCLXIV. 


1488  (1486  n.  t.).  —  Daodedma  die  meiisijBMirdraimo  Domfiii 
millesimo  quadringentesimo  octuagesimo  qaioto. 

FidimuB,  délivré  par  le  prévôt  de  l'Oise  de  8t-Martiii 
d*Ypres,  d'une  charte  de  Philippe  »  duc  de  Boargogoe, 
eonceroant  les  baunis  pour  le  fait  de  la  draperie,  ana- 
lysée sous  le  N'  DCCCLXXII. 

rMûmit  orîgiiMl,  la  fPMiV,  qitf  pipIlH  * 

double  qoeno  da  pnwjhandBy  ml^  pardfu 


MCLXV. 


1488  (1488  u.  ••)•  —  Ghemackt  ende  ghegeven  dan  leranttaiiatea 
dach  van  Maerte  int  ]aer  ons  Heeren  duust  vier  bondart  vift 
eode  tachtentich  voor  Paesscben. 

Fidimus  de  la  sentence  prononcée  par  Louis  de  Nevers, 
au  sujet  d'un  débat  surgi  entre  les  drapiers  de  la  fille 
de  Bruges  d'une  part,  et  ceux  du  Franc  de  Bruges, 
d*autre  part.  —  Cette  sentence  se  trouve  analysée  sons  le 
W  DXVI. 

Fidimuê  original ,  Meaa  de  la  fille  da  Brofei  t 
a?eo  cootre-ioel  en  cire  branoi  pendant  à 
double  qoeno  de  parobenin. 
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MCLXII. 


485  (i486  n.  8.).  —  Fait  à  Malines.le  x»*  de  Mars  mil  qualre 

a-ns  qualre  vings  et  cinq. 

Décision  par  laquelle  le  conseil  des  finances  du  roi  des 

►mains,  archiduc  d'Aulriche,  décharge  la  ville  d'Ypres 

le  partie  de  sa  quole  dans  les  subsides  extraordinaires 

ccemnunl  arcordtfs.   —   Les   échevins   d'Ypres  avaient 

rxpoâc  audil  conseil  des  finances  la  malheureuse  situation 

le  la  \ille,  qui,  lors  de  la  fixation  du  transport  de  Flandre 

fD  lioS ,  était  une  des  meilleures  villes  de  la  Flandre, 

he  et  bien  peuplée,  oii  le  commerce  affluait,  et  que, 

ce  motif,  elle  avait  été  taxée  audit  transport  pour 

tant  que  douze   ou  treize  des  meilleures  villes  du  dit 

ys,  excepté  (iand  et  Brujes.  —  Que  depuis  la  ville 

tellement  perdu ,  que  de  trois  à  quatre  mille  métiers 

le  drapiers,  il  en  reste  tout  aupkis  vingt-cinq  à  trente; 

le  sa  population,  de  quatre-vingt  à  cent  mille  âmes,  est 

éduite  à  cinq  ou  six  mille;  la  cause  de  cette  décadence , 

'est  la  ruine  pres<pie  entière  de  la  draperie;  le  tiers  des 

labilants   sont  pauvres,   mendient  leur  pain,  et  vivent 

les  aumônes   des   bonnes  gens;  dans  toute  la  ville  il  y 

,    tout  au    plus,    cinquante   à    soixante   personnes   qui 

oient  riches  de  cent  livres  de  gros.  —  Les  rentes  héré- 

litaires  et  viagères  que  la  ville  doit  payer  annuellement 

urpa>sent,  chaque    année,   de  cinquante  livres  de  gros 

ou>  le»  levcnus  et  recettes  de  la  ville,  etc.  —  Le  con>eil 

lc^  finance^ ,  eu  égard  à  la  triste  situation  de  la  ville, 

lécidc    (|ue,    dans     les    20,000  écus    pour  rexéculion 
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MCLXIV. 


148S  (1486  n.  t.).  —  Duodecima  die  mensis  Marcii  anno  Domini 
inillesimo  quadringentesimo  octuagesimo  quioto. 

Fidîmus,  délivré  par  le  prévôl  de  l'église  de  St-Martin 
«TYpres,  d*une  charte  de  Philippe,  duc  de  Bourgogoey 
eoncernant  les  bannis  pour  le  fait  de  la  draperie,  ana- 
lysée sous   le  N'*  DCCCLXXII. 

ndimui  original,  la  aceti ,  qui   peoiUit  à 
double  queuo  dt  pirchemio ,  eft  p«rdu. 


MCLXV. 


1485  (1486  II.  •.)•  —  Ghemackl  ende  ghegeven  den  zeveQtieDSten 
dach  van  Maerle  ini  jaer  ons  Heeren  duust  vier  bondert  vive 
ende  lachlcnlirh  voor  Paesschen. 

Fidimus  de  la  sentence  prononcée  par  Louis  de  Nevers, 

*  au  sujet  d*un  dt-bat  surgi  entre  les  drapiers  de  la  ville 

de  Bruges  d'uue   part,  et  ceux  du  Franc  de  Brugfes, 

d^autre  part.  —  Celte  sentence  se  trouve  analysée  sous  ie 

>•  DXVI. 

Fidimuê  original ,  iceau  de  la  viUe  de  Bniget  « 
atec  contre-»cel  eo  cira  bruDC,  pendant  à 
doubla  queuo  de  parohenin. 
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MCLXVI. 

1486.  —  Donné  en  nosire  ville  de  Malines,  le  x«  jonriTiTru,  j 
ilc  grâce  mil  CCCC  quatre-vings  et  six  après  Pasqass. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien  ,  roi  des  .1 

Philippe ,  archiduc  d'Autriche  ,  approuvent  Tau^^ 
de  taxe  que  les  (ichcvins  de  la  ville  d'Vpres ,  du 
tement  de  la  plupart  des  habitants   de  cette 
assise  sur  tous  les  bourgeois.  —  Cette  augmeo 
taxe   nVtant  établie  que  pour    mettre    la   ville  es 
de  subvenir  aux  aides  extraordinaires  dernièrement  » 
dées ,  les  princes  ordonnent  à  tous  leurs  huissiers, 
gents-d'armes  et  autres  olliciers,  de  poursuite  cens 
refuseront  le  payement  de  cette  nouvelle  subveo       « 
de  les  ajourner,  nu  besoin  ,  devant  son  conseil  de  F 

Origioal,  grand  sceau  en  cite  rou?,  *> 
contre-fcel,  pendant  à  unt  hÊmi 
parckcnaîn. 


MCLXVII. 


1486.  —  Donne*  en  noàtre  Mlle  de  Malines,  le  prcm;«T  pr  > 
Juing.  fjn  de  j;rare  nui  q'ialre  cens  quatre-vio^s  e;  i-t. 

Leilros  p.ir  lesquelles  Maximilien  ,  roi  des  Romiss. 
son  fils  riiili|n»f,  archiduc  d.Autriche ,  ordonoeoC a  k 


conseiller  cl  procureur-général  de  Flandre,  Orner  Clais- 
sone,  de  faire  publier  à  Ypres  et  dans  toute  la  cbâlellenie 
Tordonnanee  sur  l'entretien  des  chemins  publics.  —  Les 
écbevins  d*Ypros  avaient  exposé  aux  princes  le  mauvais 
état  dans  lequel  se  trouvaient  toutes  les  voies  pnbliques , 
dont  l'entrelien,  qui  incombait  aux  riverains,  avait  été 
entièrement  nq;li|;c  depuis  une  douzaine  d'années.  Les 
chemins  étaient  devenus  impraticables,  même  en  été,  à 
tel  point,  que  les  marchands  étrangers  avaient  cessé  de 
se  rendre  à  Ypres ,  au  grand  préjudice  de  cette  ville ,  qui 
se  trouvait  déjà  dans  une  position  si  précaire.  — •  Le 
prince  ordonne  à  tous  les  riverains  quels  qu'ils  soient, 
de  faire  remittrc  en  bon  état,  et  dans  un  délai  Gxé,  la 
partie  des  chemins  publics  qui  est  continue  à  leurs  pro- 
priétés. —  Si ,  dans  le  délai  fixé,  ces  travaux  ne  sont  pas 
exécutés,  le  procureur-général  de  Flandre  les  fera  exécuter 
d'oflice  à  charge  des  retardataires,  et  ajournera  ceux-ci 
en  outre  devant  le  conseil  de  Flandre ,  pour  s'y  entendre 
condamner  s'il  y  a  lieu. 

Original  sur  parchemio,  grand  aceau  afM 
coatre-tcel  en  ciro  roage,  pendant  à  uot 
baodo  de  parchemin. 


MCLXVni. 


1486.  -    Don  ccTsien  dach  van  Ougst  int  jaer  duust  vier  hondert 

zessc  cnde  lachlentlch. 

Lettres  de  grâce  accordées  par  Maximilien,  usant  de 
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MCLXX. 

48d«  —  In  Ougsl  xiiij'Lxxxvj. 

Relevé  fait  par  Olivier  Relie,  Pierre  Van  Eyzacker, 
khevins,  et  Jacques  du  Pryer,  de  toutes  les  chambres 
ti  écuries  disponibles  et  disposées  pour  la  réception  du 
t>i  des  Homains  et  de  sa  suite.  —  Le  nombre  des 
:bambres  désignées  est  de  535 ,  et  les  écuries  offrent  place 
M)ur  7i;>  chevaux.  —  Voici  les  détails  :  Zuut'Strate  (1), 

I  chambres,  et  place  pour  491  chevaux;  ff^edincsirate, 
I  chambres;   f^oiders-strate  ^  4  chambres,  4  chevaux; 

md'Sirate,  iù  chambres,  29  chevaux;  Bachten  Fleesc* 
k    ise,  5  chambres,  10  chevaux;  Ter  marct zuud-zyde ,  2 

imbres;    Bueter-strate ,   40  chambres,    402   chevaux; 

fnhouxvers-strate ,  5  chambres,  19  chevaux;  Elverdinc- 
ttrate,  17  chambres,  2G  chevaux  ;  Boexinostrate,  30  cham- 
l>res,  38  chevaux;  /.uniel-mard,  9  chambres,  11  chevaux; 
Dixmuud'Strate,  17  chambres;  Ter  titarc^  noord,  29  cham- 
bres, 146  chevaux;  Ter  mard  zuud-zyde ,  20  chambres, 
29  chevaux;  Juwer-strate ,  15  chambres,  31  chevaux; 
in  de  Hollinc-strate  cnde  Cauivertinc-strate,  6  chambres, 

5  chevaux;  Thoroud-strate ,  8  chambres,  8  chevaux;  Corte 
Ttioroud  strate  y  9  chambres,   12  chevaux;  up  de  Leet, 

6  chambres,  2  chevaux;  m  de  Alersch,  3  chambres,  17 
chevaux;  Ilondi-strate,  22  chambres,  23  chevaux;  Clyer- 


(I  ^'«)u«  donnonf  ici  lei  Domt  do  ces  rues  en  flamtnd  et  «Tec  Porlho- 
graphe  de  Tépoque,  iGn  qtron  puisse  les  comparer  iTec  les  nomtettropiét, 
»n  uia(;e  aclueWement,  Camctrtinc-stratt ,éu  nom  de  la  ramiHeCattWertioc, 
Mt  devenue  Koutcekind-itroêU ,  et  ainsi  dto  ptuaieura  aulrts  rota» 
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strate^  10  chambres,  20  chevaux.  Total  33 j  chimlfï 
et  place  pour  743  chevaux. 

Petit  ratiier  eompoitf  de  qoatre 
rie  papier. 


MCLXXl. 


i486.  —  Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum,  anno  in 
Dominice   millcsimo  quadragesimo  ocluagesimc  sexto. 
Kal.  Dccembris. 

Bulle  du  pape  lunocent  VIII ,  autorisant  les  magi^tria 

de  la  ville  d'Ypres  à  faire  dire  tous   les  jours  b  tofsn 

dans  la  chapelle  des  Halles.  —   Ili    pourront  dc^M^ff 

cux-nièraes    le    prêtre  qu'ils  voudront    charger    de  î* 

office;   la    messe  pourra  se   dire    avant    le  jour,  dm» 

cependant  au  moment  oîi  le  jour  commence  '^ante  d^ 

circa  tamen  diunnim  luccm) ,    parce  qu'il    conviée:  qp 

le  sacriGce  de  Jesus*Christ ,   qui   est    ia   candeur  tl  k 

lumière  éternelle  même,  soit  fait  non  pendant  les  tcfiicèiti 

de  la  nuit,  mais  pendant  le  jour  {Aon  noctis  îenArûfm 

sed  m   litce).   Il   menace  d'excommunication   quîcoifK 

voudra  s'opposer  ou  mettre  obstacle  à  la  présente 

risation. 

Original,  muni  de  ta   buUe  ea 
dant  à  des  Ucett  de  fil  rouge 

Trinicrit  daoi  la  ff^ittenbouck ,   (^  398  v*. 
»  •  Roodtnboek^     t*     94  t«. 
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MCLXXII. 


i486  (1487  n.  •.).  —   Den  ecrslcn  dach  van  Maerle  inl  jaer 

duust  cccc  sessenlachlcnlich. 

Lcllres  par  lesquelles  Roland  Lefèvre,  receveur-général 
des  domaines  en  Flandre,  déclare  avoir  reçu  de  la  ville 
d'Ypres,  la  somme  de  trois  mille  quatre  cent  trente-deux 
couronnes  et  demie  du  prix  de  quarante-huit  gros  de 
Flandre ,  en  avance  des  premières  aides  que  les  États 
de   Flandre  accorderont  au  roi  des  Romains. 

Original,  fur  parchemin,  tignë  Lêfèwtê ^  et 
muni  du  «ceau  du  receTeur-général ,  en  oir« 
rouge,  pendant  à  une  btnde  de  ptrohemio. 


MCLXXIII. 


i486  (1487  n.  s.).  —  Donnt'  en  noslrc  ville  de  Bruges,  le  x*  jour 
de  Mars  l'un  de  grâce  mil  ccca  quatre  vings  cl  six. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  roi  des  Romains,  et 
son  (il>  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  défendent  a  ceux 
de  >cnvr-F;;h>c,  Mepe-Kj;!i<e  et  autres  villages  des  euvi- 
rons ,  de  lever  aucune  opèce  de  taille  sur  les  bourgeois 
d*^  prc>  hahitjnt  ces  \illa(;es,  ni  sur  ceux  qui  ne 
5oril  |»a^  honrgeois  (lYpres ,  et  qui ,  n'étant  pas  drapiers, 
ne  vcuh  [)i  pa^  contribuer  à  la  taxe  que  les  échevins  de 

17 
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MCLXXV. 


487*  —  Le  \xi\«  jour  de  Décembre  Tan  mil  cccc  qoalre-fiogt 

et  sepu 

Leilres  par  lesquelles  Maxiniilien «  roi  des  Romains, 

5  le  rappel ,  ou  grâce  de  bao ,  qu*il  avait  aeeordé  à 

femme  nommée  Martine,  hôtesse  de  VÉtùUe^  cou- 

e  à  trois  ans  de  bannissement.  —  Cette  grâce  qaH 

accordée  étant  contraire  aux  privilèges  des  Yprou, 

iprès  lesquels  les  comtes  de  Flandre  ne  peuvent  rappeler 

bannis  qu*à  leur  première  on  joyeuse  entrée,  le  roi 

et  veut  que  son  bailli  dTpres  la  conaidèra  cowm 

I  avenue. 

Expéditioo  «QtlMoUqpM  nr  parahaalB,  âfSÊJêi 

Numam» 

Tranierit  dans  le  Roodênkimk^  ^  185  v*. 


MCLXXVI. 


1487  (1488  n.  s.)*  —  Sans  date;  ea  fhmçais. 

Instruction  donnée  par  Maximilien,  roi  des  Romains 
etc.,  aux  députés  de  Bruges  et  d'Ypres  envoyés  de  la 
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MCLXXVIII. 


1477  (1478  n.  s.).   ->  Sans  date;  en  flamand. 

rVouvelle  inslruclion  donnée  par  Maximilien,  roi  des 
Iloroains  etc.,  aux  dépule's  de  Bruges  et  d'Ypres  envoyés 
à  Gand ,  une  seconde  fois,  pour  traiter  de  la  paix. 

ExpéditioD  ori^ntle,  sur  papier,  ngnée  de  le 
main  de   Alaximilien, 

Publiée  par  noui,  à  la  «uite  de  le  \^  partie  de  U  CorrêipotuUmc^ 
lies   sMaçiêtrati,  anni'Xef,  lettre  C 


MCLXXIX. 


1487  (1488  n.  s.).    -  Ypre  den endc  twinticbsten  dach  van 

Laumatnd  int  jacr  duust  cccc  zevcne  ende  tachtenticb. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Yprcs 
reconnaissent  que  Roland  Lefèvre,  receveur-général  de 
Flandre ,  les  a  acquittes  de  leur  part  dans  la  subvention 
des  !î()0,SOO  livres  monnaie  de  Flandre,  moyennant  un 
payement  de  2,000  livres  de  la  même  monnaie.  (Voir 
Ic'.V  MCLXIX.) 

Origioal,  aceaa  dei  échefini  en  cire  verte, 
peDdant  à  dooblo  queue  de  parchemio. 


ioo 

—  IIn  |>n)li>tent  coiilrc  ralliancc  do  (ianlois  avec  le 
roi  (le  rraricc ,  qui  s'est  emparé  de  la  ville  de  Courtrai , 
't  a  en\()v<i  en  llandrc  (rois  cents  boromes  de  cavalerie 
Miiir  f.iiie  la  guerre  à  tous  ceux  qui  n'adhèrent  pas  au 
raile  dAnas  de  I  iiS:2.  —  Ils  protestent  contre  la  con- 

ite  des  KruQCois,  qui,  à  la  sollicitation  de  ceux  de 
jund,  ont  arrêté  et  conduit  à  Gand  divers  seigneurs 
lu  conseil  du  roi,  ont  arrêté  le  roi  même  et  le  tiennent 

isonnier ,  malgré  les  réclamations  des  députés  d'Ypres. 

—  Ils  déclarent  ne  se  joindre  aux  deux  autres  membres^ 
|ue  forcée  par  leurs  menaces  ;  ils  concourront  de  tout 
eur  pouvoir  à  tout  ce  qui  peut  tendre  à  la  paciGcation 

pays,  mais  protestent  d'avance  contre  toute  mesure 

]ui   sera    prise    contre    l'autorité   du    roi   et   du  jeune 

chiduc.  —  Ils  ne  se  joignent  aux  deux  autres  membres 

pour  éviter  de  plus  grands  malheurs,  et  pour  tâcher 

le   ramener  la  paix  dans  le  pays  de  Flandre. 

Cette  protestation  fut  faite  à  Bruges,  dans  l'église  de 
S'olre-Dame,  devant  Jacques  Devele,  notaire  impérial 
lu   diocèse   de    Ijége    (J). 

RiuxUfihoek ,  ("  375  r*  à  377  ▼", 


'V  C'i'hI  à  cet  acte  (|ije  fait  allusion  le  postseriptum  de  U  lettre  !!•  Xix 
Il  -20  rf\ri«T  1187  li8S  II.  •.).  de  la  Correipondanoe  des  Afaghlrali 
'"}  prcH  ,    fi'pulés    à    Gnnd    et    à    Brwjt»    fondant    Us    trêubUê    êOUê 

Miirtmilicn. 
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MCLXXXIII. 


1488.   —  Actum   te  Ghend ,  xvu  in   April  anno  lxxxviii   naer 

Pacsschcn. 

Arlicles  proposes  aux  trois  membres  de  Flandre,  par 
les  députes  des  neuf  membres  de  la  \ille  de  Bruges, 
contenant  les  (jnefs  des  Uru{jeois  contre  Tadministratioa 
de  Maiimilien.  —  Réponse  des  trois  membres  de  Flandre. 

Copie  de  i*époqae  sur  papier. 

Publiés  par  nous,  à  la  suite  de  la  2*  partie  de  la  Corrupondtmcê 
éêê  magiilraiê  etc.,  anoexes ,  lettre  E» 


MCLXXXIV. 


1488.  —  Sans  date    i8  Avril  1488),  flamand. 

Déclaration  des  députés  du  clergé  de  Flandre,  en 
réponse  aux  propositions  faites  au  nom  des  Etats  de 
Brabant,  de  ilainaut ,  de  ISamur  etc.,  par  le  pensionnaire 
Romerswalle ,  pour  parvenir  a  la  conclusion  de  la  paix 
et  à  la  délivrance  de   Maiimilien. 

Copie  de  l'époque,  sur  papier. 

Publiée  par  noui,  i  la  luite  de  la  2*  partie  de  la  CorrMpondmmùê 
dés  magiêtratê  etc.,  aoneies,  lettre  Fm 

18 
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MCLXXXV. 


1484.  —  Sans  date  (28  Avril  1488),  fiamaod. 

Déclaration  faite  par  W  illem   Zoete  ,  pensioni 
la  ville  de  Gaiid,  au  nom  des  trois  membres  de  Fia: 
en   réponse   aux   propositions   du  pensionnaire 
walle  (1). 

Copie  de  Tépoque,   «ar  papier. 

Publiée  par  noui,  à  la  luite  de  la  3«  partie  de  la  C 
dêê  magiêtratë  etc.,  aonexei,  lettres  G. 


MCLXXXVI. 


1488.  —  Sans  date  (Avril  i488),  flamand. 


Articles  proposes  par  les  seigneurs  du  saog  (if  ^ 
htere  van  dm   Ulocde)  pour  parvenir  à   la  paii  et  à  I 

délivrance  de   Maximilicii. 

Copie  de  Tëpoque,  tar  papier. 

Piibliéi  par  nous,  à  la  tuile  de  la  9«  partie  de  la 
dc9  tnntjistrata  etc.,  iiunexrs,  lettre  //. 


(i;  Yoyrz,  &  propos  do  ce  riclum,    KfRTT!t   os  LsTTtiiaovs, 
de  Flandre^  2'  édition.  tom<?  -1,  p.  363. 
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MCLXXXVII. 

1488.  —  Ghcgeven  in  de  stcdc  van  Brugghe  onder  onzen  grootea 
zeghcle,  den  zesuenstcn  dach  van  Meye  int  Jaer  ons  Heeren  duust 
ticr  hondtTt  acht  en  tachlcnlich. 

Trnité  de  paix  conclu  entre  Maximilieo  ,  roi  des  Romains 
etc.,  d*une  part,  et  les  villes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres, 
formant  les  trois  membres  de  Flandre,  d'autre  part:  — 
I*  Le  roi  des  Romains  sera  mis  immédiatement  en  liberté, 
et  il  Idi  bcia  loisible  de  se  rendre  où  bon  lui  semblera;  il 
laissera  comme  ôla(;es  :  à  Bru(;es  le  marquis  de  Bade  et  le 
duc  Christophe  de  Bavière;  à  Gand,  Philippe  de  Clèves.  — 
2*  Ces  trois  sei[;neurs  jureront  sur  le  bois  de  la  S'*  Croix  et 
sur  les  saintes  Kvan{];ilcs ,  qu'ils  ne  quitteront  lesdites  villes 
de  Bru(;es  et  de  Gand  que  lorsque  les  clauses  du  présent 
traité  de  paix  seront  entièrement  exécutés;  en  outre,  Phi- 
lippe de  CIcves  déclare  que,  si  le  roi  des  Romains  manquait 
aux  stipulations  du  dit  traité,  il  prendra  le  parti  des  corn* 
iDimes  contre  le  dit  roi ,  qui  d'avance  le  dégage  en  ce  cas 
de  tons  serments  à  lui  prèles.  —  3*  Les  députés  des  États 
de  Brabant,  du  llainaut,  de  la  Zélande ,  de  ^famur,  des 
Tilles  de  \'alenri('nnes ,  de  Lille,  de  Douai  etc.,  qui  se 
trouvent  actuellement  réunis  à  Gand ,  s'engagent  à  ne  pas 
quitter  cette  \ille,  avant  que  la  paix  avec  la  France  et 
l'union  entre  les  pro\inces  ne  soient  entièrement  et  déGni- 
livement  ai  rèlre>.  —  i"  Le  roi  des  Romains  s'engage  de 
faire  mollir  de  la  Flandre,  dans  le  délai  de  quatre  jours, 
et  du  |ui\s  eiiticr  dans  le  délai  des  quatre  jours  suivants , 
toutes  les  {;airii>ons  étrangères,  les  empêchant,  dans  lear 
marche ,  de  se  livrer  au  pilla^^e  ou  de  rançonner  le 
pays;  il  leur  sera  également  défendu  d'emmener  des  pri- 
sonnier*^,  mais  ils   devront   mettre  ceux-ci  a  une  rançon 
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:       iîidu  qui,  avant  les  troubles,  a  extorqué  par  force, 

il         menaces  ou  par  ruse,  de  l'argent,  des  bijoux,  des 

s       isons  ou  des  terres  /sera  forcé  de  répondre  de  toute 

î      îusation  portée  contre  lui  de  ce  chef,  et  sera  condamné 

restitution.  —  14*"  Maximilien  renonce  à  sa  mainbournie 

r  la  Flandre,  et  consent  à  ce  que,  pendant  la  mino- 

g  ]     f  de  Tarchiduc ,  ce  pays  soit  administré  et  gouTerné 

2        nom  de  Philippe ,  de  lavis  des  seij^neurs  du  sang  du 

j,       é  maternel ,  par  un  conseil  à  nommer  par  les  dits 

^  1      neurs  du  sang,  du  consentement  des  trois  membres 

Flandre.  —  1  j"*  En  considération  de  cette  renonciation, 

^  les  trois  membres  de  Flandre  paieront  annuellement  au 

roi ,  pendant  la  minorité  de  l'archiduc,  la  somme  de  ....  (1) 

\  de  quarante  gros  la  livre,  en  deux  termes,  le  premier 

i  la  Noël ,  le  second  à  la  S*  Jean;  moyennant  cette  somme 

iDouelle,  le  roi  renonce  à  tous  les  arriérés  d  anciennes 

aides  ou  de  subsides  qui  peuvent  lui  être  dûs.  —  16*  Il 

renonce  à  toute  propriété ,  dans  la  Flandre ,  et  s*engage 

à  ne  plus  porter  ni  le  titre  ni  les  armes  de  ce  comté.  — 

47*  Il  adhère   au  traité  de  paix  fait  récemment  entre 

le  roi  de  France  et  les  villes  de  Flandre ,  ainsi  qu'au  traité 

d'Arras  de  148-2.  —  18"  Il  s'engage  a  remettre  son  Gis 

entre  les  mains  des  seigneurs  du  sang  du  côté  maternel, 

qui  le  guideront  et  le  dirigeront  d'après  la  dotation  qui 

lui  sera  faite,  dotalion  à  laquelle  participeront  tous  les 

états  des  diverses  provinces.  —    19*  Il  décharge  ceux 

de   Flandre,  au  nom  de  son  (ils,  de  tous  les  joyaux, 

tapisseries  etc.,  appartenant  à  son  fils,  et  qui  lui  ont  été 

remis  après    la   paix   de   1485   (Voir    le   X*  MCLIII). 

—  20"  Il  rclablil  tous  les  privilèges ,  franchises  etc.,  du 


(1)   La   somme    e*t    restée   en   blanc:   mille   lifrei  de  groi,  d*apré9 
ucourt,   TabUau  fidèle» 


HZ 

*a  la  paix ,  sera  puni  exemplairement  là  où  on  pourn 

trouver.  —  ^T*  Si  dans  la  suite  l'un  des  contractants 

retenait  à  un  point  quelconque  de  ce  traite',  ledit  traité 

l*<      continuera  pas  moins  son  efTet,  et  il  sera  procédé 

Toie  de  justice,  et  non  par  voie  de  fait,  pour  obtenir 

t    iration.  —  28"*  Si  i*un  des  princes  ou  seigneurs  men- 

s  oi-dessns  ni'i;li(;cait  ou  restait  en  défaut  de  donner 

lettres  scclîces  de  ratification,  ledit  traité  n'en  rossor- 

lit  pas   moins  tout   son   eiïet. 

»ur  plus  de  (garantie,  le  roi,  en  appendant  son  scel 

ce  traité,  invite  e'jalement  à  y  appendre  les  leurs  le 

;iieur  de   Ravcstcin   et  son   fils   Philippe  de   Clèves, 

5eî|;neur  de  Bcvere,  les  prélats,  nobles,  et  villes  du 

ibant,  de  Luxembourg,  de  la  Gueldre,  du  Hainant, 

la  Hollande,  de  la  Zeelande,  de  Namur,  de  Zutphen, 

Valenciennes  et  de  Malines.  —  Ce  qui  a  été  fait  par 

les  sei[;neurs  susnommés ,  ainsi  que  par  un  nombre 

idérable  d'évéques,  abbés,  bourr^mestres,  écbevins, 

enSy  chefs-hommes,  etc.»  représentant  les  Etats  de 

andre  et  les   Etats  des  diverses  provinces. 

Si(jné  sous  le  pli:  Maximilien ,  et  sur  le  pli,  de  par  le 

'oy:   IlauutL 

Donné  sous  le  lidimus  de  Uaphaël  évéque  de  Rosense, 

»bé  de  St-Bavon  lèz(îand;  de  Guillaume  abbé  de  Bau- 

leloo,  et  des  échcvins  et  conseil  de  la   ville  de  Gand. 

k>os   la   date   du    19   Mai    M88. 

A  Wf  m  M  j  original,  maai  4#  trOti  tOMiui  pen- 
dant à  double*  queuei  de  parchemin,  le 
premier,  en  cire  rouge,  de  Raphaël  abbé 
lie  St-Bovon;  le  tecond ,  en  ciro  verte |  de 
Guillaume  abbé  de  Baudeloo,  le  troiaiéaa 
des  échevint  de  Gand,  égalemeot  en  eir« 
verte  et  attc  cootre-icel. 

Tmiirni   .iiiia  le  Roodênéêtk,  f*  860  ▼•  à  S75  r«« 
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frais  de  la  gaerre ,  lai  aeroDt  remboiinfo  rar 

s  profenant  de  b  fente  des  rentes  â  eiiarge 

s  de  Flandre ,  on  qae  eette  ville  pourra  les  déduire 

emières  sommes  qu'elle  sera  obligée  de  ptyor  pour 

ou  subsides. 


Orifioal,  0Br  ptrdMBÎa,  toiM  «I  oin  tarit  ^ 
a? M  oottUt-toal  ptdbuit  à  ioil4t  qtwa 


MCXC. 


—  hen  zesae  en  twintkhslen  dach  Tan  Wedemaant  int  Jaar 
duusi  vicr  hondert  achie  ende  tadilentielL 

très  par  lesquelles  les  écherins  de  II  fiUe  de  Mei- 

\  déclarent  adhérer  au  traité  de  paix  du  10  Mid 

'  MCLXXXVII).  Tous  les  habiUnts  ont  juré  de  re« 

naître,  comme  souverain,  l'archidue  Phil^pe;  d'être 

s  au  traité  d'Arras  de  1482  et  au  dernier  tnilé, 

i*aux  trois  membres  de  Flandre. 

OrifiMl ,  for  ptrebmia  ,  ptttt  soéi  «M 
de  la  vUie  de  MmAwmf  to  €in  f«fto| 
dani  à  doiM«  qvtaa  4a  pitihaiia. 
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6*  Louis  Vjn  Sleelant,   deox  lifres  de  ^s,    pour 
fcrscmcnt  de  vio£[t-qu«tre  lifres. 


Orifinal»  sur  ptrebraia»  «■•!  ém 
«les  fillM  6m  Gand,  de  Bnifit  «I  dTpffW, 
atce  ooBtr«-toel,  !••  ten  pCMitoii  ta  «ira 
▼erte,  la  trobîtaa  moira  braM, 
«  dw  doublet  queoet  d«  ptr^eaita. 


MCXCII. 

,  >-  In  onse  sicde  van  Ghcnd,  dea  ni»  daob  fan  BooyBMBt 
int  Jacr  duust  cccc  acht  eode  tachtenlidi. 

1     r     par  lesquelles  Philippe,  arehidao  d*Aatrieliet 

,  a     rise  les  éehef ins  de  la  fille  d'Ypres  i  Bommer , 

titre     ovisoire,  aux  fonctions  de  bailli,  soiis*lMulli  et 

res  ofBciers  de  justice,  dans  les  filles  de  Biilleol, 

et  autres  localités  du  quartier  d'Ypres»  ^^  Us 

ront  des  hommes  probes  et  capables ,  et  lear  feront 

sr  le  serment  d'obéissance  an  traité  de  paix  et  de 

^té  Â  l'union  de  la  Flandre. 


Original,  donné  loiia  le  teata  da  ooMitt  da 
riandra,  an  aira  roitga,  peadaat  à 
banda  de  parabaoûn. 
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bre  de  Flandre,  des  paiements  des  rentes  héritables 
vendues  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre 
rempereur  (>oir  le   N"  MCLXXXIX). 

Original  ;  tcein  des  TUlet  de  Gtnd  et  de 
Bruget,  avec  contre-acel  en  cire  Terte,  pen- 
dant à  det  doublet  queuei  de  parchemin. 


MCXCV. 


1488.  —  Ghedaen  den  x»  dach  van  Hooymaendt  inl  jaer  xiiu* 

achl  en  lachlentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  éche?ins  et  conseil  de  Bailleul 
déclarent  que  ce  jour  s*est  présenté  devant  eux  Stassart 
d*iIollebckc,  capitaine  cl  haut-bailli  de  la  ville  et  châlellcnie 
de  Bailleul ,  ainsi  que  les  habitants  des  villages  de  Meteren, 
Merville,  (lablre ,  Ecckc,  Wcsloutre,  Dranoutrc,  Neuve- 
Église,  >iep-K[;li5c  et  Stecnwerke,  lesquels  tous  ont 
déclaré  vouloir  adhérer  au  traité  de  paix  du  16  Mai  dernier 
et  ont  fait  serment  d*y  rester  fidèle,  et  d'employer  tous 
les  moyens  possibles   pour  la  défense  du  territoire. 

Original ,  sur  parchemin  ;  le  leau  qui  était 
appliqué  lur  le  parchemin,  eit  perdn. 


Vil 

lie   lidclin* ,    ils   jurent  é(;alemcnt   le  mainlieu  du    (railé 
de   |>;ii\    du    !<>  Mai  dernier. 

Copie  lur  papier,  écriture  dt  Tëpoquo* 

Puhlir  pnr  nous,  ù  la  luitc  de  la  ô">*  partie  de  U  CorrtspomUmeê 
tht   maffiêtrals  iVYpre»,  etc.,  annexea,  lettre  K» 


MCXCVIIl. 


1 488,  —  i:>riipi  en  nostro  ville  de  Horsham,  le  xiij«  jour  d*A0Ui<;st 

M  nu'  inj»«  cl  viij. 

Lettre  de  Henri  VII  ,  roi  d'Angleterre,  aux  trois 
membres  de  llandre,  en  réponse  à  la  demande  qu'ils  lui 
avaient  adressée  le  19  Juillet,  pour  le  prier  de  ne  pas 
dtmner  as>i>lanre  à  Tonipereur,  mais  de  les  aider  au 
contraire  eonlrc  eelui-ei.  —  Il  leur  repond  quil  n'est  point 
tenu  de  fa\oriser  rtmpercur  ou  le  roi  des  Romains,  et 
qu'il  voit  avec  d<'plai>ir  le  malheur  de  la  Flandre  eu 
iVard  Mirtoiil  au  jeune  d^c  de  l'archidue  ,  et  aux  aneiennes 
re!alit»ns  de  eoiuineree  qui  ont  existé  entre  les  deux  pays, 
—  Il  de>iie  la  |)ro^pénté  de  la  Flandre,  et  leur  envoie 
TlioriMs  liillesdeii  eoiiime  ambasadeur  pour  leur  faire 
connailre  plus  parliculièreinent  son  intention.  —  (Signé) 
Ileurv. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  Tépoque. 

Ptihlidi»  p.'ir  nous,  ù  la  suite  de  la  5">*  partie  de  It  Corrêêpottdance 

(Ile  rnaiji'.ir'ifs,    iiiiicxes,  lettre  A. 
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Donné  sous  le  tidittius  de  Jacques  d'Estouteville,  garde 
de  la  prévôté  de  Paris,  le  2  Novembre  1488. 


yidimu»  original;  le  ICMU,  qui  pendait  à 
double  queue  de  parchemin ,  eat  perdo. 


MCCI. 

1488  (1480  n.  •.).  —  Ghegeven  dcn  achUten  dach  van  Laumaeod 

int  jacr  diiust  vier  honderl  achle  ende  tacbtcnUch. 

Lettres  de  saufconduit  accordées  par  les  trois  membres 
de  Flandre  à  deux  écbevins ,  deux  cuerbeers ,  deux  cou* 
seillers  et  le  pensionnaire  de  la  ville  de  Poperiujjbe ,  pour 
pouvoir  se  rendre  dans  la  ville  de  Nieuport,  aCa  d*y 
reprendre  et  de  rapporter  à  Poperingbe,  les  livres,  papiers 
et  autres  objets  appartenant  a  des  babitants  de  cette 
Tille.  —  Ils  autorisent  en  même  temps  ud  nommé  Guil- 

bume   (I),  c]ui  depuis  quelque  temps  s'est  tenu  à 

Nieuport ,  à  revenir  à  Poperin(;he  et  â  demeurer  dans 
cette  ville,  ou  dans  d'autres  localités  du  parti  des  trois 
membres ,  sans  qu'on  puisse  lui  faire  le  moindre  grief 
i  cause  de  son  absence  et  de  son  séjour  a  Nieuport;  sous 
condition  toutefois  que,  dans  le  délai  de  quinze  jours 
après  son  retour,  il  fasse ,  entre  les  mains  du  seigneur 
de  Gruutbuse,  le  serment  ordinaire. 

Original  y  lur  parchemin  ,  le  aceao,  qui  pendait 
à  uoe  bande  de  parchemin,  est  arraché. 


(1)  Le  nom  ost  entièrement  cffjcé  par  une  tache  brune  ooctaionnée 
per  Phumidité. 
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siilité  contre  le  pajrs  de  Flandre;  et»  les  kUme 

té  délivrées,  elle  se  eonformera  eo  tout  poiflt  ai 

de  1482.  —  7*  Les  troupes  qui  quitteront  Mit 

au  se  retireront  sans  commettre  le  moindre  d^t  en 

re.  —  8*  La  garnison  de  la  Molte-au-bois  remettim 

députés  susdits  de  semblables  lettres  de  sûreté. 

Ce  traité,  conclu  provisoirement  le  S  Janvier  1488 

4     )  n.  s.),  est  approuvé,  le  14  Janvier,  par  les  trob 

*es  de  Flandre,  qui  donnent  leurs  lettres  de  sûreté 

le  scel  des  écbevins  d'Ypres  ;  et  le  23  du  même  mois, 

le  maréchal  d'Esquerdes ,  Philippe  de  Cre? eecsar,  au 

du  roi  de  France ,  qui  donne  également  ses  lettres 

été  sous  sa  signature  et  son  scel  armoriai.  Enfin»  la 

même  mois ,  les  capitaines,  gentils-honunee«  ofietera 

so    its  dudit  cbdteau  prêtent  serment  de  maintenir 

s  les  stipulations  du  présent  traité ,  dont  «eta  est  bit 

le      taire  apostolique  et  impérial  Jean  de  Warbas  # 

èse  de  la  Morinie. 


InttrmMnt  orifloal,  tor  piréMaia,  fevMà 


■jj:^ 


MCCIII. 


1488  (1489  n.  t.).  —  Donné  k  St-Germaia,  le  xïuii*  Jour  di 

Février. 

Lettres  de  Charles  Vlll,  roi  de  Franee,  ma  (tfois 
mbres  de  Flandre  ?).  —  Il  les  informe  de  la  perla  da 
-Orner,  qui  a  été  prise  par  des  jeiia  dit  jmh  Â /by j  M 
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livre  de  {^os  par  jour  et  en  outre  six  ehetanx, 

*     t  pour  seize  (;ros  par  jour  chacun.  — -  5*  Dana  ce 

(     ,  chaque  cavalier  reccfra  seize  ^^  par  jour  et 

|ue  Tantassin  huit  {;ros ,  dans  lesquek  It  f iUe  ne  devra 

ribuer  que  jusqu'à  concurrence  de  sa  taxation  men» 

le.  —  ô""  Ledit  seif^neur  ne  pourra  s'arroger  en  fille 

a  droit  de  capitainerie,  et  ne  pourra  prendre  aucune 

e  pour  l'ouverture  ou  la  fermeture  des  portes,  ai 

(st  du  consentement  des    magistrats.  —  7*  S'il 

.  de  la  ville  avec  ses  troupes ,  il  ne  pourra  y  rentrer 

nuit ,  qu'au  cas  de  grand  danger ,  ou  sll  était  pressé 

reoneroi.  —  8*  Si  ses  hommes  commettaient  des 

[s  en  ville,  il  les  punirait  aussitôt  i  Tappaisemeat 

igistrats;  s*il  négligait  de  le  faire,  eeux-ei  aoraient 

oit  de  les  punir  de  leur  propre  chef.  —  0*  Il  logem 

hommes  dans  les  auber|*es  et  cabarets  de  la  fille 

aucune  charge  pour  les  habitants.  «-  10*  Ses  hon* 

seront  oblige's  de  payer  tout  ce  qu'ils  prendront  ea 

;  ledit  seigneur  s'engage  à  faire  retenir,  sur  la  solde 

h<      nés ,  les  délies  quils  pourraient  coolraeter. 

Don     sous  le  vidimui  de  Clément,  prévôt  du  eottfent 

Si-Martin  d'Ypres,  le  17  Mai  1480. 


Fidimmê  origiMl,  !•  «ais  fai  yiiisît  è 
doubla  qtMM  de  ysieln^iii,  eil  ftida. 


lliO 


MCCVI. 


1488  (1489  n.  s.).    -  Donne  au  lieu  de  Sl-Omcr  le  premier  jour 

d*A\ril  l'an  mil  qualnM'cns  qualn»-vingtz  et  huit,  avant  Pasques, 

Lettres  par  lesquelles  Charles  de  Savensas,  seî{;neur 
de  Souverain-Moulin  cl  de  Rebccquc ,  et  Georges  d'Eber- 
ttein ,  chevaliers ,  conseillers  et  chambellans  du  roi  des 
Romains  et  de  l'archiduc  Philippe,  h'eu tenants-généraux 
de  la  \ille  et  châtellenii;  de  St-Omer  et  de  tout  le  west- 
quartier  de  Flandre ,  déclarent  prendre  sous  leur  sauve- 
garde les  ville  et  chàtellenie  de  Cassel ,  avec  tous  les 
habitants  des  villa(;es  et  appartenances  de  ladite  ville  et 
cbàlellenie,   leurs  serviteurs,  bestiaux,   etc.  etc. 

Donné  sous  le  ticlimtis  des  éjhevins  de  Cassel,  le 
14  Avril   1188  (l-iSO  n.   s.). 

fidimuê  ori(;in«I,  fcrao  de  la  fUU  d«  Cmel^ 
«Ter  coritre-icel  en  cire  l»rune,  peodant  è 
double  queue  de   parchemin. 


MCCVII. 


1488  fU89  n.   s.;.     -  Donnt^  au  lieu  de  Sl-Omcr,  lo  neuflesroc 
jour    (1  A\nl    l'an  mil   quatre  cens  qualre-vings  el  huit  ayant 

Pa^qU'S. 

Letlro  do  nu'uie  contenu  que  le  N"  précédent,  pour 
la   mII('   et  U  (-l)à(ellenie  de   Haillcul. 


ICI 


MCCIX. 


1489.   -  Den  xxv«a  (jgeh  van  April  ini  jaer  xiiu"  neghenentach- 

teDtich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  seigneur  de  Gnithuuse, 
comte   (le   W'inceslre,   prince  de  Steenhuuse,   etc.  etc. 
renouvelé  aux  magistrats  d*Vpres ,  la  déclaration  qu'il  a 
faite  aux   trois   membres  de  Flandre  (  voir  K*  MCCV). 
II  promet  en  outre  auxdits  magistrats ,  que  si  lui  ou  ses 
ayants-droit  venaient  à  avoir  des  dilTicultés  ,  a?ec  les  trois 
membres  de  Flandre,  pour  le  paiement  des  rentes  aux- 
quelles il   renonce    temporairement ,   il  n'exigera  jamais 
de  lj   >ille   d'Vpres,   nonobstant  la   solidarité  des  trois 
membres ,  que  la  part  pour  laquelle  cette  ville  est  obligée 
d'intervenir  en  sa  qualité  de  troisième  membre  de  Flandre. 

Origiotl ,  iiir  parchemin,  revêtu  de  la  ligoa- 
ture  du  leisneor   de  la  Grmuikuuêê. 


MCCX. 


1489.  —  Donn<^  aux  Monlilz-lez-Tours,  le  xxvj«  jour  d'Avril  (1489). 

Lettres  de  (Iharles  VIII,  roi  de  France,  aux  trois 
membreN  d:.  Flandre.  —  Il  les  informe  que  le  comte 
de  >a.v-au  et  autres  ambassadeurs  du  roi  des  Romains 
sont  arrivés  près  de  lui  pour  traiter  de  la  paix.  —  Il  leur 
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MCCXII. 


1489.  -  Ikmnr  .uix  Monlilz-Ici-Tours,  le   ix«  jour  de  iray(l490). 

L«»ltfvs  (le  (Jinrlcs  VIII ,  roi  de  France,  aux  échevins 
de  la  ville  (rVpres.  —  Il  les  informe  qu'il  leur  envoie 
les  >ei[;rieijrs  de  nellefoiirnùrc ,  chevalier,  bailli  de  Lens, 
et  !»on  rliaiiibellan  (iharles  de  la  Vcrnade,  pour  les 
enlretenir  de  choses  qui  les  intéressent  particulière- 
ment. Il  les  prie  de  donner  à  ses  ambassadeurs  toute 
foi  et  crovijnce. 

Original,  rar    parehcmio ,    revélu   de  la 
•igoaturc  du  roi  de  Frince. 


MCCXIII. 


1489.  —  Dm   \j"  «lach  van    Meyo  inl  jaer  duusl  vicr  bondert 

lu'phcn  onde  lachlenlich. 

Lettres  par  lesquelles  les  trois  membres  de  Flandre 
dtffcndenl  aux  baillis,  cchcvins  et  autres  officiers  ou 
habitants  de  la  chalellenie  d'Vpres,  de  démolir  ou  laisser 
démolir  n*iniporte  quelles  rurlifications,  rétraDcbements , 
forts  etc.,  éle\és  jadis  pour  la  défense  du  pays.  —  Ils 
leur  ordonnent,  au  contraire,  de  les  maintenir  en  bon  état 
de   réparation. 

Original,  lur  papier,  ligné  B9U,  Le  aeeaa,  qoi 
tUait  appliqué  fur  le  papier,  eat  tombé* 
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MCCXVL 


—  Ghegevcn  in  onse  itede  Tan  Gbaod,  oadre  den  ligMa 
1       onse  camere  van  den  raedt  in  TUendren ,  In  abaende  tan 
)naen,  den  derden  dacfa  Tan  WedemaenI  int  Janr  ona  Maaian 
al  cccc  neghen  ende  tacfatenticfa. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archidae  d^Aotriehe» 

par  avis  et  délibération  des  seigneurs  do  mi^  et 

grand-conseil,  fixe  la  Taleur  et  espèee  des  diterses 

qui  auront  cours  en  Flandre.  — ^  Cette  meaoro 

ise  qu*en  attendant  qoe  b  rnoonaie  de  Flandre 

mise  an  même  pied  que  la  monnaie  db  Frinee  et 

terre.  —  Toutes  les  monnaies  non  mentionodes 

la  présente  ordonnance,  seront  considérées  eomnie 

,  et  ne  pourront  aroir  cours.  —  Gmz  qui  feront 

nier  ou  qui  recevront  les  monnaies  déclarées  billoB, 

qui  recevront  les  monnaies  autorisées ,  à  un  prix  phf 

é  que  ne  Tindique  Tordonnance,  seront  punis  de  la 

M    I    a  (ion  de  ces  monnaies  et  d*une  amende  ^le  â  la 

lal       de  la  monnaie  confisquée,  dont  Tune  moitié  an 

du  prince  et  fautre  au  profit  do  déooneiateor* 

—  Si  une  infraction  contre  la  présente  ordonnaoee  est 

mise  par  un  receveur  ou  trésorier  des  villes ,  admi- 

Irateurs  des  toniieux,    assises   oo  impôts,  oolre  la 

mentionnée  ci-dcàsus,  il  sera  condamné  â  dix  ans 

Jssement  hors  du  pays  de  Flandre. 


Orif  ImI  mr  pitchMiia,  ntan  êm  aamsa  êè 
FUodra,  en  eiw  roofe,  psaJaat  â  naa 
btod«  do  pareheaia. 


HJ7 

le  PiiTHio  et  iui\  ijcnr»  d'armes  d'orlonnance  qui  >onl 
Tri\i'N  aMT  rr  M'i|;nciir  dans  la  ville  d^Ypics.  —  Il  na 
irii  do  p!ijN  À  ni'ui  (]uo  de  s'employer  aux  aflaires  de 
arrliiiliir   IMiili|>|)e  et  de  la  Flandre. 

Ori};iiial ,    lur    parchemia ,    revêtu   de    la 
si;;iiahirc  de  Charlei  V|II« 


MCCXIX. 


1489.  —  [)onni'  ('n  nostix*  assi'mbhV  illoc(]  tenue  (r'i  Ypris)  le  xxix 

jour  il'Auubt,  Tan  mil  iiuMiu"  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  les  trois  membres  de  Flandre  , 
roulant  reconnaître  les  (grands  services  rendus  au  pays 
|>ar  le  sei|;neur  Jean  DaulTay,  et  le  dédomma|;cr  des 
pertes  ipi*!!  a  epnMivées  en  Tan  448î>,  à  l*occasion  de 
ce  qu'il  iiNait  été  au  ^ervicc  de  l'archiduc  Philippe  en 
fjiialilr  lie  ron'^t'jljt'r  cl  do  premier  mailre  des  requêtes , 
lui  t'inuiiliiit  pn>rnlcm(*nt  une  indemnité  de  cent  livres 
de  (jro<,  rt  >Vri;;nj«iit  en  outre  à  lui  payer  une  autre 
somme  ile  deux  cents  li\ns  de  (jro.s ,  sitôt  que  la  paix 
sera  r(»n<-liK'  mire  le  roi  des  Komains  et  le  pays  de  Flandre. 

|)i»nii('  MMiN  le  li'limus  des  maire  et  échevins  de  la 
\ille  d'.\n\i>,   le   T  Septembre  li89. 

f'ulimwt  original,  fccau  do  U  «iilc  trArraa . 
j\ec  rontrtï-tcel  en  rire  vnli;,  pfndant  • 
(luubl*:  «iiivuc  de  parcheniiu. 
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le  Piennes  et  aux  gens  d'armes  d'ordonnance  qui  sont 
irrivcs  avec  ce  seigneur  dans  la  ville  dTpres.  —  11  n'a 
ien  de  plus  à  cœur  que  de  s'employer  aux  affaires  de 
arcliiduc   Philippe  et  de  la  Flandre. 

Original ,    lur    parchemia ,   re?étu  de    la 
ti{;iia(ure  de  Charlei  VIIL 


MCCXIX. 


1489.  —  Donné  en  Dostrc  assemblée  illecq  tenue  {à  Yyres)  le  xux 

jour  (l'Aoust,  Tan  mil  iiijmuj"  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  les  trois  membres  de  Flandre , 
int  reconnaître  les  grands  services  rendus  au  pays 
le  seigneur  Jean  Dauffay,  et  le  dédommager  des 

rtes  qu'il  a  éprouvées  en  Tan  1483,  à  l'occasion  de 
ce  qu'il  avait  été  au  service  de  l'archidac  Philippe  en 
qualité  de  conseiller  et  de  premier  maître  des  requêtes, 
lui  accordent  préscnlcment  une  indemnité  de  cent  livres 
de  gros,  ot  s'engagent  en  outre  a  lui  payer  une  autre 
somme  de  deux  cents  livres  de  gros ,  sitôt  que  la  paix 
sera  conclue  entre  le  roi  des  Romains  et  le  pays  de  Flandre. 

Donné  sous  le  lidimus  des  maire  et  échevins  de  la 
h'IIc  d'Ana.N,  le  i'  Septembre  1489. 


f'idiwmê  orignal,  aoeau  de  la  ville  d*Arraa, 
avec  cootre-icel  co  cire  vetle,  pendant  i 
double  qaeue  de  parchemin. 
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e  trois  jours,  entre  les  mains  du  trésorier  de  la  ville 
'Ypres,  uoe  certaine   somme  d'argent  pour  subvenir 
:  plus  pressants  besoins  de  la  guerre. 

Original,  fur  papier,  traoea  de  acean  en  cire 
brune,  appliqué  anr  le  papier. 


MCCXXII. 


480.  —  Up  dcn  vicrdcn  dach  van  Oclober  int  Jaer  ons  Heeren 
duust  vicr  hondcrl  neghcne  ende  lachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  Daniel  Van  Praet,  dit  de  Moer* 
;     :e ,  seijneur  de  Maerwcde ,  souverain-bailli  de  Fian- 

;,  Melchior  van  Masmunster,  grand-veneur  de  Flandre, 
Il  Arcbambault,  seigneur  de  Dixmude,  conseillers,  cham- 
bilans  et  capitaines  du  roi  des  Romains  et  de  son  Gis 
archiduc  Philippe,  s'engagent  envers  les  métiers  de 
A'oumen ,  d*Kt'^sene  et  de  Zarren ,  la  paroisse  de  Clerckeo 
i  la  sei[]neurie  de  Merckem  ,  d'observer  et  de  faire 
observer  les  points  et  articles  suivants  :  —  1*  Les  maîtres 
tt  gouverneurs  des  écluses  desdits  métiers,  paroisses  et 
leigneurie,  leurs  serviteurs  et  commis,  ainsi  que  tous 
'^ux  qui  travaillent  auxdites  écluses,  seront  exempts  des 
^ens  de  guerre  sous  lobéissance  du  roi  des  Uomains, 
|ui  se  truuNcnt  actuellement  dans  le  Westquartier  et  dans 
es  environs.  —  2"  Ils  pourront  circuler  librement  dans 
outes  W'b  \illes  JuJil  \\  e>tquartier,  pour  se  procurer  les 
Hitils  et  matériaux  nécessaires  pour  la  reconstruction 
lesdites  écluses.  —  5*  Tous  les  habitants  desdits  métiers, 
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I     ire  pai  l  :  —  Les  sei[;neurs  députés  par  le  roi  des 
nains  sont:  Engleberl,   comte  de  Nassaa,   chefalter 
emier  chambellan  du  roi  ;  Philibert  de  Verey,  dit 
1        >uche,   premier   écuyer  de  rarchiduc;  M'  François 
BarleyJen  ,  prévôt  de  Liège ,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  du    roi;    M'*   Paul    de    Baenst,   président  du 
eil  de    Flandre;    Philippe  de   Contay,    seigneur  de 
irest  et  M'  Jean  Sauvage,  ses  conseillers;  et  M'  Louis 
Cooroy ,  son  secrétaire.  —  Les  députés  des  trois  membres 
Flandre  sont:    Kaphaël ,  é\éque  de  Rosente,  abbé 
St-Uavon   de   Gand  ;    Louis   de   Bruges,    chetalier, 
oeur  de  la  Gruuthuuse;   Adrien  Vilain,  seigneur  de 
isseghem  ;  Jean  de  Kieuwenhove,  chevalier;  IW*  Pierre 
Ligno,    prévôt    de    Renaix;   Antoine  de   Fontaine; 
'  Jean  de  Beere;   M'**   lienin  de  Moor;   Jean  de  la 
Valée;  Jean  de  Coppenhole  ;  M'' Guillaume  Zoete;  Jean 
dekeyt;  M'**  Jacques  de  Ramccourt  et  Jean  Coene. — 
Le  traité  contient  les  articles  suivants  :   1*  Le  roi  des 
Romains  sera  réintégré  dans  la  mainbournie  et  tutelle  de 
iOD  Gis,  et  reprendra  le  gouvernement  de  la  Flandre.  — 
3*    Les    nia(;i>lrats   des  villes   de  Gand^  de   Bruges   et 
d'Vpres  iront  au  devant  de  lui,  \étus  de  noir,  sans  ceinture 
et    nu-téte^    pour   lui    demander   à  genoux    pardon  des 
uflen^es  commises  envers  lui.   Cette  amende   honorable 
aura  lieu  séparément  dans  chaque  ville,  soit  à  Tinlérieur, 
soit  hors   des  portes,  au  choix  du  roi  des  Romains.  — 
5*  Les  amba»adturs  du  roi  des  Romains  ont  demandé 
que  la   maison  du  Cranenburg,  sur  le  marché  de  Bruges , 
soit  domolic  et  qu'on  y  élal)li^se  une  chapelle  expiatoire  : 
le  roi  (le   Franee ,    se  roerve  de  statuer  sur  ce  point, 
dacrorci  avec  le  roi  des  Romains  ,  à  leur  prochaine  entre- 
▼ue,  a  laquelle  on  fixera  aussi  les  fondations  à  établir  â 
Gand ,  à   Bruges  et  à  Vpres ,  pour  le  repos  des  dmes 


I7S 

e       roi  de  Fraoee.  —  11*  TaM  lat  biM  pPi» 

I       il48S,  de  part  et  iPntre ,  iMt  nppeMi« — 

C      m  rentrera  en  posseiaioQ  de  aes  biens,  eonlbr- 

aux  stipulations  de  la  paix  é^  I4S1  et  à»  eeUe 

F     cfort.  —  43*  Toot  ee  qui  a  été  iefé,  donné  on 

sur  les  biens  séquestrés,  demeorera  leté,  donné  et 

I     l'on  pourra  i  l'afenir  fiiire  auenne  ponr« 

ce  c       —  14^  Le  roi  des  Romains  prendra  les 

es  que  le  eorameree  poisse  tfoir 

irs  sûr  et       ibie,  nonsentement  tfi  Flandre  nnis 

y  s  voisins.  —  15*  Pour  snfiro  an 

sa       er ,  le  roi  des  Romaios  antorise  les  tilles 

<       ,   de  Bruges  et  dTpres  et  les  antres  villes 

buantes ,  à  lever  et  â  vendre  les  rentes  néeessaires. 

i      11  conCrme  tous  les  aetes  de  l'administration  do 

de  Clëves ,  du  conseil ,  des  commis  des  finances , 

1. 1    if  les  aliénations  do  domaine  sll  y  en  a  on.  «— 

Qi     t  à  Philippe  de  Clèves,  qui   demandera  éirt 

en  ses  états  et  offices  «  il  est  d^i  compris  dans 

l     é  de  Francfort ,  et  le  roi  de  France  en  parlera 

liculièrement  au  roi  des  Romains,  i  leur  proehabo 

revue.  —  48*  LMtaple  et  les  comptmn  d«i  nationa 

maintenus  i  Bruges ,  comme  ils  relaient  précédem 

.  —  49*  Les  procès  qui  sont  pendants  devant  le 

nd-cons«il  du  roi  des  Romains  et  de  son  fils ,  et  fal 

cernent   des  personnes  ou  des  biens  do  ressort  do 

leroent  de  Paris ,  seront  renvoyés  conformément  i  la 

i  de  4482.  —  20*  Pour  les  sentences  rendues  par  défaut 

par  contumace .  on  suivra  Clément  les  prescriptions 

traité  de  4482.  —  24*  Les  prisooniera  de  guerra  qnl 

payé  leur  rançon,  seront  mis  en  liberté  ;  ceux  qui  no 

t  pas  payée  seront  mis  à  une  rançon  très-minime»  -** 

Tous  les  privilèges»  coutumes  ete.  dont  jonissaient  les 


I7B 


MCCXXIV. 


— DoDDé  auK  HontiMei-Toiin,  le  pénnlIieMie  Jour tfOelobrt 
ran  de  graoe  mil  quatre  cent  qiiatre-iriii|a  et  ntM 

cooteou  que  k  N*  préeéteU  —  Il  •>  tnmê 
i  copie  séparée  de  hirUele  SI. 

Cepit  ëe  répoqoty  tor  yipiar» 


MCCXXV. 


t8«  —  DoDoé  en  oMlre  ville  de  IbUnaa,  la  U*  Jour  de 
Pan  de  grâce  mil  uu*  iiu»  neuf. 

Ordonnaoce  géDérale  sar  les  moimaies,  doonées  par 

ix      icn,  roi  des  Romains,  et  son  fib  Philippe,  trehidiie 

be.  Cède  ordoonanoe  est  molifée  sur  les  grands 

irdres  qui  ont  existé  depuis  quelque  temps  dans  Téta- 

n  des  monnaies  d*or  et  d'argent,  à  tel  point,  que  le 

qui   a   été    forgé   pour  Wngt  patars  est  allooé 

ellemcnt  à  soixante  patars  etc.  etc.  —  11  fixe  la  faleor 

toutes  les  monnaies  qui  ont  cours  dans  ses  états, 

lique  celles  qui  cesseront  d*aToir  cours  et  qui  seront 

i     ées  billon. 

Capia  Mr  pafiat ,  aÉHiirtisitfa  «I  rigiin 
JVMdb,  It  9  Hatf  1190. 


Imprimée  daoi  le  PUcauéUêk  mm  ^iMnéwii^  leaM  1%  pepa  411 

et  toi?. 
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quatre  inombrrs  de  Flandre,  â  propos  de  certains 

1        es  de  Tordonnance  générale  sur  les  monnaies,  qui 

itnt  contraires  à  leurs  privilèges,  entre  autres,   des 

I    nés    qui  entraînaient   la  conGscation   de  corps  et  d 

n.    —    Les    princes  déclarent   que  cette   instruction 

poitera  aucun  prijudice  aux  droits  des  quatre  membres 

que  les  peines  susmentionnées  seront  changées  en  autres 

itions ,  peines  et  amendes  qui  seront  jugées  les  plus 

llvenable^. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy,  monseigneur  le  duc 
Saxssen,  licutcuant'fjénéral ,  vous  le  comte  de  Aassau^ 
(      ier  chambellan  du  roy,  le  président  de  Flandres,  ei 
1res  du  conseil ,  présents,   (Signé)  Numan. 

Original,  tur  parchemin,  grand  sceau  de 
■aiimilien  et  de  Philippe,  avec  eonire- 
ftcel  en  cire  rouge,  pendant  â  double 
queue  (le  parchemin. 

Traiiftcnt    dans   le  Zwaftenbotk ^  {•  84î  r«. 


MCCXXMII. 


1490.  -  (.ht^even  int  huus  van  de  kinderen  van  Jan  Uulenhoven 
f*  Jacof»*»,  h)  don  Charinusen  buulen  Ghcnd  als  onder  de  croone, 
dcn    x\\**'n    dach    van    Meye  inl  jacr  duusl  vicrhonderl  ende 

neghcnlirli. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre,  sur 
un  difféicfid  surji  entre  les  magistrats  de  la  ville  dTpres, 
d*une   part^   et    Us   religieux  du  couvent    de    St-Martin 

23 


•"-"••▼ait  reçu  en  don  les  biens  confisqués  de  Guy  de  Baeost, 

^     irgeois  du  Franc  de  Bru|;es.  —  Les éche?ins  du  Franc, 

i     I  leur  nom  et  au  nom  de  Guy  de  Baenst,  démontrent 

,  d'apnvs  leurs  privilèges,  les  biens  des  bourjjeois  da 

'anc  nt*  >onl  pas  soumis  à  la  confiscation.  —  Le  conseil 

?  Flandre  donne  droit  à  ces  derniers    et    confirme  le 

vili'ije  de    la    franchise    de   confiscation  accordée  aux 

mcots. 

^  Copie  anUienlique,  sur  papier,  li^ée:  Dtummê, 

ma 

'^  Tranicrit   liaDs  le   Ztmrlenbaek ,  f"  935  r«. 


MCCXXX 


1 490.  —  Ghogcven  in  scepencn  huus  rAudenaerde  als  onder  de 
cronc,  dcn  Icslen  dach  van  Wedomaenl  iot  jaer  xuu*  ende 
neglicntich. 

Sentence  du  consc  il  de  Flandre  au  sujet  d'un  différend 
entre  les  cchr\ins  de  Nieuport  et  la  communauté  de  U 
%ille,  d'une  part ,  et  les  échevins  d'Ypres  et  les  francs 
bateliers  de  la  rnèine^  ville,  d*autre  part.  —  Ces  derniers 
avaient  e\i(;(i  (i*iin  batelier  de  iNieuport,  qui  était  venu 
cliar[;er  son  bateau,  de  niarcliaudises ,  à  Ypres,  le  droit 
ordinaire  de  quatre  escalins  parisis  ;  celui-ci  refusa  de 
payer,  se  (li>ant  exempt  de  ce  droit  d'après  les  privilèges 
accordes  à  ceux  de  Nieuport.  —  Appelé  devant  les 
échevins  d'Ypres,  il   fut  condamné  à  payer  les  quatre 
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MCCXXXII. 


(90.  —  Donné  en  nosire  villo  de  Malines,  le  xxvu»  jour  d'Aoust 

Lettres  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  de  l'ar- 

iduc  Philippe  son  Gis ,  aux  magistrats  dTpres  et  du 

Vaoc  de  liru(jes.  —  Ils  leur  défendent  d'avoir  aucune 

Dmnnication  avec  ceux  de  Gand  et  de  Bruges,  et  de 

r  envoyer  des  députés  sans  le  consentement  du  roi, 

rarchiduc  ou  du  duc  de  Saxe. 

Original ,  rar  papier. 

Publié  par  M.  Gachard,  dana  iei  Lêiir9t  inêdiiêê  de  MasimilUm , 
duc  d^Jutrkhe,    roi  dcê    Romaim  ^  etc.   N*   C. 


Mccxxxm. 


(490  (1491  n.  8.).  —  Fait  à  Bruges,  le  xxvij«  jour  de  Janvier 

]*dn  mil  «lualre  cens  quatre-viogs  dix. 

LtlliTs    par    lesquelles     les    trois    États    de    Flandre 

cordent  ou  eomte  de  Nassau  des  aides  extraordinaires 

treulc-lrois  mille  bix  cents  livres  de  quarante  gros  , 

mr  le  paicineiit  de  la  [;arnibOn  de  St-Omer ,  la  défense 

iu  Weslquartier  et  pour  l'entretien,  pendant  trois  mois, 
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i:  lions  n  ont  eu  lieu  que  dans  le  but  de  raflerniir  Tauto- 
K'ii  dans  la  ville  d'Ypres,  le  comte  de  Nassau  accorde 
:Lix  échevins  de   celle  ville  les  lettres  de  non-préjudice 
l'ils  ont    demandées. 

Orif;inal ,   «ccau    du   comte ,  en  cire  rouge, 
pendaut  &  double  queoe  de  ptrchemin. 

TraiiMMit  daiik  le    lioocbnbœk ,  f**  34  r«. 


MCCXXXV. 


491.  —  Fait  en  la  fin  d'Aoust  anno  nu**  xj. 

Etat  iiidicatif  des  diverses  sommes  payées  par  la  ville 
TYpres,  en  diminution  de  la  quote  ou  portion  qui  lui 
1  étti  impoM'c  en  exéculion  du  traité  de  paix  de  Tours 
voir  le  ^'*  MddWIll).  La  part  des  villes  monte  à  trois 
;ent  mille  écus  d'or,  ce  qui,  à  quarante-huit  gros  mon- 
laie  de  Flandre  la  pièce,  revient  à  352, SOO  livres  de 
[uarante  {;ros ,  et  pour  la  ville  d'Ypres ,  le  tiers  de 
ette  somme ,  à  payer  en  trois  années. 

Sur  papier,  écriiore  de  l*ëpoque. 
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ement  suivant,   pour  iwitist  toot  àébêt  et  toot 

i  qui  pourrait  surgir  eotre  les  écbevins  dYpres  » 

part ,  et  les  gens  de  son  conseil  de  Fliadre  qoll 

d'établir  â  Ypres.  —  La  connaissanoe  et  le  joge* 

des   faits  perpétrés  en  la  ville  on  en  réeheiÂiage 

fille  d'Ypres,  sur  les  conseillers ,  greffiers,  afoetla, 

lurs,  huissiers  etc.  dudit  conseil  de  Flandre,  tp* 

ont  à  ce  conseil.  —  Im  éche?  ins  eonoaltroiit 

ront  de  toute  affaire  intentée  par  un  babilaiit 

contre  un  membre  ou  un  suppôt  dodit  conseil, 

paiement  de   loyer,   de  vivres  oo  de  foaroltnres 

ues.  —  Tout  conflit  entre  bourgeois  et  suppôt 

I  sera  jugé  par  le  conseil  si  rincolpé  est  aoppôt  ; 

les  écbevins  si  Tenculpé  est  bourgeois  oa  habitait 

le  conseil  jugera  de  tout  différend  ipi  ponrn 

entre  les  suppôts  da  conseil.  —  Les  eonsdllerSt 

i,  etc.   seront  eiempts  de  payer  Faceiae  oo  It 

lôte  des  vins  et  cervoises  quils  mettront,  par  ton- 

,  en  leurs  celliers,  et  qui  sont  destinés  i  Tusag» 

r   de  leurs  familles;  ils  ne  poorrout  en  veadre 

rune  manière  ;  ils  paieront  l'accise  des  vins  et  eer» 

I  qu'ils  prendront  en  détail  dans  les  tavernes,  —ils 

également  exempts  de  toute  accise  qoeteonque  sar 

ivres,  soit  qu'ils  prennent  ces  vivres  en  ville,  soit 

les  fassent  venir  du  dehors.  —  Ils  seront  Clément 

pts  de  toute  contribution  mensuelle  (maendighikU) 

toute  espèce  de  corvées ,  telles  que  gardes  de  nuit, 

•—  Les  gens  commis  de  par  la  ville  pour  prendre 

des  quantités  de  vins,  de  cervoise  et  de  vivres  qu'on 

te  en  ville ,  prendront  aussi  note  des  quantité  de 

î|  (le  vivres  que  ceux  du  conseil  feront  apporter  pour 

provisions ,  aGn  d'éviter  la  fraude  et  de  connaître 

nantîtes  dont  faccise  générale  devra  être  diminuée. 

u 


■m 
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MCCXXXVIIL 


•  —  Tpre  den  x*^  dach  ?an  Decembra  ial  Jaar  dmH  mk 

een  ende  loeghenUcb. 

e  ou  règlement  eoDeemant  les  jtogears  oo  visiteiin 
eaux,  et  la  nafigation  de  ITperiée  (!)• 

Sar  pmhMiia,  tigmê  Sêttkmi. 


MCCXXXIX. 


(1402  0.  ••)  —  TYpre  deo  xx«>  dach  tan  Laumaeadt  auM 

IIII»  XI. 

Lettr     par  lesquelles  Paul  de  Baeast,  président  èi 

de  Flandre,  au  nom  du  roi  des  Romaios  et  éê 

Tarcbiduc  Philippe,  inYite  les  éebefios  dTpres  â  entojrer» 

r  le  8   Février,   à  Malines,  deux  ou  trois  d^tés 

rsonnes  les  plus  notables  et  les  plus  «ffeetioDiite 

roi,  aCn  d'y   prendre  une  résolatioa  sur  les  trois 

Is  (2),  qui  y  seront  proposés  aux  difers  états. 

Original,  sur  ptpiar,  fvffêla  da  la  égUÊÊm^ 
du  préiident  d«  F luidft* 

(1)  Ce  docamenl  offrant  des  ptrUonUritdi  writatM  Mir  la  poUta  ^i 
m  navigation  dans  TYperlée,  nona  In  pablinroM  ••  aalinr  4  la  la  ia 

jwéaent  folume. 

p)  11  t'agitsait  de  réclamer  Tarehiduclieaae  Hargoarila,  da  dSfibdrar 
U  pension  da  duc  de  Saie  et  iur  le  différtad  ame  lae  Oaaitit  al 
ivao  Philippe  de  Clèfea. 
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s  (jens  de  (juerre  étrangers  qui  se  trouvent  dans  ce 
lys  et  notamment  au  Dam  et  à  Biervliet;  il  en  sera 
i  même  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  ailles  et  places 
tiennent  son  parti.  —  G*  Tous  les  prisonniers,  de 
irt  et  d'autre,  seront  relàche's.  —  7*  Les  prisonniers 

guerre  mis  à  rançon,  paieront  celte  rançon;  ceux 
li  n'y  sont  pas  mis,  seront  reldchés  moyennant  gracieuse 
lance.  —  8*  Chacun  rentrera,  de  chaque  côté,  dans 

libre  possession  de  ses  biens  ;  s'il  y  avait  des  biens 
imeubles  vendus  ou  ahénés,  ce  ne  sera  pas  au  préjudice 
)  ceux  à  qui  ils   doivent    appartenir  ,   mais  les  ventes 

allicnalions  seront  tenues  de  nulle  valeur.  —  9*  Les 
irlisans  de  Phih'ppe  de  Clèves  qui,  avant  les  troubles, 
aient  en  procès,  pourront  poursuivre  leur  droit;  les 
ocès  seront  remis  en  l'état  où  ils  se  trouvaient  avant 

commencement  des  troubles,  nonobstant  les  jugements 
li  ont  pu  être  prononcés  depuis  par  défaut  ou  par 
intumace.  Quant  aux  procès  intentés  pour  exploits  de 

rre,  depuis  la  paix  de  Bruges  de  44S7,  ils  seront 

lis.  —  10^  Le  ban  prononcé  contre  le  seigneur  Jean 
;  >aeld\vyc  et  contre  ses  serviteurs ,  sera  annullé  ;  ils 
nlroroni  en  possession  de  leurs  biens,  et  on  tiendra 
dit  sti|;ncur  de  Naeldwyc  le  traité  promis  par  le  comte 
;  >a>Nau.  —  11°  Les  dettes  ou  obligations  contractées 
r  Phili|)|)c  de  Clèves  et  par  ses  partisans  pourront  être 
lyéo,  clans  un  délai  de  trois  mois  après  la  publication 
I  présent  traité,  en  monnaie  à  telle  valeur  qu'elle  avait 
urs  au  moment  où  les  obligations  ont  été  contractées. 
-  i'I"  Tous  les  paiements  faits  par  Philippe  de  Clèves 
ec  (les  deniers  provenant  soit  du  domaine  du  roi  et  de 
rchidiic,  soit  des  biens  meubles,  renies  etc.  de  parlicu- 
rs,  conlrture»  à  son  parti,  seront  maintenus  ;  tous  les 
tcb  des  échevins  des  villes  de  Gand  et  de  TÉcluse  seront 
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'foatrième    denier    des    impositions    de    rctte    dernière; 

'^'Écluse  ne  devrait  payer  que  le  vingtième  denier  de  ces 

sitions.  —  23**  Comme  la  ville  est  grandement  dé- 

iplée  et  que  la  moitié  des  maisons  est  tombée  en  ruines, 
propose  que  tout  bourgeois  qui  fera  amener  par  mer, 

:|uelque  lieu  que  ee  soit ,  des  biens  ou  des  marchandises 
appartenant,  pourra  les  faire  décharger  et  vendre 

ville  a  son  profit,  comme  cela  se  pratique  à  Dan- 
rque  ,  à  Meuport,  à  Ostende,  à  Biervliet  et  ailleurs. 
•»  24*  Même  autorisation  à  accorder  aux  pécheurs  qui 
pourront  y  débarquer  et  vendre  le  hareng  comme  bon  leur 
semblera.  —  ^o""  Comme  la  ville  de  rÉcluse ,  depuis  la 
nort  du  duc  Charles,  ressort  à  la  ?ille  de  Bruges  comme 
ton  chef  en  loi ,  elle  ressortira  dorénavant  au  conseil  de 
Flandre;  et  les  parties  qui  plaident  devant  la  loi  de 
eette  ville ,  pourront  à  l'avenir  appeler  leur  cause  devant 
ledit  conseil  de  Flandre.  —  26*  Les  divers  métiers  de 
PÊcluse  seront  indépendants  de  ceux  de  Bruges,  et  pour- 
ront s*a(lministrer  et  se  régler  d*après  leurs  propres  Keum 
et  ordonnances,  que  les  bailli ,  bourgmestre,  écbevins  et 
conseil  leur  arcorderont ,  comme  cela  a  lien  dans  les 
autres  villes  franches  de  la  Flandre.  —  27*  S'il  s'élevait  an 
doute  sur  rexécution  d'un  article  qudconque  du  présent 
traité,  il  sera  laissé  a  l'interprétation  des  États  des 
diverses  provinces,  cette  interprétation  devra  avoir  lieu 
dans  le  délai  de  six  semaines.  —  28*  Si  nonobstant  le 
présent  traité,  la  guerre  éclatait  de  nouveau,  le  traité 
n'en  restera  pas  moins  dans  toute  sa  vigueur  pour  ceux 
qui ,  à  Tabri  du  présent  traité ,  se  trouveront  dans  les 
terres  et  pays  du  roi  des  Romains  et  de  Tarchiduc,  et 
observeront  la  paix.  —  29*  Le  roi  et  Tarcbiduc  obtien- 
dront des  rois  et  princes  voisins,  des  lettres  d'abolition 
de  toutes  les  prises  et  exploits   qui  peuvent    avoir  été 
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MCCXLI. 


1401  (1492  o.  t.)  —  Sans  date,  en  français. 

Apostilles  sur  les  articles  de  paix  proposés  par  Philippe 
de  Clèves  et  mcnlionnes  au  IS*  précédent.  —  Article  î'. 
Philippe  de  (Jc\es  fera  serment  d*èlre  dorénavant  boa 
et  lovai  serviteur  et  sujet,  etc.  —  Art.  2.  Le  ban  étant 
prononcé  par  Tempereur,  lui  seul  peut  le  rappeler. 
Cependant  si  Ion  parvient  à  faire  la  paix,  l'archiduc,  les 
sei|;neurs  de  Tordre  et  du  conseil,  et  les  états  du  pays, 
con>i(lèreiont  Philippe  de  Clèves^  comme  s'il  était  hors 
du  ban  ,  et  feront  tout  leur  possible  pour  le  faire  lever. 
Quant  à  la  rc^liUilion  des  ses  charges,  dignités,  pensions, 
etc.  bcs  députés  ont  déclaré  qu'il  entendait  par  la  obtenir  le 
gouvernement  du  pays  de  Flandre  et  de  Ilainaut  et  de 
tous  leurs  forts  ;  le  gouvernement  et  le  château  de  Namur; 
Tavoiierie  de  Lii'ge  et  le  château  de  Iluy  ;  Famir^uté  de  la 
mer,  sa  pension  de  >ix  mille  livres  par  an,  et  le  château, 
\ille  et  seigneurie  de  iMortaigne  :  Le  gouvernement,  forts 
et  châteaux  de  Flandre,  il  ne  peut  les  obtenir,  parccqu*il  ne 
les  possédait  pas  au  moment  de  Parrestalion  du  roi;  le 
gouvernement  de  ISamur,  il  n*en  eut  jamais  charge,  mais 
s'en  est  fait  lui-même  gouverneur ,  pendant  Femprison- 
nement  du  roi  ;  quant  aux  autres  états,  qu'il  possédait 
avant  la  détention  du  roi ,  le  roi  en  a  disposé  depuis  et 
ce  >erail  faire  injure  à  ceux  qui  les  possèdent  maintenant , 
que  de  le>  en  |ri\er.  dépendant,  plu>ieurs  des  seigneurs 
qui  les  po»è(lent  aeluellement,  consentent  a  s*en  démettre 
sous  certaines  conditions.  —  Art.  3«  Pourra  être  accordé 

S5 
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si  l'on  parvient  à  la  paix.  —  Art.  4.  Ne  sera  refasé«  «la 

états  sont  de  cet  avis  ;  toutesfois  il  en  sera  encore  pirti 

pour  les  reserves   de   Bruges   et   d*autres  localité^.  - 

Art.  S.  Il  n'apparlient  quau  roi  et  à  Tarchiduc  dedédài 

des   gens-d'armes  qu'ils  ont  dans  leur  pays ,   et  i  ■ 

autre  de  les  faire  partir  ;  cependant ,  si  la  paix  se  bit,  tu 

fera  partir  les  gens  de  guerre  de   part  et  d'antre.  - 

Art.  6.  Si  la  paix  se  fait,  les  prisonniers,  arrêtés  a  causée 

différend  ,  seront  relâchés  ;  quant  à   ceux  détenus  foi 

autres  délits ,  il  est  de  raison  que  justice  en  soit  faite. - 

Art.  7.  Pourra  être  accordé.  —  Art.  8.  Semble  raisii 

nable  pourvu  que  les  acheteurs  soient  remboursés  pirk 

vendeurs.  —  Art.  9.  Accordé.  —  Art.  iO.  Accordera 

article,  serait  convenir  que  le  roi  a  fait  indûoient  praeéè 

contre  ce  seigneur ,  ce  qui  n*est  pas.  Mais  si  celoi-ci  ia 

demander  sa  grâce ,  elle  lui  sera  accordée  â  la  demasde^ 

Philippe  de  Clèves.  —  Art.  11.  Si  Ton  parvient  à  b  pu 

cet  article   ne  sera  pas  refusé,   quoiqu'il  soit  contrv 

à  redit  sur  les  monnaies.  —  Art.  12.  Sera  accordé, pM 

ce  qui  concerne  le  domaine ,  mais ,  eu  ce  qui  toocbe  li 

particuliers,    il    ne  pourra  être  accordé   sans  ccteftli 

ceux-ci.  —  Art.  13.  Sera  accordé.   —  Art.  14  et  H 

Pourront  s*arranger  si  Ton  parvient  à  la  paix.  — Art.l( 

On  accordera  les  six  semaines ,  pour  les  prises  qui  seroi 

faites  avant  la  conclusion  de  la  paix.  —  Art.  17.  Sa 

accordé.  —  Art.  18  et  19.  La  grâce  ou  remise  bile 

ceux  de  rÉcluse  sera  accordée;  mais  quant  au  restaat«f 

serait  faire  tort  et  dommage  à  ceux  qui  ont  teoD  k  fK\ 

du  roi  et  de  rarcliiduc.  —  Art.  20.  Porterait  pnjîfc 

à  leurs  voisins  et  ne  servirait  qu'à  mettre  le  pats  dasi 

désunion.  —  Art.  2i.  Pourra  être  consenti.  —  Art. SI 

Ne  pourra  être  accordé,  à  moins  que  les  parties  ialéresséc 

n'aient  été  entendues.  —  Art.  23,  94,   S5  II  IH.  L 
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coDleou  (le  ces  articles  est  contre  le  droit  de  ceux  de 
Bruges,  de  Dam,  de  Nieuport,  de  Bier?iiet  et  d'autres 
filles  de  la  Flandre;  ils  ne  pourront  être  accordés  que 
du  consentement  de  ces  villes.  —  Art.  27.  L'interpré- 
telion  du  traité  appartient  au  roi  et  a  nul  autre.  <^ 
Art.  28.  L'article  semble  raisonnable.  —  Art.  29  et  30. 
Il  nappartient  ni  au  roi ,  ni  a  Tarchiduc  d'accorder  ces 
articles ,  qui  ne  pourraient  qu'entraîner  le  pays  dans  une 
guerre  clrangère;  le  roi  et  son  conseil  interviendroot 
folontiers  pour  obtenir  ces  conditions  des  princes  et  des 
Dations.  —  Art.  31.  Si  les  nations  y  consentent,  le  roi 
et  l'archiduc  en  seront  contents ,  mais  ils  ne  peuvent  les 
j  forcer.  —  Art.  32  et  53.  Le  contenu  de  ces  articles 
n*est  pas  raisonuable,  Philippe  doit  se  contenter  des 
{lettres  scellées  du  roi  et  de  l'archiduc,  et,  si  besoin  est, 
:de  celles  du  duc  de  Saxe,  comme  lieutenant-général. 

Copie  fur  papiei)^  écrituro  do  Tëpoquo. 


Mt;CXLII. 


U91  (U9J  n.  8.)*  —  Fait  à  Malines,  le  xv«  jour  de  Mars  l'an 

mil  quatre  cens  inj«»  xi. 

Articles  de  paix  proposés  à  Philippe  deClèves,  delà 
part  du  roi  des  Romains  et  de  l'archiduc  Philippe.  Ils 
traiteront  de  la  paix  avec  lui  et  lui  rendront  leur  bonne 
grâce  aux  conditions  suivantes:  —  1**  Philippe  fera  serment 
au  roi  cl  à  rarchiduc  de  leur  être  bon  et  loyal,  et  de 
garder    loyalement ,    en   leur   nom ,    les  deux  châteaux 
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MCCXLIIl. 


1491  (1493  D.  s.).  —  Escript  à  Lescluse  le  xxu*  Jour  de  Mars 

l'an  iiij««  xj. 

Lettre  par  laquelle  Philippe  de  Ciè?e$  déclare  qu'il  a 
eiaminc  les  apostilles,  et  les  nouveaux  articles  à  lui  pro- 
poses (i\-  MCCXLI  et  MCCXLII) ,  qu'il  y  voit  qu'on 
lui  refuse  les  principaux  points  de  sa  demande  et  sur- 
tout ceux  qui  touchent  son  honneur  et  sa  sûreté^  et  que 
par  conséquent  il  ne  peut,  à  son  grand  déplaisir,  accepter 
ni  les  aposlilles ,  ni  le  traité  susdits.  Quand  on  voudra 
s*entendre  pour  une  bonne  paix,  on  le  trouvera  toujours 
disposé  à  s'y  employer. 

Copie  rar  papier,  éorttare  de  Pépoqoe* 


MCCXLI  V. 

1491  (1493  n.  «.)•  —  Sans  date,  en  français. 

Articles  de  paix ,  proposés  par  ceux  de  Gand  â  la 
réunion  des  é(ats-[;4'néraux,  assemblés  à  Malines  le  8  Fé- 
vrier et  jours  suivants.  —  1**  Le  roi  et  l'archiduc  recevront 
ceux  de  Gand  comme  bons  et  loyaux  sujets ,  et  pardon- 
neront tout  ce  qui  a  été  fait  dans  la  ville  et  au  dehors.  — 
i*  Tous  les  privilèges  anciens  et  nouveaux  des  Gantois 
seront  conGrmés.  —  S""  Chacun  rentrera  en  possession 
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de  ses  biens ,  ainsi  qu'il  les  trouvera ,  en  quelques  Ik 
qu'ils  soient  situés ,  nonobstant  les  dons ,  ventes  ou  alié- 
nations quelconques  qui  puissent  avoir  en  lieu,  —  4*  Tort 
ce  qui  a  été  payé  pour  rentes ,  location  de  maison  ou  de 
censé  etc.^  restera  payé,  mais  ce  qui  reste  i  payer, 
appartiendra  à  ceux  à  qui  reviennent  les  biens.  —  S*  Li 
ville  sera  franche  et  déchargée  de  tout  arrièrage  de 
rentes  du  domaine,  de  composition  de  paix  etc.  qa'oB 
pourrait  exiger  des  habitants  pour  les  choses  adveaiNi 
avant  ces  présentes.  —  C*  Tous  les  dons ,  récompemei 
etc.,  que  Philippe  de  Clèves  a  accordés  à  la  ville  de  Gaod 
ou  aux  particuliers ,  seront  regardés  comme  s'ils  étaieat 
accordés  par  le  prince.  —  7*  Il  ne  sera  fait  anene 
restitution  des  biens  meubles  pris  d'un  parti  on  fanbti 
à  moins  que  la  restitution  ne  se  fasse  volontairement.  — 
8"*  Toutes  les  rentes  vendues  à  charge  du  pays  par  les 
villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres,  seront  recoDBMi. 
—  9"  Toutes  les  nominations  faites  par  les  Gantob 
seront  maintenues  telles  que  celles  concernant  les  mon- 
naies, celles  de  trésoriers  de  guerre,  receveurs  dei 
confiscations,  etc.  —  40"  Chacun  retiendra  son  fief  en 
faisant  devoir  à  son  droiturier  seigneur  du  fief,  dans  le 
délai  de  trois  mois,  sans  toutefois  devoir  payer  de  noovean 
relief.  —  il''  Les  prisonniers  mis  à  rançon  seront  rdlchà 
moyennant  paiement  de  la  rançon  ;  ceux  qui  ne  sent 
pas  mis  à  rançon,  seront  délivrés  moyennant  paiement 
de  leurs  dépenses.  —  IS^'Tous  les  procàs  intentés  contre 
des  bourgeois  de  Gand,  à  cause  des  troubles  suRveoBi 
depuis  la  mort  du  duc  Charles,  seront  annUlUs.  — 
45"*  Ceux  de  Gand  seront  tenus  déchargés  dei*obligatjoo 
de  fondation  de  chapelles,  d'après  l'article  2  du  .traité 
de  Tours,  ainsi  que  du  paiement  des  sommes  stipulées 
par  ledit  traité.  —  14*  Toutes  les  choses  arrivées  i<Gtnd 
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à  roccasion  des  troubles ,  seront  pardoDnées.  —  15*  Tout 
boiirf;eois  arrêté  pour  le  fait  des  troubles,  sera  mis  en 
liberté  sans  dépens.  —  16°  Moyennant  ce  qui  précède, 
ceux  de  Gand  se  mettront  en  l'entière  obéissance  du  roi , 
comme  mainbour  de  son  Gis,  l'arcbiduc  Philippe,  et 
jureront  de  lui  rester  Gdèles  et  loyaux  sujets  ,  sauf  leurs 
privilèges  et  la  souveraineté  du  roi  de  France.  —  17*  Pour 
garantie  de  cette  paix ,  le  roi  jurera  et  autorisera  l'ar- 
cbiduc à  jurer  dentretenir  et  de  faire  entretenir  la 
présente  paix;  Tarchiduc  renouvellera  ce  serment  lors  de 
aa  joyeuse  entrée.  —  IS*"  Quiconque  contreviendra  à  la 
paix,  sera  puni  corporellemcnt  comme  infracteur  de  la 
paix.  —  49''  Si  une  personne  ecclésiastique  contrevient 
i  la  paix,  elle  sera  livrée  à  son  ordinaire,  pour  être 
punie  selon  le  droit  ecclésiastique.  —  20*  Pour  assurance 
€t  exécution  de 'la  paix,  tous  les  villes  et  châteaux  de 
Flandre  seront  mises  pendant  trois  ans  entre  les  mains  de 
Philippe  de  Clèves.  —  ^1*  Toutes  les  villes  de  Flandre, 
grandes  et  petites,  promettront  et  jureront  que,  si  on 
fait  à  ceux  de  Gand  quelque  empêchement  à  ladila  paix, 
par  clôture  de  passaf^e  ou  autrement,  ils  pendront  le 
parti  des  Gantois  contre  les  infracteurs  de  La  paix. 

Copie  fur  papier,  éoritar«  do  Pépoque. 


MCCXLV. 


1491  (1492  n.  s.).  —  Sans  date,  namand. 

Apostilles  sur  les  articles  de  paix  proposés  par  ceux  de 
Gand  :  Sur  les  articles  4  et  2.  Ne  peufent  être  accordes 
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soumis  et  fidèles,  on  a{;ira  à  leur  é{;ard,  comité  il  conyient 
i  uu  prince  de  le  faire  à  I  égard  de  ses  sujets. 

Copie  fur  papier,  écritare  de  Tépoque. 


MCCXLVI. 

1491  (1495  n.  s.).  —  Acium  le  Mechclcn  den  xv*"  dach  van 

Maorie  îDt  jaer  m  iiu^xa. 

Articles  de  paix  proposés  à  ceux  de  Gand  au  nom  du 
roi  des  Uoii;ains  et  de  larcbiduc  PtdUppe ,  son  fils.  — - 
V  Ceux  de  Gand  devront  reconnaître  le  «roi  des  Romains 
comme  tuteur  et  mainbour  de  son  fils ,  faire  serment  de 
leur   obéir ,    comme    ceux  des  autres  états ,  et  de  se 
soumettre  à   toutes  les  conditions  du  traité  de  Tours^ 
— -  2*  Le  roi  des  Romains  corfirmera  tous  les  apciens 
privilèges  des  Gantois ,  ainsi  que  leurs  droits,  coutume^ 
et  usa(;es ,  excepté   les   points  suivants  :  Après  la  publi- 
cation de  la  paix,  le  ma[;istrat  de  Gand  sera  renouvelé^ 
sans  préjudice  des  privilèges,  par  des  commissaires  désignés 
par  le  roi  et  rarchiJuc.  —  o**  On  choisira  des  hommes 
honorables ,    qui  n'appartiennent  à  aucun  des  deux  pai^ 
lis;  ils  resteront  en  fonctions  jusqu'à  la  mi-août  1495, 
et  dorénavant  le  magistrat  sera  renouvelé  à  cette  époque, 
conformément  aux  privilèges  des  Gantois.  —  4*  D'année 
en  année,  après  le  renouvellement  du  magistrat,  ceux 
des  métiers  présenteront  trois  personnes  notables,  agréées 
par  ceux  de  la  loi ,  parmi  lesquelles  ceux-ci  choisiront  le 
doyen  pour  l'année.  —  ti**  Ceux  de  Gand  rcssorliront 
au  conseil  de  Flandre,  quelle  que  soit  la  ville  où  ledit 
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conseil  siégera  ;  toutes  les  sentences  prononcées  jusqulei 
par  les  échevins  de  Gand ,  seront  maintenues  et  ne 
pourront  être  cassdcs.  —  6**  Les  cchevins  de  Gand  ae 
pourront  être  cités  par  appel,  ni  par  cassation,  pour  des 
senlenees  prononcées  par  eux  dans  des  affaires  civiles,  ne 
dépassant  pas  les  soixante  livres^  —  7**  Tout  contrevenant 
à  Tarliclc  précédent  encourra  une  amende  de  60  lirres 
parisis,  dont  deux  tiers  au  proGt  du  prince  et  Tantre 
tiers  au  profit  de  la  ville  de  Gand.  —  8"*  Ceux  de  Gand 
ne  pourront  procéder  contre  les  ofiiciers  du  prince,  qn% 
habitent  la  ville  ou  non;  les  procès  intentés  contre  ces 
oificicrs  seront  annulés.  —  9"*  Les  chaperons-blancs  seront 
licenciés.  —  lO"*  Les  échevins  de  Gand  ne  pourront  pu 
faire  des  ajournements  en  dehors  de  la  ville  et  de  l'échevî- 
na{;e ,  si  ce  n'est  à  la  requête  de  leurs  bour{]^ois  ponr 
obtenir  le  payement  de  leurs  fermiers  ou  débitears, 
demeurant  dans  la  châlellenie,  mais  en  dehors  des  villes 
privilégiées.  —  11**  Ceux  de  Gand  ne  pourront  avoir 
des  bourgeois  forains  que  dans  leur  châtellenie,  et  non 
pas  dans  les  cliâlellcnies  de  Courtrai,  d'Audenank, 
d'Alost  ou  de  Termonde ,  ni  dans  les  villes  de  Huist  et 
de  Uicrviict.  —  l!2"  Le  prince  pourra  rendre  le  pays  de 
Flandre,  mais  non  pis  la  ville  ou  Téchevinage  de  Gand, 
a  tous  les  bannis,  et  ce  sans  le  consentement  de  ceux 
de  Gand.  —  lô"  Tous  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  dn 
roi  et  de  Tarchiduc,  pourront  renoncer  à  leur  droit  de 
bourgeoisie,  sans  payer  le  droit  d^issue,  pour  autant 
qu*ils  en  fassent  la  déclaration  dans  le  délai  d'un  mon 
après  la  publication  de  la  paix.  —  14°  Ceux  de  Gand 
se  conformeront ,  comme  les  autres  états,  à  l'article  coq» 
cernant  la  monnaie.  —  IS"*  Pour  faire  amende  honorable, 
tous  ceux  du  magistrat  et  les  doyens  sortiront  des  portes 
de  Ja  ville,  habillés  de  noir,  sans  ceinture ,  à  tète  nuCi 
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et  se  jctleronl  à  deux  genoux  devant  le  duc  de  Saxe 
i  ou  devant  le  comte  de  \as>au  ,  lui  prieront  de  les  recevoir 
'  en  (jrâcc  ,  en  ilcclarant  qu*ils  regrettent  tout  ce  qu'ils  ont 
•:  fait  contre  le  roi  et  rarcbiduc.  —  16*  D'après  l'ordon- 
:  nance  du  roi  et  du  comte  de  Nassau ,  ils  indemniseront 
Denis  de  Morbèque  de  toutes  les  pertes  qu*il  a  éprouvées 
i  Gand.  —  17"  Les  princes  exemptent  ceux  de  Gand 
de  toute  amende  pécuniaire  qui  pourrait  leur  être  im- 
posée pour  infraction  au  traité  de  Tours.  —  18"  Chacun 
rentrera  en  possession  de  ses  biens.  —  19*  Tous  les 
jugements  rendus  par  contumace,  de  part  et  d autre, 
pendant  ces  derniers  troubles ,  seront  cassés ,  et  les 
parties  rentreront  dans  leurs  droits ,  comme  avant  lesdits 
troubles.  —  SU**  Tous  les  bannis,  de  part  et  d*autre, 
pourront  rentrer  dans  le  pays  et  dans  la  ville,  sans  avoir 
besoin  d'un  rappel  de  ban.  —  21"  Tous  les  dons  et  remises 
5eront  maintenus,  excepté  les  arriérâmes  des  sommes  à 
payer  pour  le  traité  de  Tours ,  et  les  arriérâmes  des 
rentes.  Les  premiers  seront  payés  en  six  paiements ,  de 
six  mois  en  six  mois  ;  les  seconds  se  payeront  avec  les 
rentes  courantes,  dans  le  délai  de  six  ans.  —  22**  Si  ceux 
de  Gand  n'acceptent  pas  les  présents  articles  dans  un 
délai  de  dix  jours,  ces  articles  seront  considérés  comme 
non-avenus. 

Copie  tur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MCCXLVII. 

1491  (1492  n.  s.).  —  Gesohrcvcn  dcn  xxuu  in  Maertc  a*  xcj. 

Apostilles  envoyée^  par  ceux  de  Gand  aux  articles  de 
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fiantes ,  ^ue  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  faire  mention 
dans  un  traité  de  paix  :  il  n'a  perdu  qu'une  robe  {eenen 
.   kerte),  tous  ses  autres  eflets  lui  ont  été  remis  â  Courtrai. 
—  Art.   17.  Celte  exemption  est  acceptée  avec  recon- 
Baissance.  —  Art.  18.  Cet  article  n'est  pas  assez  explicite; 
Us  proposent  la  rédaction  qui  se  trouve  dans  leurs  propres 
,  articles  de  paix.  —  Art.    19.   Parait  raisonnable.    — 
,  Art.    20.  Parait    également  raisonnable,    cependant    il 
.   faudra  que  les  bannis ,  rentrant  dans  leurs  villes ,  fassent 
.  serment  de   ne   rien   entreprendre  contre  les  villes  de 
Flandre.  —  Art.  SI.  Ils  demandent  de  rester  entière- 
ment  acquittés    de    ces  deux   arriérâmes,  attendu    que 
les    deniers  qui  y    étaient   destinés    ont   été   employés 
dans  cette    guerre,   dans  laquelle  ils    se  sont  trouvés 
impliqués   bien  malgré  eux. 

Ils  ajoutent  plusieurs  articles  déjà  mentionnés  dans 
leur  première  proposition ,  et  dont  les  propositions  du 
roi   ne  faisaient  pas  mention. 

Copie  for  papier,  éorilare  de  Tépoqae. 


MCCXLVIII. 

1491  (149i  n.  s.).  —  Donné  en  noslrc  ville  de  Mâlincs,  le  xxj 
jour  (Je  Mars  l'an  de  grâce  mil  nu  •nu»  cl  onze. 

Lettres  écrites  par  ceux  du  grand-conseil ,  au  nom  da 
roi  des  Romains,  au  gouverneur  de  Lille,  de  Douai  et 
d'Orchies.  —  Ils  Finforment  qu'une  trêve  vient  d'être 
conclue  entre  le  duc  de  Saxe,  au  nom  du  roi  des  Romains, 
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K^estqnarticr  ,   d'autre  pari,  au    sujet    de   la   demande 
imposition    de   deux   florins    par   maison  ,    proposée   à 
semblée  des   Étals  à  Malines. 

Le   sei{jneur  de    Kony  ,   accoropa(jQé  des   députés  de 
;es  et  du  Franc ,  du  capitaine  Tainteville ,  etc.  arrive 
Ypres  le  dimanche  des  rameaux:   il  convoque  immé- 
itement  les   députés  des  diverses   châtellenies.  —  Le 
idemain  il  se  rend  dans  la  salle  échevinale ,  en  présence 
*  avoué  el  éclievins ,  et  exhibe  sa  commission  de  lieu- 
nt-pénéral   du   comte  de   Nassau,   —    Le  mercredi 
ivant,   18  Avril  ,  il  réunit  en  la  dite  salle  échevinale, 
divers  députés  du  Westquarlier  et ,  en  présence  du 
ïcipneur  Dénis  de  Morbcque,  receveur  de  Flandre,  da 
içneur   de    Marwede,    souverain-bailli    de    Flandre    et 
il     t   capitaine   Tainteville,    il   expose,   par   la    bouche 
Charles  de  la  Porte,  le  motif  de  sa  venue,  c'est-à- 
rc,  la  demande  de  leur  consentement  à  la  proposition 
mposilion   de   deux    florins    par    maison ,    faite    à    la 
nière   réunion    des    États-généraux   à    Malines ,   aCn 
remployer   les   sommes   provenant  de  cette  imposition, 
rétablir  la  paix  et  la  justice  dans  le  pays  et  de  pourvoir 
bien-être  (;énéral.  —  Après  celle  communication,  les 
léputés  se  retirent  pour  délibérer  ;  ceux  des  châtellenies 
le  Cassel ,  de  Bergiies ,  de  ('ourlrai ,  de   Bailleul ,   etc. 
)résentcnt  à  ceux  d'Vpres  leurs  doléances,  les  uns  par 
fcril,  les  autres  verbalement.  I/après-midi ,  tous  les  de- 
mies se  réunissent  de  nouveau ,  ils  déclarent  que  cette 
lemande  de  subside  est  une  chose  inouie  dans  le  pays; 
Is  font  un  tableau  afllifjeant  de  la  misère  et  de  l'épuise- 
nent  de  la   Flandre,  qui   se  trouve  dans  un  état  tel  â 
le  pouvoir  coiitribner  en  aucune  manière  à  cette  impo- 
ition;  des   personnes  au  courant  de  la  situation  de  la 
"'landre ,  se  seraient  bien  gardées  de  proposer  une  pareille 
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f  nonobstant,  ceux  de  St-Omer  réclament  d*eux,  i 

te  force,   le  payement  de  leur  solde  arriérée. 

Après  cette  déclaration,  les  commissaires  du  roi  des 

ins  se    retirèrent   pour   délibérer,   et,   après  une 

ue   confcrence ,    ils   remirent    par    écrit    (  i  )  «    aux 

tés ,  les  mesures  qu'on  s'en(ja(;eait  à  prendre  pour 

e  cesser  les  foules  et  les  exactions  des  troupes  alle- 

ides.    Us  déclarèrent  en  outre,  verbalement,  qu'on 

ra?ait  pas  l'intention  d'exempter  de  Timpôt  les  fermiers 

clergé   ou  des  nobles  ;   que   les   ma(jistrats  seraient 

rgés  d'établir  les  impositions  et  auraient  égard  aux 

ns  des  pauvres ,  ainsi  qu'a  celles  qui  sont  dévastées 

incendiées  par  le  fait  de  la  guerre,  —  Quant  aux 

ements  arriérés,  les  députés  pourront  en  faire  une 

Jition   de    leur   acceptation.    —   La   couronne  sera 

au  taux  de   trente-cinq   sols  etc.  —  Après  ces 

ications,  le  souverain-bailli  de  Flandre  Gt  des  excuses 

r  les  exactions  commises  par  les  troupes  allemandes 

Dixmude  et  ailleurs;  il  promit  que  les   marchands  et 

es  personnes  rançonnées  seraient  payés  jusqu'à  la  dernière 

nitle,    mais   il   demanda    encore   une    somme   de   600 

•rins ,  pour  faire  partir  les  Allemands  qui  se  trouvaient 

ore  à  Dixmude. 

Le  jeudi    VJ   Avril,  après-midi,  nouvelle  réunion  des 

léputés  et  des  commissaires.  —  Ceux  d'Ypres  et  de  la 

Uellenie  reconnaissent  le   besoin  d'argent  et  sont  dis- 

(sés   à   contribuer   d'après   leurs   ressources ,   mais    il  s 

otestent  contre  la   manière   nouvelle  et  inusitée  qu'on 

r  propobc;   ils  font  leurs  doléances  à  leur  tour:  ils 

ié    ignent  le   misérable  état  de  leur  cbâtellenie  et  des 


(1)  Voyct  cette  réponse  écrite    k  la  fin  de   cette  analyte. 


su 

au  bieo-étre  du  prioee  et  da  ptfi  de  FlMdrtv 
quoi  rassemblée  se  dissout. 

document  si  important  et  qui  nous  donne  de 

renseignements  sur  Tétat  de  la  Flandre  pendant 

époque  de  troubles ,  se  trou? e  joint  h  eopie  de 

ation  du  seigneur  de  Rony,  dont  fl  est  Cul 

DU      3S  haut  ;  il  y  est  dit  que  pour  remédier  rai 

H  exactions  des  troupes  allemandes ,  on  eontoqneni 

capitaines  de  St-Omcr,  de  Damme,  de  Dizmnde  etc. 

s'appointer  a?ec  eux  à  l'effet  de  bire  cesser  toute 

»n.  —  On  fixera  le  nombre  des  soldata  quils 

a  tenir  et  on  leur  donnera  ordre  de  lieeneier 

ta      —  On  infligera  un  chitiment  exemplaire  à  Un» 

li  dans  la  suite  se  rendront  coupables  d*eiaetioBS» 

ennant  toutefois  que  l'aide  demandée  soit  accordée» 

quoi  il  n'y  aura    pas   possibilité   de   procéder  i 

i      est  dit.  —  En  obtenant  cette  aide  on  fera  Cnie 

re  â  ceux  de  Gaod ,  et  a  ceux  de  l'Ecluse,  par  terre 

mer ,  de  sorte  que  sous  peu  le  paya  eotier  aéra 

f       t  sous  l'obéissance  du  roi. 

Écriture  de  Tëpoque,  tar  ptpMr,  fofWUU  wi 
eehier  de  dîi  feaîUet. 


MCCL. 

14M.  ^  Donné  en  nostre  Tille  de  ÀnsboaiVi  le  ivf  Jour  4a 

May  Tan  nu»  xu. 

Lettres  de  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  roi  des 
Romains  clc,  aux  magistrats  de    la  ville  d'Ypres*  Il 
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MCCLII 


II.  ~  Gegeren  in  de  stedé  Tan  Hnlst,  onder  onte  signal  liiar 
«p  gedninct  den  rw  dach  yan  Ongal  int  Jnar  danaenl  oooa 
tivee  ande  toegentieb. 

Lettre  par  lesquelles  Albert,  doe  de  Saie«  ordoBM 
fà  toot  baissier  et  oiBcier  de  justiee*  d'arrêter  et  de 
ftire  fendre  les  biens  meubles  et  inumeoUes  de  eeox  des 
habitants  dTpres,  qui  refusent  de  payer  les  soflâmes 
mquelles  ils  ont  été  imposés  par  les  magistrats  de  eelte 
ville,  pour  leur  contribution  dans  la  somme  de  deux 
cent  mille  florins,  accordée  par  les  filles  de  Bruges  et 
dTYpres  et  par  les  cbitellenies  du  Westquartier ,  pomr 
le  payement  des  troupes  de  St-Omer»  de  Damme,  de 
Dixmude  et  d'ailleurs  (  foir  le  N*  UCCXUX).  —  Il 
prend  ces  mesures  â  la  demande  des  éehefiiis  dTprea» 
qui ,  par  le  mau? ais  f  ouloir  de  quelque  habitants  de  cette 
fille ,  se  trouvent  dans  llmpossibilité  de  réunir  les  som- 
nés  imposées. 


OrifiMl, 
d^AUwrt  di  auBi. 


fis 


MCCLV. 


4M.  —  ]kmnéenno8U«?Ul6delliUD6S,tedtrreBiir  Joiir<*AiMil 
rao  de  grâce  mil  ococ  quatre  fins  el  doue. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilieo,  roi  des  Bomtiiii 

,  en  considération  de  féUt  d'épuisement  diDS  kqndl 

troufent  les  ressources  de  la  filla  dTpres,  accorde 

magistrats  de  celle  ?iUe  nn  an  de  r^t  pour  le 

ement  de  toutes  les  rentes  à  charge  de  k  lille ,  qœllee 

soient  les  personnes  auxquelles  ces  rentes  sont  dœs , 

«pté  toutefois  les  personnes  paufres,  qui  ne  peofe&t 

endre  le  payement  différé,  et  sons  condition  encore 

Tarriéré  de  ces  payements  soit  remboursé  dans  le 

i  de  trois  ans,  apràs  l'année  de  répit. 

OrifiMl,  far  p^wliftoi  le 
à  ainipls  hmim  de 


MCCLVI. 


1403.  —  Ainsi  ordonné  par  le  Roy  le  zu*  }oar  d*Oclobre  fn 

mil  iiu**  lu* 

Instruction  de  Maximiiien,   roi  des  Romains,  ponr 
M'*  Cornille  Van   Ilillc,  maître  particnlicr  de  la  mon* 
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MCCLVIII. 


i  (1491  n.  ••)•  —  Le  derrenier  de  Janfier  Tvk  no»  lu. 

Instruction  donnée  par  Maximifien ,  roi  des  Ronaiiis , 

Georges  d*E?erstain.  —  1*  Ledit  seig'  d'Eferstain  se 

ra  immédiatement  en  la  fille  de  St^Omer,  pour  nettre 

re,  police  et  bonne  union  entre  les  boorgeois  et  les 

irmes.  —  2*  Comme  il  n*est  pas  possiMe  d'eotre- 

(      gens  de  £[nerre  dans  une  fille  sens  ht  ptff^t 

:i     r  se  rendra  près  dn  due  de  Sase,  dn  eoîrtèdè 

Uf  du  chancelier  et  d'autres  àa  graié-eoilseS  et 

Gi     îes,  pour  requérir  prorisieri  êtfr  le  puyetùÊtâ 

ts  gens  de  guerre.  —  3*  11  priera  le  die  de  fliitf 

e  assembler  les  députés  des  yillei  et  des  eMldlettiei 

West-Flandre  et  d'y  enfoyer  quefa|MsHiii  As  les 

mis,  avec  ledit  seig'  d'Eîerstain,  poor  trouver  asojea 

d'assurer  le  payement,  de  mois  en  asois,  des  400  piétèm  ti 

cinquante  hommes  de  cheval  en  garnison  dans  Istfttè' 

s  de  St-Omcr.  —  4"*  Il  priera  aussi  le  eomte  de 

ssan  d*enYoyer  ses  députés  i  cette  assemblée,  pour 

-,  en  sa  qualité  de  lieutenant  dti  roi ,  ée décider 

es  villes  et  châtellenies  au  payement  ttieiBuel  diM 

troupes  susdites  et  leur  assurer  que  moyeÉiiaAt  la  ga-» 

notie  de  ce  payement,  ib  seront  certains  de  rester  en 

paix  et  en  tranquillité ,  et  d*étre  exempts  de  toale  foolo 

oo  exaction  de  la  part  des  gens  de  gnerre,  —  B*  Le  roi 

ordonnera  aux  villes  de  Bruges  et  d'Ypres ,  et  ao  Frane , 

de  payer  au  dit  seig'  d'Everstain  la  somme  de  14|4B0  li? • 


l>lî) 


MCCLX. 


1492  (1493  II.  s.)«  —  Actiim  inl  jacr  m  \ui°  twcc  endc  negentich , 
0[»  i\en  xxviij*"  darli  van  Macrtc,  voor  Pacsschcn. 

Réponse  donnée  par  les  villes  de  Gand,  Bruges  et 
Ypres ,  aux  membres  do  la  Hanse  teutonique ,  sur  plu- 
sieurs points  et  réclamations  concernant  le  commerce, 
qu'avaient  exposés  les  villes  et  les  marchands  de  rAlle- 
maf^ne,  et  notamment  sur  Taugmentation  des  droits  sur 
la  Mère  d\\llema(;ne  introduite  dans  la  Flandre.  -^ 
Les  trois  villes  susdites  déclarent  que  cette  augmentation 
de  droits  sur  les  bières  allemandes  a  été  introduite 
pendant  les  années  de  guerre  et  de  troubles  qui  viennent 
de  s'écouler,  (ju'ils  sont  prêts  à  diminuer  ces  droits,  et 
qu'ils  le  feront  pour  la  mi-août  prochaine.  —  Qu'ils 
veulent  respecter  tous  les  privilèges  dont  les  marchands 
de  ladite  llan^i}  jouissaient  jadis  en  Flandre,  pourvu  que 
ces  marchands  viennent  de  nouveau  s'établir  dans  le  pays. 
—  Quant  aux  douiniages  que  lesdits  marchands  ont 
éprouu's  par  suite  de  la  connscation  de  dix  ballots 
de  draps  nn|;l.)is,  celte  conliscation  a  été  faite,  non  par 
ceux  (le  la  Flandre,  mais  par  les  troupes  allemandes 
du  mis  des  Uoinaiiis.  Ils  promettent  cependant  leur  in- 
terceN<.ion  auprès  dudit  roi  des  Komains ,  pour  obtenir 
le  dédommagement  de  ces   pertes,   etc.  etc. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  Pépoque. 


9il 


MCCLXIL 


14M.  —  rrpre  den  xm^  dach  in  April  lut  im  immU  nu*  M0 

ende  neghenUclu 

Sentence  profisoire  do  consdl  de  FltodrOt  ordomiint 

la  sopérieure  de  Tbospice  de  Belle,  de  reeefoir  dans 

hôpital  tons  les  malades,  bourgeois  oa  habilants 

la       5  dTpres,  qui  y  seront  enfoyds  00  ameiiéi, 

soit  d'ailleurs  le  genre  de  leur  maladie,  soH 

i      ,  contagieuse  ou  autre. 

KipédItiM  mr  pwoliinii,  %■!  JMMi. 


A  Mite  eipédition  m  trouY*  Joial  «m  ctpit  mv  fiptar  ,  dari- 
tm  do  17»«  rièola. 

Traniorit  dam  le  ITIMtfi&M*,  ^  f58  t«« 


MCCLXni. 


149S.  —  Den  elfslen  dacb  van  Hoymaendt  anao  ici0. 

Acte  constatant  que  Hélène  Gbisdiu,  supériaorOt  ot 
llaeyken  Ketelaers,  religieuse  du  eoufoit  des  sœort 
noires,  derrière  l'église  de  St-Martin,  aeeompagndes  de 
Joos  Baeye,  doyen  de  ladite  église,  se  sont  présentdes 


•  t 


21ft 

naie ,  concernant  les  monnaies  d'or  et  d'argent  que  k 
roi  veut  faire  forger  à  Bruges. 

L'instruction  porte  la  confection  1*  de  deniers  d'or 
de  dix-huit  carats  et  demi  d'or  fin,  trois  quarts  et 
demi  d'argent  fin  et  d*un  demi  quart  de  cuivre;  ib 
auront  cours  pour  trois  sols  dix  deniers  de  gros  mon- 
naie de  Flandre;  S""  de  deniers  d'argent  de  dix  denien 
argent  le  roy,  qui  auront  cours  pour  quatre  gros  moDnaie 
de  Flandre  ;  3**  de  deniers  d'argent  de  cinq  deniers  d'a^ 
gent  le  roy,  qui  auront  cours  pour  deux  gros  monnaie 
de  Flandre.  -^  Signé  Maximilien. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  rdpoqM* 


MCCLVII. 


1492.  —  Donné  en  noslrc  ville  de  Malines,  le  xx«  Jour  dHMobn 

l*an  iiij"  xij. 

Lettre  éerite  au  nom  du  roi  des  Romains  et  de J'arehidne 
Philippe ,  informant  les  échevins  dTpres ,  que  le  prtH 
cureur-général  de  Flandre ,  M'  Omer  Claissone .  se  rend 
vers  eux  pour  les  entretenir,  au  nom  des  souvenios, 
touchant  le  paiement  et  l'entretien  de  quarante  chevux 
des  garnisons  de  Lille,  de  Douai  et  d'Orchies. 

Original  inr  ptrehemîn*  —  St^aé  : 


223 

sur  le  plat-pays,  seront  chassés  du  pays ,  par  assemblée 
de  (;ens,  main  armée  et  son  de  cloches.  Il  ne  sera  fait 
aucune  poursuite  ni  exif^é  aucune  composition  pour  ceux 
qui  seront  tues  dans  cette  expulsion.  —  AGn  que  l'ex- 
pulsion de  ces  (jens  de  guerre  se  fasse  sans  aucun 
retard,  il  ordonne  à  tous  ses  ofliciers  et  capitaines  d*y 
prêter  main-forte,  quand  ils  en  seront  requis;  ceux 
qui  refuseront  leur  concours,  seront  considérés  comme 
désobéissants  an  roi  même  et  punis  comme  tels.  — 
A  défaut  des  ofliciers  et  capitaines  susdits,  les  officiers 
de  juhlico  et  les  magistrats  des  villes  ,  pourront  convoquer 
les  habitants  au  son  des  cloches,  pour  expulser  les 
gens-d'armes  qui  n'obéiront  pas.  Au  besoin ,  l'un  pays 
devra  as.sibter  Taulre,  quand  il  en  sera  requis,  et  pourra, 
à  cet  efl'et,  convoquer  tous  les  habitants  en  armes;  les 
nobles  devront  é{;alement  prêter  leur  concours,  quand 
ils  en  seront   requis. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy,  monseigneur  le  duc 
de  Sassen,  tieutenant-gcnéral ,  tous  et  autres  du  conseil 
présens.   (Signé)   yunian. 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre ,  le 
9   Mai    1493.   Signé   Facmcwyc. 

yidimuê  original,  tncet  de  tceta  en  cire 
rouge,  peadtot  i  double  qaeue  de  per« 
chcmio. 
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MCCLXVI. 

1493*  —  Glici;hcvcn  i'Y[)re,  dcn  xv««  dach  van  Wcdemacnt,  int 

jacr  duust  vicr  liondtTt  dric-en-ncghcnlich. 

Même  déclaration  qu'au  N°  précédent,  faite  devant  le 
«nscil  de  Flandre,  par  Pierre  Ilellin,  Robert  Loysier  et 
^aurenl  de  Pape,   au   nom  de  la  ville  et  châtellenie  de 
►'arneton. 
Signé  sur   le  pli   :   Faernewyc. 


Original,  tceau  du  conseil  de  FUiidre,eii 
cire  rouge,  pendant  à  double  qaeae  de 
parchemin. 


MCCLXVII. 


1493.  —  r.lif>;lu'v«'n  l'Ypro,  «Icn  xv«  dach  van  Wedemaenl,  int 

j.n.r  «luiist  vior  IioiiiIltI  drie-cnde-ncghenlich. 

>Icme  (Icclaration  qu'au  N"  MCCLXV,  faite  devant  le 
cohmII  (le  Flandre,  par  IJarlhélemi  Van  der  Slaet,  Georges 
Van  Fcdwaclc,  Charles  Bossacrt,  Jacques  Van  der  Stalle, 
H  Jean  de  (lui le,  au  nom  de  la  ebâtellenie  et  du  métier 
i'Vprcs. 

Sijjiié  sur  le  pli  :   f^aerncivyc. 

Original,  sceau  du  conieil  de  Flandre,  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

29 
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MCCLXI. 


H92  (140B  n.  s,].  —  Failcn  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  le 
second  jour  d'Avril  mil  cccc  quatre-vingt-douze  avant  Pasques. 

Déclaration  faite  devant  la  chambre  des  comptes  à  Lille, 
par  Roland  le  Fèvre ,  conseiller  du  roi  des  Romaios  et 
de  l'archiduc  Philippe,  et  receveur-géDéral  de  leurs  do- 
maines et  aides  de  Flandre,  portant  qu'il  aatorise  les 
ma{;istrats  d*Ypres  a  lui  payer  les  sept  mille  lîrres 
qu'ils  doivent  encore  comme  arriéré  des  payements  pour 
la  paix  de  Tours,  dans  le  délai  et  de  la  manière  suivante: 
SOO  livres  immédiatement;  SOO  livres  à  la  Pentecôte 
H9ù;  500  livres  à  la  St-Remi  de  la  même  année;  500 
livres  à  la  St-Jean-Baptistc  1494;  1000  livres  i  la  Noâ 
de  la  même  année;  1000  livres  à  la  Sl-Jean  1493;  1000 
livres  à  la  Noël  de  la  même  année;  1000  livres  i  II 
St-Joan  149G,  et  les  dernières  mille  livres  à  la  Noël  de 
la  mcmc  année.  Quant  à  la  différence  de  1200  livres 
que  les  magistrats  susdits  prétendent  devoir  en  moîos, 
il  sera  fait  des  recherches  à  cet  égard  dans  ladite  chambre 
des  comptes,  et  on  ordonnera  dans  la  suite  comme  de  droit, 

Orisîntl  lur  parchemin.  —  Si^oé 


:s 


Î47 
Winoeel,  Guillaume  de  Parmentier»  Biodooin  Jongheries 
et  Charles  Maes,  an  nom  de  la  fille  et  ebltellenie  de  Cissel 
•ft'mélier  de  Cassel. 

Si(][né  sur  le  pli  :  Faerneœye. 

Original,  bomo  du  CMitaU  defltMlfft,  M  dra 
rouge,  pomUnl  i  d«alil«qi 


MCCLXX. 


149i«  —  Escript  en  nosire  viUc  tle  Malines,  le  ui«  Jour  d*Aooat 

11U>«  XIIJ. 

Lettre  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  etc.,  «oz 
■Mfpstrats  de  la  irille  d*Vpres.  —  Il  les  ioforme  que  dans 
le  traité  de  paix  de  Seolis ,  récemment  conela  «  il  est  sti- 
pulé que  plusieurs  villes  du  pays ,  parmi  lesquelles  Ypres, 
doDoeront,  avant  le  1"  Octobre  prochain,  leurs  lettres 
d'adhésion  au  dit  traité.  Il  leur  envoie  en  conséquenee 
b  copie  de  ces  lettres  d'adhésion ,  et  les  prie  de  là  faire 
transcrire  sur  parchemin  ,  de  les  faire  sceller  du  sceau  de 
b  ville  et  de  les  remettre  entre  les  mains  du  seigneur 
de  Cbampvaos ,  qu'il  leur  envoie  i  ce  sujet. 

Original ,  sur  papier,  «qai  de  It  figMlmt  tU 
rarchidoo  Philippe. 


399 

c  bailli ,  ccbevios  et  receveur  de  U  chltelleme  dTYprei  « 

relâcher  immédiatement  plasiears  bourgeois  forainf 

la  fille  d'Ypre,  qai  habitent  Langhemarc,  et  quilt 

t  indûment  arrêtés  ainsi  que   leurs  biens,  pour  les 

cer  à  payer  des  contributions  dont  ils  sont  exempts 

es    les  privilèges   des   bourgeois   forains  de    cette 

•    H    ajourne   lesdits   bailli ,    écbevins  et  receveur 

ant  le  conseil  de  Flandre ,  pour  y  repondre  de  leur 

e  de  faire. 

Copie  mu  pépier  9  éorilora  4t  répoqM* 


MCCLXXIII. 


149t.  —  Donné  h  Paris,  le  viii«  Jour  de  Novembre  fan  de  gnoa 

mil  cccc  quatre-vings  el  Irelie* 

Lettres  par  lesquelles  Charles  VIII,  roi  de  France, 
ajourne  les*  échevlns  dTprcs  devant  le  parlement  de  Paris, 
pour  y  exposer  leurs  raisons  et  motifs  concernant  le 
droit  d  exemption  de  tailles  dans  la  cbltelleniet  auquel 
prétendent  leurs  bourgeois  forains. 

A  ces  lettres  se  trouvent  jointes  d'autres  lettres  du 
même  monarque,  datées  du  xiu  jour  de  mars  1493 
(1494  n.  s.),  accordant  aux  écbevins  susdits  un  nou- 
veau délai  de  six  semaines  pour  se  présenter  devant 
le  parlement  de  Paris. 

OrifiMQi,  maeii  Pud  el  llmlre  àm  fread* 
•eel  etee  centre  teel  ee  elfe  UuielMt  pi»» 
duti  4  daeeivplei  tendes  de  patoViâiBi 


2:ï« 


MCCLXXIV. 


1408.  —  Donné  en  nosire  ville  de  Malînes  le  xvi«  joir  «i?!»  .  — 
l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre  vin^s  cl  :.-„■?.. 

Lettres  par  lesquelles  Klaximilîen ,  roi  des  Romi:: 
en  son  nom  et  au  nom  de  Tarchiduc  Philippe,  yrrfc 
aux  président  et  {;ens  du  conseil  de  Flandre  .  aux  tuj 
des  villes  et  châtellenies  de  Flandre,  et  à  Cous  lesoSm 
de  justice  en  général ,  de  tenir  la  main  à  la  rêpre>»i'>s  i 
abus  qui  .«e  commettent  dans  l'arrestatioD  pour  l-vt 
Il  rappelle  que,  d'après  les  prîvilrfjes  des  Yprci*.  c:i 
peut  arrêter  ni  détenir  les  bourgeois  de  cette  viU.  i 
leurs  biens  hors  de  réche\ina(;e,  pour  cau<e  de  drUfi 
à  moins  qu'ils  n'aycnt  été  attraits  preniîêremcot  de^i 
leurs  éclmvins,  et  par  ju{;cment  de  ceux-ci  cooiiai 
à  la  perle  de  leur  bourgeoisie  et  de  leur  lui,  daa^  f 
cas  les  biens  et  les  personnes  des  débiteurs  soDlaki 
donnés  à  leurs  créanciers,  qui  peuvent  les  fèht  èrtii 
partout  où  ils  les  trouveront  en  Flandre,  en  fiUtf 
toutefois  les  lettres  de  ceriiGcation  de  leur  dëcbàa 
—  Il  arrive  en  outre  que  les  ofliciers  de  justice  rtfoM 
de  faire  ces  arrestations ,  ou  exigent  un  salaire  supcnc 
à  celui  auquel  ils  ont  droit  :  ils  ne  pcuveiil  c&iger  èi 
ces  cas  qu*un  salaire  de  dix  sols  par  arrotatioo.  tia 
qu'ils  exigent  souvent  jusqu'à  trois  livres  parîsi^,  e* 
le  veulent  faire  à  moins.  —  Kn>uitc  il  arrive  uc«^$06i< 
que  les  ofliriers  de  justice  qui  ont  fait  les  arrcstiiioi 
exigent  des  débiteurs  une  caution  ou  >ûreté  pMr  kv 
dépenses  à  faire  pendant  leur  état  d'arrestation,  ce  ^ 


231 
les  ()bli(jc  (I  contracler  de  nouvelles  dettes ,  pour  lesquelles 
ili»  sont  (le  nuuveau  appréhendes  et  jugés  selon  les  lois 
des  li(Mi\  où  ils  se  trouvent,  le  tout  au  grand  préjudice 
des  dcl>ilonrs  et  de  la  justice.  —  Le  roi  ordonne  qu'on 
tienne  la  main  à  la  ré|)ression  de  ces  abus,  et  à  la  stricte 
eiécntion  des  ordonnances. 

Original,  grind  acoau  en  cire  rouge,  itec 
contre-tcel,  pendant  à  double  queue  de 
parnliemin. 

Transcrit  dais  le  Hoodenboek ^  fo  354  v«. 
»  *  ffittenboek,  f»  206  ▼•. 


MCCLXXV. 


1403  (1494J.  —  Sans  dal(\  a[)n!S  la  fin  de  Février:  français. 

Mémoire  présenté  par  les  échevins  dTpres  au  grand- 
conseil  de  Malines,  pour  soutenir  leurs  prétentions  que 
leurs  bourgeois  forains  ne  peuvent  être  imposés  dans 
la  cbillcllenie ,  si  ce  n*est  pour  les  impositions  au  proGt 
du  prince,  attendu  qu'ils  sont  imposés  en  ville,  pour 
les  propriétés  qu'ils  possèdent  dans  la  châtellenie. 

Cahier  en  papier,  écriture  de  Tépoque. 
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:  d*Ypres,  que  dans  Taccord  des  quarante  mille  éeus, 

ntis  par  les  trois  membres  de  Flandre,  on  aeeor* 

â  ceux  d'Ypres  la  diminution   de  leur  quote-part 

ces  sommes ,  d'après  les  lettres  patentes  qolls  ont 

tes  du  roi  pour  les  aides  antérieures. 

Copie  ftir  ptpier ,  Mtiifiëo  OMiforoM  •!  fîfvée 
ymrmêwjfc*  Éerilure  do  l'époquo. 


MCCLXXVIII. 

1494.  ~  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  viu*  Jour  d*A?rU«  Fan 
de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vingts  et  quatorze,  après  Pasqaes* 

Ordonnance  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  ensoo 
et  au  nom  de  Tarcbiduc  Philippe,  son  61s,  concer- 

li  l'introduction,  dans  le  pays,  de  draps  fabriqués  en 
A  eterre.  Considérant  que  le  roi  d'Angleterre  a  rompa 
le  traité  de  commerce  existant  entre  son  royaume  et  les 

ts   du   roi   des  Komains    et  de  Tarchiduc,  son  61s, 

établissant  a  Calais  l'étape  de  toutes  les  marchandises 
onques  venant  de  l'Anijleterre,  et  en  défendant  i 
tes  sujets  et  à  tout  marchand  résidant  dans  son  royaume, 
i  le  communication  de  commerce  avec  notre  pays,  le 
'  des  Romains ,  voulant  user  de  représailles ,  et  â  la  de- 
I       le  des  députés  de  Drabant ,  de  Flandre ,  de  Ilainaut , 

Hollande,  de  Zélande,  etc.,  ordonne:  I*  Les  draps 
A  tissus  de  laine^  fabriqués  en  Angleterre^  sont  prohibés 
i  rentrée  dans  ses  pays ,  seigneuries ,  etc.  de  Lothier, 
le  Drabant^  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gneldre, 

30 
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an{;lais,  l'expédileur  sera  coodamné  à  deux  fois 
I    iquante  livres  d'amende,   outre  la  couGscatiou  de  la 
cbandise.  Si  au  coolraire  les  voituriers,  marioierSi 

t.,  négligent  de  requérir  cette  affirmatioo,  ils  seront 
61  imnés  eux-mcroes  à  une  amende  de  dix  livres.  — 
7*  Le  duc  ordonne  à  tous  ses  officiers  de  faire  publier 
eette  ordonnance  dans  les  limites  de  leur  juridiction ,  de 
tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  d'icelle  ;  il  les  menace, 
en  cas  de  négligence  ou  de  dissimulation,  de  les  punir 
êeUemeni  et  si  grièfvement ,  que  tous  autres  y  devront 
prendre  exemple. 

Sur  le  pli  se  trouvait  écrit  :  jéinsi  signé  par  le  roy, 
monseigneur  le  comte  de  Nassau,  lieutenant-minéral  en 
F  absence  de  monseigneur  le  duc  de  Saxen,  le  sire  de  lyal* 
haim,  premier  chambellan  de  monseigneur,  le  sire  de 
Toulon,  Jan  de  Berssele,  les  prévôts  de  Triest  et  de  Liège, 
ei  autres  du  conseil  présens.  (Signé)  Numan.  (Voir  le 
K*  DCCCCXCI). 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre ,  le  2S 
Avril  U94. 

Copie  sur  ptrehemiB,  coUaUoanée  et  oertifiée 
cooforroe  i  Porii^iniil  et  signée  :  ^oêmêwifc. 


MCCLXXIX. 


1 494.  —  GhcghevcQ  f  Yprc,  dcn  xxij«>  dach  van  April  int  jacr  duust 
vicr  liondert  vicrc  code  ineghentich  ,  naer  Paesscben. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre .  au  sujet  d'un  débat 
surgi  entre  les  doyen  et  jures  des  poissonniers  de  Nieu- 
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'tontes  tailles,  aides  etc.  jusqu'j 
^vUlcs  4e  Flandre  n'ea  doiveot  | 
fCanent  leur  qiiole-part  dans  k 
tUguère  par  les  membres  de 
\ies  dicages  daos  les  quatre  méli 
ivaox  ne  souffrent  aucun  retai 
^bnissiers  et  ofliciers  de  justice  i 
.  ta  payement  tous  ceux  qui  rc 
A  la  suite  de  celte  ordonnai 
m^re  du  comte  de  Nassau,  n 
Bince  du  roi  des  Romains. 

Copie  inr  p 


MCCLXS 


1494.  —  Donn<^  en  nostre  ville  de 
l'an  (li:  nrùcc  mil  quatre  cens  q 

Lettres  de  Matimilien,  roi  d 
cl  au  nom  de  l'arcliiduc  Pbilipp 
comme  siiitt:  à  son  ordonnaut 
(K*  MCCLXXX)  i!  ordonne  ; 
oflicier  de  justice  de  proaéder 
et  de  bien  contre  ceux  qui  rel 
dans  les  40,000  écus,  et  d'c 
les  bourgmestre  et  écbevins  d 
de  plus  de  les  ajourner  devant  li 


MCCL 


1~4S4.  —  Gliedacn  ilpre,  den 
ioL  jaer  duust  vior  hood 

Sentence  du  conseil  de 
défendant  aux  ccbcvins  de 
poser  les  bourgeois  forains 
,  ixaot  Irs  impositions  ils  ni 
tionnaires  nommifs  hagt-poi\ 
^dcbeiins  d'Yprcs.  (Voir  If 
,       Le  N°  suivant  se  trouve 

Orifliw 


TriMcrit  dao*  le  ZiMrltd 


149t.  —  Gh(?t;hcvcn  den  xv" 
iiri'  vier  ei 

Lcllres  du  conseil  de  FI 
sier   à   ce  requis   par  les 
au  bailli,  cchcTins  et  recei 
le  ju(;ement  mentionné  ai 
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A  ces  lettres  se  trouve  joint  une  déclaration  de  l'hci 
Paert ,  constatant  que  le  29  Décembre ,  il  /e-l  r^.: 
à  Messines  et  y  a  mis  en  état  d'arrestation  les  ccLe 
de  cette  \illc,  qui,  contrairement  au  juj^einenl  ci-ie^ï 
avaient  taxe  illrgalemont  des  bour{;eois  forain^  d')(r 
mais  que  lesdils  écbevins  ayant  annulé  les  taialioa?  s 
dites ,  il  n'a  pas  donne  d'autre  suite  à  l'arre^taûon 

Origiual,   trace*   da   toean  eu  zmtK. 
Flandre,  eo  cire  rou^,  peaéu:  ■ 
bande  de   parchemlD. 


MCCLXXXVI. 


1494.  —  Ghodacn  TYpn.'  ili-n  vichliensten  dach  vân  Hx^z: 
inl  jacr  duusi  viir  hundcrl  vicre  cndc  int^-.EL.i. 

iMème  contenu  que  le  X**  .MCCLXXXIV.  Signe'  Ti 
nexcyc. 

Original,  aceau  du  conaeil  de  FUodiv.B 
rouée,  pcDdant  à  une  bande  dcpaicte 


iMCCLX 


-  GhcghGTen  iTprG  den 
jacr  duusl  uii*  fici 


Sentence  du   conseil  de  I 
^  ^Irats  tl'Vpres  appartient  I 
UHite  affaire,  portée  devant  I 
des   bourgeois  d'Ypres. 


OrifiD«l, 


n  nostrc  ville  d' 


Lettre  par  lesquelles  Maiim 
ordonne  aux  magistrats  d'Y] 
Jeban  de  Dintevilte,  maître 
pièces  d'artillerie  qu'il  a  lais 


2^ 
ftmÏD!.  d'Ypres.  —  Il  a  ar 
iDdividus  par  qui  les  iroposi 
'«  conduits  dans  la  prisoo  d'Y 
Exprès  une  dctentiou  de  quatre 
Itprès  une  détention  de  deux 
4e  se  conformer  dorénafaot 
de  Flandre,  et,  en  coDséqu( 

Originil, 
Tranteril  din*  l«  Zirarltttio»t 


1494(1495  n.  }.]•  -  Donnf  A 
Janvier,  l'an  de  grtce  mil  c 

Lettres  par  lesquelles  M 
en  son  nom  et  au  nom  de 
institue  à  Meuport,  à  la 
franche  Toire  qui  aura  lieu  to 
la  St-Jcan-Itapliste,  et  dure 
Il  accorde  un  sauf-conduit, 
«Tant  b  dite  foire  et  Gnira  < 
de  la  foire  ,  à  tous  marchand 
cbandi^cs,  ainsi  qu'à  leurs  i 
marchandises.  On  ne  pourra 
n'est  pour  dettes  envers  lui-i 
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accorde  aux  magistrats  d'Ypr 
i  la  payerneols  des  rentes,  c 
jp.*iUes  de  Gaod  et  de  Bruges. 
f  ae  pourra  faire  aucun  arrêt 
l  «es  rentes.  —  H  ordonne  à 
r  de  se  conformer  à  cet  ocU 

dtns  les  limites  de  leurs  jui 


140i  (H9S  n.  ».)■  -  En  l'an  de 

nooanic  quatre  le  iiii*  jo: 

Aireoi  audil  an  le  xix*  dudil  m 

Tarif  Gxant  le  poids  du  p 
d'après  les  prix  divers  du  bli 
Christophe  Du  Freine,  nolain 
en  la  conté  de  6l-Pol  au  i 
de  liij  ans.  D'après  ce  (ar 
ioTariable,  quel  que  soil  le  prii 

Ce  document  donnant  des 
rapports  des  mesures  de  l't- 
plomb  qui  existent  encore  au 
en  entier  à  la  fin  de  ce  toi 


2  id 


MCCXCIV. 


1494  (1495  n.  s.).  —  Int  jaer  ons  Hcorcn  duust  vier  honderl  \t''r. 

ciulo  tnophenlich don  vicnicn  dadi  in  April  voor  Paoswhtn. 

(Icwclckf  Paesschen  quamoii  docn  op  don  nci;heiUienslen  van  «ier 
voors.  inacndl. 

Même  contenu  que  le  iV  précédent,  mais  en  flanuod. 
formant  é(;alcment  un  cahier  de  huit  feuillets  de  par- 
chtMnin. 

Écriture  de  Tépoquo. 


MCCXCV. 


1498.  ^  Donné  en  nostrc  ville  de  Louvain,  le  dernier  jow  de 
Jiiin^,  Tan  de  ^rûcc  mil  quatre  cens  qualre-vings  et  quinie. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  roi  des  RonaiBi, 
en  i>on  nom  et  au  nom  de  rarchiduc  Philippe,  soi  ibt 
à  la  demande  des  députés  des  quatre  membres  de  Flandre, 
décide  que  les  procès  ju(;és  par  Tune  des  quatre  princi- 
pales lois  de  Flandre,  Gand,  Brn(;es,  Ypres  et  le  Franc  « 
et  dont  on  interjette  appel ,  seront  admis  par  le  conseil 
de  Flandre  comme  procès  par  écrit,  poanra  qne  les 
dossiers  soient  cachetés  et  évangélisés  en  présence  des 
parties  ou  de  leurs  procureurs ,  et  que  les  premiers  joges 
restent  en  cause  et  soutiennent  leur  sentence,  comme  ccb 
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se  pratique  pour  eeux  de  Lille^  de  Douai  et  d'autres  villes 
au-delà  de  la  Lys. 

Original,  grand  acaaa  do  roi  d«a  Romalna,  aTM 
contre-fcel  eo  cire  rouge,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Tranfcrit  dans  le  Roodênboek,  (^  194  f» 
•  >  fmtênbœk,  t»  341  r*. 

Imprimé  dana  le  Plaea»tlo§k  van  yia»ndwm^  1. 1,  pige  76. 


iMCCXCVI. 

1408.  —  Den  xvui«»  dach  van  Hoymaent  int  jaer  dunst  nu*  vyf 

code  toegcntich. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre  ordoDue 
à  tout  huissier  ou  tout  officier  de  justice*  d'ajourner 
à  comparaître  devant  les  écbevins  de  la  ville  d*Ypres, 
toutes  les  personnes  non  bour(jeois  de  cette  ville,  qui 
leur  seront  désignés  par  lesdits  échevins ,  aGn  qu'ils  vien- 
nent faire  sous  serment  la  déclaration  de  la  valeur  réelle 
des  biens  qu'ils  ont  acquis  dans  l'échevinage  d'Ypres, 
soit  par  achat,  soit  par  succession  ou  autrement,  et 
dont  ils  sont  obligés  de  payer  le  droit  d'issue.  —  Ils 
ajourneront  les  récalcitrants ,  à  jour  Gxe,  devant  le  conseil 
de  Flandre,  pour  y  donner  le  motif  de  leur  refus  et  s'y 
entendre  condamner  s'il  y  a  lieu. 

A  ce  document  se  trouvent  jointes  plusieurs  déclarations 
de  Chrétien  de  Kuedic,  huissier  du  conseil  de  Flandre, 
portant ,  qu'en  vertu  de  Tordre  ci-dessus  et  à  la  demande 
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MCCXCVIII. 


1495.  ->  Fait  h  Bruges,  le  xviu*  jour  du  mois  de  Septembre,  Taa 

Mil  iiijo  qualre-vins  et  quinze. 

Lellrcs  d'accord  d'une  aide  de  cent  vingt  mille  écus 
de  quarantc-hiiil  gros  ,  consentie  à  larchiduc  Philippe,  à 
rocca>ion  de  sa  première  réception  et  joyeuse  entrée 
comme  comte  de  Flandre.  Ces  sommes  seront  payables 
en  cinq  termes ,  dont  le  premier  à  la  Toussaint  pro* 
chaîne,  les  autres  de  six  mois  en  six  mois.  —  L*archiduc 
sVri{ji)|;e  de  son  côté  à  faire  achever,  sans  demander  de 
nouveaux  subsides,  la  di[;ue  de  mer  commencée ,  il  y  a 
quelque  temps,  dans  le  quartier  des  quatre  métiers,  et 
qui  doit  avoir  imc  lon{;ueur  de  près  de  cinq  lieues.  — 
Le  comte  de  >assau ,  comme  lieutenant-général  de  Tar* 
chiduc  Philippe,  accepte  la  présente  aide. 

EipéditioD  originale,  tur  pireliemin ,  lignée 

Dublioui. 


MCCXCIX. 


14Uo.  —  r.iil  a  Dnigrs,  le  xviu»  jour  de  Septembre,  fan  mil  cccc 

qi.ialre  vins  quinze. 

Promesse  faite  par  le  comte  de  Nassau,  comme  heute- 
oant-gcucral  de  Tarchiduc  Philippe,  que ,  dans  la  somme 

32 
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aditc  somme  par  moitié ,  en  deux  payements,  dont 
ier  .se  fera  ù  la  8t-Kemy  (4*J6  cl  le  second  à  la 
y  li'Jl. 

Original,  le  sceau  qui  pendait  k  double  queue 
de  parchemin,  est  perdu. 


.MCCCI. 


-  VnIsIou  van  Novombor,  inl  jacr  xiiu»  inj««  xv. 

mce  (les  magistrats  de  la  ville  de  Lille ,  cassant 
laiit  la  sai>io  de  marchandises  faite  par  Pierre 
mine,  servent  du  prévôt  de  Lille,  à  charge  d'uo 
lis  d'Vprcs.  —  Lesdils  m  agistrals  annulent  cette 
ur  la  |M  ('^enlalion  du  lidimns  du  privilège,  d'après 
L*s  bourgeois  d*Ypres  sont  exempts  du  droit  de 
•À   Lille. 

It'Ulonh^tekf  f"  241  r», 
Ztmftenbork  ,  f«  1 19  t". 


Mr.ccii. 


•  (iliostii.vi'ii  [r  HriK'oli',  (Icn  den  xxj*»»  dach  van  Novembcr 

.1"  xcv. 

es  du  recevcur-gf'neral  de  Flandre,  Lefevre,  infor- 
s  magistrats  (rVpres  que  larchiduc  Philippe  Ta 
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la  cellule,  et  du  repas  de  la  prise  d'habit,  frais  estimés 
à  quarante-huit  livres  parisis.  —  B""  S'il  parvient  aux 
niagistrals  des  plaintes  contre  les  religieux,  pour  dettes 
contractes  par  ceux-ci,  ils  enverront  les  plaignants  aox 
supérieurs  du  couvent,  pour  que ,  dans  la  quinzaine,  ceux- 
ci  y  pourvoient  a  la  satisfaction  des  créanciers  ;  ce  temps 
expire,  la  justice  aura  son  cours  et  le  jugement  sera 
oxccutc  dans  le  délai  de  trois  jours.  —  6*  Si  les  officiers 
chargés  de  la  police  trouvaient  des  religieux  dans  des 
lieux  mal  famés  ou  défendus ,  ils  les  arrêteraient  comme 
les  autres  bourgeois  ,  mais,  pour  l'honneur  du  couveof, 
au  lieu  de  les  conduire  dans  la  prison  de  la  ville,  ils 
les  conduiront  à  leur  monastère  et  les  remettront  entre 
les  mains  du  prieur ,  qui  punira  les  coupables  comme  il 
le  jn(;cra  convenable.  —  Le  couvent  paiera  à  l'offider 
de  justice,  pour  Tarrcstation  opérée,  vingt  escalîns  pour 
chaque  personne  arrêtée.  —  7°  Moyennant  la  conveDlion 
ci-dessus ,  les  deux  parties  mettent  à  néant  tous  les  procès 
pendant  devant  le  conseil  de  Flandre,  à  cause  desdites 
exemptions  d'accise.  (Voir  les  N-  DCCXIX,  DCCXX, 
DCCXXI  et  DCCXXII.) 

Ori{;ina1,  «ceau  du  conieU  de  FUndre,  ei  dn 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  perdianîi. 

Tronscrit  daoi  le  Geluw9nboek,  f»  54  r«. 
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Tannée,  il  leur  reste  certaine  quantité  de  bière,  ils  ne 
i    rront  la  vendre  sans  en  payer  le  droit ,  et  seront  obligés 

déduire   ce  restant   sur  leurs  provisions  de  l'année 
uifante;  à  cet  effet  les  trésoriers  de  la  ville  ou  les  officiers 

justice  pourront  faire  la  visite  des  caves ,  vers   la  Go 

chaque  année.  —  2**  Le  couvent  des  frères  Prêcheurs 
i  celui  des  frères  Mineurs,  qui  sont  situés  à  l'intérieur  de 
a  ville,  jouiront  de  l'exemption  d  accise  de  six  mnids  de  vin 
Mir  année  et  par  couvent;  les  deux  autres  ordres  (Augus- 
JDS  et  Carmes),  qui  ont  leurs  couvents  extra  muros, 
ouiront  de  la  même  exemption  pour  trois  muids  de  vin 
ïbacun ,  et  ce  aux  conditions  et  défenses  indiquées  pour 
a  bière.  —  Pour  toutes  les  autres  boissous  et  victuailles, 

paieront  les  droits  comme  les  autres  habitants.  Quand 
Is  feront  leurs  provisions  de  vin ,  ils  seront  obligés  d*en 
nformer  les  clercs  de  Faccise  sur  le  vin ,  chargés  du  mé- 
iurage  et  de  Tinscription.  —  Ils  le  feront  aussi  transporter 
)ar  les  porteurs  jurés.  —  Il  leur  est  défendu  de  prendre 
les  ouvriers  à  la  journée ,  auxquels  ils  donnent  la 
lourriturc  en  diminution  d*unc  partie  de  leur  salaire,  car 
a  bière  que  ces  ouvriers  consomment  ne  peut  être  prise 
>ur  la  provision  exempte  du  droit  d*accise.  —  3"  Le 
Iroit  d'accise  que  losdits  couvents  ont  payé  depuis  vingt 
ït  un  mois,  pondant  que  leur  procès  était  en  litige,  et 
nontant  à  la  somme  de  r>73  livris  parisis,  leur  sera 
remboursé  par  le  trésorier  de  la  ville,  par  trimestre  et 
par  septième.  —  4°  Lesdils  couvents  seront  à  l'avenir 
)bli(;és  de  payer  le  droit  d*issue  des  biens  apportés  à  la 
rommunauté  par  les  individus  qui  entrent  en  religion, 
linsi  que  l'issue  des  biens  qu*ils  recevront  par  don  ou 
le  toute  autre  manière.  Quant  aux  biens  apportés  par 
ceux  qui  entrent  en  religion,  on  en  déduira  d'abord  les 
Frais  présumés    de  rhabillemcnt ,   de  Fameublement  de 
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MCCCJV. 


1496  n.  s.),  —  T'Ypre  don  xu"  endc  xiu*"  daghcn  van 
kcle  int  jacr  «luusl  vier  lionderl  cndc  vyf  endo  tnegcnlich. 

ence  interlocutoire  prononcée  par  le  conseil  de 
c,  portant  que  tout  prisonnier  reclamd  par  les 
)S  d*V|)rcs,  comme  leur  justiciable,  doit  rester 
•^on ,  jusqu^à  ce  qu'on  ait  appointé  sur  le  renvoi 
Je  par  les  échevins. 

Expédition  origiotle,  rar  parchemin  |  Mgnée 
yoemewifc. 


•MCCCV. 


1496  n.  8.).    -  Donne'  en  nosire  ville  de  Bruxelles,  le  xi«  de 
M.ii>  Tan  df  ^raci'  mit  iiu*^  iiij««  et  quinze. 

onnaîirc  de  Piiilippe,  archiduc  d'Autriche,  etc., 
'adiiiiiii^lralion  de  la  ville  de  Bruges.  Considérant 
V  l'i.il  «io  liriiuiees  de  la  ville  de  Bruges,  et  voulant 
MT  (l*ii(ie  ruine  imminente,  il  porte  plu.sieurs  mo* 
uns  an\  r('[;lcments  existants:  à  dater  du  l*'  Sep- 
»  Hîm;  .  le  premier  bourgmestre,  les  échevins  et 
^orier^  pourront  être  nommés,  en  tout  ou  en  partie. 


T.u 


•niin  0  livres.  I.cdii  prciniiT  licsorier  recevra  en 
ilou/o  auiu>  <1('  (lia;»,  Li*  lic*>oricr  char(^c  du 
lent  «lo  iTiilos  aura  pour  î;a!;cs  Ki  livres,  1  i  >()iis, 
ii'r>;  IVcIie^in  i|iii  lui  c>t  adjoint,  .'>  li\ros;  leur 
f)  li\re<.  cl  |K)ur  papii-r  el  parclieiiiin ,  4  livris;  le 
:iK*  Irc^nrie'r  n*ec\ra  la  lucine  ([iianlilc  de  draps 
|»reiniir.  Le  pensionnaire  tenant  le  greffe,  2r*  li\res, 
ir  draps  .1  livres,  1-J  >ous  ;  pour  papier  et  par- 
I,  Ti  livres.  Le  pensionnaire  lt'i;i>te  "l^i  livres  cle. 
ensuite  la  livalion  i!u  Iraiternent  de  Ions  les 
nnaires  et  ein|>!nvi*<,  parmi  lesijuels  un  voit  li;;urer 
;i(re  avocats  de  la  \ille.  le  .sonneur  de  la  cluclie  sur 
roi  :  les  pni  tiers  de>  porte>  (pii  sont  au  nombre  de 
savoir:  l«i  S|)cv|i(u'te,  porte  de  (îand ,  de  sainte 
ine,  de  >ainte  (!roix,  des  Fevrcs  ,  de  Bouderie,  de 
Lron.ird  .  des  Anes  «l  de  CoolLcrckc  ;  les  sratlthc' 
,  le  <'lia[u'l,un  <lc  la  dttuhvrv  vamvro ,  les  aritaletricrs 
(ie.u;;i*.  Ic>  arcinrs  tle  Sl-Si-liaslien  et  les  arha- 
«  du  petit  s(i  nient  ;  le  coneier[;e  des  halles , /^orir 
Itiire  fie  iiurtrr  à  jnn'nt  Corvlotjc  ;  ceux  de  saint 
e  de  iJjilieul,  à  r  m.^r  q'i'ilz  nonl  uulz  poiitrcnufx 
ht  rilh'^  etc.  etc.  l/areliiduc  ordonne  ensuite  que 
lies  i-i  |cn  renies  arriéido  seront  payées  dans 
:  de  iiuit  aiis ,  par  huitième  et  par  année, 
[■«•nd  l.t  villi'  «le  lirii!;='s  et  tous  ^es  hahitants  sous 
■eriinn  s|  «/..île  pen-l.iiit  les  huit  aniecs  <le  rcpit 
Mir  aciMMiit':  \\>  pouiront  comuiereer  par  tous  ses 
sans  tJcM'ir-  ci..iii'!it'  délie  |'0ui>ui\is  ou  de  \o\v 
h'ur^   niarehamli^e.s   pour   le   fjit   des    dettes   de 

■ 

le  p!i  cîaiî  l'ciit  :  /'nr  indw^vitjhvnr  rair/iitluc,  le 
tl"  ^tis^an  ,  /••  scrniifit'  dr  /i</*7//es  /''  /  nros/  de 
i  autirs   }nisiit.<.    ^Si^;n«''^    Ihthlivul.    l'A    plus  bas: 
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Sigillata  de  expresso  et  iteraîo  mandato  donùni  anhiduài. 
(Si{jné)  Lefevre,  Au  dos  :  Publiées  in  la  chambre  du  cou- 
sùtoire  dicellc  le  xiif  jour  du  mois  d'Jcril  fan  iiif  lîi)" 
et  xvj  après  Pacques»  (Signé)  F'aernewyc» 

Copie  lur  papier,  colUtionnée  et  ligiiét  : 
yaernetryc,  formant  un  cahier  de  dzt-bntl 
pages  in-f". 


MCCCVI. 


]496»  —  Fait  h  Bruges,  le  ix^  jour  de  Ma>%  Tan  mil  qoalre  cens 

quatre-vings  et  seize. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  des  finances  de  rmUduc 
Philippe  promet  aux  magistrats  d  Ypres  qu'ils  pourrool 
déduire,  sans  aucune  diilicullé,  de  leur  première  aide, 
leur  quote-part  dans  les  neuf  mille  florins  qu'ils  aTaoccnt 
à  rarchiduc  en  guise  de  prêt ,  pour  lui  veoir  en  aide 
dans  son  Toyage  d'Allemagne. 

Expédition  originale  lur  pardcBUi 
yuman. 


sso 


MCCCVII- 


Tpre  dcn  xxy  in  Hoymaendt,  an*  xcvj. 

contenant  l'indication  des  sommes  prêtées  i  h 
près,  par  plusieurs  de  ses  habitants. 

Minute  tar  papieri  éoritim  àê  T^pofiab 


MCCCVIII. 


VI  n.  s.)*  —  TYpre,  don  xiiu**  dach  van  Maerteiatjier 
duust  cccc  zesse  code  neghentich* 

ice  du  conseil  de  Flandre,  ordonnant  aux  magif- 
la  ville  d'Ypres  de  laisser  au  bailli  de  ladite  fille 
issance  et  l'information  d'une  affaire  crimioelle 
de  Caskin  Priem ,  accusé  de  vol  et  de  sacril^ie* 

Eip^ition  origintle  lor  panlMaiBy  iSgoét: 

Djcril  dans  le  Roodênboêh ,  f»  33  r*. 
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MCCCXI. 

1497.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruges  le  xxviu»  jour  d'Avril 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  et  dix-sept. 

Leltres  par  lesquelles  l'archiduc  Philippe,  comte  de 
Flandre,  accorde  aux  magistrats  quittance  de  leur  quote- 
part  dans  les  quatre  cent  mille  écus  par  an,  pendant  quatre 
ans,  accordes  a  Tarchiduc  par  les  quatre  membres  de 
Flandre.  —  Il  leur  accorde  cette  remise  sous  conditioQ 
qu'ils  lui  payeront  une  somme  de  quatre  mille  livres  par 
an ,  pendant  les  quatre  ans  susdits. 

Sur  le  pli  se  trouvait  :  Par  monseigneur  Varchiduc, 
monseigneur  de  Bcvrcs,  le  prévost  de  Louvain ,  Hues  du 
Mont,  Roland  Lefeire  et  aultres  présents,  (Signé)  Numan. 

Copie   sur  papier,  authentiquée  et  lisnétt 
k'aemetcyc. 


MCCCXII. 


1497.  ■—  Donn.'  en  noslre  ville  de  Bruges,  le  xxviu»  jour  d'Avril 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  qualrc-vings  et  dix-sept. 

Même  contenu  que  le  i\°  précédent,  donné  sous  le 
vidif/ius  de  (Jcment  ,  prévôt  de  l'église  de  St-Martin 
J'I  près ,  le  8  février  l'an  mil  chincq  cens. 

FitUmux  original,  traces  du  iceau  du  préfôl  de 
St-Muitiii,  Qfec  coiitre-fcel  en  cire  terte^ 
pendant  à  double  queao  de  parchemin. 


2C3 


MCCCXIV. 


497.  —  Jn  Mcye  xcvu. 

imonstrance  adressée   par  les   quatre  membres  de 

Jrc  à  rarchidiic  Philippe,  dans  laquelle  ils  se  plai(];Dent 

plusieurs  choses  qui  se  font  contrairement  aux  privi- 

fes  de  la  Flandre  et  aux  derniers  traités  de  paix.  — 

Toici  les  points  principaux  :  Ils  se  plaignent  que  nonob« 

tant  loubli  pour  le  passé  imposé  par  la  paix  de  Tours  et 

r  celle  de  Cadsant ,  ils  sont  souvent  attraits  en  justice 

r  réparations  et  dommafjcs  des  faits  antérieurs,  comme 

vient  d'avoir  lieu  sur  les  réclamations  de  la  veuve  et 

ritiers  du  seigneur  de  Dudzeele,  de  la  veuve  et  des 

iliers  du  seigneur  d*E.squerdes  etc.  —  Ils  se  plai(;nent 

!OCore  de  ce  que   les  levées  des  impositions  se  font  par 

les  ofliciers  nommés  ad  hoc ,  qui  s*y  prennent  de  telle  ma- 

e  que  les  frais  de  perception  sont  souvent  plus  consi* 

lérables  que  les  soinnies  à  perce\oir  :  ils  demandent  que 

res  perceptions  puissent  se  faire  par  les  magishals  mêmes 

les  localités.  —  Les  percepteurs  font  à  chaque  instant 

les  assignations  pour  des  sommes  minimes,  de  manière 

|ue  les  frais  résuilant  de  ces  assignations  surpassent  les 

ommes  dues,  au  grand  préjudice  et  à  la  ruine  des  con- 

ribuables.  —  De  grands  abus  se  commettent  dans  Tadmi 

lislration  de  la  justice,  en  ce  que  les  clercs  de  l'université 

le  Louvain ,  se  fondant  sur  un  privilège  qui  leur  a  été 

iccordé  par  le  duc  Jean,  se  permettent  journellement  de 

fiter  des  habitants  de  la  Flandre   devant  des  tribunaux 

)u  des  cours  de  justice  étrangères,  le  tout  contrairement 


264 

aux  privilèges  de  la  Flandre.  —  Ils  si{];nalent  les  mêmes 
abus  de  la  part  des  cours  ecclésiasliques  qui  usurpent  les 
droits  des  juridictions  séculières.  —  Ils  se  plaïunent  qoe 
la  mise  en  adjudication  des  oflices  de  judicature  occasioniK 
les  exactions  les  plus  violentes.  —  Des  troupes  d*Ê(;yptieiis 
et  de  Bohémiens  parcourent  le  plat-pays ,  deux  ou  trois 
fois  par  an  ^  ils  sont  armés  de  piques  et  d'ares  en  acier; 
ils  pillent  et  dévastent  le  plat-pays,  y  lèvent  des  contribu- 
tions forcées,  etc.  Les  quatre  membres  de  Flandre  prient 
l'archiduc  que  des  mesures  soient  prises  pour  mettre  an 
terme  à  ces  excès,  d'autant  plus,  que  rapparitioa  de  ces 
hordes  errantes  n'avait  lieu  jadis  qu'une  fois  tous  les  sept 
ans.  —  Us  se  plaignent  encore  que  les  champs  sont  dé- 
vastés par  les  bétes  sauvages  et  surtout  par  les  saoçliers. 
Us  demandent  que  l'archiduc  permette,  pendant  deax  ao$, 
de  tuer  ces  derniers.  —  Us  sont  excessÎTement  molestés 
par  les  receveurs  de  l'épier  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres, 
d'Âlost,  de  Courtrai  et  d'autres  villes.  —  Ils  se  plaignent 
qu'on  n'ait  pas  donné  suite  aux  négociations  commencées, 
il  y  a  quelque  temps,  avec  TAngleterre,  au  sujet  de  Tétape 
des  laines,  établie  à  Calais.  —  Le  commerce  décline  eon- 
sidérablement,  et  une  des  principales  causes  c*esl«  oulic 
les  longues  guerres  et  divisions  intestines,  le  peu  de  pro- 
fondeur du  Zu'i/n,  près  de  l'Écluse,  inconTéoient  awpel 
il  serait  très-facile  de  remédier.  —  Pour  relever  le  eoo- 
merce,  ils  demandent  que  l'archiduc  rétablisse  à  Bmges 
l'étape  générale  de  toutes  les  marchandises  élrangèreSt 
comme  cela  existait  autrefois,  et  qu'en  outre  il  limite  le 
marché  d'Anvers  au  nombre  de  jours  Gxé  par  les  ordon- 
nances des  ducs  Philippe  et  Charles  de  Bourfjogne.  —  Us 
demandent  encore  que  tous  les  armateurs  et  propriétaires 
de  navires,  fréquentant  exclusivement  le  port  de  TEdose, 
jouissent  du  privilège  de  ne  pouvoir  être  arrêtés,  m  eox. 


26K 

DâTires,  pour  cause  des  dettes  des  filles  qu'ils 

i      t,  et  que  pour  repeupler  la  ville  de  rÉeluse,  on 

irde  le  même  privilège  à  tous  ceux  qui  Tiendroot 

Item  qu*aux  marchands  étrangers  qui  amènent 

8  marchandises  à  rÉcluse  ou  à  Damme,  on  accorde 

i?ilëge  de  ne  pouvoir  être  arrêtés,  ni  eux,  ni  leurs 

dises,  pour  dettes  anciennes  de  quelque  nature 

rllf  s  soient,  comme  cela  existe  actuellement  en  2^nde« 

Ils  se  plaignent  encore  que  plusieurs  officiers,  con- 

rement  aux  privilèges  du  pays,  se  permettent  de  faire 

iter,  pour  des  amendes  imposées  par  eux,  dans  les 
autres  que  ceux  où  l'amende  a  été  prononcée.  — 
mandent  que  Tarchiduc  prenne  une  décision  qui 

fi  .e  connaître  si  le  plat-pays  doit  ou  non  intervenir 
s  le  payement  des  rentes  vendues  par  les  quatre  mem* 

de  Flandre  pendant  les  années  1484,  1483  et  1488* 
Item,  qu*il  soit  défendu  aux  propriétaires  des  rentes  i 
rge  des  villes  etc.,  de  vendre  ces  rentes  hors  du  paya 
(fue  ceux  qui  en  ont  vendu,  soient  forcés  i  les  Ciire 
Irer.  —  Ceux  du  Westquartier  se  plaignent  fortement 
a  garnison  française,  occupant  le  château  de  Ruwer- 
!uren.  Depuis  peu  cette  garnison  est  venue  piller,  et 
ne  massacrer  les  habitants  du  voisinage*  —  Et  enfin 
lemandent  qu'on  défende  de  vendre  sur  les  marebéi  de 
adre  des  draps  étrangers,  à  moins  qu*ils  ne  soient  d*an 

teint  et  reconnus  comme  tels. 

Copie  tnr  papier,  ^riUirt  de  T^po^ ne. 
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MCCCXV 

■ 

1407.  —  Donné  h  Yprc,  le  viu*  jour  de  Juing  l'an  mil  iiu"  quatre- 

vings  cl  dix-scpU 

Fidimus  de  la  charte  de  Jean  duc  de  Bourgo|;ne ,  du 
18  Décembre  1416,  concernant  le  nouveau  canal,  analysée 
sous  le  IN"  DCCXCI.  Donné  sous  le  scel  du  conseil  de 
Flandre,  le  8  Juin  4497. 


Vidimuê  original,  ligné sar  le  pli:  ^fl 
iryc,  et  muni  du  sc«tu  da  conieil  de  Flan- 
dre, en  cire  rouge ,  pendant  à  double  qucoo 
de  parchemin. 


MCCCXVI. 


1407.  —  Donné  ù  Ypres,  le  viij«  jour  de  Juing  Tan  mil  im^  qoatie- 

vings  et  dix-sept. 

Cahier  contenant  la  transcription  du  vidimus  mentionné 
au  ]N°  précédent,  ainsi  que  la  transcripUon  de  lordon- 
nance  de  Philippe  de  Bour{;o{;ne,  du  5  Décembre  1432 , 
analysée  sous  le  K"  DCCCLXXXIV. 

Cahier  en  papier,  éoritan  de  l*époq«tc 
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MCCCXVII. 

197.  —  Donné  à  Ypres ,  le  viu*  Jour  de  Jaing  Tan  mil  nu*  quatre- 

vings  et  dix-sept. 

Aotre  copie  du  vidimus  mentionné  au  N*  MCCCXV. 
y  a  joint  un  croquis  du  nouveau  canal ,  dont  il  est 
stion  au  N**  suivant,   ainsi  que  de  la  position   du 
el  overdragt. 

Copie  lur  papier,  éeritaro  de  répoqM» 


Mcccxvni. 


197.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Leyden  en  Hollande,  le  pénul- 
tième jour  de  Juing  anno  nu"  xvii. 

Lettre  de  rarchiduc  Philippe,  au  président  et  gens 
e  son  conseil  de  Flandre.  Il  leur  envoie,  pour  avis, 
ne  demande  du  ma{;istrat  d'Ypres ,  tendant  à  obtenir 
8utoris«ilion  d^approfondir  le  canal,  dont  il  est  question 
a  >*•  MCXdXV,  cl  de  reconstruire  Voverdragt  qui ,  dt^puis 
mgtemps ,  par  suite  de  Tctat  de  guerre,  était  tombé 
n  ruines.  Ils  demandent  cette  autorisation  à  Tinstiga- 
on  des  villes  du  Westquarlier,  et  s'cuiî-i^jent  à  y  faire 
ercevoir  le  droit  de  passage  au  proGt  du  prince  comme 
ela  se  pratiquait  anciennement. 

La  demande  des  magistrats  se  trouve  jointe  à  cette 


268 

lettre  de  l'archiduc.  Sur  le  dos  se  trouTC  inscrit  que,  k 
2S  Août  4  le  conseiller  M^  François  de  la  Kethulle,  fui 
chargé  de  prendre  à  ce  sujet  les  inrormatioos  nécessaires 
et  d'en  faire  rapport  au  conseil  de   Flandre. 

Original  fur  parohemîo,  ligné  Domkkt. 


MCCCXIX. 


2497.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  nu*  jonr  (fAonsi 
Tan  de  grâce  mil  qualrc  cens  qualre-vings  cl  diz-sepl. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Aotrklkc, 
comte  de  Flandre  etc.,  ordonne  à  tout  huissier  qui  en 
sera  requis ,  d'ajourner  devant  le  grand-conseil  de  Ma- 
tines ,  les  échevins  d*Ypres  ,  pour  y  repondre  aux  plaintes 
portées  contre  eux  par  les  bourgeois  forains  d'Ypr», 
habitant  Messine  et  Diekebusch,  parce  quils  ont  impose 
ces  bourgeois  forains,  contrairement  à  un  ju£[emeD(  roidu 
par  le  conseil  de  Flandre» 

A  CCS  lettres  se  trouve  joint  une  déclaration  de  Guil- 
laume Colins,  huissier-d'armes,  constatant  que,  le  13 
Août,  il  s'est  rendu  en  la  chambre  échevinale  de  la  ville 
d'Ypres  et  y  a  ajourné  les  avoué  et  échevins  i  coopa- 
rallre  devant  le  grand-conseil  à  Malines ,  le  2S  do  présent 
mois  d'Août.  Signé  Colins. 

Original,  grand  loain  de  rvcUdM,  ■*« 
contre-acol  en  cire  ronge,  pcalHA  à  etf 
bande  de  parchemin. 


9<9 


MCCCXX. 

487.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bnixelles ,  te  ixf  ]OQr  d*Aous 
ran  de  grâce  mil  cccc  quatre-yings  et  dix-sepU 

Lettre  par  lesquelles  Philippe ,  archidae  d'Autriehe, 

te  de  Flandre  etc.,  ordonne  au  premier  huissier  qui 

o  sera  requis,  de  faire  mettre  à  exécution  la  sentence 

ncée  le  8  Juin  dernier,  par  le  conseil  de  Flandre» 

faveur  des  échevins  dTpres,  sentence  qui  règle  la 

ire  dont  ceux  de  la  châtellenie  pourront  imposer 

.  bourgeois  forains  d'Ypres,  habitant  dans  la  ehitet* 

5. 

Il  s'y  trouve  jointe  une  copie  du  même  document ,  sor 
chemin,  écriture  de  l'époque. 


Origioal,  grand  toetii  4m  PifoUdM  avee  am* 
tre-tcel  en  oira  roog»,  ptadul  à  «M  hnêê 
d«  ptrolieiilin* 


MCCCXXI. 


497.  —  Actuxn  fucrant  haec  Tpris  In  conslstorio  nostro  feria 
secunda  post  fcstum  beaii  Audomari  confessons ,  anno  Domioi 
millesimo  quadriDgcntesimo  nonagesimo  seplimo. 

Transcription  authentique,  faite  sous  forme  dinstro- 
,  des  documents  concernant  la  sentence  arbitrale 
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pronoocée  par  les.échevins  d'Ypres,  contre  ceux  de  Po- 
peringbe ,  pour  cause  de  la  Tiolation  du  traité  de  paix  de 
J543,  et  qui  se  trouve  mentionné  sous  les  >'**  DWX 
et  DXXXI. 

Instrument  donné  sous  le  scel  et  la  sijynature  de  Jean 
de  Winnezele,  clerc  du  diocèse  Je  la  Norinie. 

Original  ;  le  sceau ,  qui  pendait  à  double  queoe 
de  parchemin ,  est  perdu» 


MCCCXXII. 


1497.  —  Dii  was  gcdaeii  dcu  uvintichslen  dach  m  Sefimber 
ini  jacr  ods  Hcercn  duusi  vier  hondert  zcvene  ende  ni 


Lettres  par  lesquelles  Josse  Borraet,  doyen,  Ghîsel- 
brerht  Vandon  Arkere,  Maylin  Lettin,  Pierre  Fondecfek, 
prêtres,  et  Paul  .Alocnin,  procureur  de  la  confrérie  de 
St-Nicolas  à  Ypres,  déclarent  avoir  donné  et  cédé  en  toote 
propriété  ,  aux  Frères  gris,  une  parcelle  de  terre  de  10  à 
H  pieds  de  large  sur  trente  pieds  enTÎron  de  long, 
laquelle  parcelle  de  terre,  appartenant  à  ladite  confrérie, 
se  trouve  entre  le  côté  nord  du  Scepperstraeikin  et  le 
couvent  des  Frères  susdits. 

Cet  acte  est  passé  devant  le  notaire  Lettin,  qui  y  a 
apposé  sa   signature. 

Original,  muoi  du  acetu  de  la  eDefrcric  de 
St-NiroUs,  eu  cire  brune,  pendant  à  ' 
qucuu  de  parchemia. 
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MCCCXXIII. 


'  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  xvu  Jocr  de 
>mbre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vins  et  dix-sept. 

donnance  par  laquelle  Philippe,  arcbidoc  d'Autriche 
à  la  demande  de  plusieurs  de  ses  sujets ,  permet 
Kluction  dans  le  pays  et  la  ?ente  en  gros  et  en  détail 
Iraps  communs,  fabriqués  en  Irlande,  en  Ecosse 

d*autres  pays,  nonobstant  la  défense  contenue  i 
jet  dans  son  ordonnance  antérieure,  concemaDt  les 

de  soie  et  les  draps  étrangers.  — -  Il  prend  cetto 
e  parce  que  ces  draps  ne  servent  qu  a  confectionner 
bîilements  des  pauvres ,  et  surtout  les  habillements 
int  distribués  en  aumône.  Ces  draps  communs  sont 
is  sous  les  noms  de  Fersche  mantels ,  numiellakenâ, 
en,  draps  d'Ecosse,  et  ceulx  nommù  en  l%ioiê, 
tve  Iakenen  et  stockbreede. 

Copie  sur  parchemîa,  éeriliire  de  PépoqiM, 
colUtionuëe  et  signée:  De  Mil. 

[mprimé  dani  le  Placcoêtboek  van  yUmut^nm,  (orne  1%  paga  50t« 
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prononcée  par  les.échevins  d'Ypres,  contre  ceox  de  Po- 
peringhe ,  pour  cause  de  la  violation  du  traité  de  paix  de 
4543,  et  qui  se  trouve  mentionné  sous  les  N*' DXXX 
et  DXXXI. 

Instrument  donné  sous  le  scel  et  la  signature  de  Jean 
de  Winnczele,  clerc  du  diocèse  de  la  Norioie. 

Original  ;  le  iceau ,  qui  pendait  à  double  qpm» 
de  parchemin  9  eit  perdu. 


MCCCXXII. 

149'^.  —  Dit  wus  gedaen  dcn  iwintichslen  dach  van  Septonber 
int  jacr  ous  Hccrcn  duusi  vier  hondert  zcvene  ende  neghenlîdi. 

Lettres  par  lesquelles  Josse  Borraet,  doyen,  Ghisel- 
brerhl  Vandt^n  Ackere,  Maylin  Lettin,  Pierre  Fondeefele, 
prêtres,  e(  Paul  Moenin,  procureur  de  la  confrérie  de 
Sl-Mcolas  à  Yprcsy  déclarent  avoir  donné  et  cédé  en  tonte 
propriété  ,  aux  Frères  gris,  une  parcelle  de  terre  de  10  i 
11  pieds  de  large  sur  trente  pieds  environ  de  long, 
laquelle  parcelle  de  terre ,  appartenant  à  ladite  confrérie , 
se  trouve  entre  le  côté  nord  du  Scepperstraeikin  et  ie 
couvent  des  Frères  susdits. 

Cet  acte  est  passé  devant  le  notaire  Lettin,  qui  y  a 
apposé  sa   signature* 

Original,  muni  du  aoeeu  de  U  oonfrtfrîe  de 
St- Ni  colas ,  en  cire  brune,  pendant  à  double 
qucuu  de  parohemînt 
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Milli,  et  Gadifer  Wyts,  amman  de  ladite  ville  de  Pope- 
îoghe.  Signé  :  Dieryc  van  Haletoin* 

Original  9  grand  loeao  de  rtrchidoey  itm 
contre-tcel  eo  cire  roagOi  pendafti  à  qm 
bande  de  parehemin. 


MCCCXXV. 


1497  (1498  n.  s.).  —  Ghcdaen  den  \^  dach  van  April  xiiu«xc?u. 

Serment  prêté  à  la  ville  d'Ypres ,  par  Philippe,  arehidue 

TAutricbe ,  comme  comte  de  Flandre ,  lors  de  sa  joyeuae 

rée  dans  celte  ville,  le  1  Avril  1497.  —  Ootre  la  for- 

ule  ordinaire ,  il  jure  de  maintenir  les  lois  et  prifil^fOi 

cordés  et  conGrmés  par  Philippe  le  Hardi  et  par  Charles 

e  Téméraire,  sans  faire  mention  des  oetrcus,  confirmir 

ions  etc.,  qui  ont  été  accordés  postérieurement. 


MCCCXXVI. 


4B8.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  premier  Jour  de  May 
Tan  de  grâce  mil  cccc  quatre  vings  et  dix-hniu 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche , 
îtc,  accorde  sauf-conduit  à  tous  les  marchands  qui  fien- 

as 
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MCCCXXIV. 


1497  (1408  n.  b.).  —  Donné  en  nostre  ^lle  de  Bruges,  le  xmu* 
Jour  (le  Mars  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatre-viugs  dii-sept  avant 
Pasque. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre,  etc.,  accorde  aux  magistrats  un  oou- 
veau  répit  de  trois  ans  pour  payer  les  arrièrages  des  rentes 
delà  ville,  sous  condition  qu'ils  payeront  les  rentes  courantes 
et  ensuite ,  tous  les  ans,  une  année  d'arrièrage,  jusqu'à 
Texlinclion  des  sommes  arriérées.  Il  excepte  de  cette 
mesure  les  rentiers  pauvres,  qui  ne  peuvent  attendre  le 
paycmt^nt  diiïéré.  —  Pendant  ces  trois  ans,  on  ne  pourra 
faire  aucune  poursuite  contre  les  échevins  du  chef  de 
non-payement  de  ces  rentes.  (Voir   le  N*  MCCXCII). 

A  ce  document  se  trouve  attaché  :  l""  Une  déclaration 
de  Jean  iiaerl,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  portant 
que  le  vingt-cinq  Janvier  J498  (1499  n.  s.)  il  s'est  rendu 
à  Bru{;es,  à  la  demande  des  échevins  d'Ypres,  pour  y 
notilier  à  Antoine  Janszuene,  procureur  des  religieuses  de 
Spermaille,  qu'en  vertu  des  lettres  de  répit  susdites,  il 
eut  à  cesser  toute  poursuite  contre  ceux  d'Ypres.  Signé: 
Baert.  2°  Une  déclaration  de  Thierry  de  Halewin,  port- 
bailli  de  la  ville  d'Ypres,  portant,  qu'a  la  demande  des 
échevins  de  cette  ville,  il  s'est  rendu  le  19  Novembre 
1497  en  la  ville  de  Poperinghe,  pour  y  faire  semblable 
notiGcation  à  Pierre  Carrewy,  prêtre»  Gadlfer  Bhes, 
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e  de  leurs  marchandises  et  le  paiement  de  leurs 
os,  ce  qui  les  expose  à  des  dépenses  et  des  frais 
ibles.  Cet  état  de  choses  tourne  aussi  aa  grand 
idice  des  autres  franches  foires  du  pays ,  et  des  mar* 
ds  qui  onl  Thabilude  de  les  fréquenter.  —  L'archiduc, 
»  avoir  fait  prendre  toutes  les  informations  néces- 
s,  et  après  avoir  entendu  les  raisons  alléguées  par 

d*Anvers  et  de  Bergen-op-Zoom ,  décide  que  dore- 
nt la  durée  des  foires  de  ces  deux  villes  ne  pourra 
1er  le  terme  qui  leur  a  été  Gxé  par  les  lettres 
litution ,  et  qui  était  observé  du  temps  de  ses  pré- 
iseurs  Philippe  et  Charles  de  Bourgogne ,  sous  peine 
Icsobeissance  et  d'amende  arbitraire.  —  Il  défend 
,  tant  a  ses  sujets  qu'aux  marchands  étrangers ,  de 
uire  leurs  marchandises  dans  ces  villes,  d*y  acheter 

r  vendre,  sous  prétexte  de  prolongation  de  foire, 

peine  de  confiscation  de  deniers  et  des  marchandises 
seront  exposées,  vendues  ou  achetées,  après  Tex- 
ion  du  terme  légal  de  là  durée  désdites  foires.  —  Le 

des  conGscations  appartiendra  au  dénonciateur,  les 

autres  tiers  au  prince, 
ir  le  pli  se  trouvait  écrit  :  Par  monseigneur  tardiiduc 

monseigneur  le  comte  de  Nassau,  les  sire  de  Berghes 
*  Bussele,  les  prévost  de  Liège  et  de  Louvain,  me»' 

urs  Thibault  Barradot  et  plusieurs  aultres  présents. 
né)  Jlamton. 

onné  sous  le  ddtmus  du  doyen  et  du  chapitre  de 
se  collq;iale  de  Si-Donas ,  à  Bruges,  à  Tinstance  des 
gmt'strc,  écbcvius  et  conseil  de  ladite  ville,  le  20 

U98. 

Copte  sur  papier,  écriture  d«  répoqae. 
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(Iront  à  la  franche  foire  d'Ypres  à  rAscension.  Ce  saDf- 
conduit  commencera  quinze  jours  a?ant  la  foire,  et  Gnin 
le  quinzième  jour  après  la  Gn  de  ladite  foire.  Il  excepte 
de  ce  sauf-conduit  ses  ennemis,  les  bannis,  les  fugitifs, 
cl  ceux  qui  se  sont  obligés  envers  lui  à  la  franche  foire 
de  Cliâlons,  en  corps  et  biens  et  en  leur  propre  per- 
sonne. 

Signe  sur  le  pli:   ffovrebeke. 

Original,  grand  iceaa  do  l'nreliidaei  avw 
contre-iccl  en  oire  roage,  pendante  double 
queue  de  |>archeniin. 


MCCCXXVIL 

1498.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruges,  le  xv«  jour  de  may 
]*an  do  grâce  mil  iiij«  iiu"  dix-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriehe, 
etc.,  fait  connaître  que  les  députés  des  États  de  Flapdre, 
de  Ilainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande,  de  Namar  et 
de  Lille ,  lui  ont  exposé  que  les  franches  foires  d'Anvers 
et  de  Bergen-op-Zoom ,  qui,  anciennement  et  d'après 
leurs  lettres  d'institution ,  ne  pouvaient  dorer  qu'un 
temps  limité,  sont  proro{][ées  par  ceux  des  dites  villes, 
considérablement  au-delà  des  termes  fixés ,  de  manière 
que  ces  foires  durent  bien  souvent  pendant  une  grande 
partie  de  Tannée  (/e5  diux  parties  de  rannëe)^  au  grand 
détriment  des  commerçants  étrangers,  qui  sont  obligés 
d'attendre  la  fin  de  ces  foires ,  avant  de  pouvoir  obtenir 
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ThUmuli  Barradot  et  plusieurs  autres  prisinis.  (Signé) 
Haneton. 

Donné  sous  le  vidimus  du  doyen  et  du  ebapitre  de 
r^ise  collqpale  de  St-Donat  de  Bruges,  le  90  Juin  1408. 

Copie  tur  ptpier,  éoritoro  dto  réptqiit* 


MCCCXXIX. 


1498.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  Tf  Jour  de  Kày,  Vsxk 

de  grâce  mil  nu*  uvi^  et  dix-hoil. 

» 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  arebidue  d*Autriebe, 
eomte  de  Flandre  etc.,  fait  connaître  que  les  écbevins 
de  11  fille  de  Bruges  lui  ont  exposé  que ,  de  tout  temps , 
bdite  fille  a  joui  du  prifil^ge  d'être  Tétape  générale  et 
obligée  de  toutes  les  marchandises  étrangères  et  le  séjour 
des  marchands;  que  par  suite  de  l'état  de  guerre,  les  mar- 
chands étrangers  ont  quitté  cette  fille  et  sont  allés  s'éti* 
biir  dans  d'autres  filles  du  pays ,  au  grand  détriment  de 
la  fille  de  Bruges,  qui  vivait  de  son  commerce,  et  dont 
la  ruine  totale  est  imminente.  —  Le  duc,  après  afoir 
fait  prendre  les  informations  nécessaires,  après  af oir  eu 
l'af is  de  ceux  d'Anvers  et  de  Bergen-op-Zoom,  et  ayant 
fu,  d  reu  deuly  luy  estant  présentement  en  sadUevUlêàs 
Bruges,  que  ladite  ville  décline  journellement  et  est  en 
toye  de  lotalle  ruyne  et  dCaller  du  tout  à  néant,  décrète 
que,  six  semaines  après  la  publication  des  présentes  lettres, 
tout  marchand  étranger,  qui  réside  dans  le  pays,  sera 
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MCCCXXVIII. 


1 498.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruges,  le  xv«  jour  de  May,  L'aa 

de  grâce  mil  iiu*  iiu»  dix-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc. ,  a  fait  connaître  que  les  bourg- 
mestres, échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges  lui 
ont  expose  que  depuis  quelques  années,  à  cause  des  trou- 
bles et  des  guerres,  les  marchands  étrangers,  qui  avueut 
l'habitude  de  fréquenter  le  port  de  TÉcluse  r.t  la  ville  de 
Bruges,  qui  était  l'étape  véritable  de  toutes  marchaudises, 
ont  cessé  de  s*y  rendre  parce  qu'ils  craignaient  de  se  voir 
arrêter  eux  et  leurs  marchandises ,  pour  dettes ,  ou  pour 
tout  autre  motif;  qu'il  en  est  résulté  le  plus  grand  mal 
pour  ces  deux  villes,  dont  la  ruine  totale  est  imminente 
s'il  n'y  est  pourvu  par  le  prince.  —  L'archiduc ,  pour  venir 
en  aide  à  ces  deux  villes,  accorde,  à  la  demande  des  dits 
magistrats  de  Bruges  que,  pendant  six  ans«  à  dater  du 
jour  des  présentes  lettres,  tout  marchand  étranger,  maitre 
de  navire,  marinier  et  autres  de  quelque  nation  qu'ils 
soient,  qui  viendront  à  l'Écluse  avec  leurs  marchandises, 
pourront  y  venir,  séjourner,  vendre,  acheter ,  etc.,  sans 
qu'on  pourra  arrêter  eux  ou  leurs  marchandises  pour 
cause  de  dettes  contractées  hors  du  pays.  —  L'archiduc 
ordonne  à  tous  les  ofliciers  de  justice  de  faire  publier  ces 
lettres  dans  les  limites  de  leur  juridiction. 

Sur  le  pli  se  trouve  écrit  :  Par  monseigneur  Farehiduc, 
vous  monseifjneur  le  comte  de  Nassau,  les  sires  de  Berghes 
et  fie  fJussele,  les  prévost  de  Liège  et  de  Louvain,  meuire 
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de  Bruges ,  devant  le  grand-conseil  de  Tarchiduc.  (Signé) 

De   Lmibcl, 

Copie  tar  papier,  de  rëcritare  de  JeeqpMt 
De  Lenbel ,  hoiftier-d'eroMM  de  Tarehidiie. 


MCCCXXX. 


IM8.  ^  Gbedaen  den  vier-en-twintichsien  dach  ?an  Haye,  int  Jaer 
duust  vier  hondert  achic  endo  neghentîdu 

L    très  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  fille  déclarent 

defant  eux  a  comparu  Joris  De  Vos  ,  bourgeois 

n     es»  et  a  déclaré  que  le  trésorier  Adam  Vanden  Wyn- 

!     rde  lui  a  remboursé  sa  rente  de  trente-cinq  escalios 

r  par  an,  rente  qui  était  assurée  sur  deux  maisons 
ipi  tenant  a  la  ville ,  Tune  nommée  Espagne,  Tautre  £4 
H  (  (I  caveau,  situées  toutes  deux  du  côté  sud  du  mar- 
hé.  —  Ce  remboursement  a  eu  lieu  en  ?ertu  d'une  auto- 
isation  spéciale  de  l'archiduc  Philippe. 

Original,  sceau  de  la  Tille  etee  oontre-aoel  •■ 
cire  brune,  peadaol  à  doulilo  qieM  de 

parcbemio. 


278 

ol)li{;é  de  fixer  son  séjour  à  Bruges ,  et  d'y  amener  ses 
marchandises  sans  pouvoir  en  laisser ,  en  envoyer  ou  en 
vendre  dans  d'autres  villes  du  pays,  sauf  pendant  les 
franches  foires  d'Anvers ,  de  Bergen-op-Zoom  et  d'autres 
villes.  —  Il  ordonne  que  la  ville  de  Bruges  sera  dorénavaDt 
rétape  générale  de  toutes  les  marchandises  étrangères, 
comme  elle  Télait  du  temps  de  son  bisaïeul  et  de  son 
grand-père  les  ducs  Philippe  et  Charles  de  Bourgogne. 
Il  prononeera  la  peine  de  confiscation  de  raarchanilises 
contre  tout  marchand  qui  sera  trouve  avoir  déposé, 
envoyé  ou  vendu  des  marchandises  dans  quelque  autre 
lieu  des  pays  de  Farcbiduc ,  sauf  toutefois  Tépoque  des 
franches  foires.  —  Un  tiers  de  cette  confiscation  revien- 
dra au  dénonciateur,  les  deux  autres  tiers  au  prince. 
—  Il  ordonne  a  tous  ses  gouverneurs,  baillis  et  tous 
officiers  de  justice  en  général,  de  faire  publier  le  pré- 
sent décret  dans  les  limites  de  leurs  juridictions. 

Sur  le  pli  se  trouvait:  Par  monseigneur  tarchiiw, 
vous  monseigneur  le  comte  de  Nassau,  les  sires  de  Berghes 
et  de  Busscle,  les  prévost  de  Liège  et  de  Louvain,  meuirt 
Thibaxdt  Barradot  et  aultres  présents»  (Signe)  Hanelon» 

Donné  sous  le  vidimus  du  doyen  et  du  chapitre  de 
leglise  collégiale  de  St-Donal  de  Bruges,  le  20  Juin  1489. 

Ce  document,  ainsi  que  les  deux  précédents,  se  trouvent 
sur  un  même  cahier  en  papier  ;  à  la  suite  de  ces  trans- 
criptions se  trouve  l'attestation  que  Jacques  De  Lanbel, 
huissier-d'armes  ordinaire  de  l'archiduc,  a  fait,  le  50  Juin 
H89,  à  Ypres,  la  publication  des  trois  documents  pré- 
cédents, (Signé)  De  Lanbel. 

Plus  bas  encore  se  trouve  que  les  avoué  et  dchevins, 
conseil  et  communauté  d'Yprcs,  se  sont  accordés  à  ladite 
publication,  ])iolcstant  néanmoins  qu'elle  sera  sans  préju- 
dice à  la  liti.^pendancc  et  procès,  qu'ils  ont  contre  ceux 
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MCCCXXXII. 


498.  —  Donné  en  nosire  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour  de 
Juing,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  qualre-ving«ct  dix-huyt. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
^  ite  de  Flandre  etc.,  sur  la  plainte  des  magistrats 
k'pres,  que,  contrairement  aux  lettres  de  répit  accot- 
es par  l'archiduc ,  le  seigneur  du  Quesnoy-sur-Deulc , 
;i  quelques  autres  personnes  ont  fait  arrêter  à  Lille 
«rtains  bourgeois  d'Y'pres,  à  cause  de  i'arrièrage  du 
>ayement  des  rentes  de  la  ville,  ordonne  au  premier 
buissier  qui  en  sera  requis  de  se  rendre  à  Lille,  pour 
M)mmer  ledit  seigneur  du  Quesnoy  et  les  autres  personnes, 
le  remetre  en  liberté  les  bourgeois  arrêtés,  et  de  mettre 
1  néant  le  cautionnement  qu'ils  ont  exigé  d'autres.  -* 
En  cas  de  refus  ou  de  retard ,  il  les  ajournera  devant  le 
[jrand-conseil  de  Tarchiduc ,  pour  y  donner  les  motifs 
Je   leur  refus.  (Voir  Je   iS*   iMCCCXVlV.) 

A  ce  document  se  trouve  attaché:  1**  Une  déclaration 
Je  Jacques  Luepe ,  huissier-d'armes,  constatant  que  le 
il  Juin,  il  s'est  transporté  dans  la  ville  de  Lille,  pour 
y  faire  sa  réquisition  au  seigneur  du  Quesnoy  et  aux 
lutres  personnes  désignées,  et  que,  après  que  ceux-ci 
eurent  pris  connaissance  de  l'ordre  de  Tarchiduc,  ils  ont 
sisté  de  leurs  prétentions.  (Signé)  Luepe.  2**  Une 
claration  d'Etienne  Doublet,  huissier-d'armes,  consta. 
lant  que  le  5  Novembre  1498,  il  s'est  rendu  à  Dixmude, 
pour  un  motif  analogue ,  où  il  a  fait  la  même  sommation 
au  procuii'ur  de  la  dame  d*llemelsdale,  de  la  dame  de 
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MCCCXXXL 


1498.  —  Dcn  •....  dach  van  Meye  int  jacr  duust  iiii*  achte  ende 

tncgcntich. 

Lettres  par  lesquelles  Clément ,  prévdt  de  TégUse  et  du 
couvent  de  Si-Martin  d*Ypres,  déclare  que  les  héritiers 
d'Anceel  de  Brievere ,  bourgeois  dTpres ,  sont  conTenas 
avec  l'avoué ,  le  doyen  et  les  procureurs  de  la  confrérie 
de  St-INicolas,  de  fonder  cinq  messes  à  célébrer  le 
dimanche,  le  lundi,  le  mardi,  le  mercredi  et  le  jeudi 
de  chaque  semaine,  à  10  heures  et  demie  du  maliOyâ 
l'autel  de  St-Martin  ;  en  stipulant  que  ces  messes  seront 
célébrées  par  un  chapelain  de  leur  choix  et  appirlenant 
à  la  famille  dcsdit  fondateurs.  Quoique  cette  dernière 
clause  soit  contraire  aux  prérogatives  dudit  prévôt, 
attendu  qu*à  lui  seul  appartient  le  droit  de  conférer  des 
chapcllcnics  dans  la  ville  d'Ypres ,  cependant ,  par  ^rd 
pour  les  fondateurs,  il  admet  cette  stipulation,  sons 
condition  que  le  chapelain  désigné  lui  soit  présenté, 
et  appartienne  au  diocèse  de  Thérouanne;  et  du  reste 
sans  nul  préjudice  de  ses  privilèges  et  préro^ti?es. 

Copie  fur  pipier,  éoritora  de  répoqoe. 
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MCCCXXXII. 

408.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour  de 
Juing,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vin|^  et  dix-huyt. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
i     Le  de  Flandre  etc.,   sur  la  plainte  des  magistrats 

ITpres  9  que ,  contrairement  aux  lettres  de  répit  accor- 

lées  par  Tarchiduc ,  le  seigneur  du  Qnesnoy-sur-Deule , 

quelques  autres  personnes  ont  fait  arrêter  i  Lille 

«rtains  bourgeois  dTpres,  à  cause  de  Tarrièrage  do 

yement  des   rentes  de  la  Tille,  ordonne  au  premier 

issier  qui  en  sera  requis  de  se  rendre  à  Lille,  pour 
mer  ledit  seigneur  du  Quesnoy  et  les  autres  personnes, 
le  remetre  en  liberté  les  bourgeois  arrêtés,  et  de  mettre 
i  néant  le  cautionnement  qu'ils  ont  exigé  d'autres.  -— 
£n  cas  de  refus  ou  de  retard ,  il  les  ajournera  devant  le 
;rand-conseil  de  l'arcbiduc,  pour  y  donner  les  motifs 
le  leur  refus.  (Voir  Je  N**  MCCCXVIV.) 

A  ce  document  se  trouve  attaché  :  1*  Une  déclaration 
Jacques  Luepe ,  huissier-d  armes ,  constatant  que  le 
11  Juin,  il  s'est  transporté  dans  la  ville  de  Lille,  pour 
f  faire  sa  réquisition  au  seigneur  du  Quesnoy  et  aux 
mtres  personnes  désignées,  et  que,  après  que  ceux-ci 
mrent  pris  connaissance  de  Tordre  de  Tarchiduc ,  ils  ont 
lésisté  de  leurs  prétentions.  (Signé)  Luepe.  2*  Une 
léclaration  d'Etienne  Doublet,  huissier-d'armes,  consta. 
ant  que  le  5  Novembre  1498,  il  s'est  rendu  à  Dixmude, 
M>ur  un  motif  analogue ,  où  il  a  fait  la  même  sommation 
lu  procureur  de  la  dame  d*Hemelsdale ,  de  la  dame  de 
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Werckcn  et  autres,  (|ui  onl  égalemenl  obéi  à  son  in- 
jonction.  (Signé)  Doublet,  et  [lOurvu  d*un  cachet  ea 
cire  rouge. 

Original,  grind  sceau  de  rerchidac  evce 
contre-kcel  en  cire  rouge ,  pendaut  à  une 
bRuie  de  parchemin. 


MCCCXXXIII. 


1408.  —  Donné  en  nostrc  viUc  de  Bruxelles,  Icxv*  jourde  Juiog, 
l'an  de  grâce  mil  nu*  qualre-vings  et  dlx-huiu 

Sentence  prononcée  par  le  grand-conseil  de  Tarchiduc 
Philippe,  au  sujol  d'un  débat  existant  entre  les  magistrats 
d'Ypres,  comme  administrateurs  de  l'hospice  d'Hooghe- 
zicke,   d'une  part,   Guillaume  Le  Loucquier,   valet  de 
chambre  et  taillandier  de  l'archiduc,  d'autre  part.  —  Lors 
de  la  joyeuse  entrée  de  Tarchiduc  comme  conate  de  Flan- 
dre, Guillaume  Le  Loucquier  lui  avait  insinué  que  sa 
joyeuse  entrée  lui  donnait  le  droit  de  nommer  un  prébcn- 
dier  dans  l'hospice  susdit,  et  obtint  à  cet  effet  du  prince 
des  lettres  de  prébende  en  faveur  de  son  fils.  —  Les 
magistrats  refusèrent  d'admettre  le  fils  dudit  Loucquier  « 
donnant  pour  cause  que  cet  hospice  avait  été  fondé  avec 
les  deniers  de  la  ville  et  que  personne,  si  ce  n'est  les 
magistrats,  n'avait  le  droit  de  disposer  des  prébendes  de 
cet  établissement.  —  Nouvelles  lettres  de  l'archiduc ,  doq- 
veau  refus  des  magistrats ,  qui  sont  enfin  ajournés  devant 
le  grand-conseil  du  prince.  —  L'archiduc,  par  son  grand- 
conseil,  ayant  examiné  les  prétentions  des  magistrats. 


déclare  que  les  lellrcs  d  octroi  de  la  prebeDde  ont  été  déli- 
vrées à  tort,  les  annule,  reconnaît  qu'aux  magistrats  seul 
appartient  la  collation  de  ces  prébendes  et  déboute  son 
valet-de-chambre  de  ses  prétentions. 

0ri<;inal ,  grand  sceau  de  rarchiduc ,  avec 
contre-scel  en  ciro  rouge,  pendant  à  double 
queue  du  parchemin. 

Traiiicrit  djus  le  ff^itienbovkf  f"  24G  r». 

A   rrite  sentence  se  trouve  jointe   une  copie  sur  papier,  écriture  du 
18*  iiècle,  collationnée  et  sijjnce  de  H^acrans. 


MCCCXXXIV. 


1498.  —  Int  jaor  ons  Heeren  duyscnt  vier    hondcrl   achl  ende 
ncghenliclî,  op  dcn  oen-en-twinlichslcn  dach  van  Junio. 

Lettres  par  lesquelles  Itîs  bourgmestre ,  échevins  et 
conseil  de  la  ville  de  Louvain  déclarent  que  François  Van 
deu  lloute,  et  sa  femme  (lalherine  Jasout,  ont  constitué 
comme  leurs  procureurs  et  fondés  de  pouvoir,  Jean  Van 
den  Dycke,  Jean  Schacht  et  Jean  de  Povere,  à  l'effet 
d'assister  en  leur  nom  à  la  vente  et  cession  de  la  moitié 
d'une  maison  sise  à  Ypres,  à  Touest  de  la  rue  dite  Backer- 
straete.  Cette  cession  doit  îsc  faire  en  faveur  d'André  de 
Rode  et  de  sa  femme. 

0ri[;inal,  icebu  de  la  viUe  de  Louvain,  eu 
cire  verte,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 
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MCCCXXXV. 

1408.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le  xiu*  jour  de 
Juillet  Tan  de  grâce  mil  quatre  œns  quatre-vîDgs  et  dix-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
etc.,  cousidérant  roclroi  accordé  par  soo  père  aux  Yprois, 
d*après  lequel  ils  ne  doivent  payer  qu'un  tiers  de  leur 
quote  dans  les  aides  {jéncrales  accordées  par  les  membres 
do  Flandre  (N°  MCLXIi);  que  pendant  le  séjour  du  con- 
seil de  Flandre  à  Ypres,  les  recettes  de  cette  ville  ayant 
augmenté  (N**  MCCXXXVII) ,  ils  ont  payé  la  naoilié  de 
leur  quote,  mais  que  le  départ  dudit  conseil  va  derechef 
diminuer  les  revenus;  considérant  en  outre  que  la  dra- 
perie décline  de  plus  en  plus,  et  que  grand  nombre  de 
drapiers  abandonnent  la  ville;  et  voulant  remédier  à  cet 
état  de  choses ,  accorde  a  ladite  ville  d'Ypres  un  nouvel 
octroi  pour  huit  ans ,  d'après  lequel  elle  sera  tenue  quitte 
de  ses  char^jcs ,  en  payant,  comme  jadis,  un  tiers  dans 
les  aides  générales ,  accordées  ou  à  accorder  par  les 
quatre  membres  de  Flandre.  Cependant,  ils  devront  payer 
toute  leur  part  dans  l'aide  des  400.000  écus ,  ayant 
actuellement  cours.  —  Si,  dans  le  courant  de  ces  huit 
années  que  durera  Toctroi,  le  transport  de  Flandre  venait 
à  être  changé,  et  la  ville  mise  à  un  tantième  raisonnable, 
le  présent  octroi  viendrait  à  cesser  par  ce  fait. 

Sur  le  pli  se  trouvait:  Par  monseigneur  Parchiduc, 
vous  messire  Tliybaut  Baradot,  maistre  d^hostél,  le  prê- 
vost  de  Vcsglise  de  St-Pierre  de  Louvain,  Bue  Dumant, 
Roelant  le  Febire  et  autres  présents»  (Signé)  Numan» 

Copie  fur  papier,  écriture  de  Tépoque* 
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MCCCXXXVI. 


1498.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,  le  xiu»  jour  de  Juillet 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quaire-vings  et  dix-huit. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  portant  en  outre 
l'indication  que  le  présent  octroi  a  été  entériné  au  con- 
seil des  domaines  et  finances  le  18  Juillet  <498.  (Signé) 
iV.    Ruter,  H.   du  Mont, 

Copie  lur  papier ,   écriture  de  Pépoque. 


MCCCXXXVII. 


1498.  —  Anno  Domini  millesimo  quadringenlesimo  nonagesimo 
octave,  mensis  Seplembris  die  seplima. 

Appel  fait  par  Jaspard  de  Prevecques  ,  haut-bailli 
d'Ypres ,  contre  les  ordres  qui  lui  avaient  été  transmis 
par  le  grand-conseil  de  Tarchiduc ,  de  ne  pas  faire  d*exé- 
culion  contre  les  débitants  de  boissons  dans  le  rayon  d'une 
lieue   de  la   ville   d'Ypres  (voyez  N*»  DCCLIV). 

Cet  appel  est  fait  par  instrument  notarié^  dressé  par 
Jean  Vander  Voet ,  notaire  impérial  de  la  cour  de  Liège. 

Instrument  original  aur  parchemin,  mani  de 
la  signature  du  notaire  et  de  aon  parafe, 
représentant  une  croix  entourée  d'une  guir- 
lande. 
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MCCCXXXVIII. 


1498.  —  Escripi  en  iiostrc  ville  de  Bruxelles,  le  xx«  Jonr  de  Sep- 
tembre l'an  nu"  xviu. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flundro ,  etc.  envoie  aux  magistrats  de  la  ville 
dTpres,  une  copie  des  lettres  scellées  que.  les  villes  de 
Flandre  doivent  remettre  au  roi  de  France ,  en  exécution 
du  traité  de  paix,  conclu  dernièrement  à  Paris  entre  le  roi 
et  larchiduc.  11  leur  ordonne  de  faire  leurs  lettres  d*adhé- 
sion,  d'après  le  modèle  qu'il  leur  envoie,  sans  y  rîen 
changer ,  et  de  les  renvoyer  sans  retard  après  les  avoir 
munies  de  leur  scel. 

Ori{;ina],  sur  popier,  portant  la  iifnalure  de 

rarchidiic. 


MCCCXXXIX. 


1408.  —  Anno  Doniini  miUcsimo  quadringentesimo  nonagesimo 
Qptavo,  die  vicesima  quinla  Seplembris. 

ndimus  de  la  charte  de  Jean,  duc  de  Bourgogne, 
défendant  de  débiter  vins  ou  ccrvoise  hors  de  récheWnage 
d'Ypres,  dans  un  rayon  d^mo  lieue  de  la  ville  (analysée 
sous  les  N"  DCCLIV  et  MtXCXXXVH),  et  de  l'appro- 


<^iioo  et  conGrmation  données  par  le  comte  deCbarolaii, 
1«  97  Juillet  1414. 

Ce  vidimus  est  donné  sous  le  scel  de  Clément,  préfdt 
de  réalise  de  St-Martin  â  Ypres. 

ndimuê  orifioal,  tceta  do  prétM,  ateo  eoa- 
tre-«cel  ea  eire  ?erto,  ptadanl  4  dMiMo 
queue  de  ptrelieBiiii. 


MCCCXL. 

1498.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  uu*  jour  d'Octobre 
Tan  de  grâce  mil  quattre  cens  qualtre-vingz  et  dii-huiU 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d^AutricbOt 
comte  de  Flandre  etc.,  â  la  demande  des  magistrats 
d'Ypres,  prolonge  de  six  mois  les  lettres  de  sursis  qo*i| 
leur  a  accordées  pour  le  payement  des  rentes  (toir 
N*  MCCCXXIV);  il  renouvelle  les  prescriptions  men- 
tionnées dans  ses  lettres  précédentes ,  et  ordonna  à  font 
huissier  ou  oflicier  de  justice  qui  en  sera  requis,  de  tenir 
la  main  â  la  stricte  exécution  des  présentes  prescriptions, 
et  d'ajourner  devant  son  grand-conseil  quiconque  refu- 
sera de  s'y  conformer. 

A  crltc  lettre  se  trouve  jointe  une  déclaration  de  Jacques 
Luepe,  hiii>sier-(l*i)rin('s,  constatant  que  le  23  Mars  149S 
avant  Pâques  (^1  i*j9)«  il  s  est  rendu  â  Lille,  où  en  présence 
des  ma(;i>trats  réunis  à  cet  eiïcl  à  la  maison  de  ville,  il  t 
ajourné  devant  le  grand-conseil,  Allard  Gallet,  qui,  con- 
trairement aux  lettres  de  sursis  ci-dessus,  avait  fait  arrêter 
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et  emprisonner  quatre  bourgeois  d'Ypres.  —  Ceuz-d 
ont  été  mis  immédiatement  en  liberté  par  les  magistrats 
de  ladite  ville  de  Lille.  (Signé)  Luepe. 

Copie  tur  parchemin,   faite  et  eollatÎMBée 
le  15  Juillet  1500,  tisnée:  RufamU. 


MCCCXLI. 


1498.  —  Fait  à  Bruxelles,  le  viu*  jour  d'Octobre  Fan  mil  nu* 

nu»  dix^buit. 

Lettre  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.,  accorde  aux  avoué  et  éehevins 
de  la  ville  dTpres,  une  remise  des  deux  tiers  de  leur 
quote-part  dans  Taide  de  cinquante  mille  livres ,  accordés 
par  les  états  pour  Taffaire  de  la  Gueldre,  et  dans  celle 
de  vingt  mille  livres,  du  prix  de  quarante  gros  de  Flandre, 
accordée  à  rarchiducesse  par  les  États-généraux.  (Voir 
N*  MCCCXXXV.) 

Original,  le  lœaa  qui  pendait  à  OM  bande 
de  parchemiD,  eat  perdo. 
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MCCCXLII. 

1498*  —  Ghedaen  den  een  endc  twintichsten  dach  van  October 

int  jacr  duust  vicr  hondcrt  acht  cndc  neghentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  d'Ypres  déclarent  qae 
Corneille  Stcenbnrrch  et  George  Kavael,  comme  toteors 
de  Torphelin  Berlin  Daloys,  Gis  de  Jean,  ont,  du  con« 
senteroent  desdils  échevins  et  de  Tavoué  des  orphelins , 
vendu  à  Jean  de  W'ulf,  deux  maisons  situées  au  coin 
de  la  petite  rue  de  la  Rouche  et  de  la  rue  du  Sac.  Ce 
document  nous  apprend  que ,  lorsqu'on  vendait  des  biens 
appartenant  à  un  orphelin,  on  en  faisait  la  publication 
à  la  Brelèque  au  son  de  la  cloche ,  {by  ghebode  ghedaen 
ter  Balle  meiten  luddene  van  den  clocxkenné). 

Original ,  le  tceaii  qaî  pendait  à  dooUt 
de  parchemin  ett  perdu* 


MCCCXLIII. 


1498.  —  Donné  en  noslrc  ville  de  Louvain,  le  v«  Jour  de  Novembre 

Tan  iiij"  xvuj. 

Lettre  adressée  aux  maf];istrats  de  la  ville  d'Ypres ,  au 
nom  du  roi  des  Romains.  Le  roi  y  rappelle  les  grands 
dommages  que  le  sei|;neur  de  Maingoval  a  éproufés  lors 
de  son  emprisonnement  en  la  ville  de  Gand,  où  il  a  été 
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détenu  par  long  espace  de  temps  (en  4488).  —  Parle 
traité  de  Francfort  (22  Juillet  1489),  il  a  été  stipulé  qne 
Itulit  sei(;n(*ur  et  les  autres  prisonniers  détenus  par  ceux 
de  (iaiid,  devaient  élrc  indemnisés  de  leurs  pertes  et  dom- 
mages ;  le  roi  ordonne  en  conséquence  aux  magistrats  de 
ladite  ville  de  dédommager  le  seigneur  de  Maingoval  de 
ses  pertes,  à  défaut  de  quoi  il  sera  forcé  de  prendre 
des  mesures  qui  ne  pourraient  être  que  préjudiciables 
à  la  ville  d'Ypres. 

OrigÎDili  lur  papier,  tigné  Pêr  regwmg  eleoo- 
tresigné  H^amtèr. 


MCCCXLIV. 


1498.  —  Esoript  en   nostre  ville  de  Bruxelles,  le  zu*  Jour  de 

Novembre  anno  iiu"  xviu. 

Lettres  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  comte  de 
Flandre  etc.,  aux  magistrats  d'Ypres.  —  II  leur  rappelle 
que,  d*après  le  traité  de  paix  de  Tours,  (voir  le 
S**  MŒXXIII  6°,)  les  membres  de  Flandre  doifent 
restituer  et  rembourser  aux  seigneurs  détenus  prisonniers 
à  Gand,  en  4488,  les  frais  de  leur  rançon  et  de  leurs 
autres  dépenses  pendant  leur  emprisonnement.  Parmi  ces 
seigneurs  se  trouve  le  sire  de  Maingoval,  Jean  de  Lannoy, 
chevalier,  conseiller,  chambellan  et  grand-maltre  d*hôlel 
du  roi  des  Romains.  —  L*archiduc  ordonne  aux  dits 
magistrats  de  payer  et  de  débourser  ledit  seigneur,  de 
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Unis  ses  frais  ou  au  moins  de  s'appointer  avee  lui,  i  défaut 
le  qaoi  il  serait  obligé  d*y  pourvoir  d'une  autre  mamère* 

Original,  rar  papier,  ratéta  4a  la  ngiMlora 
da  rarehiduo  Philippa,  al  oOBtoaaigaé: 
l/ojMlaa. 


MCCCXLV. 


1488.  —  Escripi  li  Ypres,  le  xxiiu*  Jour  de  Novembre  a*  inin 

dix-haiL 

Lettres  des  magistrats  d'Ypres  au  seigaeur  de  Main- 
;oval.  —  Ils  lui  font  observer  que  son  emprisonnement 

proyient  nullement  de  leur  fait,  quils  ne  l'ont  jamais 

prouvé  ni  conseillé ,  qu'ils  n'ont  profité  d'un  seul  denier 
ix  de  sa  rançon,  et  que  par  eonséquent  e'est  à  eenz 

i  l'ont  détenus  et  qui  ont  reçu  le  prix  de  sa  rançon , 
|u'il  doit  s'adresser  pour  obtenir  le  remboursement  de 
les  frais.  Cependant ,  pour  éviter  tout  débat  ultérieur,  ils 
e  prient  de  vouloir  fixer  un  jour  et  un  lieu  rapproché  de 
ear  ville,  où  ils  pourront  envoyer  leurs  députés  pour 
raiter  avec  lui,  ou  avec  ses  délégués,  concernant  cette 
iffairc.  (Voir  les  W  MCCCXLIII  et  MCCCXLIV.) 

Minuta;  Mr  papiar» 
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MCCCXLIX. 


1498  (U09  n.  s.).  —  Ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  duust  viere 
hondcrt  achtc  endc  tneghentich,  dcn  drien-twyntichstcn  dach  ia 
Sporkeie. 

Livret  contenant  :  l*"  L'indication  de  toutes  les  rentes 
appartenant  à  IVglise  de  Notre-Dame  de  Brieleo.  — 
Ces  rentes  son  hypothéquées  sur  des  propriétés  situées 
dans  la  ^illc  dTpres,  la  paroisse  de  Brielen,  le  hameaa 
de  Pilkem,  et  la  paroisse  de  Loo.  —  2*  L'indication 
des  rentes,  dues  par  ladite  église  de  Brîelen.  —  3* 
L'indication  des  diverses  propriétés  appartenant  â  ladite 
église.  Ces  propriétés  son  situées  dans  la  ville  d'Ypres, 
dans  les  paroisses  de  Noortscoten,  Reaynghea  et  Bii- 
scoten»  —  Le  présent  livret  fut  renouvelé  en  1498 
(1499  n.  s.)i  par  les  marguilliers  de  ladite  église:  les 
avoués  {vooghdcn)  étaient  alors  André  de  Waele  et  George 
de  Brievere;  et  les  marguilliers  Jacques  vanden  llove, 
Michel  Danneel ,  Gérard  de  Prye  et  Olivier  Ellevey. 

Livret  de  huit  feuillett  de  parolieiiiiai  jolie 
éoritare  de  Pépoque ,  «tec  titres  et  aijiii- 
culei  en  eocre  rouge. 
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i  la  charge  desdits  membres  de  Flandre.  —  Dans  ces 

Tonctions  il  devra  s'occuper  avec  les  autres  officiers  de  la 

nnaie,  de  tout  ce  qui  concerne  le  fait  de  cette  monnaie, 

et  Texécution  des  ordonnances  et  règlements  qui  la  régis- 

it  ;  il  assistera  à  la  délivrance  de  la  monnaie  nouvelle- 

forgée,  à  la  reddition  des  comptes,  à  l'ouverture  des 

tK)ltes  du  maître  particulier  de  la  monnaie,  etc.  —  Il 

jouira  des  émoluments,  avantages  et  privilèges  ordinaires. 

—  Avant  d'entrer  en  fonctions,  il  prêtera  le  serment 

ordinaire  entre  les  mains  des  généraux  de  la  monnaie  ^ 

de  Tun  d'eux. 

Copie  sur  papier,  éeritore  de  Pëpoqno* 


MCCCXLVin. 


UQ8.  ~  nonné  en  nosirc  ville  de  BruxeUes,  le  xviii*  Jour  de  Déeem- 
bre  Tan  de  grâce  mil  nu*  iiu"  dix-huit. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent.  —  Il  s'y  trouve 
jointe  une  demande,  adressée  aux  quatre  membres  de 
Flandre ,  par  ledit  Colard  Le  Bugneteur ,  à  Teffet  d*étre 
idmis  par  eux  aux  émoluments,  avantages  et  privil^;es 
dont  ont  joui  ses  prédécesseurs  dans  cet  emploi,  et  dont 

dernier  se  nommait  Jacques  Coolbrant. 

Copie  fur  papier,  éoriture  de  Pépoqoe. 
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MCCCXLVI. 


1498.  —  Escript  le  17«  jour  de  Décembre  (UW). 

Lettres  des  ma{];is(rals  d'Y'pres  au  sire  de  ftfaingoral. 
^-  Ils  ont  espéré  que  leurs  députés,  qui  se  troufeol  à 
Bruxelles,  y  auraient  rencontré  le  sire  de  MaingOTal ,  et 
auraient  pu  traiter  avec  lui  conceroant  sa  réeiamation. 
(Voir  le  N*  précédent.)  —  Ils  craignent  d'envojrer  leurs 
députés  à  Tournai  ou  à  V^aienciennes ,  parce  que  ceux-ci 
pourraient  être  arrêtés  à  cause  du  non-payement  des  renies 
de  la  ville.  Ils  le  prient  donc  de  vouloir  s*eDlendre  avec 
leurs  députés  à  Bruxelles,  ou  d'y  envoyer  quelqu'un  de  sa 
part,  avec  Tautorisation  de  traiter  en  son  nom. 

Minute  I  sur  papier. 


MCCCXLVII. 


1 498.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  BruxcUes,  le  xviu*  Jour  deOécen- 
bre  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre  vings  dix-hayt. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre,  etc. ,  sur  la  proposition  des  députés 
des  membres  de  Flandre,  nomme  Colard  Le  Bugneteur 
aux  fonctions  de  contre-garde  de  la  monnaie  de  Flandre, 


MCCCL. 


1498  (1499  n.  s.).  —  De  Yalcnchienncs,  le  xvij*  Jour  de  Mars 

a»  iiij««  dix-wil. 

Lettres  de  Jean  de  Lannoy,  seigneur  de  Maiogoval,  aux 
magistrats  dTpres.  —  Il  les  informe  qu'il  est  décidé  â 
leur  envoyer  immédiatement  après  les  Pâques  un  délégué 
pour  traiter  avec  eux  relativement  au  remboursement  des 
frais  de  sa  rançon,  etc.,  et  il  les  informe  que  si  cette  fois 
il  n*est  satisfait,  il  se  pourvoira  en  justice  pour  eo  avoir 
raison.  (Voir  le  N*»  MCCCXLVI.) 

Origintl,  fur  papier,  aif^iié  i  Jam  dW  Lamnmf^ 


MCCCLI. 


1499.  —  Donné  en  nosire  ville  de  Bruxelles,  le  vi«  jour  de  May 
l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vings  et  dix-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  clc,  accorde  aux  échevins  d'Ypres 
un  nouveau  sursis  de  trois  mois  pour  le  payement  des 
rentes.  Il  y  fait  les  mêmes  prescriptions  que  dans  ses 
lettres  antérieures.  (Voir  le  N°  RICCCXL.  ) 

Orisinal,  grand  aceau  de  Parchidac,  a?ec 
conire-scel  en  cire  roage^  peodaot  i  une 
bande    de   parcbennin. 
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MCCCLII. 


1490.  —  Escripl  en  nostrc  ville  de  Valcnciennes,  le  xvii*  Jour  de 


Juing  Tan  iiu»  xix. 


Letlrcs  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  comte  de 
Flandre  etc.,  aux  échcvins  d'Vpres.  —  Il  les  inrorme 
que  les  députes  du  roi  de  France,  qui  se  trouvent 
actuellement  à  Amiens,  n'ont  pas  voulu  admettre  les 
lettres  de  confirmation  données  par  la  ifille  d'Vpres  (voir 
K°  MCCCXXXVIll),  parce  qu'elles  étaient  données  sons 
le  scel  auit  causes,  au  lieu  de  Tétre  sous  le  scel  aus 
contrats  ou  aux  obli(;ations.  —  Il  leur  ordonne  de  faire 
de  nouvelles  lettres  de  conGrmation  de  même  contena, 
de  les  sceller  du  scel  aux  contrats  et  de  les  lui  faire 
parvenir  imniédialement,  aGn  de  ne  pas  retarder  davan- 
t3[;e  l'exécution  du  traité  de  paix  et  la  remise  des  villes 
(Rethune,  Aire  et  Ilesdin).  —  Il  leur  envoie  le  seîfjneur 
de  Boesinghe,  (jrand-bailli  d*Ypres,  pour  les  entretenir 
à  cet  égard.  (Ce  dernier  parajjraphe  est  ajouté  de  la 
main  propre  de  Tarchiduc). 

Original,  sur  papier,  muni  de  U  aignataie  de 
l'archiduc  Pliilippe  et  coutresisné  :  Hmmëm, 
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MCCCLÏII. 


1490.  —  Escript  en  noslrc  ville  de  Valcncicaocs  le  xvii  jour  de 

Ju'mç^  l'an  iiu"  xix. 

Lettres  de  Philippe,  archidue  d'Aotrithe,  eomte  de 
Flandre  etc.,  au  seigneur  de  Boesinghe,  baut-bailU  de 
la  ?ille  d'Ypres.  —  Il  lui  rend  compte  de  la  lettre 
mentionnée  au  N*  précédent ,  et  lui  ordonne  de  se  rendre 
immédiatement  à  Ypres ,  pour  faire  délifrer  lei  non? eaux 
scellés  dont  il  est  question.  (Voir  le  N*  préoMent  et 
le  N-  MCCCXXXVIII). 

Original,  sur  papier,  mou  d«  k  tifiittaro 
do  Tarchiduo  PhiUppOy  et  imlreiifQét 

iVllJfMM* 


AICCCLIV. 


I490*  "  Donniî  on  noslrc  viilo  de  Druxclles,  le  xvu*  Jour  de  Sep* 
tcmbrc  Tan  de  ^râco  mil  cccc  quulrcvinçs  et  dix-ncuf. 

Lettres  par  lesquelles  Phillippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.,  prolonge  de  deux  mois,  à  dater 
des  prcscnles,  les  lettres  de  sursis  qu'il  a  accordées  le 
G  Mai  dernier ,  aux  échevins  dTpres ,  pour  le  payement 

38 


2!)8 

(les  renies.  —  Mêmes  prescriptions  que  dans  les  lettres 
anlmciiros.   (Voir  le  ^**  MCXCLI.) 

Original,  le  scoau  qui  pendait  i  une  binHe 
de  parchemin,  eit  perdu. 


iMCCCLV. 

1 499.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruges,  le  xix^^  jour  de  Novembre 
Tan  (le  grâce  mil  cccc  quai  ire  vings  et  dix-neuf. 

Nouvelles  lettres  de  sursis  accordées  par  l'archiduc  Phi- 
lippe aux  (fclievins  d'Vpres  pour  le  payement  des  rentes. 
Ces  lettres  seront  valables  pour  trois  mois,  à  dater  de  ce 
jour.  —  Mêmes  prescriptions  qu'aux  lettres  antérieures. 
(Voir  le  N**  précédent.) 

Au  dos  de  ces  lettres  se  trouvent  inscrites  quatre  nou- 
velles prolongations  accordées  par  le  grand-conseil,  la 
première  du  14  Avril  1499  (ISOO  n.  s.)  pour  le  ternie 
de  six  semaines  ;  la  seconde,  du  9  Octobre  4S00  pour  deux 
mois;  la  troisième  du  41  Janvier  1500  (1501  n.  s.)  pour 
ciuq  semaines;  et  la  quatrième  du  !27  Février  1500(1301 
n.  s.)  pour  un  mois.  Les  trois  premières  sont  signées  : 
I/Overbckc ;  la  quatrième:  Puissant. 

A  ce  document  se  trouve  attachée  une  ordonnance  du 
conseil  de  Urabant,  prescrivant  à  tout  huissier,  à  ce  reqois, 
de  faire  exécuter  les  dites  lettres  de  répit,  signé  :  de  Strate, 
et  muni  du  sceau  du  conseil  de  Brabant ,  en  cire  rouge, 
fixé  sur  le  parchemin. 

Ori(;inal ,  grand  iceau  de  rarcbidaC|  tTec 
contre-sce!  en  cire  ronge  pendant  i  une 
blinde  de  parchemin. 
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MCCCLVI. 


1400.  —  Le  itoisîcme  jour  de  Décembre  Tan  mil  quatre  cens  qualrc 

vings  et  dix-neuf, 

Vidimus  de  la  charte  de  Charles  VII,  roi  de  France, 
du  4  Janvier  1 156  (I  i37  n.  s.) ,  coDcernant  les  privilèges 
des  Yprois  à  IVf^ard  de  la  navigalioD  sur  la  Lys  et  sur 
rYperlée.  (Voir  les  N~  DCCCXCII  et  DCCCC.)  Ce 
vidHnus  csl  donné  sous  le  sceau  de  Clément ,  prévôt  de 
réalise  et  du  monastère  de  St-Martin  dnTpres. 


Vidimuê  original,  foeau  du  prêt 6t  de  St-MarUo, 
atec  coiitre-fcel  en  cire  verte  |  pendant  à 
double  qoene  de  pareheroin. 


MCCCLVII. 


1490.  —  Dalum  Parisiis,  in   iiarlamento  nostro,  tredccimo  die 
Dcccmbris  anno  Domini  miiiesimo  cccc  nonagesimo  oono. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  rendant  exécutoire  le 
jugement  rendu  par  le  mc^me  parlement  le  16  Juillet 
445;)  (analysé  sous  le  N""  UCCCXCII),  concernant  le  pri* 
vilé{;e  des  Yprois  pour  la  navi(;ation  sur  la  Lys  et  sur 
rv  perlée. 

Orisinol,  sceau  du  parlement  de  Pariii  afcc 
contre-fcel  co  cire  Jaune,  pendant  i  une 
bande  de  parchemin. 
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MCCCLVllI. 


1400«  —  Die  viccsima  mcnsis  Dcccmbris  aniio  millcsimo  quadrio- 

gcntcsimo  nonagesimo  nono. 

Vidimm  du  jugement  du  parlement  de  Paris ,  rendu 
le  4G  Juillet  <43S,  au  sujet  du  différend  entre  les  Yprois 
et  les  Gantois  concernant  la  navigation  sur  la  Lys  et  sur 
TYperlée,  et  analysée  sous  le  N°  DCCCXCIL 

Ce  vidïmus  est  donne  sous  le  scel  de  Clément,  prérot 
de  le(;lise  et  du  monastère  de  St-Martin  dTpres,  le 
20  Décembre  1499. 

Vidimus  original  ,  iceaa  du  pféi&l  de 
St-Martio,  atec  coDlre-acel  ea  dre  terte, 
pendant  è  double  queue  de  parebenÛB. 


ANNEXES. 


^^JOQSL^ 


N. 


DÉCADENCE  DE  LA  VILLE  DYPRËS,  OCCASIONNEE  PAR  LE 
DEPLACEMENT  DE  LINDUSTRIE  DRAPIËRE.  —  i485. 


Aujourd'buy  x*"  de  Mars  rail  quatre  cens  quatre  ?iogs 
et  cinq ,  sur  la  remonstrance  faite  à  messeigneurs  de 
Ravestein,  monsei(;ncur  le  chancellier,  monseigneur  le 
comte  de  Nassouw ,  monseigneur  de  Walhain ,  et  autres 
roesseigneurs  du  conseil  et  des  Gnances  du  Roy,  estans  à 
Matines,  par  les  députez  des  advoué,  escbevins,  conseil, 
corps  et  communaulté  de  la  ville  d'Ypres,  de  la  povreté, 
dépopulation  et  admondrissement  d*icelle  ville  disans  en 
efTect  lesdits  remonstrans  que  lorsque  le  transport  de  Flan- 
dres fut  renouvelle  et  refaict,  qui  fut  en  Tan  mil  quatre 
cens  et  huit,  ladite  ville  d'Ypres  estoit  à  ce  temps  Tune 
des  meilleures  bonnes  villes,  riche  et  fort  peuplée  et  là 
où  marchandise  avoil  cours  en  grande  aflluence  et  habon- 
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dancc  qui  fut  audil  pays  do  Flandres  selon  sa  qualité, 
))Ourquoy  elle  fut  tanxéc  par  ledit  transport  de  payer  à 
part  soy  autant  que  xiu  ou  xivj  des  meilleures  villes 
d*icelluy  pays  excepte  Gand  et  Bruges;  et  que  depuis, 
peu  à  peu,  ladite  ville  est  tellement  diminuée  et  amendrie, 
que  là  où  il  y  souloit  avoir  de  trois  à  quatre  mil  hostieux 
scrvans  à  la  grant  draperie ,  il  n'en  y  a  de  présent  plus 
hault  de  xxv  ou  xxx  ;  et  là  où  il  y  soûlait  avoir  nu" 
à  cent  mille  personnes,  il  n*en  y  a  point  de  présent  de  cioq 
à  six  mil,  laquelle  diminution  procède  tant  parlesgrans 
charges  quelle  a  eu  à  supporter  en  plusieurs  et  direrses 
manières,  comme  aussi  pour  ce  que  la  marchandise,  et  par 
cspccial  la  draperie  sur  laquelle  icelle  ville  est  principale- 
ment fondée,  y  est  tellement  diminuée  et  admendrie,  que 
peu  ou  néant  s'en  fault  qu  elle  n*y  soit  du  tout  faillie;  que 
la  tierce  partie,  ou  à  peu  près,  des  personnes  qui  y  sont 
demourans  sont  pauvres  gens  mendians  leur  pain  et  vivans 
sur  les  aulmosnes  des  bonnes  gens  ;  que  en  ladicte  ville  n*a 
point  plus  hault  de  l  ou  lx  personnes  qui  soient  riches, 
chascunc  d'icelles  de  g  liv,  de  gros  pour  une  fois  toutes 
dettes  payées.  Que  les  rentes  héritables  et  viagières  que 
doit  ladite  ville,  ensemble  les  charges  ordinaires,  excédent 
et  surmontent  les  prouflitz  et  revenuz  d*icellc  de  g  Iîv.  de 
gros  ou  plus  par  chascun  an;  et  finablement  que  ladite 
ville  est  de  présent  en  tant  grans  dettes  et  tant  à  larrière, 
sans  les  xxj  ou  xxu"'  escuz,  qu'il  fault  qu'elle  paye  au 
Roy  nostre  seigneur  dedans  ces  premières  trois  ans»  i 
cause  du  grant  ayde  à  luy  naguaires  accordé,  et  sans 
aussi  les  u"'  v*"  escuz  que  demande  madame  la  douayière 
à  cause  des  xx\'"  escuz  à  elle  aussy  naguaires  consentiz 
sur  ledit  pays  de  Flandres,  que  impossible  luy  seroit  de 
payer  ou  contribuer  les  ay<lcs  et  subventions  dudit  pays 
selon  ledit  transport ,  romme  aussy  elle  n'a  fait  de  long- 
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en  ça  ;  requerans  lesdits  remoostrans  que  eu  regard 
îtes  povreté ,  chetiveté  et  misère  en  quoy  ladite  Tille 
leute,  et  mesmcmeiit  aux  charges  dessusdits  qui  lui 
comme  intoUerables ,  il  pleust  à  mesdits  seigneurs 
faire  et  impartir  grâce,  quictance  et  remission  de 
part  et  porcion  qui  viendroit  sur  ladite  ?ille ,  en  con- 
Qt  et  accordant  les  trois  aydes  nouvellement  requiz 
lembres  dudit  pays  de  Flandres  ;  c'est  à  sca?oir  l'un 
K"  escuz  pour  la  parfurnissement  du  testament  de 
madame  la  duchesse,  que  Dieu  absoilve;  le  second 
L""  florins  pour  rentretiennement  des  gens  de  guerre 
is  frontières  du  pays  de  Liège  pour  trois  mois;  et 
»sièmc  de  xx"*  escuz  pour  les  gratuitez  de  ceux  qui 
entrevenuz  du  dernier  accord  et  traictée  dudit  pays 
landres.  Par  mesdits  seigneurs  de  Ravestein ,  mondit 
eur  le  chanccllier,  monseigneur  le  comte  de  Nassau , 
lit  seigneur  de  Walhain  et  autres  messeigneurs  du 
et  des  Gnanccs  dessusdits,  bien  advertiz  de  la  povreté, 
lation  et  amcndrissement  de  ladite  ville ,  à  laquelle 
bonnement  possible  de  contribuer  esdictes  aydes 
bfcncions  ne  payer  sadite  porcion  selon  ledit  trans- 
,  comme  dicl  est  dessus,  a  esté  consenti  et  accordé 
ts  remonstrans,  au  nom  et  pour  le  corps  de  ladite 
,  tant  seulement  auparavant  le  consentement  desdils 
bres  csdilos  aydes,  que  des  xx"*  escuz  requis  pour 
stanienl  de  madiic  feue  dame ,  ils  auront  quicte  de 
deniers  les  deux  et  ainsy  ne  payeront  que  le  tiers 
ur  porcion ,  et  que  des  autres  deux  aydes,  c'est  à 
ir  celui  des  \\"'  florins  requis  pour  renlretienne- 
dcsdils  {;on$  de  guerre,  et  des  xx"  escuz  pour  les 
litez  à  cculx  qui  se  sont  entremiz  dudit  accord  et 
:t*e  de  I  landres,  ils  auront  quicte  leur  dite  porcion 
ayant  >culeinent  autant  (|ue  la  ville  de  Courtray  en 
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dcbvra  payer  selon  ledit  transport;  et  ce  i  telz  termes 
qu*il  sera  dcclairé  et  conclut  au  consentement  desdits  aydes 
et  que  de  cestc  grâce ,  quictance  et  remission  leur  seront 
faictes  et  expédiées  telles  lettres  qu'il  appartiendra.  Fait 
à  Malines,  le  jour  et  an  dessusdit. 

Moy  présent, 

Le  Fetre. 
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RI^GLFNENT    POUR  LE   PASSAGE  DES  BATEAUX  PAR 
LES    OVEIWnAGTS.  —    1491. 


kuercn  van  den  ykers  van  scepen. 

Alvorens  dat  £;lieen  scip  ghenaemt  driebotere,  nael- 
leman  ofte  andre ,  fYpre  int  water  commeode,  sciete  ofte 
vinde  met  roecr  lasts  dan  met  zesse  vaten  zwaers,  up 
le  boete  van  lu  1.  par.  also  dickent  als  ment  be?iodt. 

Item,  als  de  ykers  van  scepen  commen  ap  een  scip 
lat  bemlieden  dunken  zal  te  zwaer  gheladen,  dezeWe 
kers  zullcn  mogcn  bevelcn  den  scippere  zjrn  ghewandt 
lute  te  le(;[;hene,  pit  ende  naghele  te  toghene,  dat  by 
p'bebouden  wordt  van  doene  zonder  delay,  of  de  foors. 
K)ete  te  kennene. 

Item ,  een  scippere  ne  zal  niet  moghen  de  naghele  Ter- 
laen ,  nocli  den  pit  versloppen  noeh  verblindeo ,  up  de 
K)ete  van  x  liv.  parisis  en  up  de  correctie  fan  scepeneo. 

Item,  dat  gheen  scip  liggbende  binder  pille  of  scietende 
\e  mach  vier  in  hebben  up  de  boete  van  lu  liv.  parisis 
ilso  dickent  als*t  Levonden  wordt. 

Item,  dat  gheen  scip  mach  commen  binder  lopeals  men 
îcn  ander  windt,  voor  dat  tzelve  scip  ontbredelt  wordt, 
ip  de  boete  van  xx  s*  par.;  ende  dat  by  adventoren  of 
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de  rccp  brake ,  cnde  dat  becde  de  scepen  in  vreezen  lyn 
zoiiden  van  clcandren  te  bcdcrvene. 

Item,  om  de  bewaernesse  van  den  loden,  conductea 
cnde  fondameoten ,  zo  ne  zal  gheen  scippere  moghea 
sleken  met  scerpen  bomen  binder  stede ,  up  de  boete  van 
Y  s^  par.  ende  den  boom  verbuert,  aiso  dickent  aist  be- 
vonden  wordt. 

Item,  dat  gheen  scippere  eenich  vuil  ofte  mes  ait  zjrnen 
sccpc  werpon  mach  in  d'Yppre  up  de  boete  van  xx  s^  par. 
Item,  dat  de  voors.  ykers  van  scepen  ghehouden  werden 
de  scepen  die  daghelicx  twatrc  banteren  wel  ende  ghe- 
traiiwclickc  te  ykene  ende  te  onderhoudene  wel  ghehyet , 
up  de  corrcclie  van  scepenen. 

Item,  zullen  de  voors.  ykers,  alzo  zy  gheploghen  hebben 
vanoiidcn  tyden,  voor  huerlieder  rechte  hebbea  Yan  elken 
sccpe  dat  men  wyndt  bin  een  van  den  YÎer  OTerdnghen, 
cène  waerf  yiu  s^  par.  dat  es  aen  eicken  ykere  u  s^  par. 
Item,  ware  eenich  van  den  ykers  befonden  wierdt 
de  naglielc  {jhcsleghen  hebbende  in  een  scip,  zonder  de 
stccncn  dacr  in  te  legghene,  dat  waere  up  de  verbuerte 
van  zyncr  ofllcie  ende  voort  up  de  correctie  van  scepenen. 
Hem,  wacrt  dat  eenich  scippere  nederwaert  seietende 
ocnich  gocd  inname  tusschen  den  viere  overdragbteo , 
cnde  dat  quam  ter  kennesse  van  tween  van  den  voors. 
ykers,  bi  goeden  oorcondscepe  ende  warrachtigen  rapporte, 
dat  ware  dcnzelven  scippere  up  lu  iiv.  par. 

Item,  ins(;helycx  waert  dat  eenich  scippere  upwaert 
commende  uute  dede  ende  onllacdde  eenich  goed  uut 
zincn  sccpe  tusschen  de  voors.  viere  overdraghten ,  dat 
ware  den  zcivcn  scippere  ooe  up  lu  Hv.  parisis  alzo  dickent 
als  hy  daeraf  bevonden  ware. 

Ilcm  ,  cnde  omme  dieswillc  dat  hier  voortyds  eenighe 
scippcrs,  die  te  zware  gheladen  quamen,  teenighen  van  den 
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¥iere  overdraghen  als  zy  bcmoeddeu  of  gheware  worden, 
ooUaeden ,  rolden  ende  droughen  ofer  jsom  ?an  den  laste 
Toor  Uvynden,  dat  zy  Diet  (jhedaen  zouden  hebben,  ne 
hadde  gheweest  de  presencic  fan  den  zel? en  ykers ,  ende 
oro  foDtstane  vao  der  bœte  Tan  te  zwaer  ghelaeden  te 
fine,  80  es  nu  gbeordonneert  dat  niemant  foortaen ,  teene- 
gben  van  den  viere  overdraghen,  ne  rume^  draghe  noeh 
over  en  stelle  eenich  last  uut  haeren  seepe,  up  de  bœte 
fan  iij  liv.  parisis  aizo  dickent  ete. 

Uutgheroepen  ende  vernieut  de  Toors.  boTengenoemde 
keure  ter  Halle,  in  de  presencie  van  Willem  van  Tayeghem, 
onderbailliu ,  Willem  de  Boerleke  ende  Jaeex  Vanin, 
scepenen  van  der  slede  van  Ypre,  den  x"***  dacb  van 
Deeembcr  int  jaer  duust  cccc  een-endeolnegbenticb. 

(Signé)  Stielant. 


'Î08 
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TMUi:    DU    POIDS    DU    PAIN ,    ETABLI  A   YPRES 
EN    141)i   (1493   N.    S.). 


In  nomifie  Domini.  Amen. 

£n  l'an  de  nostrc  Seigneur  mil  quatre  cens  aooaote- 
quatre,  au  moys  de  Mars  avant  Pasques.  Au  comauDde- 
ment  de  mes  très  honorés  seigneurs  messeigneors  les 
advoé,  eschevins,  trésoriers  et  conseillers  de  la  ville 
dTpres ,  désirans  sur  touttc  chose  le  bien,  proiEt  et  utilité 
du  bien  commun  et  des  subgecls  d'icelle,  fut  ceste  œavre 
qui  s'ensuit  fait  et  ordonne  par  moy  Christofle  du  Fresoe, 
notaire  impérial,  natif  de  Fruges  en  la  conté  de  Saint- 
Pol,  au  dyocese  de  Thcrewane,  âgé  de  liij  ans,  etc.adfia 
que  les  boulengiers  et  vendant  pain  en  ladite  ville,  et 
pareillement  lesdits  subgectz,  manans  et  babitans  et  tous 
aullrcs  conversans  en  icelle  soyent  gardés  et  tenus  chascuu 
en  son  droit,  ont  par  moy  mesdits  seigneurs  pourveuet 
mis  ordre  sur  le  poix  dudit  pain  faict  et  vendu  par  lesdits 
houlcngicrs  en  ladite  ville  à  tous  les  foeurs  et  pris  que 
le  bled  pocut  ou  pourra  valoir  en  temps  avenir, 

(lounnenchant  au  pris  de  xxx  gros  le  zom  qui  font  v 
liuNob  mcbure  dudit  lieu,  jusques  an  pris  et  valeur  de 
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JL  S.  de  gros  pour  ledit  zom,  et  montant  par  u  gr. 
is  lesdiu  ixx  gros,  jusques  au  prix  de  lx  gros 
i  sont  iij  liv.  parisis;  comme  on  dirait  xxx,  xxxii» 
:xxiiij ,  etc. 

Item,  depuis  lu  liv.  parisis  jusques  à  yj  lif»,  en  montant 
iiij;  comme  lu  liv.  nu  s.,   lu  liv.  yiu  s.  lu  liv, 
eu  s.,  etc. 

Item ,  depuis  vj  liv.  parisis  jusques  à  xu,  en  montant 
Tiu;  comme  vj  liv.  viu  s.,  tj  liv.  x?j  s.»  etc. 

Raison  sur  ce.  11  est  tout  cler  à  l'entendre  que  4  plat- 
)root  de  u  mittes  à  xxx  gros  est  aussy  pesant  qa'est 
m  pain  de  nu  mittes  à  lx  gr.  Et  ung  aultre  i  tj  liv. 
l'un  esterlin  ne  poise  non  plus  que  fait  i  de  iiu  mittes 
t  LX  gros.  Et  ainsi  de  xxxu  à  lxiiu  ,  et  de  tous  aultres 

is  en  cas  pareil,  et,  notte  bien. 

Item ,  les  fourniers  dient  que  tarwcbroot  et  plalbroot, 
|ue  c'est  tout  ung.  Aussy  quant  j*escrips  tarwebroot, 
'entends  platbroot,  adQn  que  nulz  s'en  babuse  en  faisant 
on  opération. 


i'cRSt'lT  LA  DÉNOMINATION    DU    POIX   FAX   MOY   FAIT  8BBVANT 

EN   CCST   ŒUVRE. 

Premier,  il  est  assez  notoire  que  une  liv.  pesant  au 
poix  d'Ypre,  poise  d'ancbienneté  xiiu  onces  au  marcq 
de  Troyc ,  desquelles  onces  viu  sont  comprises  en  i  des- 
dits marcs. 


*• 
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Les  aiiteures  font  mensyon  du  marc  de  Flandres,  lequel 
il  dient  peser  yj  onces ,  mais  ce  différent  ne  sert  rien  i 
iiostre  propos,  car  onces  sont  tousiours  onces  desquelles 
les  livres  sont  composées  selon  la  diversité  des  lieux ,  par 
c|uoy  dudit  différent] ne  sera  par  rooy  nulle  mensyon  faite 
en  ceste  opération. 

S*ainsi  est  donc  que  xiiu  onces  soyent  en  une  liv.  et 
que  1  bavot  de  bled  ou  de  farine,  ou  le  pain  quy  y  est 
prins  poise  lx  liv.,  s'ensuit  donc  que  cinq  bavots  qui 
sont  I  zom  poisent  iW"  liv.  de  nostre  dict  poix. 

Item ,  a  compter  xiiu  onces  pour  une  liv.,  i  bavot  poise 
viij"  et  XL  onces,  et  i  zom  poise  iiu""  et  u**  onces. 

Item ,  aincore  ferons  de  cbascune  once  xu  pars  et  sera 
chascune  d*icelles  nommée  i  denier  de  poix,  desqaehsont 
en  1  zom  chincquaute  mille  nu''  deniers. 

Kcm,  aincore  de  chascun  denier  seront  faictes  xii  pars, 
et  cbascune  part  nommée  j  grain  ;  desquels  sont  en  j  lom 
vr'  nu"*  et  vjij"  grains. 

Item,  pour  justiGer  nostre  opération,  si  justement qoe 
nul  erreur  sensible  n*y  soit  congnu,  j'ay  examiné  lesdils 
grains  par  poix  si  justement  que  je  troeuve  par  chasena 
d*iceulx  vj  grains  de  bled  de  moyenne  groisseor,  qui 
remontent  pour  J  zomiu  milyons  tj''  xxviii  mille  et  tiu' 
grains  de  bled  tout  justement. 

Item,  il  est  â  entendre  que  lesdits  lx  liv.  icy-dessus 
n)iscs  pour  bavot,  sur  quoy  nostre  fondation  est  prinse 
en  ccste  matière,  sont  entendues  pour  la  farine  ainsy  comme 
elle  vient  du  moulin.  Mais  pour  ce  que  le  plat-broot  est 
meilleur  et  de  plus  Gnc  esloffe  que  le  pain  de  liv.;  ceulx 
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qiii  ont  la  charge  et  re(][art  au  poix  du  pain  baillent  aux- 
dits  boulengiers  pour  cest  amendement  sur  chascun  desdits 
plat-broots,  soyent  à  u  mittes,  ou  à  iu  mittes,  ou  à  j 
esterlin  ,  sur  chascun  neuf  deniers  de  nostre  poix  ou  plus 
ou  moins  a  leurs  discrétions,  selonc  ce  que  le  cas  le 
requiert. 

Item,    tant  qu'il  touche  aux  fractions  ou  romptures 
des  grains   de   nostre  dit  poix,  desquels  la  calculation 
sequente  fait  mensyon,  jassoit  il  aussy  que  elles  y  soyent 
mises  et  constituées ,  neantmoings  quand  à  ce  nulle  men- 
syon ne  s*en  fera  quant  à  la  constitution  dudit  poix; 
mais  les  y  ay  mises  seulement  pour  approuver  nostre 
compte  estre  véritable  plus  ne  moins  ;  et  aussy  adGn  que 
nulle  repréhension  par  aulcuns  artistes ,  en  mon  temps , 
ou  après,  n'en  puist  estre  faicte ,  par  quoy  l'honneur  de 
mesdits  seigneurs  ne  le  mien  n'en  soyent  amendris.  Et 
pour  tant  nulz  n'en  doibt  murmurer  sur  moy,  se  son  enten- 
dement ne  les  poeut  comprendre.  Touttesfois  sans  icelles 
la  calculation  seroit  faulxe  et  reprehensible.  Et  vous  en 
suflisse  à  tant. 

Item,  en  tous  lieux  que  vous  trouverez  0  escript  en  la 
calculation,  en  ce  lieu  ne  compterez  riens,  car  il  ne  repré- 
sente point  de  nombre. 

Item,  depuis  xxx  gr.  jusques  a  lx  fait-on  plat-broot  ou 
ijrwe-broot  de  u  mittes ,  et  d'un  esterlin ,  lequel  doibt 
peser  iiu  tarwe-broots  ;  et  fouaches  de  u  mittes,  desquelles 
les  iiJ  doivent  peser  u  plat-broots   plus  ni  moins. 
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Kn  Fan  et  au  temps  que  cest  œuvre  fui  coromenchié 
et  parfait,  osloicnt  {jouverneurs  et  administrateurs  de  la 
justice  de  ladite  ville  et  du  bien  commun,  mes  tres-hon- 
nourés,  sa{;es  et  discrets  :  Premier  : 

Jaspar  de  Premecques,  escuyer,  bailli  d'icelle. 

Item,  vénérable  et  discret  Jan  de  Wale,  iilz  fut  de 
Victor  de  Wale,  advouc  de  la  dite  ville. 

item,  sage  et  discret  Geor(;e  de  Brievere,  premier  esche- 
vin  ;  item ,  Piètre  de  Lan(;ue,  u**;  et  Piètre  Lamsam,  lu*. 

Item,  Jacques  de  Brouckere  et  maislre  Adam  de  le 
A  ij^ne ,   trésoriers. 

1  (em ,  maistre  Tristram  Belle ,  pensyonnaire  dledk. 

Kern ,  Guillaume  Malfeyt ,  clerc  de  la  trésorie  dodit  lieot 

Kern,  les  gardes  du  poix  dudit  pain  dessus-nommé, 
estoient  :  Piètre  van  Nieuwenhuus ,  Jehan  de  Wilde, 
Jacop  van  llove ,  >\'illem  de  Bourleicke ,  Piètre  Mocqae, 
Gorys  Bossart  et  Michiel  Kalin ,  boulengiers ,  tous  jurés 
et  sermentés  pour  garder  le  droit  desdits  boulengiers  et 
de  la  communaulté  de  la  dite  ville. 
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Et  s'il  adveDoil  que  le 
Dieu  nous  voeulle  préserTOi 
adonc  seront  vivans,  mais  i 

Psrrait  et  acompli  le  nu 
<|iii  furent  audit  ao  le  iix* 
IDC   pardonnes  ma  ruydesi 


Tout  ce  qui  devanl  est 
coiisidvré ,  vous  scavoir  i 
sijjiics  ^  sont  les  pois  du 
de  xiix  ijros  jusques  à  lx,  i 
M.'rvent  plus  avant. 

Item,  les  plommes  ains 
est  le  poix  <lu  plal-brooi 
seing  est  des  fouaces  cfaasi 
jusqu'à  lu  liv.  parisis,  et 
iij  iiv,  jusqiies  à  \t  liv. 
xij  sont  lendits  plommes  le 

Item  depuis  lU  liv.  jusqi 
si(;nôs  ^%  ^ont  les  poix  du 
VJ  liv.  jiisqiics  à  xij  liv.  S( 
ainsy  qu'il  c-l  siRni  sur  ch 
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Item  en  la  layelte  signée  A  sont  u  plommets  ainsy  signés 
LX  ;  lesquels  sont  le  poix  d'un  plat-broot  de  u  mittes  et 
d*un  estcriin,  quant  le  zom  vault  lu  liv.  parisis  justement 
et  ne  servent  en  aultre  lieu. 
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